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'AOULAS  j  ParoifTe  &  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- Augulîin, 

fituée  dans  un  fond ,  fur  un  bras  de  mer  5  à  9  lieues  au  Nord- 
Nord-Oueft  de  Quimper,  fon  Evêché  ;  à  41-  lieues  &  demie  de 
Rennes  j  &  à  i  lieues  &  demie  de  Landerneau ,  fa  Subdélégation. 
Elle  reflbrtit  au  Siège  Prélidial  de  Quimper ,  de  même  que 
l'Abbaye  ,  qui  n^a  que  cinq  Religieux ,  y  compris  celui  qui  eft 
Refteur  de  Loperhen.  On  y  compte  400  communiants  :  elle  a  un 
flôpital ,  &  la  Cuie  eft  à  l'Ordinaire. 

L'Abbaye  de  Daoulas  fut  fondée  ,  l'an  1 1 2  5  ,  par  Alain ,  Vi- 
comte de  Rohan ,  &  Confiance  de  Bretagne  ,  fon  époufe ,  &  con- 
sidérablement enrichie,  en  1173  >  P^^  Guyomarck ,  Vicomte  de 
Léon  y  de  Nobile  ,  fon  époufe ,  qui  la  donnèrent  à  des  Chanoines 
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Réguliers.  Depuis  ce  temps  ,  ce  Monaftere  eft  toujours  demeuré 
dans  la  pcfTeflion  des  Religieux  de  Saint-Auguftiii ,  quoique  ,  en 
1707  ,  il  fût  réuni  au  Séminaire  de  Breft.  Rivalon  en  fut  le  pre- 
mier Abbé. 

Dès  que  ce  Couvent  fut  habité ,  quelques  particuliers  firent  bâtir 
dans  les  environs ,  &  peu  à  peu  cet  endroit  s'efl  tellement  peuplé 
qu'il  forme  maintenant  une  petite  ville,  avant  l'exiftence  de  la- 
quelle la  Communauté  étoit  dans  le  territoire  de  Plougaftel. 

En  1 186 ,  Hervé ,  Vicomte  de  Léon  ,  confirma  la  fondation  de 
ce  Monaftere  faite  par  fes  ancêtres ,  &  lui  donna  la  ParoiiTe 
de  ce  nom ,  les  dîmes  de  Sizun ,  celles  de  Logonar ,  de  la  Pa- 
roifie  d'ïrvillac ,  &  celles  de  Ros-Ker-admel ,  avec  le  village  de 
Saint-Pol ,  fitué  dans  le  territoire  de  Plougaflel. 

En  1225  ,  l'Evêque  de  Quimper  accorde  aux  Chanoines 
de  Daoulas  la  polTeffion  du  temporel  de  plufieurs  Eglifes  paroif- 
fiales  ,  &  le  revenu  d'un  an  de  toutes  les  Prébendes  de  fa  Cathé- 
drale qui  viendroient  à  vaquer. 

L'an  1337,  l'Abbé  &  les  Religieux  de  cette  maifon  s'engagè- 
rent de  plein  gré  à  dire  trois  MelTes  par  jour  pour  les  Seigneurs 
de  Rohan  &  de  Léon  ,  leurs  fondateurs. 

Jean  Guerrant ,  Abbé  de  Daoulas ,  fit  rebâtir  cette  maifon  ,  & 
mourut  l'an  1398.  Gui  Manunic  ,  Abbé  du  même  Monaftere, 
obtint  du  Pape  le  droit  de  porter  la  mitre. 

En  1400,  l'on  connoifibit ,  dans  ce  territoire,  les  manoirs  de 
Divon  ,  de  Manfurie ,  de  Coetevez  ,  de  Ker-yfit ,  de  Benzidiou  , 
&  celui   de  l'Abbé  de  Daoulas  ,  nouvellement  conllruit. 

En  1472,  les  Anglais  détruifirent  le  fort  château» de  Daoulas, 
qui  exiitoit  proche  la  forêt  du  même  nom ,  &  fervoit  à  la  dé- 
fenfe  du  pays.  Cette  Paroifle  efi:  une  ancienne  Châtellenie  :  Fran- 
çois I  y  établit,  en  1541,  huit  Notaires  &  Tabellions.  (  Voyez 
Crozon  ,  année   1 5  4 1 . ) 

Ce  territoire  eft  plein  de  vallons  &  de  collines ,  &  dans  le 
voifinage  de  la  mer  ;  les  terres  en  font  excellentes  ,  &  cependant 
négligemment  cultivées  en  plufieurs  endroits. 

DERVAL  ;  gros  bourg ,  fur  une  hauteur ,  &  fur  la  route  de 
Nantes  à  Rennes  -,  à  1 1  lieues  un  quart  de  Nantes  ,  fon  Evêché  ; 
&  à  10  lieues  trois  quarts  de  Rennes.  Il  y  a  une  Subdélégation; 
une  haute  &  moyenne  -  Juflice  qui  reiïbrtit  au  Préfidial  de 
Nantes  ;  deux  poftes ,  l'une  aux  lettres  &  l'autre  aux  chevaux. 
La  Seigneurie  a  titre  de  Baronrue ,  &  appartient  à  M.  le  Prince 
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de  Condé.  Onf  compte  2000  communiants,  y  compris  ceux  de 
Lufanger  ,  fa  trêve.  La  Cure  eil  à  l'Ordinaire ,  ainfi  que  le  Légat 
de  l'AbbefTe.  Ce  territoire  renferme  plufieurs  bois  taillis  qui  font  : 
les  Nombrais  ,  Lurion ,  l'Indre ,  la  Haye-au-Sanglier ,  la  Broffe- 
Guerin ,  la  BrofTe-Aubert ,  Condé-Chefné  ,  le  bois  de  la  Juftice  , 
la  Haye-Chambily ,  le  Rombray ,  le  Codigueux ,  le  Pas-Guillau- 
me ,  le  grand  Fougerai  ,  le  grand  Lugas ,  le  petit  Lugas  ,  la 
Broffe-du-Mortier-Clément  ,  le  bois  d'Anguerdelle  ,  la  grande 
Broffe-Ronde ,  la  petite  Brolle-Ronde ,  &  le  Parpier-Coiieraud. 

Outre  ces  taillis  ,  on  y  voit  un  grand  étang ,  nommé  /e  Pas^ 
Guillaume  ,  fitué  auprès  du  bois  du  même  nom  ;  &  partie  de  la 
forêt  de  Domenéche.  On  trouve ,  dans  cette  forêt ,  des  veftiges 
d'un  chemin  romain ,  mais  on  ne  peut  découvrir  fa  dire6^ion. 
Celles  des  terres  de  Derval  qui  font  bien  cultivées,  font  affez 
fertiles  en  grains  :  on  y  fait  du  cidre.  Il  y  avoit  autrefois ,  auprès 
de  ce  bourg  ,  de  riches  carrières  d'ardoifes ,  qui  font  depuis  long- 
temps abandonnées. 

Dans  l'afte  de  la  confécration  de  l'Eglife  de  Saint -Nicolas 
d'Angers  ,  faite,  au  commencement  de  l'année  1096  ,  par  le  Pape 
Urbain  II ,  en  préfence  de  Benoît ,  Evêque  de  Nantes  ;  on  voit 
que  l'Eglife  de  Derval  eft  mife  au  rang  des  biens  de  cette 
Abbaye.  Elle  devint  enfuite  dépendante  du  Monalliere  de  Saint- 
Pierre  de  Bourgerelle-Envallée  ,  Ordre  de  Saint-Benoît ,  au  diocefç 
d'Angers  ;  &  les  Religieux  de  ce  Couvent  y  faifoient  encore , 
en  1620,  les  fondions  de  Curés  &  de  Refteurs.  - 

L'an  1240,  Guillaume,  Seigneur  de  Derval,  donna  à  l'Ab- 
baye de  Meilleraye,  Ordre  de  Cîteaux ,  20  livres  de  revenu, 
à  prendre  fur  les  tailles  de  Derval  ;  laquelle  fomme  devoir  leur 
être  payée  par  fon  Receveur.  Cette  donation  fut  ratifiée  &  ap- 
prouvée ,  au  mois  de  Mai  1275  ,  par  Bonabes  de  Derval,  fon  fils, 
qui  mourut  le  4  Août  1325  ,  &  fut  inhumé  dans  la  Chapelle 
du  château ,  dédiée  à  Saint  Denis ,  fépulture  ordinaire  des  Sei- 
gneurs de  cette  maifon.  En  1246  ,  Méen,  Seigneur  de  Derval, 
&  l'Abbé  de  Pornic  ,  fe  difputoient  les  marais  nommés  de  Ritors, 
Comme  ils  ne  vouloient ,  ni  l'un  ni  l'autre  ,  fe  relâcher  de  leurs 
prétentions ,  ils  convinrent  de  foumettre  leurs  droits  à  l'arbitrage 
d'un  Juge*  impartial.  Aubin ,  Doyen  de  Retz  ,  fut  celui  qu'on  choiiit 
pour  terminer  cette  affaire.  Après  avoir  examiné  les  pièces  qu'on 
lui  avoit  fournies  ,  il  décida  ,  en  préfence  de  l'Abbé  de  Blanche- 
Couronne  ,  que  les  biens  en  litige  appartenoient  au  Monailere 
de  Pornic. 
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On  trouve  dans  le  premier  volume  des  preuves  de  l'hiftoîre 
de  Bretagne ,  par  Dom  Maurice  ,  que  le  Duc  Artur ,  dans  fon. 
Parlement  tenu  à  Nantes,  l'an  1302,  permit  à  Bonabes  de 
Derval,  &  à  fes  fuccefleurs,  de  porter  ,  dans  leurs  écuffons  ,  deux 
quartiers  d'hermines  ,  écartelés  avec  leurs  autres  armoiries  ,  comme 
il  leur  plairoit.  Cet  article ,  ajoute  l'auteur ,  fut  enregillré  à  ce 
Parlement.  Cette  pièce  eft  fauffe  ,  quoiqu'elle  fe  trouve  au  châ- 
teau de  Nantes  :  Artur  II  ne  put  tenir  cette  aflemblée,  l'an  1302, 
puifqu'il  ne  fut  Duc  de  Bretagne  qu'en  1306, 

Du  Paz  dit ,  que  les  Seigneurs  de  Derval  font  iffus ,  en  ligne 
direfte  &  mafcuHne ,  des  anciens  Rois  &  Ducs  de  Bretagne  : 
cette  opinion  n'eil  pas  fans  fondement.  Après  la  mort  de  Bonabes  , 
la  Seigneurie  de  Derval  paffa  à  la  maifon  de  Rougé  de  Château- 
giron  ,  &  de  celle-ci  dans  celles  de  Maleftroit ,  d'Acigné ,  de 
BrifTac ,  &  de  Condé  où  elle  ell:  maintenant. 
■  L'hirtoire  fait  affez  fouvent  mention  de  Derval ,  fur-tout  de 
fon  château ,  qui  fut  une  des  plus  fortes  places  de  Bretagne  :  il 
étoit  {itué  à  une  demi-lieue  au  Nord  du  bourg ,  flanqué  de  neuf 
tours  tant  groffes  que  petites ,  &  entouré  de  foffés  &  d'un  étang 
rempli  d'une  eau  courante  ,  qu'on  retenoit  ou  qu'on  laiflbit  couler 
par  de  petites  éclufes  j  il  avoit  en  outre  deux  murs  qui  le  ca- 
choient ,  le  premier  étoit  peu  de  chofe  ,  mais  le  fécond  étoit 
formé  par  des  bâtiments  qu'il  falloit  traverfer  pour  arriver  au 
troisième  pont  où  fe  trouvoit  la  principale  entrée.  Il  appartenoit , 
en  1373  ,  à  Robert  Ernolle  ,  qui  y  fut  afîiégé  par  le  Conné- 
table Bertrand  du  GuefcHn,  à  la  tête  de  quatre  cents  Gentils- 
hommes Bretons.  Les  affiégés  fe  défendirent  fortement  pendant 
quelque  temps,  mais  enfin  ils  capitulèrent,  obtinrent  un  délai, 
&  donnèrent  des  otages  pour  gages  de  leur  parole.  Le  terme 
expiré,  le  Duc  d'Anjou  fe  rendit  lui  même  devant  le  château, 
&  envoya  un  Héraut  pour  fommer  la  garnifon  de  fe  rendre^ 
Ernolle ,  qui  avoit  eu  le  temps  de  réparer  fes  fortifications  &  de 
fe  mettre  en  défenfe ,  répondit  qu'il  n'avoit  confenti  que  malgré 
lui  au  traité  ,  &  qu'il  ne  rendroit  fa  place  que  par  la  force  des 
armes.  Le  Duc ,  informé  de  la  réponfe  des  affiégés ,  leur  fit  dire  que, 
fi  le  château  ne  lui  étoit  rendu  à  l'inftant ,  il  alloit  faire  couper 
la  tête  aux  otages  qu'on  lui  avoit  donnés.  Ernolle  ,  tranfporté  de 
colère ,  repUqua  que  ces  menaces  ne  pouvoient  l'intimider ,  mais 
que  5  fi  on  les  exécutoit ,  il  uferoit  de  repréfailles.  On  ignoroit  les 
moyens,  de  vengeance  qu'il  pouvoit  avoir  ,  &  les  otages  furent 
amenés  à  la  vue  du  château  où  on  leur  trancha  la  tête.  Cetoient 
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deux  Chevaliers  &  un  Ecuyer.  Ernolle  apperçut  cette  exécution , 
&  le  vengea  comme  il  l'avoit  dit.  Il  fit  placer  une  efpece  d'é- 
chafaud  fur  la  fenêtre  la  plus  élevée  du  château ,  &  y  fit ,  à  fon 
tour,  décoller  trois  Chevaliers  &  un  Ecuyer  qu'il  tenoit  prifonniers  ; 
leurs  têtes  tombèrent  dans  les  foffés.  A  ce  fanglant  fpeftacle  ,  le 
Duc  &  le  Connétable  levèrent  le  fîege. 

Le  19  Mai  145 1  ,  Pierre  II,  Duc  de  Bretagne  ,  étant  à 
Vannes ,  érigea  la  Seigneurie  de  Derval ,  qui  étoit  une  ancienne 
Bannière ,  en  Baronnie  ,  en  faveur  de  Jean ,  Sire  de  Derval  &c 
de  Châteaugiron  ,  Grand  Chambellan  de  Bretagne,  fils  du  Sei- 
gneur de  Combourg  ,  époux  d'Helene  de  Laval ,  fille  du  Comte 
de  Laval  &  de  Montfoit  &  de  la  PrincefTe  Yfabeau ,  fille  aînée 
du  Duc  Jean  V  ,  &  fœur  du  Duc  Pierre  IL 

Geoffroi ,  Seigneur  de  Combourg ,  mourut  le  1 5  Novembre. 
1463  j  {on  corps  fut  inhumé  dans  le  chanceau  de  l'Eglife  paroif- 
fîale  de  Derval  ,  oii  l'on  voit  Ion  tombeau  avec  cette  inf- 
cription  : 

Ci'git  Haut  &  Piùjfam  M,  Geoffroi  de  Comhourg ,  de  Château* 
giron  ^  &  d'Amanlis  ,  qui  décéda  le  ly  jour  de  Novembre 
146J»  Prie:^  Dieu  pour  lui, 

Jean  de  Laval ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant 
général  de  fes  armées ,  Gouverneur  de  Bretagne  ,  &  Seigneur  de 
Chateaubriand  ,  donna ,  par  a6te  palTé  à  Paris  le  1 5  Janvier  1539, 
la  Baronnie  de  Derval ,  de  laquelle  dépendoient  alors  Beauregard 
&  la  Ville-au-Chef ,  fitués  dans  la  Paroifle  de  Nozay,  à  Anne 
de  Montmorenci ,  premier  Baron ,  Grand-Maître  &  Connétable 
de  France. 

L'an  1590,  les  troupes  du  Duc  de  Mercœur  afïïégerent  & 
prirent  le  château  de  Derval  j  &,  en  1 593  ,  il  fut  affiégé  &  pris, 
pour  la  dernière  ïoïs ,  par  les  troupes  du  Roi  Henri  IV ,  qui  en 
fit  démolir  toutes  ]es  fortifications ,  dont  on  ne  voit  plus  aujour- 
d'hui que  les  ruines.  Il  appartient  aftuellement  à  M.  de  la  Mafiue, 
qui  poiTede  aufîl  la  Terre  de  la  Haye ,  avec  baffe  &  moyenne- 
Juftice. 

En  161 1,  le  Duc  de  Montmorenci  obtint  du  Roi  Louis  XIII 
des  lettres  ,  qui  portoient  que  la  Terre  &  Seigneurie  d'Anguignac 
releveroient  à  l'avenir  de  la  Baronnie  de  Derval. 

On  connoît  encore  à  Derval  la  maifon  noble  de  la  Garlaye , 
auprès  de  laquelle ,  dans  un  champ  nommé  la  Rouxiere  ,  fe  trou- 
vent des  cailloux  de  différentes  couleurs  ^  qui  fe  poliffent  aifémcnt. 
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Les  uns  refTemblent  à  ceux  d'Egypte  ,  &  les  autres  imitent  le 
porphyre ,  le  marbre ,  le  jafpe  ,  &  l'agate  orientale.  Ce  terri- 
toire fournit  encore  un  grand  nombre  de  carrières  d'ardoiles ,  dont 
la  plupart ,  d'une  profondeur  étonnante ,  font  abandonnées  depuis 
quelques  années,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  épuifées. 

En  1774  ,  M^«.  de  la  Garlaye  établit  à  Derval  les  Filles  du 
Saint-Efprit ,  au  nombre  de  trois ,  qui  enfeignent  les  enfants  ,  & 
traitent  les  malades  de  la  Paroifle. 

DINAN  ;  ville  confldérable  dans  le  diocefe  de  Saint-Malo  ;par 
les  4  degrés  23  minutes  de  longitude,  &  par  les  48  degrés  27 
minutes  6  fécondes  de  latitude ,  à  5  lieues  de  Saint-Malo ,  fort 
Evêché  ;  &  à  10  lieues  de  Rennes.  On  y  remarque  un  Gouver- 
jiement  militaire  ,  une  Communauté  de  ville  avec  droit  de  députer 
aux  Etats ,  une  Subdélégation ,  un  CommifTariat  aux  clafTes  de  la 
Marine  ,  une  Brigade  de  Maréchauflee  ,  une  Milice  bourgeoife,. 
un  Siège  royal  de  Police ,  une  Direftion  des  devoirs,  les  Recettes  de 
la  capitation,  des  fouages_,  de  la  traite  domaniale  ,&  des  oftrois  ; 
un  bureau  de  Mefîagerie  j  deux  poiles ,  l'une  aux  lettres ,  l'autre 
aux  chevaux  ;  un  Collège ,  un  bel  Hôpital ,  &  fept  Communautés 
Religieufes  qui  font  ,  les  jacobins ,  les  CordeHers ,  les  Capucins, 
les  Filles  de  Sainte-Claire ,  les  Urfulines ,  les  Jacobines  de  Sainte- 
Catherine,  &  les  Filles  de  la  SagelTe  fondées  par  le  Comte  de 
la  Garaye.  On  y  compte  6000  habitants,  y  compris  ceux  des  faux- 
bourgs  :  il  y  a  deux  ParoilTes ,  Saint-Malo  &  Saint-Sauveur  ;  la 
Cure  de  la  première  eft  préfentée  par  l'Evêque  ,  &  celle 
de  la  féconde  par  l'Abbé  de  Saint-Jacut.  Les  vailTeaux  des 
Eglifes  paroiffiales  font  de  toute  beauté  ,  mais  ils  font  imparfaits  ; 
l'intérieur  eft  très-bien  décoré ,  &  les  Autels  bien  entretenus  :  on  n'y 
apperçoit  d'autres  traces  d'antiquités ,  que  quelques  carafteres  hé- 
braïques indéchiiïrables  qui  font  fur  les  piliers  autour  du  chœur. 
Le  feul  objet  qui  puilTe  mériter  attention  dans  l'Eglife  de  Saint- 
Malo  ,  efl  la  chaire  nouvellement  bâtie  ,  &  le  tombeau  de  marbre 
blanc  d'Ecuyer  Raoul  Marot ,  Seigneur  des  Alleux  ,  ancien  Séné- 
chal de  Dinan ,  &  de  la  Dame  fon  époufe  j  ancêtres  du  fameux 
Comte  de  la  Garaye,  qui  expia  les  fautes  de  fa  jeunefle  par 
une  pénitence  auftere,  &  une  charité  vraiment  louable,  qui  doit  .le 
mettre  au  rang  des  bienfai6leurs  de  l'humanité.  Ce  tombeau ,  élevé  à 
la  hauteur  de  quatre  pieds ,  eft  placé  auprès  de  la  nef  du  côté  de 
l'Evangile.  La  ileche  du  clocher  de  l'Eghfe  de  Saint-Sauveur  eft 
d'une  hauteur  prodigieufe ,  &  eft  admirée  des  connoiiTeurs,   Le 

Clergé 
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Clergé  des  deux  ParoiiTes  eil:  nombreux ,  à  caufe  des  Ecoles  de 
Théologie,  qui  retiennent  dans  la  ville  une  centaine  d'Ecclériafd- 
ques  étudiants.  Le  Prieuré  de  Saint-Jacques  appartient  aux  Trini- 
taires ,  &  eil  defTervi  par  un  Religieux  de  cet  Ordre. 

Les  Jurifdi6Hons  qui  s'exercent  à  Dinan  font  en  grand  nombre , 
fçavoir  j  la  Cour  royale  j  le  'Colombier-Lanvallai ,  haute-Julhce  , 
à  M.  de  Saint-Pern  j  la  Garais  -  Comté  ,  haute-Juft;ce  ,  à  M.  de 
Pontbriand  j  Ker-gorlai ,  haute-JufHce  ,  à  M.  duBois-de-la-Motte; 
la  Nouée  ,  haute-Juftice  ,  aux  Chevaliers  de  Malte  j  le  Pneuré 
de  Saint-Malo  de  Dinan  ,  haute-Juftice  ,  à  M.  Nouail  ;  les 
Prieurés  de  Saint-Sauveur  &  de  Léhon ,  hautes- Juflices ,  aux  Bé- 
nédiftins  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  j  TrelTaint  ,  haute- 
JulHce  5  à  M.  de  Mimac  ;  Herviaix ,  moyenne-Juflice  ,  à  M.  de 
Baudran  ;  la  Trinité  ,  moyenne-Juftice  ,  à  la  Fabrique  de  Saint- 
Sauveur  :  la  Jurifdi6Hon  du  Bois-Riou ,  à  M^^.  de  Coueflin,  s'exerce 
dans  le   fauxbourg  des  Roiries. 

L'époque  de  la  fondation  de  Dinan  nous  eft  inconnue  :  les  Sça- 
vants  ne  s'accordent  pas  fur  ce  point ,  quoiqu'ils  conviennent 
tous  que  c'efl  une  des  plus  anciennes  cités  de  la  Bretagne.  Du- 
chêne  ,  dans fes  Recherches ^  dit,  d'après- quelques  auteurs,  qu'un 
peuple  groffier  &  fauvage ,  vêtu  de  peaux  d'animaux ,  &  qui 
vivoit  des  fruits  de  certains  arbres  dont  il  ne  dit  pas  le  nom , 
bâtit,  environ  500  ans  avant  l'Ere  chrétienne  ,  ou  l'an  253  de  la  fon- 
dation de  Rome  ,  une  ville  au  miheu  de  la  forêt  de  Faigne  -,  que 
cette  ville  fut  détruite  par  les  Flamands  &  autres  peuples ,  qui 
égorgèrent  une  partie  de  fes  habitants ,  Se  que  ceux  qui  échap- 
pèrent au  carnage  en  rebâtirent  une  autre  fur  les  ruines  de  la 
première  -,  qu'ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Diane ,  DéefTe  des  forêts, 
&  que  c'eft  celle  que  nous  connoifTons  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Dinan.  Ce  récit ,  qui  n'eft  appuyé  d'aucunes  preuves ,  nous 
paroît  abfolument  fabuleux  &  inventé  à  plaifir,  &  la  raifon  ne 
veut  pas  qu'on  s'y  arrête. 

D'autres  ,  fondés  fur  des  raifons  plus  plaufibles  ,  ont  cru  que 
Dinan  pouvoir  bien  être  le  Nudionnum  ou  Noiodunum  de  la 
table  de  Peutinger,  &  la  capitale  des  Diablimes.  Sans  donner 
cette  opinion  pour  une  vérité  inconteftable  ,  nous  penfons  &  il 
eft  très-probable  que ,  fi  Dinan  n'étoit  pas  la  capitale  des  Dia- 
hlintes  ou  Diaulites  de  Céfar  ,  c'étoit  au  moins  une  de  leurs  cités , 
puifqu'elle  efl  fituée  dans  le  canton  occupé  par  ce  peuple. 
(Voyez  la  dilTertation  qui  fe  trouve  page  Ixiv  de  ce  Diction- 
naire ,  tome  premier.  ) 

TortiQ  11^  ^  B 
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Quelques-uns  prétendent  que  cette  ville  fut  jadis  fituée  dans 
\m  lieu  aujourd'hui  nommé  le  Saint-Efprit ,  un  peu  au  delTus  des 
fourches  patibulaires  qui  défignent  la  Juftice  Royale ,  à  un  fort 
quart  de  heue  de  la  ville.  Cette  préfomption  n  eft  appuyée  d'au- 
cun titre  ,  &  ,  pour  la  détruire  ,  il  me  fuffiroit  de  remarquer  que , 
depuis  plus  de  cinq  fiecles ,  la  ville  de  Dinan  exifte  certainement 
où  elle  eft.  On  ne  voit  au  Heu  du  Saint-Efprit  que  les  veiliges 
d'un  ancien  village ,  &  un  très-petit  nombre  de  maifons.  Rien ,  au 
refte ,  n'annonce  les  ruines  d'une  ville  quelconque  ,  de  la  tranf- 
lation  de  laquelle  l'hiftoire   nous  auroit  apparemment  inllruit. 

La  pofition  avantageufe  de  Dinan  en  a  toujours  fait  une  place 
importante.  Ses  murs ,  autrefois  très-forts  &  conftruits  à  l'antique, 
avoient  des  doubles  murs  voûtés  ,  &  au  deflus  un  efpace  fuffi- 
fant  pour  placer  des  canons.  Ils  étoient  iî  épais  qu'on  auroit  pu 
rouler ,  fur  leur  couronnement ,  une  voiture  à  quatre  roues.  Le 
château ,  qui  n'efl:  pas  moins  fortifié ,  eft  à  l'extrémité  des  murs , 
à  l'oppofite  de  la  mer.  Au  fommet  des  murs  &  des  tours  de 
cette  place  ,  on  apperçoit  encore  les  meurtrières  dont  on  fe  fervoit 
îivant  l'invention  des  canons  autour  des  murs  5  on  voit ,  par  inter- 
valles ,  de  groffes  tours  dont  quelques-unes  font  ruinées  &  ne 
fervent  à  rien.  Parmi  celles  qui  fubfiftent  &  qui  peuvent  faire 
juger  de  la  force  des  autres ,  dont  il  n'exifte  que  la  forme ,  il  y 
en  a  trois  qui  fervent ,  en  temps  de  guerre ,  à  renfermer  les  pri- 
fonniers.  Le  château  ell  deftiné  au  même  ufage ,  &  les  apparte- 
ments qui  font  à  l'entrée  fervent  de  corps-de-garde  à  la  troupe  , 
ou  aux  habitants  qui  montent  la  garde  à  leur  défaut.  La  dernière 
guerre  ,  on  y  a  vu  près  de  trois  mille  prifonniers.  Il  y  avoit  autre- 
fois trois  portes  de  ville ,  dont  deux  ont  été  démolies  pour  pré- 
venir accident.  Auprès  de  celle  de  Saint-Sébaflien ,  on  voit  encore 
le  fort  bâti  dans  le  temps  de  la  Hgue. 

La  ville  de  Dinan  efl:  encore  aujourd'hui  une  des  principales 
villes  de  la  province  ,  &  la  plus  confidérable  de .  l'Evêché  de 
Saint-Malo.  Elle  eft  fituée  fur  une  montagne  efcarpée  de  tous 
côtés ,  au  bord  de  la  rivière  de  Rance ,  qui  a  flux  &  reflux ,  &: 
qui  forme  un  demi-cercle  aux  pieds  de  fes  murs ,  dans  une  vallée 
qu'elle  remplit  de  fes  eaux  &  rend  inacceflible.  On  feroit  infini 
dans  le  détail  des  beautés  qui  environnent  cette  place  ;  on  diroit 
que  ce  font  les  champs  d'Eden.  De  quelque  côté  qu'on  la  con- 
fidere  elle-même ,  elle  préfente  le  plus  brillant  afpeft  ,  &  elle 
ménteroit ,  fans  doute ,  une  defcription  particulière.  Ma;s  il  f.iu- 
droit  être  Buffon  pour  peindre    dignement  les  merveilles  de  la 


Nature  en  ce  heu ,  &  je  me  fens  trop  foible  pour  efquifTer   un 
tableau  qui  feroit  toujours  fort  au  deffous  de  la  réalité. 

Les  promenades  de  cette  ville  ,  embellies  par  les  foins  de 
M.  du  Clofpinot ,  de  l'Académie  Françaife ,  font  vaftes  &  magnifi- 
ques. La  place  publique  du  Champ  ,  une  des  plus  belles  du 
Royaume ,  pourroit  contenir  huit  mille  hommes  rangés  de  front. 
On  Y  remarque  une  très-belle  horloge  dont  l'édifice  efi:  aufjî 
foHde  que  hardi,  &  dont  la  cloche  fe  fait  entendre  jufqu'à  quatre 
lieues  de  difi:ance.  La  place  du  Champ-Jacquet ,  moins  fpacieufe 
que  la  précédente ,  forme  un  très-beau  quarré  long.  La  ville ,  bâtie 
à  l'antique ,  commence  à  adopter  le  goût  moderne  dans  la  forme 
de  fes  bâtiments.  Sous  le  commandement  de  M.  le  Duc  d'Ai- 
guillon ,  on  voulut  faire  rafer  les  porches  ;  mais  ce  Seigneur  céda 
à  la  juftice  des  repréfentations  des  habitants ,  qui  avoient  pour 
défenfeur  M.  le  Procureur  du  Roi  de  la  Communauté  de  ville. 
Néanmoins ,  l'opinion  de  M.  le  Duc  d'Aiguillon  prévalut  ;  il  or- 
donna qu'on  n'y  bâtiroit  plus ,  ni  en  faillies ,  ni  en  porches ,  mais  feu- 
lement en  ligne  directe.  Les  Officiers  municipaux  ont  tellement 
fenti  l'avantage  de  ce  nouveau  plan ,  que ,  pour  en  facihter  l'exé- 
cution ,  ils  ont  fait  abattre  des  maifons  dont  ils  ont  dédommagé 
les  propriétaires ,  des  deniers  communs  de  la  ville  j  &  il  eft  arrêté 
qu'on  ne  pourra  plus  conftruire  en  porches ,  lorfque  les  maifons 
tomberont  ou  feront  rebâties. 

L'enceinte  de  la  ville  efl  plus  confidérable  que  celle  de  Rennes  ; 
l'air  y  eft  pur  &  fain ,  &  les  vivres  abondants.  Malgré  tous  ces 
avantages ,  elle  n'eft  pas  extrêmement  peuplée.  Les  Eglifes ,  les 
cimetières  qui  font  très-vaftes  &  qui  devroient  être  hors  de  la 
ville ,  les  jardins  des  particuliers ,  les  enclos  des  maifons  Reli- 
gieufes  occupent  des  terreins  précieux.  Cependant ,  les  Pères  Ja- 
cobins ont  fait  des  afféagements  ,  & ,  en  augmentant  ,  par  ce 
moyen ,  leurs  revenus ,  ils  ont  procuré  quelques  emplacements 
cil  l'on  a  conftruit ,  depuis  quelques  années ,  des  maifons  &  des 
hôtels.  Il  efl  d'autant  plus  facile  d'y  bâtir  que  les  pierres  de 
taille  &  de  maçonne  y  font  très-communes  &  à  très-bon  compte, 
&  la  main  d'oeuvre  peu  chère ,  quoique  les  ouvriers  travaillent 
bien  &folidement. 

A  un  quart  de  lieue  de  la  ville ,  efl  fituée  la  Fontaine  des  Eaux 
minérales  ,  ferrugineufes ,  &  vitrioliques  ,  dont  la  falubrité  efl 
connue.  Environnée  de  deux  montagnes ,  elle  n'étoit  autrefois  ac- 
cefTible  que  par  un  chemin  étroit ,  raboteux ,  &  rapide ,  très-fa- 
tiguant  pour  les  malades.  La  Communauté  de  ville  de  Diimn  ^ 
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n'étant  pas  affez  riche  pour  fubyenir  aux  frais  qu'exigeoient  les 
travaux  à  faire  pour  rendre  les  avenues  de  la  fontaine  plus 
faciles  ,  préfenta  ,  en  1 762 ,  une  P^equête  aux  Etats ,  pour  leur  de- 
mander une  fomme  de  cinq  mille  cent  foixante-quatorze  livres.  Elle 
ne  put  rien  obtenir  dans  ce  temps-là  ;  mais ,  en  1767  ,  l'Aflemblée 
nationale  s'empreffa  de  contribuer  au  foulagement  de  l'humanité, 
en  procurant  aux  Bourgeois  de  Dinan  les  moyens  de  faire  les 
travaux  nécefTaires.  Le  terrein  fut  applati  j  la  pente ,  auparavant 
il  rapide  ,  devint  prefque  infenfible  ,  &:  l'on  plaça ,  par  intervalles , 
des  fieges  où  peuvent  fe  repofer  les  malades  lorfqu'ils  fe  fentent 
fatigués.  Le  bâtiment  où  fe  logent  les  buveurs  d'eau ,  quoique 
ridiculement  fait ,  &  reffemblant ,  dans  fa  forme  ,  à  un  chaland  de 
la  rivière  de  Loire ,  réunit  intérieurement  toutes  les  commodités 
qu'on  peut  defirer.  Gn  y  peut  danfer  à  Taife  deux  contre-danfes , 
&  cent  cinquante  perfonnes  peuvent  s'y  repofer.  On  a  fait  une 
allée ,  bordée  d'arbres ,  où  les  buveurs  peuvent  fe  promener  agréa- 
blement. La  fontaine ,  couverte  en  pierres  ,  efl:  exafîiement  fermée 
tout  le  temps  où  Ton  ne  boit  point ,  &  confervée  dans  la  plus 
grande  propreté. 

Le  pafTage  de  Dinan  à  Saint-Malo ,  offre  l'afpeél  le  plus  riant. 
Les  belles  maifons  ,  les  payfages  charmants ,  les  jardins  bien  dé- 
corés &  artiftement  diftribués ,  qui  bordent  la  rivière  de  Rance  , 
attachent  par-tout  l'œil  du  fpeftateur.  Ce  qu'on  y  voit  avec  le 
plus  de  plaifir  eft  le  Mont-Marin ,  conftruit  par  les  foins  du  pro- 
priétaire qui  en  eft  auiîi  l'Ingénieur,  (  C'eil  M.  du  Bos-Magon.  ) 
Ce  citoyen ,  à  qui  l'on  ne  peut  refufer  le  titre  d'homme  de  goût, 
y  a  répandu  des  beautés  fans  nombre.  On  n'admire  pas  moins 
les  jardins  ,  qui  pourroient  être  comparés  ,  proportion  gardée ,  à 
ceux  des  Tuileries  &  de  Verfailles. 

Le  commerce  eft  affez  aftif  à  Dinan  :  il  confifte  en  toiles  de 
diverfes  quaUtés  ,  fils  cruds ,  ferges ,  cotons  ,  gros  draps ,  étamines , 
flanelles  ,  Hns ,  filalTes ,  cuirs  ,  bled ,  farine ,  beftiaux ,  fruits  ,  &  cidre. 
Les  foires  y  font  coniidérables  :  la  principale  efl  celle  du  Liège ,  elle 
commence  le  premier  dimanche  de  Carême  &  dure  huit  jours.  On 
allure  c[u'il  s'y  vend  pour  plus  de  deux  miUions  de  toile  &  de 
fil ,  indépendamment  des  autres  marchandifes.  Il  s'y  tient  encore 
quatre  autres  foires  qui  font  :  la  foire  de  la  Mi-Carême  ,  la  foire 
Verte  ,  la  foire  de  la  Trinité  ,  &  celle  de  Saint-Gilles ,  le  premier 
Septembre.  Il  n'y  a  par  femaine  qu'un  marché,  qui  fe  tient  le  jeudi, 
à  la  place  du  Champ ,  &  au  Bureau  des  toiles  ,  rue  de  la  Lai- 
nerie.  Prefque  tous  les  états,  excepté  les  Marchands  de  draps  ac 
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les  Horlogers,  forment  jurande  ,  font  âfTujettîs  à  la  maîtrife, 
&  fujets  aux  divers  ftatuts  qui  les  dirigent.  Les  Chirurgiens  &  les 
Apothicaires  forment  deux  Corps  diftmgués.  Les  fauxbourgs ,  qui 
font  considérables,  font  occupés  par  des  gens  de  métiers  &  fur- 
tout  des  TîfTerands.  Les  toiles  ibnt ,  fans  contredit ,  la  branche  la 
plus  étendue  du  commerce  des  Dinannais  ;  &  elle  le  feroit  encore 
davantage  ,  fi  on  follicitoit  un  règlement  au  Confeil  pour  perfec- 
tionner les  ouvrages ,  &  fi  on  établiflbit  dans  cette  ville  un  Inf- 
pefteur  pour  examiner  la  qualité  des  toiles  :  l'inexécution  des 
Ordonnances  Royaux  ne  peut  que  nuire  au  progrès  de  l'in- 
dultrie. 

Les  quais  de  Dinan  furent  conftruits  par  le  moyen  de  plu- 
fieurs  fommes  accordées  par  les  Etats  ;  mais  l'ouvrage  mal-fait  & 
non-achevé  mériteroit  une  entière  réfaction.  Il  faudroit  aufîi  élar- 
gir les  bords  de  la  rivière  de  Rance  des  deux  côtés  ,  en  cer- 
tains endroits,  pour  faciliter  de  plus  en  plus  la  correfpondance 
entre  les  villes  de  Saint-Malo  &  de  Dinan  ;  correfpondance  très- 
utile  ,  très-nécelTaire  même  au  commerce  &  au  bonheur  des  ha- 
bitants de  ces  deux  places.  Par  le  moyen  des  bateaux  qui  par- 
tent continuellement  de  Dinan,  on  peut,  pour  fix  fols  de  frais, 
fe  rendre  à  Saint-Malo  ,  y  paiTer  fix  heures ,  &  revenir  le  même 
jour.  Les  barques  les  plus  confidérables ,  qui  voiturent  les  mar- 
çhandifes  de  l'une  à  l'autre  de  ces  villes ,  font  de  cent  trente  à  cent 
quarante  tonneaux,  &  pourroient  être  d'un  plus  grand  port  file  lit  de 
la  rivière  étoit  travaillé.  La  ville  de  Dinan  fournit ,  au  moins  ,  mille 
à  douze  cents  marins ,  &  beaucoup  de  Chirurgiens  pour  la  marine 
marchande. 

Cette  ville  eut  autrefois  fes  Seigneurs  particuliers,  qui  por- 
toient  le  titre  de  Vicomtes.  La  maifon  de  Dinan  étoit  célèbre 
çn  Bretagne  ;  elle  a  produit  un  Maréchal  du  Duché ,  &  plufieurs 
autres  grands  hommes.  Selon  les  hiiloriens ,  le  fameux  Connéta- 
ble du  Guefclin  étoit  d'une  branche  cadette  de  cette  illuftre  fa- 
mille. La  ville  de  Dinan  fut ,  dans  la  fuite  ,  réunie  au  domaine 
Ducal ,  &  elle  appartient  aujourd'hui  au  Roi  ;  elle  porte  pour 
armes  ,  de  gueules  à  une  croix  ancrée  d'argent ,  chargées  de  cinq 
hermines  de  fable. 

Le  Prieuré  de  Léhon  ,  dans  le  fauxbourg  de  fon  nom ,  fut 
fondé,  l'an  850,  par  Nominoë  ,  Roi  de  Bretagne.  Ce  Prince, 
ayant  trouvé,  dans  cet  endroit,  fix  Rehgieux  qui  y  vivoient 
très-pauvrement ,  eut  pitié  de  leur  fort.  Il  leur  donna  de  l'argent 
pour  fublifter  Se  fournir  à  leurs  befoins  les  plus  preiTants ,  avec 
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i,i(>tucfU:  de  k»  èt^rhhr  avantageufemem  s'ik  pouvôient  d^pou- 
Vf  if  le  cr/îf/*  de  '  Saint.  Sur  cette  afTurance  ,  un  de  ces 

^4^,n<  -v  fc  rendit  <*  .  .i.c  de  Jerfey  où  iV>n  avoit  inhumé  Saint 
^4  ç'Iojre  ,  Kvtque  de  Dol,  dr>nt  il  app^^rta  le  corps  à  Dinan.  No- 
f).w>/;C  tint  ia  parole  ,  il  donna  uux  Religieux  le  lieu  nommé  Léhûn  , 
de*  bien*  ru/Ti/ant*  pour  vivre  indépendants  des  autres  MonaAeres, 
t(  un  i.ncicn  édifice,  fur  le  haut  cle  la  r  .e  qui  eu  au  deiïus 

de  te  fauxhourg  ,  pour  bâtir  une  Lg..  ..  _,,  riches  dépouilles 
de  cette  maifon  furent  plus  que  fuffilames  pour  bâtir  TEglife  & 
le  Monafterc,  dont  Nominoe  donna  le  fonds  à  l'Abbaye  de 
Saint  -  Sauveur  de  Redon,  avant  fa  mort  arrivée  en  851.  Peu 
<le  tenî[>s  âpre*,  le  Monaitere  fut  fournis  à  l'Abbaye  de  Saint- 
M.iglojre  de  Paris,  avec  laquelle  il  eut ,  dans  la  fuite,  des  dé- 
mêlé» fcricux  ,  comme  nous  le  dirons   ci-après. 

l)c  tou*  le*  Seigneurs  de  Dinan,  Hamon  eft  le  premier  dont 
lliirtoire  fafïe  mention.  Ce  Vicornte  vi  voit  en  iogû,&  étoit  très- 
t/tirné  de  Geoffroi  J,  Duc  de  Bretagne. 

L*an  1004  ,  le  thi'îteau  de  Léhon,  dont  on  voit  encore  les  ruines  à 
rexfrtimité  d'un  de  fauxbrnirgs  de  I^inan ,  fut  affiégc  par  Alain  Cai- 
gnard  ,  (.(mue  de  C(>rnouaiIlcs  j  niai*  le  Duc  de  Bretagne  lui  en  fit 
lever  le  fiegc  ,  6^  Tc^bligea  de  fe  retirer  fur  les  terres  de  fon  Comté. 

tn  /o(^)<^,  Olivier,  Vicomte  de  Dinan  ,  fonda  pour  huit  Mof- 
ncs  le  Piieurc  de  Saint-Malo  de  Dinan  ,  dans  un  des  fauxbourgs 
de  ce  nom.  En  11 08,  ce  Monailere  fut  donné  à  Guillaume, 
Abbé  de  Marrnoutier ,  Ôi'  à  fcs  Religieux,  ])ar  Benoît,  furnommé 
Judicael ,  Kvéquc  d'Alcrfi  ou  Saint-Malo,  l'an  1067.  En  1080,  le 
Prieuré  de  Sainte-Mane-Magdcleine  ,  au  Pont-fur-Rance  fous 
(Jinan  ,  fut  fondé  par  Geoffroi  I ,  Vicomte  de  Dnan  ,  & 
Oiio  ,  ion  époufe,  qui  le  dr>rmercnt  enfuite  au  frère  Guillaume 
de  i)'>\  ,  leur  prr^clie  parent ,  Abbé  de  Saint-Florent  de  Saumur, 
Depuis  ee  teinj)S ,  ce  Prieuré  a  toujours  dépendu  de  cette  Ab- 
baye. 11  y  a  une  haute-Juilice  qui  s'exerce  au  même  lieu. 

Ln  109)  ,  le  corps  de  Saint  Magloire ,  dépofé  dans  le  Prieuré 
de  l.<'ii(;n  ,  fut  porte  dans  l'Abbaye  de  fon  notu  à  Paris  ,  pour  le 
déf(>lHr  aux  munis  lucnleges  des  Normands  qui  ravageoient  alors 
la   breiagne. 

l'.n  1114,  Donoald  ,  Evécfuc  de  Saint-Malo,  confirme  la  pof- 
fcflion  de  riglife  de  Saint  Malo  de  Dinan  aux  Moines  de  Mar- 
nxaitier.  L'.n»  11  Si,  il  y  eut  une  conteihition  entre  les  Moines 
du  Prieuré  de  Léhon ,  dans  un  desl  fauxbourgs  de  la  même  ville 
du  Dn\^xl\  y  bc  l'Abbiiyc  de  Sauit-Miigloirc,  Les  Mouics  de  Léhon 
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▼oolcâent  fe  donner  un  Abb>e  y  ceux  de  Salnt-Magloine  s\*  oppo- 
foîent,  <£  ^^e  Lehon    rA:  -lais  ete   cru  un   Prieure  de- 

pendant  ^. .  Abbaye  :  lc>  .     ...^  en  tinrent  au  p>oint  qu'on 

dei'eipera  de  réconcilier  les  deux  mailbns.  On  chercha  donc ,  ^ 
on  trou>  a  un  e3q>edient  {xmit  les  fep^rer.  Le  Prieure  de  Lehon 
fut  ibumis  à  TAbbaye  de  ^*         uiier,  :  na  en  ;:'^       :  .\ 

celle  de  Saint-Magloire  le^       ..     cs  de  ^  .  .> ,  ce  «^  .-„_:..  .: , 

6c  de  Chaliier.  On  nit  nede%'abie  de  la  ùgeiVe  ce  cet  airange- 
inent  à  ^A^che^  êque  de  Tours ,  à  ^E^  èqi:e  de  Chanxes ,  Cs:  à 

r.Abbe  de  Saint-Genn^n  des  Ptx?s  .  Comnùiiaires  : :<  parle 

Pape  poo-  renniner  cène  anaire.  Henri  II  ,  Roi  .  _  .terre  , 
en  qualité  de  tuteur  de  Geoin-oi ,  Ton  tîîs  ,  Duc  de  Hreragne , 
connrma ,  en  1 1 82 ,  le  jugement  des  Prélats  ;  ^ ,  par  les  lenres- 
'  "-; -:es  de  la  n-ième  année,  il  ordonna  à  les  Senechuux  ^ 
-  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  lentence  prononcée 
par  les  Arbitres.  Uannee  lul^•ante  *  les  Moines  de  Lehon  promirent 
des  Beneîîces  ncn-\acants.  Ces  promenés  indîicretes  leur  attirè- 
rent une  excommunicarion.  Ils  eurent  recours  au  Pape  Ck  obrln- 
rent  Fabiblution  ,  moyennant  une  retracfetion  accompagnée  d'une 
promeiTe  formelle  d'être  plus  lages  à  l'a^  enir. 

L'an  I  î68  ,  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre  ,  aîHegea  S:  prit  le  c  ■- 
teau  de  Lehon  ,  où  il  exerça  les  plus  grandes  cruautés.  Il  lît  pi..ei 
6:  brûler  par  l'es  l'oidats  le  îauxbourg  de  Lehon ,  dans  lequel  il 
n'épargna  que  le  Prieuré  qui  ne  ibumit  pas  le  moindre  dom- 
mage. 

£n  1 1 69  ,  par  accord  îâit  entre  Louis  le  Jeune ,  Roi  de  France , 
oc  Henri  II ,  Roi  d'Aiiglererre  ,  le  château  de  Lehon  rut  démoli  :  il 
étoit  lîtue  lur  un  coteau  ton  éle^•é ,  au  bord  de  la  n^•iere  de  Rance  , 
à  un  quan  de  lieue  de  Dinan.  D  p:  'il  tut  rebâti  dans  la  l'uite  , 

puiique  l'on  voit ,  dans  les  titres  v.^  ^...-:eau  de  Nantes,  une  obli- 
gation de  Fan  1402  ,  par  laquelle  Raoul ,  Sieur  de  Coerquen, 
Chevalier  ,  s'oblige  de  garder  le  château  de  Lehon  f>our  le  Duc 
Jean  V.  On  n'en  ^■oit  "luii  que  les  ruines. 

L'an  iiS5,  Alain,  ^....  .e  de  Dinan,  accorda  aux  Moines 
du  Prieure  de  Lehon  le  droit  de  prendre  chaque  jour  de  l'année, 
dans  les  bois  de  la  Haye  ùtues  aux  en\irons  de  Dinan ,  une 
charge  de  cheval.  Ce  Vicomte  ,  guerrier  célèbre  ,  mourut 
Tan  119S. 

En  1 1 87 ,  dans  le  Concile  tenu  cette  année  dans  le  Couvent 
de  Marmoutier ,  turent  terminés  tous  les  dmerents  qui  s'etoient 
élevés  entre  r£\  éque  de  Samt-Malo  ^  TAbbe  de  Marmoutier. 
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Les  CommifîairesJiîges,  qui  furent  nommés  par  le  Pape ,  étoient, 
Thébaud  de  Quimper,  &  Jean,  Archiprêtre  de  Tours;  les  Evê- 
ques  de  Rennes,  >^antes,  &  Vannes:  les  Abbés  de  Saint-Melaine 
de  Redon,  de  Saint- Jacques  de  Montfort,  &  de  Saint-Pierre  de 
Chartres  offrirent  leur  médiation  ,  &  ne  contribuèrent  pas  peu 
à  terminer  cette  conteftation  icandaleufe.  La  première  caufe  de  la 
brouillerie  étoit  la  tranflation  du  Siège  Epifcopal  d'Aleth  à  l'ifle 
Daaron  ou  Saint-Malo.  Les  Moines  de  Marmoutier  prétendoient 
que  l'Eglife  de  ce  lieu ,  &  le  terrein  qu'elle  occupoit ,  leur  appar- 
îenoient,  (  voyez  Saint-Malo  j  )  &  l'Evêque  n'étoit  pas  dans  la  dif- 
pofition  de  leur  abandonner  ce  qu'ils  demandoient.  De-là ,  des 
plaintes,  des  mécontentements  publics,  Comm.e  les  Moines  de 
Marmoutier  poffédoient  plufieurs  Eglifes  dans  l'Evêché  de  Saint- 
Malo  ,  ils  refuferent  de  reconnoitre  la  Jurifdiftion  du  Prélat  diocé- 
fain,pour  fe  venger  de  rinjufHce  prétendue  qu'on  leur  avoitfaite.  Des 
perfonnes  amies  de  la  paix  av oient  déjà  moyenne  un  accommo- 
dement ,  mais  il  n'avoit  été  d'aucune  utilité.  Les  Moines  de  Léhon 
«.voient  refufé  de  payer  le  droit  de  procuration  au  Prélat  ;  &  les 
efprits  y  aigris  de  part  &  d'autre ,  menaçoient  de  fe  porter  aux 
dernières  extrémités ,  lorfque  les  Juges  &  les  Médiateurs  ci-delTus 
nommés  calmèrent ,  par  de  fages  ménagements,  l'animofité  des 
deux  parties ,  &  parvinrent  à  former  un  accommodement  folide. 
Il  fut  convenu  que  le  précédent  traité  feroit  confirmé  ;  que  Thé- 
baud ou  Théobalde  ,  Evêque  élu  de  Saint-Malo ,  feroit  reçu  pro- 
ceffionnellement  dans  le  Prieuré  de  Léhon  ,  dès  qu'il  jugeroit 
à  propos  de  s'y  préfenter  après  fon  facre ,  &  qu'il  y  jouiroit  du 
droit  annuel  de  procuration  ,  fans  préjudice  néanmoins  de  la  pen- 
fion  de  cinquante  fols  qui  lui  étoit  accordée  par  le  traité.  Les 
chofes  ainfi  réglées ,  l'Evêque  élu  renonça  ,  en  faveur  de  Marmou- 
tier ,  à  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur  l'Eglife  de  Dinan 
&  fes  Chapellenies ,  &  fur  les  Prieurés  de  Taden  &  Diffendic  5 
il  reftitua  à  la  même  Abbaye  les  Eglifes  d'Evran ,  de  Brufvili , 
&  de  Treveron  ,  &  confirma  aux  Moines  tout  ce  qu'ils  pofTédoient 
dans  fon  Evêché.  Ceux-ci  lui  affûtèrent  fon  droit  de  procuration 
dans  l'Eglife  paroifTiale  de  Combourg  ;  mais  ils  lui  refuferent  le 
même  droit  dans  le  Prieuré^  de  ce  même  lieu ,  &  foutinrent 
qu'il  n'y  pouvoit  légitimement  prétendre.  Les  mêmes  Religieux 
renoncèrent ,  par  cet  accord ,  à  leurs  prétentions  fur  les  Eglifes  de 
Saint-Malo,  de  l'ille,  de  Gaël ,  de  Gomené  ,  de  Brignac ,  de 
Plouaret ,  de  Tregranteuc  ,  &  de  Plouafne  ,  fans  pourtant  aban- 
donner les  Bénéfices  qu'ils  poiTédoient  dans  cette  dernière  Paroiffe. 

En 
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En  1223  ,  Gervaife,  Dame  de  Dinan  ,  époufe  Richard  le 
Maréchal.  Cette  Dame  donne,  l'an  1233  ,  au  Prieuré  de  Léhon, 
l'Eglife  de  Saint-Malo  de  Dinan ,  &  prie  l'Archevêque  de  Tours 
de  confirmer  cette  donation.  L'afte  qui  nous  a  tranfmis  ce  fait 
peut  être  vrai  -,  mais  je  crois  qu'on  pourroit  le  regarder  comme 
faux.  On  a  vu ,  ci-devant ,  que  l'Evêque  de  Saint-Malo  avoit 
donné  la  même  Eglife  aux  Moines  de  Marmoutier  ,  &  que  ceux- 
ci  y  avoient  renoncé  par  l'accord  de  11 87:  il  ell  confiant  que 
cette  EgHfe  appartenoit  aux  Evêques,  puifqu'ils  en  difpofoientj 
tandis  que  l'afte  dont  je  parle  fuppofe  qu'elle  dépendoit ,  en 
1233  ,  de  la  Dame  de  Dinan  :  il  faut  donc  ,  ou  que  cette  pièce 
foit  faufle ,  ou  que  les  Seigneurs  de  Dinan  aient  acquis  cette 
Eglife  de  l'Evêque  depuis  11 87   jufqu'à  1233. 

En  1224,  le  Couvent  des  ReUgieux  Dominicains  fut  fondé 
par  Alain  de  Lanvallay ,  à  fon  retour  de  la  Terre  -  Sainte.  Ce 
Seigneur  donna  à  ces  Rehgieux ,  les  premiers  de  leur  Ordre  qui 
aient  été  établis  en  Bretagne ,  les  biens  dont  ils  jouifTent  encore. 

11  y  en  a  qui  penfent  que  c'eft  un  Seigneur  de  la  maifon  de 
Coètquen  qui   a  fondé  cette  maifon. 

Les  Cordeliers  de  Dinan  furent  établis  ,  l'an  1 240  ,  par  Henri , 
Baron  d'Avaugour ,  qui  leur  donna  fa  maifon.  Au  mois  de  Janvier 

1 2  5 1  ,  il  fit  bâtir  l'Eglife  de  ce  Couvent ,  Se  lui  donna  le  nom 
de  Notre-Dame  de  Vertus ,  de  l'Ordre  de  Saint-François.  Ce  Sei- 
gneur &  fon  époufe  Marguerite  du  Maine  ,  Dame  de  Dinan , 
fe  plurent  à  combler  de  biens  cette  maifon ,  pour  laquelle  ils 
avoient  une  affeftion  finguliere.  Henri ,  de  retour  de  la  Palefiine  , 
où  il  avoit  fuivi  Saint  Louis ,  prit  l'habit  de  l'Ordre ,  avec  lequel 
il  mourut  en  cette  maifon,  le  6  Oftobre  1281  :  fon  corps  fut 
inhumé  fous  une  voûte  de  l'Eglife,  du  côté  de  l'Evangile  ,  où 
l'on  voit  encore  fa  ftatue  revêtue  de  l'habit  de  l'Ordre  de  Saint- 
François.  L'Eglife  de  ce  Couvent  fut  nommée  Notre-Dame 
de  Vertus ,  à  caufe  d'une  image  de  Notre-Dame  que  le  Séraphi- 
que  Bonaventure  avoit  envoyée  à  cette  nouvelle  Communauté. 
Cette  image  ,  qui  efi:  encore  en  grande  vénération  dans  le  pays , 
fut  reçue  par  Geoffroi  Botherel  de  Quintin  &  Hardoum  de 
Tournemine ,  qui  viv oient  alors  dans  cette  ma/on  ,  qui  a  reçu 
plufieurs  bienfaits  des  Seigneurs  de  Rieux. 

En  1 264  ,  Alain  d'Avaugour  vendit  au  Duc  de  Bretagne  Jean  I, 
tous  les  droits  qu'il  avoit  dans  la  ville  de  Dinan  &  dans  le  faux- 
bourg  de  Léhon. 

L'an  1273  ,  l'Eglife  des  Pères  Jacobins  fut  dédiée  à  Saint- Jac- 
Tome  IL  ^ 
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ques ,  par  Yves ,  Evêque  de  Saint-Pol-de-Léon.  Ce  Prélat  accorda 
quarante  jours  d'indulgences  en  mémoire  de  cette  Dédicace. 

En  1275  ,  Jean  I,  Duc  de  Bretagne,  acheta  d'Alain  d'Avau* 
gour ,  Comte  de  Goello ,  la  Seigneurie  de  Dinan  qui  fut  réunie 
au  domaine  Ducal. 

Charles  de  Blois  fonda,  en  1342  ,  la  Chapelle  de  Sainte-Cathe- 
rine ,  &  fit  faire  de  grandes  réparations  aux  Monafleres  des 
Pères  Jacobins  &  des  Cordeliers  de  cette  ville ,  que  la  guerre 
avoir  en  partie  ruinés. 

En  1 3  44 ,  la  ville  de  Dinan  eft  prife  &  brûlée  par  les  An- 
glais. En  1358  ou  1359,1e  Duc  de  Lancaftre  ,  forcé  de  lever 
le  fîege  de  Rennes  ,  va  affiéger  Dinan.  Le  Gouverneur,  qui  n  avoir 
pas  aflez  de  troupes ,  capitule  oc  promet  de  fe  rendre  iî ,  dans 
quinze  jours ,  il  n'efl  fecouru.  Pendant  la  trêve  ,  Olivier  ,  frère  de 
Bertrand  du  Guefclin  ,  fort  de  la  ville  ,  &  eu  fait  prifonnier 
par  Thomas  de  Cantorbie.  Bertrand  n'efl  pas  plutôt  inflruit  de 
cette  nouvelle ,  qu'il  accourt  à  Dinan  ,  fe  rend  chez  le  Duc  de 
Lancaflre ,  auquel  il  fe  plaint  de  la  mauvaife  foi  de  Cantorbie. 
Celui-ci,  qui  étoitpréfent,  déiie  Bertrand  qui  accepte  le  combat. 
L'Anglais  eft  vaincu ,  &   Olivier  mis  en  liberté. 

Peu  de  temps  après ,  le  Duc  de  Lancaflre  conclut  un  accom- 
modement entre  les  Comtes  de  Blois  &  de  Montfort ,  &  aban- 
donne le  fiege  de  Dinan  pour  aller  joindre  Edouard ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  venoit  d'entrer  en  France  avec-  une  grande  armée. 
En  1 3  64 ,  Jean  IV  s'empare  de  Dinan. 

En  1366  ,  Olivier  Brecel  &  Tiennette  ,  fon  époufe  ,  fondèrent 
l'Aumônerie  de  Saint- Jacques  &  de  Saint-Yves ,  près  Dinan ,  &: 
y  attachèrent  vingt-cinq  livres  de  rente  ,  pour  l'entretien  d'un 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Mathurin  ,  qui  devoit  recevoir  & 
loger  tous  les  pèlerins  qui  s'y  feroient  préfentés. 

Dom  Lobineau  &  quelques  autres  hifloriens  de  Bretagne ,  en 
parlant  des  miracles  faits  par  l'invocation  de  Charles  de  Blois, 
qui  fut  tué  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  à  la  bataille  d' Aurai , 
en  rapportent  un  particulier  arrivé  à  Dinan.  Jean  IV  ,  difent-ils , 
retourna  à  Dinan  au  commencement  du  mois  de  Février  1368,  & 
alla  loger  au  Couvent  des  Cordehers.  Il  apperçut  fur  un  des  murs  de 
l'Eglilè  de  ce  Monallere  le  portrait  de  Charles  de  Blois ,  qui  s'étoit 
fait  peindre  à  genoux  devant  Saint  François,  avec  une  cotte  d'armes 
de  Bretagne.  Jean  IV  ordonna  auffi-tôt  au  Gardien  d'effacer  ce 
portrait  ;  &  le  Religieux ,  n'ofant  réfifter  aux  ordres  de  fon  Souve- 
rain ,  le  fit  blanchir,  de  forte  qu'on  n'en  voyoit  plus  aucuns  traits, 
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lorfque  quelques  perfonnes  apperçurent  couler  du  fang  qui 
fortoit  de  cet  endroit.  Cette  nouvelle ,  répandue  dans  la  ville  , 
attira  une  quantité  prodigieufe  de  gens  de  toute  efpece,  au  nom- 
bre defquels  fe  trouvèrent  plufieurs  Anglais.  Ces  derniers ,  moins 
crédules  que  les  autres  ,  accuferent  les  Religieux  d'avoir  agi  de 
rufe  pour  entretenir  la  fuperftition  du  peuple ,  &  voulurent  s'af- 
furer  du  fait.  Ils  fe  firent  apporter  des  échelles  pour  examiner 
de  près  la  prétendue  fourberie  ;  ils  touchèrent  de  leurs  mains  l'en- 
droit enfanglanté  &  y  donnèrent  plufieurs  coups  de  couteau  j 
les  uns ,  pour  voir  s'il  n'y  avoir  rien  de  caché  fous  l'enduit  j  les 
autres ,  pour  infulter  à  la  mémoire  de  Charles  de  Blois  :  mais  leurs 
recherches  furent  vaines,  ou  plutôt  ne  feç-v«?ç^t  qu'à  confirmer 
ce  prodige.  ^  '  V'^v 

En  1373  ,  du  Guefclin  afîiege  &  prend  T^^^^B^de  Dinan, 
qui  efl  encore  affiégée  &  prife ,  en  1379,  ]^a|^^ôlivie^  de 
ClifTon.  ^  ^  '^r/«^. 

Bertrand  du  Guefclin ,  Connétable  de  France ,  moufW^*fiege 
du  château  de  Randan,  le  13  Juillet  1380:  fon  corps  mr-irîyBmé 
à  Saint  -  Denis  dans  le  tombeau  de  nos  Rois  ,  &  fon  cœur  fut 
porté  à  Dinan  &  mis  dans  l'Eglife  des  Pères  Jacobins,  auprès  de 
Trephine  de  Raguenel ,  fille  du  Comte  de  la  Belliere  ,  fa  première 
femme. 

En  1 4(39  ,  deux  Pères  Cordeliers ,  Direfteurs  des  Religieufes 
de  Sainte-Claire  de  Nantes ,  obtinrent  du  Duc  François  II  la 
Chapelle  de  Sainte-Catherine  de  Dinan ,  pour  y  fonder  un  Couvenft 
de  Religieufes  du  même  Ordre.  François  écrivit ,  en  conféquence  , 
au  Pape  Sixte  IV,  pour  lui  demander  fon  agrément.  Le  frère 
Jean  Sptir  ,  chargé  de  porter  cette  lettre  à  Rome  ,  obtint  du  Saint 
Père  une  Bulle,  datée  du  mois  de  Décembre  1480.  Dès  qu'il  fut 
de  retour  ,  le  Duc  acheta  le  terrein  des  environs  de  cette  Cha- 
pelle ',  &  Jacques  ,  Sieur  de  Saint-Paul ,  donna  aufîi  une  maifon 
&  un  jardin  pour  fonder  cette  Communauté.  Le  17  Juin  1482, 
Jean  de  Coètquen ,  Grand-Maître  de  Bretagne  &  Capitaine  de 
la  ville  &  château  de  Dinan ,  fut  député  par  le  Duc  pour  pofer 
la  première  pierre  de  cet  édifice  5  le  Sénéchal  plaça  la  féconde  au 
nom  de  là  Ville ,  &  François  II  fournit  à  toutes  les  dépenfes.  Quand 
le  bâtiment  fut  fini ,  feize  Religieufes  du  Couvent  de  Nantes  par- 
tirent de  cette  ville  le  26  Novembre  1488,  &  fe  rendirent  au 
nouveau  Monaflere  de  Dinan,  où  fut  élue  pour  première  Prieure, 
fœur  Catherine  d'OUo ,  que  fa  naifTance  ,  fes  talents ,  &  fa 
vertu   avoient  rendue    digne  d'étie  élevée  à^\^  U  rnaiil/a   de 
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Rohan.  Cette  Dame  a  été  mife  au  rang  des  perfonnes  illuftres  qm 
ont  honoré  la  patrie. 

Les  Officiers  &  les  Bourgeois  de  Dinan  vinrent ,  à  une  lieue 
de  leur  ville ,  au  devant  de  ces  Religieufes ,  qu'ils  reçurent  avec 
toute  la  joie  pofTible  :  le  lendemain ,  on  les  conduifit  procefTion- 
nellement  dans  toutes  les  Eglifes  ,  &  enluite  à  leur  maifon  de 
Sainte-Catherine.  Après  qu'on  eut  lu  la  Bulle  du  Pape  ,  les  Re- 
ligieufes reçurent  la  bénédi6Hon  ,  &  on  remit  à  la  Prieure  les 
clefs  de  la  maifon  où  elles  s'enfermèrent. 

Au  mois  d'Août  1488,  le  Vicomte  de  Rohan,  à  la  tête  d'une 
partie  de  l'armée  de  Charles  VIII ,  Roi  de  France  ,  qui  étoit  alors 
en  Bretagne  ,  marcha  vers  Dinan  ,  &  fomma  Amauri  de  la  Mouf- 
faye ,  qui  en  étoit  Gouverneur ,  de  lui  rendre  la  place  &  de  la 
foumettre  au  Roi.  Amauri  obéit ,  &  les  habitants  firent  ferment 
de  fidélité  au  Monarque. 

L'Eglife  paroifîiale  de  Saint-Malo  de  Dinan ,  étoit  ancienne- 
ment hors  de  la  ville,  dans  un  des  fauxbourgs  :  mais,  comme  fa 
Situation  étoit  préjudiciable ,  en  ce  qu'elle  fervoit  de  forterelTe  à 
l'ennemi  dans  les  temps  de  fiege  ,  on  prit  le  parti  de  la  démoHr. 
Quelques  années  après ,  Jean  ,  Vicomte  de  Rohan  ,  réfohit  de  la 
faire  bâtir  dans  l'enceinte  de  Dinan,  &  céda,  pour  fon  emplace- 
ment ,  quelques  terreins  qui  lui  appartenoient.  On  a  toujours  re- 
gardé ,  depuis ,  ce  Vicomte ,  comme  premier  fondateur  de  cette 
Eglife  ,  qui  fut  bâtie  le  1 1  Juin   1489. 

Le  14  Septembre  1500,  fut  inftituée  la  confrairie  des  Prêtres 
de  Dinan,  en  l'honneur  de  l'Affomption  de  la  Sainte  Vierge, 
dans  l'Eglife  de  Saint  Sauveur.  Cette  confrairie  a  été  approuvée 
plufieurs    fois   par  différents  Evêcpes  de  Saint-Malo. 

Par  Edit  du  Roi  Charles  IX  ,  le  29  Mars  1564,  la  Jurifdic- 
tion  royale  de  Jugon  &  celle  du  fauxbourg  de  la  Magdeleine 
du  pont  de  Dinan ,  furent  tranfcrées ,  unies ,  &  incorporées  au 
Siège  royal  de  la  même  ville. 

Le  Monarque  ,  accompagné  de  la  Reine  ,  fa  mère  ,  du  Duc 
d'Anjou,  {on  frère,  &  de  plufieurs  grands  Seigneurs  &  Dames 
de  la  Cour  ,  arriva  à  Dinan  le  mardi  23  Mai  1570.  Le  lende- 
main 24 ,  Sa  Majeflé  s'embarqua  pour  lé  rendre  à  Saint-Malo. 
(  Voyez  Saint-Malo  ,  année  1 570.  ) 

L'an  1585  ,  le  Roi  Henri  III  livra  Dinan  ,  pour  place  de 
fureté ,  au  Duc  de  Mcrcœur  ,  qui  y  fît  exercer  la  Jullice  fous 
le  nom  du  Préfidial  de  Rennes,  qui  fut  transféré  dans  cette 
ville.  Ce  Duc  fit  baitre  monnoie ,  en  fit  même  fa  place  d'armes, 
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&  y  établît  une  forte  garnifon ,  commandée  par  de  Saint-Laurent , 
Seigneur  du  Bois-de-Ia-Motte* 

L'an  1597,  le  garde  des  poudres  de  Dinan  laifla  prendre  le 
ïeu  ,  par  négligence,  dans  Ion  magafin  :  l'explofion  &:  la  fe- 
couiîe  furent  li  violentes ,  que  l'Eglife  de  Saint-Malo  qui  en  étoit 
voiiîne ,  en  fut  tout-à-fait  ébranlée  ;  quelques  perfonnes  furent  écra- 
sées fous  les  ruines  de  ce  magafin. 

Le  2  du  mois  de  Mai  de  la  même  année ,  pendant  l'abfence 
de  Saint-Laurent ,  Gouverneur  de  Dinan  ,  fon  Lieutenant ,  voulant 
foumettre  la  ville  à  Henri  IV ,  arbora  le  drapeau  blanc ,  mais  il 
ne  put  réuffir.  De  Saint-Laurent ,  à  fon  retour ,  foupçonna  de 
cette  trahifon  le  Seigneur  de  la  Vallée  de  Pleumaudan  &  le  fils 
du  Capitaine  Rais ,  qu'il  fit  pendre  par  un  foldat  de  la  garnifon. 
Le  Duc  de  Mercœur ,  inflruit  de  cette  affaire  ,  fut  très-affligé  de 
la  mort  de  ces  Gentilshommes  qui  avoient  été  fes  Pages ,  &  dit , 
qu'après  une  telle  perfidie  il  ne  fçavoit  plus  en  qui  mettre  fa 
confiance. 

Le  13  Février  1598,  les  habitants  de  Dinan  ouvrirent  les 
portes  de  leur  ville  au  Maréchal  de  Briffac.  Depuis  long-temps 
ils  étoient  laffés  de  la  domination  du  Duc  de  Mercœur  ,  parce 
que  les  Officiers  de  ce  Prince  les  furchargeoient  d'impôts ,  Sc 
tiroient  des  contributions  exorbitantes  des  Paroiffes  voiiines. 

Le  Couvent  des  Pères  Capucins  efl  fîtué  dans  le  fauxbourg  des 
Rouairies  ,  fur  le  chemin  de  Jugon.  Leur  maifbn  ell  belle  :  ils 
furent  fondés  l'an  161 4  ;  &  les  Keligieufes  Urfulines  ,  l'an  161 5. 
Dans  le  même  temps  furent  fondées  les  Reiigieufes  de  Sainte-Ca- 
therine de  l'Ordre  de  Saint-Dominique.  Elles  occupèrent  d'abord 
une  maifon  dans  la  rue  de  la  Haute-Voye,  &  furent  transférées, 
en  1660  ,  dans  la  Communauté  qu'elles  habitent.  Leur  an- 
cienne demeure  ,  qui  a  fervi  pendant  très-long-temps  de  cafernes 
aux  troupes  du  Roi ,  efl  maintenant  occupée  par  différents  parti- 
culiers. ' 

Lettres  du  Roi  des  mois  d'Oftobre  1624,  Juillet  1641  ,  & 
autres  Arrêts  de  la  Cour  fur  icelles  ,  portant  règlement  pour  la 
maifon  &  Communauté  de  ville  de  Dinan. 

Dinan  appartenoit ,  en  1 678  ,  à  l'Evêque  de  Liège  ,  qui  confentit , 
après  le  traité  de  Nimegue ,  conclu  la  même  année,  que  le  Roi  Louis 
XIV  mît  une  garnifon  dans  le  château.  Mais  la  guerre  ayant  recom- 
mencé en  1688,  le  Roi  s'empara  de  la  ville,  &:  y  fit  faire  un 
fi  grand  nombre  de  fortifications  &  de  fouterreins  ,  que  cette 
place  devint  une  des  plus  fortes  de  la  province. 
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Au  mois  de  Juillet  1(385  ,  les  habitants  de  Dinan  obtinrent  des 
lettres-patentes ,  portant  établiffement,  dans  la  ville,  d'un  Hôpital- 
général,  où  les  pauvres  doivent  être  élevés,  nourris,  entretenus. 
Se  employés  aux  ouvrages ,  manufactures ,  &  travaux  dont  ils  font 
jugés  capables. 

L'an  i7<^5 ,  la  Communauté  de  ville  obtint  un  Arrêt  du  Con- 
feil,  qui  lui  permettoit  d'emprunter  une  fomme  de  douze  mille  livres 
pour  la   conftruftion  d'un  quai. 

Arrêt  du  Confeil  du  mois  de  Mai  1 770  ,  portant  fupprefïïon  du 
Papegault  à  Dinan ,  comme  dans  pluiieurs  autres  villes  de  Bre- 
tagne. 

L'incendie  qui  détruifît ,  en  IJ46  ou  1747 ,  une  partie  de  l'Ab- 
baye des  Religieufes  Bénédiftines ,  a  préparé  l'extinftion  de 
cette  maifon.  M.  l'Evêque  de  Saint-Malo  aftuel  a  fait  pafler  le 
refte  des  Religieufes  en  diverfes  Communautés,  où  il  leur  paie 
peniîon ,  &  a  obtenu  du  Roi  leur  maifon  pour  y  fonder  un  Col- 
lège. Cet  établilTement  a  été  annoncé  à  tous  les  Relieurs  du 
diocefe  ,  par  une  lettre  de  M.  l'Abbé  Jacob ,  Grand- Vicaire  de 
cet  Evêché. 

«  M.  notre  Evêque ,  dit  cet  Eccléfiaftique  ,  a  obtenu  de  Sa 
5>  Majefté  des  lettres-patentes  qui  ont  été  enrégiftrées  purement 
»  &  fimplement  au  Parlement  de  Bretagne.  Les  Evêques  de 
>>  Saint-Malo  font  déclarés,  dans  ces  lettres,  fondateurs  &  feuls 
»  adminiflrateurs  dudit  Collège.  Le  Prélat  vient  de  placer  vingt- 

»  cinq  mille  livres  pour  en  commencer  la  fondation Il  y  aura 

M  deux  ProfefTeurs  de  Théologie  ,  un  de  Philofophie ,  une  clafle 
j>  de  Rhétorique  ,  &:  des  ProfefTeurs  pour  chaque  claiTe  ,  jufqu'à  la 
I»  fixieme  inclufîvement  :  on  fera  tout  le  pofîible  pour  établir 
w  une  penfion  convenable  aux  vues  des  parents  &  aux  befoins 
»  de  leurs  enfants...  La  ville  de  Dinan,  pénétrée  de  reconnoiifance , 
w  a  exigé  &  demandé  ,  avec  empreflement ,  que  le  bienfait  qu'elle 
»  reçoit  annonçât  à  la  poflérité  le  nom  de  fon  bienfaiteur  j  & 
»  cette  ville  a  forcé  la  modeftie  de  M.  l'Evêque ,  en  exigeant 
»  que  l'illuflre  nom  de  des  Laurents  fût  le  nom  de  fon  Col- 
»  lege ,  &c.  » 

Cet  Etabliffement,  confacré  à  la  gloire  des  Lettres  ,  à  la  vertu, 
&  à  la  ReHgion  fainte  que  nous  profefTons  ,  n'efl  point  du  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  tant  fait  crier  \qs  Philofophes  :  fon  utilité 
lui  affure  l'approbation  générale.  L'illuflre  Prélat  qui  en  efl  le 
fondateur ,  méritera  les  éloges  de  la  poflérité  comme  ceux  de  fes 
contemporains.  Pieux  ,  zélé  pour  fes  devoirs ,  ami  des  Sciences , 
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il  a  cherché  les  moyens  d'étendre  les  lumières  dans  fon  diocefe , 
èc  d'y  ranimer  l'amour  de  l'étude  qui  paroilToit  s'y  perdre  ,  comme 
dans  prefque  toute  la  Bretagne.  Nos  Collèges ,  jadis  nombreux  , 
ne  font  plus  fréquentés  :  on  néglige  les  Sciences  ,  parce  qu'elles 
ne  font  plus  un  chemin  à  la  fortune.  On  ne  voit  plus  dans  nos 
Ecoles  que  quelques  jeunes  gens  qui  fe  confacrent  à  l'état  Ecclé- 
(îaftique  ou  au  Barreau.  Encore  ,  comment  font-ils  leurs  études  ? 
Avec  la  plus  grande  négligence ,  avec  une  rapidité  qui  leur  per- 
met à  peine  d'avoir  la  plus  légère  teinture  des  Sciences  ;  chez 
des  particuliers  ,  la  plupart  incapables  d'enfeigner  ,  tandis  que 
les  Ecoles  publiques ,  dirigées  par  d'habiles  maîtres ,  font  abandon- 
nées. Encore  vingt  ans ,  &  nos  Prêtres  ne  fçauront  pas  expliquer 
leur  Bréviaire.  Dans  quel  fiecle  ,  cependant  ,  eût-on  un  plus  grand 
befoin  de  Minières  éclairés  ?  Dans  quel  temps  vît -on  un 
plus  grand  nombre  d'impies.'^  Aufîi  voyons-nous  fouvent  le  men- 
îbnge  &  l'erreur  triompher  de  la  vérité.  Un  efprit  fort  eft  bien 
à  fon  aife ,  lorfqu'il  rencontre  un  Eccléfîaftique  qui  ne  peut  lui  ré- 
pondre. Son  élégant  verbiage  ,  fes  plaifanteries  ,  fes  objeftions 
futiles  ,  mais  entortillées  ,  lui  gagnent  les  fuffrages  ,  tandis  que 
fon  adverfaire  ,  faute  de  connoifTance ,  fait  méprifer  la  vérité  &  la 
religion  qu'il   ne  fçait  pas  défendre. 

Ces  confidérations  ont  engagé  M.  l'Evêque  de  Saint-Malo  à 
fonder  le  Collège  de  Dinan.  Par  ce  bienfait,  cette  ville,  qui  efl: 
la  féconde  de  fon  Evêché ,  va  prendre  un  nouvel  éclat  &  égaler 
en  quelque  forte  celles  de  Vannes ,  Saint-Brieuc  ,  &c.  L'emplace- 
ment que  doit  occuper  l'édifice  efl  tout-à-fait  commode ,  &:  fa 
fituation  eil  très-belle  -,  la  cour  forme  un  quarré  fî  parfait ,  qu'on 
peut  facilement  bâtir  ce  Collège  à  l'inftar  de  celui  de  Nantes  ,  &: 
mettre  les  huit  clalTes  féparément.  Au  deffus  de  ces  claffes  l'on 
pourra  conilruire  des  chambres  &  de  vafles  dortoirs ,  pour  loger 
les  penlionnaires  qui  voudront  fuivre  plus  exaftement  le  cours  des 
études.  Ces  chambres  feront  très-commodes,  très-propres  ,  &  capa- 
bles de  fatisfaire  également  les  enfants  &  les  parents. 

M.  l'Abbé  Dubreil  de  Pontbriand  ,  Vicaire  général  de  Saint- 
Malo  ,  réfidant  a  Dinan ,  a  donné  dix  mille  hvres  pour  la  fon- 
dation de  ce  Collège.  Il  aura  la  nomination  de  deux  penfîonnaires 
de  la  ParoiiTe  de  Corfeul ,  fon  pays  natal. 

Indépendamment  de  l'heureufe  lituation  de  Dinan  ,  cette  ville 
fut  affligée  de  la  pefle ,  il  y  a  moins  d'un  fîecle  :  alors  on  fit 
placer  hors  ville  un  cimetière ,  qu'on  appella  le  cimetière  des  pejli- 
férés,  C'eil  à  cette  époque  que  le  Corps  Politique  fe  voua  à  Saint 
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Roch  ,  &  fe  mit  Ibus  fa  prote6lion.  En  conféquence ,  il  fe  fait 
tous  les  ans ,  le  jour  de  la  fête  du  Saint ,  une  proceffion  folem- 
nelle  ,  qui  eft  fuivie  d'une  Grand'MelFe  qui  fe  célèbre  à  l'Autel 
de  ce  patron  des  peiliférés  ,  dans  l'Eglife  de  Saint-Sauveur.  L'Hô- 
pital-générai  efl  adminiftré  par  des  Directeurs  &  gouverné  par 
les  Filles  de  Samt-Thomas  de  Villeneuve.  L'Eglife  elt  commune 
à  cette  maifon  &  à  l'Hôpital  des  Incurables ,  par  le  moyen  d'une 
tribune  ;  mais  les  malades  des  deux  endroits  ne  fe  fréquentent 
pas ,  à  raifon  de  la  contagion  qui  pourroit  fe  communiquer. 
Les  Etats  fe  font   alfemblés  dix   fois  à    Dinan   depuis   1352. 

Extrait   d'une  littrc    de   M,  Befné  de   la    Hauteville  ,   Avocat  au 

Parlement  de  Bretagne» 

«  ....Je  crois  devoir  vous  obferver,  Monsieur,  pour  llionneur  du 
»>  pays  qui  m'a  donné  naiiTance ,  que  la  ville  de  Dinan,  ma  patrie ^ 
»  a  produit  dans  ce  fiecle  quelques  hommes  célèbres. 

»  i^.  M.  Mahé  de  la  Bourdonnaye,  rival  de  M.  Dupleix  dans 
»)  l'Inde.  Il  a  fait  lui-même  fon  anagramme  ,  la  voici  : 

»  Sur  moi  la  haine  abonde,, 

»  Ceux  qui  ont  lu  fon  hiftoire  jugeront  de  la  juftefTe  de 
»  l'anagramme. 

»  2°.  M.  Duclos-Pinot ,  Historiographe  de  France  &  Secrétaire 
^>  perpétuel   de   l'Académie  Franc aife ,  moins  célèbre ,  peut-être  , 
»  par  fes  ouvrages  que  par  la  beauté  de  fon  ame ,  l'humanité  de 
»  fon  caraftere,  &  la  plus  fcrupuleufe  probité;  MM.  le  Cardinal  de 
w  Bernis  &  RoufTeau  de  Genève  furent  toujours  {qs  amis.  Le  pre- 
^>  mier  lui  adrefîa  une  épître  en  vers  ;  le  fécond  lui  dédia  fon  opéra 
»  du  Devin  du  village.   M.  de  Voltaire  lui  a  rendu  juilice  ,  & 
^>  M.  Paliflbt  en  a  parlé  impartialement  dans  fes  ouvrages.  Ceux 
>>  qui  voudront  connoître  plus  particulièrement  ce  citoyen  ,  fi  cher 
»  à  fa  patrie  ,  peuvent  confulter  le  difcours  prononcé  à  l'Académie 
»  à  l'occafion  de  fa  mort.  Mais  nous  ne  devons  pas  oublier,  pour  la 
»  fatisfadion  de  fa  famille  &  de  fes  concitoyens  ,  qu'il  defcendoit , 
M  par  les  femmes,  de  Chriftophe  le  Bigot ,  quahfié  Ecuyer ,  au  Par- 
«  îement  de    Bretagne ,  en   1522.    Philippe  le  Bigot,  un  de  {es 
»  aïeux  ,  eut  pour  parrain  le  fameux  Duc  de  Mercœur  en  159^. 
^>  M.  Duclos-Pinot ,  fon  père ,  époux  de  Demoifelle  Jeanne  le  Bi- 
»  got ,  eut  tout  le  foin  poiïïble  de  fan  éducation.  Il  a  été  Maire  de 
>»  Dinm ,  &  a  fait  beaucoup  de  bien  à  cette  ville.  C'eil  par  fes 

»  foins 
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»  foins  &  fes  ordres  que  les  magnifiques  promenades  de  Dinan  ont 
»  été  plantées.  Nous  n'en  parlons  qu'en  palTant.  L'éloge  de  lés 
»  vertus  pourroit  remplir  un  volume  entier. 

»3°.  M.  BufTon ,  commentateur  du  Diftionnaire  de  Médecine, 
»  aujourd'hui  premier  Médecm  de  M^^^   {^  Comteffe  ^C Artois. 

»  4".  Dom  Jamin ,  Religieux  Bénédiftin,  auteur  des  Penfées 
M  Théologiques  ,  &  d'un  Jralié  des  Scrupules  ,  fous  le  tare  de  Placide 
>i  à  Maclovie. 

»  ^^.  M.  Potier  de  la  Germondaye ,  Avocat  au  Parlement  de 
>>  Bretagne  ,  Dofteur  es  Loix ,  Subflitut  de  M.  le  Procureur  général 
»"du  Roi ,  auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  :  Gouvernement  des  Paroijfes. 

»  Cette  ville  donnera  ,  fans  doute  ,  une  liite  plus  nombreufe  des 
»  hommes  célèbres  qu'elle  a  produits  (a).  L'affaire  de  Saint-Cail 
»  me  fournit  un  trait  favorable  à  l'un  de  mes  amis. 

»  M.  Blanchard,  Médecin,  (mort  en  1768,  à  Dinan,  fa  pa- 
»  trie ,  )  fe  rendit  à  Saint-Cafl  avec  quelques  jeunes  gens  qui  vou- 
»  lurent  l'accompagner.  Il  s'adreffa  au  Capitaine  des  Grenadiers  du 
»  Régiment  de  Bouionois ,  &  le  pria  de  lui  accorder  la  place  de 
»  Volontaire ,  avec  la  permiiTion  jde  fe  faifir  du  fuiil  &  des  armes 
^>  du  premier  Grenadier  qui  feroit  tué.  A  peine  eut-il  fait  fa  de- 
»  mande  ,  qu'un  des  Grenadiers  tombe  à  fes  côtés.  îl  prend  auffi- 
»  tôt  les  armes  du  mort  _,  &  combat  courageufement  pendant  toute 
»  l'acîiion.  Les  Français  remportent  la  viftoire  -,  &  mon  ami  revient 
»  chargé  des  dépouilles  des  Anglais. 

»Aux  Etats  fuivants ,  on  s'intérelTa  pour  lui  procurer  une  penlion 
»  de  deux  cents  livres ,  qui  lui  fiit  accordée  ;  mais  il  la  refufa  gé- 
»  néreufement ,  en  difant ,  qu'il  étoit  né  pour  fervir  fa  patrie  ,  & 
»  qu'il  étoit  trop  heureux  d'avoir  contribué  à  la. défaite  des  ennemis 
»  de  l'Etat. 

»  M.  Damar  du  Bois-Gilbert ,  un  des  braves  Officiers  de  la 
»  Frégate  la  Belle-Poule  ,  qui  a  remporté  la  première  viftoire  fous 
»  Louis  XVI ,  eft  né  à  Dinan. 

»  Si  j'avois  plus  long-temps  habité  ma  patrie  ,  j'aurois  pu  vous 
y  donner  des  inftru6lions  plus*  particuHeres  j  mais  le  peu  de  féjour 
»  que  j'y  ai  fait  ne  m'a  pas  donné  les  moyens  de  la  connoîîre.- 
v>  Tout  ce  que  je  puis  dire ,  c'eft  que  le  pays    eft  excellent ,  la 


(  <x  )  M.  de  la  Hauteville  n'a  pas  ren- 
contré jufts.  Les  habitants  de  Din^n  ne 
nous  ont  rien  fait  paffer  ,  quoique  nous  les 
«n  ayons  priés^.  Nous  faifgns  cette  ob/fix-f 

Tome.  11^ 


vation  ,     afin    qu'ils    n'aient    point    à     fs 
plaindre    des    omifïions    que    nous  avons  ' 
pu  faire  dans-  rhiÛQir&  de  leur  ville» 
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»  fociété  agréable ,  Tair  falubre  ,  &c.  que  les  habitants  font  gêné* 
>i  ralement  propres  aux  Sciences  j  &  que  ceux  qui  ont  eu  une 
^>  éducation  fuivie ,  ont  développé  des  talents  &  acquis  la  plus 
»  juile  confidération  ....  L'amour  de  la  patrie  a  des  droits  fur 
>>  un  citoyen  j  &  je  regrette  de  n'avoir  pas  des  anecdotes  plus 
»>  avantageufes  à  vous  communiquer.  » 

DÏNAULT;  à  4  lieues  &  demie  au  Nord-Noi^-Ouell  de 
Quimper  ,  fon  Evêché  j  à  3  9  lieues  de  Rennes  j  à  i  lieue  un 
fîxieme  de  Châteaulin ,  fa  Subdélégation  ;  &  à  i  demi-lieue  au 
Sud  de  la  rivière  d'Aulne.  Cette  ParoifTe ,  C[ui  relevé  du  Roi , 
relTortit  au  Siège  royal  de  Châteaulin,  &  compte  1300  com- 
muniants. La  Cure  eil  préfentée  par  l'Abbé  de  Landevenec.  Ce 
territoire ,  fitué  dans  les  montagnes  de  Menehan ,  fur  le  fommet 
defquelles  on  ne  voit  que  des  rochers ,  eil  très-peu  cultivé ,  fi  ce 
n'eft  du  côté  de  la  rivière  d'Aulne  qui  l'arrofe.  Il  renferme  les 
forêts  de  Rolfac  &  de  Rofarnou. 

DîNGÉ  j  à  8  lieues  au  Sud-Sud-Ell  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ; 
à  6  lieues  un  quart  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  de  Hedé ,  fa  Sub- 
délégation &  fon  refTort.  Il  s'y  exerce  deux  moyennes -Juftices, 
dont  l'une  refTortit  à  Tinteniac.  On  y  compte  environ  1 500  com- 
muniants :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  La  majeure  partie  de  ce 
territoire  efl  occupée  par  la  forêt  &  les  landes  du  Tanoir.  Les 
terres  labourées  y  font  en  fi  petit  nombre,  qu'à  peine  fufîifent- 
elles  à  la  fubfiftance  des  habitants. 

Dès  que  l'Eglife  de  cette  ParoifTe  fut  bâtie ,  on  la  donna  à 
l'Abbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur,  qui  l'a  polTédée  pendant 
plufieurs  fiecles,  &  qui  l'a  depuis  remife  à  i'Evêque  de  Saint- 
Malo. 

L'an  1146,  Jean ,  Seigneur  de  Dol  &  de  Combourg ,  donna 
à  Marie  ,  AbbefTe  de  Samt-Sulpice ,  &  à  fes  Rehgieufes ,  une  mé- 
tairie c|u'il  pofTédoit  en  la  ParoifTe  de  Dingé. 

Les  maifons  nobles  de  Dingé ,  en  13  90,  étoient  :  la  Rivière,  à  Jean 
de  Chevigné  j  le  Plefîis-Guillaume  &  le  Bois-Hermier ,  à  Guillaume 
de  Margaron  j  Beaumarchaix ,  à  Jean  de  Saint-Pern  \  la  BafTe- 
Ville-Andrée  ,  à  Georges  le  Vaille  j  la  Haute- Ville ,  à  Guillaume 
le  Bourgneuf  j  la  Pigronnie  ,  à  Guillaume  de  Bois-Baudri  ;  Hunault 
&  le  Bougetin  ,  à  Olivier  de  Langan  ;  la  Lardu  ,  à  René  Allard  ; 
le  Heaume ,  à  Guillaume  du  Heaume  ;  le  Bois  Gautier  ,à  Rolland 
Gautier  j  les  Champs-Thébaut ,  à  Jean  Servain  j  Erezac ,  à  Henri 
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d*Erezac  j  la  Cotardiere ,  à  Jeanne  le  Roux  \  Léart ,  à  GeofFroi 
le  Roux  j    &  les  Vaux ,  à 

DIRINON  j  à  I  o  lieues  au  Nord-Nord-Oueft  de  Quimper ,  fou 
Evêché  &  fon  refTort;  à  42  lieues  de  Rennes  j  &  à  i  lieue  un 
tiers  de  Landerneau,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoilTe,  dont  la 
Cure  ell  à  l'alternative,  compte  1600  communiants,  y  compris 
ceux  de  Saint-Urbm  &  de  Saint-Trevarn ,  fes  trêves.  Son  terri- 
toire ,  coupé  de  plufieurs^vallons ,  renferme  des  terres  labourables 
affez  fertiles  en  grains  &  pâturages,  beaucoup  de  landes,  &  un 
bois  taillis  d'environ  une  lieue  de  circuit.  Ses  maifons  nobles  font  : 
les  manoirs  de  l'Efquivi ,  Lez-Urzan ,  Penanru  ,  le  Pleiîis-Coët- 
Junval,  Ker-hervé ,  Ker- vern-Lanvillieau ,  6c  le  château  de 
Ker-dola. 

DOL  ;  par  les  4  degrés  6  minutes  10  fécondes  de  longitude, 
&  par  les  48  degrés  3  2  minutes  1 2  fécondes  de  latitude ,  à  1 1 
lieues  un  quart  de  Rennes.  Cette  ville  ell  fîtuée  dans  le  territoire 
que  Céfar  nous  apprend  avoir  été  occupé  par  les  Diahl'mtes  ou 
Diaulitœ.  Je  ne  perdrai  point  mon  temps  à  rechercher  la  très- 
inutile  &  très-incertaine  étymologie  du  nom  de  cette  ville  j  qu'il 
vienne  Aq  Léondoul y  de  dolor ^  de  Dolomheir,  Aq  Diaulltce  dont, 
par  contraftion ,  on  a  fait  Diaul  &  puis  Dol ,  c'eft  ce  qui ,  fans 
doute ,  importe  peu  à  tout  le6leur  de  bon  fens  :  il  ne  s'arrêtera  pas 
davantage  aux  nouvelles  étymologies  du  mot  Dol ,  qu'on  a  pré- 
tendu fignifier  endroit  élevé  ,  &  enfuite  ,  lieu  bas  &  fertile  ;  ce  qui 
ne  fe  reflemble  guère,  ou  qu'on  a  imaginé  retrouver  dans  les 
mots  latins  adolefco ,  tollo  j  dans  le  grec ,  tholos  ;  dans  l'hébreu , 
gadoL  De  l'érudition  de  ce  genre  elt  loin  de  mériter  l'attention 
des  Sçavants ,  &  n'eft  bonne  qu'à  ajouter  de  nouvelles  erreurs  à 
toutes  celles  dont  ceux  qui  ne  le  font  pas  ont  déjà  tant  de  peine 
à  fe  défaire. 

Dol  efl  une  petite  ville  prefque  fans  commerce  &  fans  induf- 
trie ,  mal  bâtie ,  peuplée  d'environ  trois  mille  habitants ,  &  re- 
marquable feulement  par  fa  fituation  &  fon  Evêché.  Elle  eil 
encore  entourée  d'anciens  murs ,  flanqués  de  tours ,  qui  tombent 
en  ruines  :  on  y  avoir  ajouté  quelques  ouvrages  avancés,  qui 
ne  font  pas  moins  dégradés.    • 

La  Cathédrale  efl  un  vaile  bâtiment  gothique ,  lun  des  plus 
beaux  de  la  Bretagne  ;  mais  très-inférieur  à  la  plupart  des  mo- 
numents de  ce  genre  qu'on  voit  en  France..  Son   chœur  n'o&e. 
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quoiqu'elles  foiênt  modernes,  que  des  décorations  de  mauvais 
goût  j  &  les  Chapelles  qui  régnent  à  fon  pourtour  ,  ainfi  qu'au- 
tour des  collatéraux ,  font  très-négligées.  Une  des  tours  du  por- 
tail n'eft  ni  achevée ,  ni  de  la  même  architefture  que  la  tour 
correfpondante  ,  &  cette  façade  eil  d'un  goût  abfolument  barbare. 
Le  Palais  de  l'Evêque ,  quoique  l'édifice  le  plus  confidérable 
de  la  ville ,  ne  feroit ,  ailleurs ,  qu'un  hôtel  ordinaire.  La  ville , 
qui  manque  de  promenades ,  auroit  pu  s'en  procurer ,  à  peu  de 
frais ,  en  arrangeant  le  glacis  de  fes  fofles ,  l'efplanade  devant  la 
Cathédrale ,  celle  qui  eft  près  d'une  des  portes  de  la  ville ,  & 
plantant  tous  ces  terreins. 

Dol  a  un  Couvent  de  Carmes  ,  dont  le  Duc  de  Bretagne 
Jean  V,  plaça  la  première  pierre,  le  22  Février  1401.  Ces 
Moines  avoient  été  appelles ,  dans  cette  ville ,  par  Richard  Lef- 
menez ,  Evêque  de  Dol. 

François  de  Laval  -  Montmorenci  ,  Evêque  de  Dol ,  y  établit , 
en  1634  ,  un  Couvent  de  Récollets  ,  qui ,  m'a-t-on  afTuré  ,n'y  fub- 
fifte  plus. 

Le  Comte  de  Poilley  ,  la  même  année ,  y  établit  des  Eéné- 
di6Hnes  ,  dans  un  Couvent  qu'Antoine  de  Revol ,  Evêque  de  Dol, 
avoit  fondé,  en  1629,  pour  des  Vifitandines  ,  qui  y  refterent 
iufqu'en  1631  ,  qu'elles  l'abandonnèrent  pour  aller  établir  la 
maifon  que  leur  Ordre  poffede  à  Caen.  L'Evêque  Revol ,  étant 
mort  en  1629,  n'avoit  pu  achever  convenablement  leur  fondation 
à  Dol. 

Les  Eudifles  ont  leur  Séminaire  dans  l'Abbaye  fous  Dol,  où 
Saint  Samfon  avoit  transféré  fon  Monallere,  qui,  après  avoir  eifuyé 
diverfes  révolutions ,  étoit  devenu  un  fimple  Prieuré ,  dont  Jean 
Chamillart ,  Evêque  de  Dol ,  fit  affefter  les  revenus  &  la  maifon  au 
Séminaire.  Les  Eudiiles  ont  la  Cure  de  l'Abbaye  fous  Dol ,  où 
ils  s'étabUrent  en  1 701  ;  &  l'Evêque  de  Dol  a  confervé  la  Sei- 
gneurie de  cette   ParoiiTe. 

L'Hôpital  de  Dol  a  douze  lits  pour  les  malades ,  qui  y  font 
foignés  par  des  Soeurs  de  Saint-Thomas -de -Villeneuve ,  que  le 
même  Evêque  Chamillart  y  plaça,  en  1700.  Il  confia  aufïi  à 
des  Sœurs  de  Saint -Thomas  la  direftion  des  Retraites,  dont  on 
lui  doit  rétabhfTement  à  Dol. 

Le  Collège  doit  fa  fondation  à  Louis  du  Bouchet  de  Sourches, 
Evêque  de  Dol ,  qui  obtint  des  lettres-patentes  du  Roi  pour  cette 
fondation.  Il  mit  la  première  pierre  de  fes  bâtiments  en  1726  j 
&  l'ouverture  des  ClafTes  s'y  fit    en    1736.  Ce  Collège  a  deux 
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mille  deux  cents  livres  de  rentes ,  &  Ton  y  enfeigne  jufqu'à  la 
Rhétorique  inciufivement. 
-  Des  Filles  de  la  SagefTe  ont  été  appellées  à  Dol,  en  1765^ 
par  l'Evêque  Jean-François  Dondel ,  qui  leur  a  fait  bâtir  &  donné 
xine  maifon  ,  &  quatre  cents  cinquante  livres  de  rentes.  Elles  font 
obligées  de  partager  leurs  foins  entre  les  pauvres  malades  qu'elles 
doivent  vifiter  &  foigner  gratuitement,  &  les  jeunes  filles  pau- 
vres qu'elles  inflruifent. 

L'origine  de  Dol  femble  remonter  à  la  fin  du  cinquième  fiecle 
de  notre  Ere.  Avant  cette  époque ,  il  s'étoit  fait  de  grandes  émi- 
grations de  Bretons  dans  l'Armorique  ;  &  il  ell:  vraifemblable 
qu'une  partie  de  ces  infulaires  fe  fixa  dans  le  pays  de  Dol.  On 
a  imaginé ,  fans  beaucoup  de  fondement ,  que  cette  ville  remon- 
toir à  des  temps  plus  éloignés ,  &  qu'elle  étoit ,  dès  le  quatrième 
fiecle ,  la  réfidence  d'un  Evêque  du  nom  de  Senior ,  nom  géné- 
rique d'où  eu  dérivé  celui  de  Seigneur ,  &  qui  ne  fignifioit  qu  an- 
cien. Il  fimdroit  beaucoup  de  foi  pour  croire  à  l'exiltence  de 
l'Evéque  Senior;  &  nous  n'en  parlons  que  pour  avertir  qu'il  faut 
lire ,  avec  un  fort  efprit  de  doute ,  les  hiltoriens  de  Bretagne , 
qui  ont ,  trop  fouvent ,  raconté  des  fables ,  ou  donné  des  con- 
je61uies  invraifernblables  pour  des  faits  avérés.  Ce  n  efl:  que  vers 
la  fin  du  cinquième  fiecle  qu'on  commence  à  trouver  des  traces 
un  peu  authentiques  de  l'étabhflement  de  l'épifcopat  à  Dol  :  en- 
core y  a-t-il  bien  des  nuages  répandus  fur  les  vies  de  Saint 
Samfon  I  ,  de  Saint  Telia ve  ,  de  Saint  Samfon  lï ,  de  Saint 
Magloire  ,  de  Saint  Budock  ,  &c.  fes  premiers  Evêques , 
qui  ont  été  écrites  par  des  légendaires  trop  fouvent  crédules , 
enthoufiaftes  ,&  ignorants  ,  &  qui,  cependant  ,  font  lesfeuls  fon- 
dements fur  lefquels    Fhifloire  de  ces  fiecles  puiiTe  s'appuyer. 

Si  le  prétendu  Evêque  Senior  a  réellement  exifté  ,  il  ne  réfidoit 
point  à  Dol ,  mais  à  Carfentain  ,  village  voifin  de  cette  ville  -, 
61  la  principale  place  des  Diablintes ,  mife  au  nombre  des  cités 
de  la  troifieme  Lyonnaife  dans  la  petite  notice  des  provinces  de 
l'Empire ,  n'efi:  peut  être  que  ce  même  Carfentain,  dont  la  nou- 
velle ville  de  Dol  aura  depuis  caufé  la  ruine  -,  mais  ce  fen- 
timent  ne  nous  paroît  à  nous-mêmes  qu'une  conjefture  très- 
hazardée. 

Lorfque  Saint  Samfon  ,  Archevêque  d'Yorck ,  quitta  l'Angle- 
terre &  pafia  en  Bretagne ,  vers  515,  il  aborda  lur  la  côte  de 
Dol,&  y  fut  reçu  par  Privatus,  le  Chef  de  ce  pays,  qui  lui 
donna  le  terrein  néceflaire  pour  établir  un  Monaflere ,  que  Saint 
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Samfon  bâtit  fur  celui  qu'occupe  aujourd'hui  la  Cathédrale  de 
Dol.  La  célébrité  de  Saint  Samfon  attira  beaucoup  de  Moines 
dans  fa  Communauté.  Le  peuple  de  Dol  l'ayant  enfuite  choifi 
pour  gouverner  fon  Eglife  ,  celle  de  fon  Couvent  fe  changea 
en  Cathédrale,  &  le  Monaftere  fut  transféré  à  l'Abbaye  fous 
Dol.  Autour  de  cette  Cathédrale,  fe  raffemblerent  bientôt  des 
habitants ,  qui ,  fucceffivement  ,  formèrent  la  ville  de  Dol.  Saint 
TeUave  fuccéda  à  Saint  Samfon.  Il  avoit,  comme  lui,  quitté 
l'Angleterre,  mais  feulement  pour  fe  dérober  à  la  peile  qui  dé- 
foloit  fon  diocefe  de  Landaff.  Lorfqu'elle  fut  diiîipée  ,  Saint 
Teliave  abandonna  Dol ,  &  retourna  à  Landaff.  Saint  Samfon 
II,  Archevêque  de  Menevic  ,  étant  aufli  pafTé  en  Bretagne, 
fut  élu,  par  le  peuple,  pour  gouverner  l'Eglife  de  Dol,  vers 
555,  Il  accepta  cette  place  avec  d'autant  moins  de  répugnance 
qu'il  étoit  proche  parent  des  Princes  Bretons  qui  dominoient  alors 
en  Bretagne.  Saint  Samfon  II  fit  confirmer  fon  éleftion  au 
fiege  de  Dol ,  par  le  Roi  de  France  Childebert ,  dont  il  fongeoit 
à  fe  ménager  l'appui ,  pour  faire  rendre  au  Prince  Judval ,  fon 
coufin  ,  les  biens  qu'un  ufurpateur  venoit  de  lui  enlever. 

Les  enfants  de  Hoël  I ,  Roi  de  Bretagne ,  avoient  partagé  fes 
Etats  après  fa  mort  j  &  Hoël  II  avoit  fuccédé  au  Trône  de  fon  père. 
Canao ,  frère  de  Hoèl  II,  l'afiaflina  ,  époufa ,  malgré  elle ,  fa  veuve  , 
&  voulut  faire  périr  fon  neveu  ,  le  Prince  Judwal  ,  fils 
d'Hoël  II.  Tant  de  crimes  ne  fuffifoient  pas  pour  lui  affurer  la 
Bretagne  :  Canao  facrifia  encore  à  fon  ambition  fes  frères  Waroc 
&  Bodic.  Macliau  ,  fon  quatrième  frère  ,  n'échappa  aux  fureurs  de 
ce  monilre  que  par  une  rufe  de  Conamer,  chez  qui  il  avoit 
trouvé  un  afy le.  Saint  Samfon  II ,  indigné  des  forfaits  de  Canao , 
partit  pour  la  Cour  de  France ,  où  Childebert  avoit  reçu  fon 
coufin  Judwal  :  Saint  Samfon  y  négocia  fi  habilement,  en  faveur 
de  ce  Prince ,  qu'il  le  ramena  à  Dol ,  après  avoir  obtenu  de 
Childebert  les  promefies  de  fecours  qui  dévoient  le  rétablir  dans 
fes  droits.  Judwal  étoit  à  peine  à  Dol ,  que  plufieurs  Seigneurs 
Bretons  lui  vinrent  offrir  leurs  fervices ,  &  l'aidèrent  à  rentrer  dans 
fes  biens.  Canao  fut  tué  en  560  ,  Judwal  fuccéda  à  ce  tyran,  Se 
partagea  la  Souveraineté  avec  Warock  ,  fils  de  Macliau ,  &  Théo- 
'  doric  ,  fils  de  Bodic.  Judwal  efl  auffi  nommé  Dulvach  &  Alain  I  : 
il  eut  pour  enfant  Hoël  III ,  qu'on  a  aufîi  appelle  Juthael  ou  Ru- 
thael ,  lequel  eut  une  nombreufe  poftérité ,  &  dont  le  fucceffeur 
fut  Salomon  IL 

Nominoé ,  F^oi  de  Bretagne  ^  après  avoir  créé  les  Evêchés  de 
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Saint-Brîeuc  &  de  Tréguier  ,  regardant  l'Archevêque  de  Dol 
comme  fon  Métropolitain ,  rafîembla  tous  les  Evêques  de  Breta- 
gne à  Dol ,  &  s'y  fitfacrer  &  couronner  Roi  de  Bretagne  en  848. 
Le  feul  Aclard  ,  Evêque  de  Nantes ,  ne  voulut  pas  le  trouver  à 
cette  cérémonie. 

Depuis  l'an  874  jufqu'en  931,  les  Normands^  profitant  de  la 
divifîon  qui  regnoit  entre  les  Princes  de  Bretagne  ,  firent  de  fré- 
quentes incurfions  dans  le  pays,  s'établirent,  fur-tout,  dans  le  Comté 
Nantais  &  dans  les  environs  de  Dol  &  de  Saint-Brieuc.  Tant  que 
leur  Duc  RoUon  vécut ,  les  Bretons  n'oferent  fe  foulever  contre 
eux  :  mais  fon  fuccelTeur  Guillaume  Longue-épée  ,  n'imprimant 
pas  la  même  terreur,  Berenger  ,  Comte  de  Rennes  ,  &  Alain, 
Comte  de  Vannes ,  les  attaquèrent  &  les  chafTerent  de  Bretagne. 
Guillaume  fe  vengea  bien-tôt ,  vainquit  ces  deux  Comtes ,  par- 
donna à  celui  de  Rennes ,  &  força  le  Comte  Alain  à  fe  réfugier 
en  Angleterre.  Incon  ,  autre  chef  des  h'ormands,  parcourut  alors 
la  Bretagne  ,  &  la  dévafta.  Adelilan  ,  Roi  d'Angleterre  , 
ayant  imploré  la  clémence  de  Guillaume  Longue-épée  ,  en  fa- 
veur du  Comte  Alain  ;  celui-ci  revint  en  Bretagne  ,  en  fe  foumet- 
tant  à  perdre  la  propriété  de  l'Avranchin  &  du  Cotentin  ,  &  à 
faire  hommage  du  Comté  de  Vannes  aux  Normands.  Le  Comte 
Alain,  qu'on  nomma  depuis  Barbe-torte  ,  ayant  ralTembié  tous  les 
Bretons  qui  s'étoient  réfugiés  en  Angleterre ,  s'embarqua  avec 
eux,  &  prit  terre  fur  la  côte  de  Dol  en  937:11  attaqua  auffi- 
tôt  les  Normands  qui  dominoient  dans  ce  pays,  les  vainquit,  &: 
les  chaifa.  Il  délivra  également  de  leur  joug  le  canton  de  Saint- 
Brieuc  ,  les  pourfuivit  jufqu'à  Nantes  ,  &  les  força  d'abandonner 
cette  ville  &  toute  la  Bretagne,  en  938. 

De  nouveaux  elTaims  de  Normands  parurent  fur  les  côtes  de 
France  après  la  mort  de  Guillaume  Longue-épée.  Repouffés  & 
battus  par  les  Français  ,  ils  fe  jetterent  fur  la  Bretagne  ,  &  furpri- 
rent ,  en  944,  Dol,  qu'ils  pillèrent  &  brûlèrent.  Les  habitants, 
dans  leur  frayeur  ,  fe  réfugièrent  dans  la  Cathédrale ,  qui  n'étoit  pas 
capable  de  les  contenir  tous.  Parmi  le  grand  nombre  de  ceux  qui 
furent  étouffés  dans  la  foule  qui  fe  preifoit  d'y  entrer  ,  on  remar- 
qua ,  fur-tout  ,  l'Evêque  de  Dol  ,  Johovée  I  ,  qui  y  perdit 
la  vie. 

Richard ,  Duc  de  Normandie  ,  avoit  appelle  à  fon  fecours  de 
nouveaux  habitants  du  Nord.  Olaùs  ,  Roi  des  Noriques  ,  Lacman , 
Roi  des  Sueves ,  équipèrent  une  flotte  à  fa  foUicitation,  &  débar- 
quèrent avec  leurs   troupes  fur  la  côte   de   Dol.  Les  habitants 
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de  ce  pays  prirent  les  armes  pour  repoufTer  les  hoflilîtés  de  ces 
barbares  ,  qui ,  n'ayant  point  de  Cavalerie  à  leur  oppofer  ,  creu- 
ferent  devant  eux  des  foiïes  qu'ils  recouvrirent  de  branchages  & 
de  terre.  Les  Bretons ,  les  ayant  attaqués  fans  précaution  &  avec 
trop  d'ardeur  _,  donnèrent  dans  les  pièges  qu'on  leur  avoir  tendus^ 
&  tombèrent  en  foule  dans  ces  foliés ,  où  les  Normands  en  firent 
un  grand  carnage.  Les  fuyards  furent  pourfuivis  jufqu'à  Dol ,  les 
Normands  y  entrèrent  avec  eux ,  pillèrent ,  brûlèrent ,  &  pafîe- 
rent  au  fil  de  l'épée  ce  qu'ils  y  trouvèrent  d'habitants.  Salomon, 
Capitaine  de  Dol ,  tomba  fous  leurs  coups ,  &  ils  n'emmenèrent 
priibnniers  de  cette  expédition ,  qui  fe  nt  en  99^^,  que  l'Arche- 
vêque de  Dol ,  Lanfranc ,  &  quelques  autres  perfonnages  dont  ils 
efpéroient  de  fortes  rançons.  Ces  prifonniers  furent  à  peine  ar- 
rivés à  Rouen ,  que  Richard  ,  Duc  de  Normandie ,  ordonna  de  les 
relâcher. 

Pendant  les  différents  qui  furvinrent  entre  Alain  III  &  le 
Comte  Eudon ,  fils  de  GeofFroi ,  Duc  de  Bretagne  ;  le  Comte 
Eudon  s'empara,  en  1034,  de  la  ville  de  Dol  ,  dont  le  Duc 
Alain  III  ,  en  lui  donnant  un  partage  ,  s'étoit  réfervé  la  pro- 
priété. Cette  querelle  ayant  été  accommodée  par  la  médiation 
de  Robert ,  Duc  de  Normandie ,  Dol  refla  au  Comte  Eudon  & 
à  fes  héritiers  (a). 

Rivallon  ,  Comte  de  Dol ,  entretenoit  avec  Guillaume  le  Con- 
quérant ,  Duc  de  Normandie  ,  des  intelligences  contraires  au  fer- 
vice  qu'il  devoir  au  Duc  Conan  II ,  fon  Souverain.  Ce  Duc,  pour 
l'en  punir  ,  avant  de  fe  préfenter  à  Saint-James  de  Beuvron  ,  où  il 
avoir  donné  rendez-vous  à  Guillaume  de  Normandie ,  crut  pou- 
voir prendre  Dol  :  il  attaqua  donc  cette  ville  en  1065  ,  &  fut 
obligé  d'en  lever  le  fiege  ,  que  Rivallon  avoit  foutenu  avec  beau- 
coup de  valeur  &  d'mteUigen ce.  Guillaume  le  Conquérant,  n'ayant 
pas  trouvé  Conan  II  au  champ  de  bataille  indiqué ,  entra  en 
Bretagne ,  &  marcha  vers  Dol.  Dans  la  crainte  de  gêner  les  Sujets 
de  fon  ami  Rivallon ,  il  fe  retira  bientôt ,  &  rentra  en  Normandie. 
Conan  II  faifit  le  moment  de  fa  retraite  pour  affiéger  Combourg  5 
que  Rivallon  défendit  avec  moins  de  fuccès.  La  place  fe  rendit , 
<&:  Conan  II  ,  maître  de  Rivallon,  l'exila   pour  fe  venger   des 


(û)  J'ai  été  tout  auffi  furpris  que  mon 
l'efteur  pourra  l'être,  de  voir  la  propriété 
de  Dol  afîurée  ,  en  1034,  au  Comte  Eu- 
don &  à  fes  héritiers;  &  de  trouver ,  dès 
i'a.a  îo  jo  ^  Rivallon  pofftdant  cette  ville 


&  fon  Comté  à  titre  héréditaire.  Les  hif- 
toriens  ne  lèvent  point  cette  efpece  de  con- 
tradidion  ;  à  moins  qu'on  ne  veuille  penlet 
qu'Eudon  n'en  avoit  que  la  fuleraineté,  ce 
qui  gfifoît  vraifembUble*. 

railleries 
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railleries  qu'il  s'étoit  permis  de  lâcher  contre  le  Duc ,  lorfqu  il  le 
força  de  lever  le  fiege  de  Dol. 

Une  ligue  de  Seigneurs  Bretons  s'étant  formée  contre  leur  Duc 
Hoël  in  ,  celui-ci  obtint  des  fecours  de  Guillaume  le  Conquérant, 
qui ,  joignant  fes  troupes  aux  (iennes ,  mit  Hoël  IIÏ  en  état  de 
former  le  fiege  de  Dol ,  en  1 079.  Ce  fiege  duroit  depuis  quarante 
jours,  lorfque  Philippe  ,  Roi  de  France  ,  appelle  par  les  affiégés  , 
marcha  contre  les  Ducs  de  Bretagne  &  de  Normandie,  &  les 
força  de  le  lever. 

Guillaume  le  Conquérant  entre  en  Bretagne  en  1085,  &  ^^^ 
le  iiege  devant  Dol.  A  peine  fon  camp  elT:  affis  qu'il  fbmme  la 
place  de  fe  rendre  ;  fur  le  refus  qu'en  font  fes  défenfeurs ,  il  jure 
qu'il  ne  quittera  point  le  pays  fans  s'être  rendu  maître  de  cette 
orgueilleufe  bicoque.  Cependant  le  Duc  de  Bretagne  Alain  IV 
affemble  des  troupes  &  marche  vers  Dol;  Guillaume  en  levé 
précipitamment  le  fiege ,  abandonne  une  grande  partie  de  fes  ba- 
gages, &  rentre  en  Normandie.  La  bonne  conduite  dAlain  IV 
venoit  de  mériter  fon  eftime ,  il  lui  fit  propofer  d'époufer  Conf- 
iance ,  fa  fille  ;  Alain  agréa  ce  mariage ,  &  l'époufa. 

Alain  IV ,  ayant  eu  de  nouveaux  fujets  de  fe  plaindre  de 
Geoffroi  Botherel ,  fils  aîné  du  Comte  Eudon  de  Penthievre ,  affié- 
gea  Dol ,  où  Geoffroi  s'étoit  retiré.  Geoffroi  y  fut  tué  _,  le  24  Août 
1093  ,  laiffant  encore  cinq  frères ,  Eudon  ,  Henri ,  Alain  ,  Jean  , 
&  Gedouin ,  qui  portèrent  le  titre  de  Comtes  de  Bretagne , 
comme  petits-fils  du  Duc  Geoffroi  &  neveux  du  Duc  Alain  III, 
dont  la  poftérité  occafionna  long-temps  de  grands  troubles  en 
Bretagne. 

Jean  II ,  Comte  de  Dol ,  laiffe ,  en  mourant ,  à  fon  beau-frere 
Raoul  II,  Baron  de  Fougères,  la  garde  de  fes  terres  &  la  tutelle 
de  fes  filles.  Raoul  II  fortifie  Dol  &  Combourg  ,  que  Conan  IV, 
Duc  de  Bretagne  ,  affiege  &  prend  en  1 1 64.  Jean  de  Soligné , 
père  de  Harfculphe  de  SoHgné  qui  époufa  Yfeult ,  fille  aînée  de 
Jean  II ,  Comte  de  Dol ,  eu  établi  Sénéchal  de  cette  ville. 

Henri  II ,  Roi  d'Angleterre ,  ayant  obtenu  la  démiflîon  du  Duc 
Conan  IV ,  &  chaffé  le  Comte  Eudon ,  avoit  fait  reconnoître 
Duc  de  Bretagne  fon  fils  Geoffroi  ,  qu'il  projettoit  de  marier 
avec  Conffance ,  héritière  de  ce  Duché.  Beaucoup  de  Seigneurs 
Bretons  fouffroient  impatiemment  la  nouvelle  domination  du  Duc 
Geoffroi,  que  Henri,  fon  père,  protégeoit.  Raoul  II  de  Fou- 
gères s'empara  de  Dol  <k  de  Combourg  :  Henri  îî ,  averti  de  la 
prife  de  ces  places ,  envoie  en  Bretagac  les  Brabançons ,  qu'il 
Tome  If,  E 
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avoit  pris  à  fa  foide.  Raoul  II  marche  à  leur  rencontre ,  les  atta- 
que le  20  Août  1 173  ,  eft  défait,  &  perd  quinze  cents  hommes  : 
feize  de  fes  Chevaliers  font  conduits  prifonniers  à  Pontorfon ,  & 
il  n'a  ,  lui-même ,  que  le  temps  de  fe  jetter  dans  Dol  avec  qua- 
rante ou  cinquante  Chevaliers.  Henri  II  accouroit  de  Rouen  pour 
ly  afliéger  j  & ,  le  16  Août  ,  Raoul  fut  forcé  de  lui  rendre  la 
place.  On  peut  voir ,  à  l'article  Fougères  de  ce  Dictionnaire  ,  le 
nom  des  Chevaliers  faits  prifonniers  à  ce  fiege. 

Jean  Sans-terre  ,  Roi  d'Angleterre  ,  ayant  pris  prifonnier,  à  Mire- 
beau  ,  fon  neveu  Artur  I ,  Duc  de  Bretagne ,  crut  voir  le  mo- 
ment favorable  d'envahir  cette  province.  Dol  lui  parut  une 
des  places  dont  il  falloit  d'abord  s'affurer  ;  il  la  prit  donc  en  1 203  , 
&  la  fortifia.  Il  ravagea  enfuite  les  environs  de  Fougères  -,  mais, 
apprenant  que  Philippe  II ,  B-oi  de  France  ,  entroit  en  Normandie 
pour  le  forcer  à  rendre  la  liberté  au  jeune  Duc  Artur ,  Jean 
le  hâta  de  retourner  à  Rouen,  où  il  ailaffina  ce  malheureux 
Prince. 

Gui  de  Thouars ,  qui  avoit  époufé  Confiance  ,  DuchefTe  de 
Bretagne  ,  mère  du  Duc  Artur  I ,  &  qui  en  avoit  eu  plufieurs 
filles  ,  fongeant  à  leur  aiTurer  la  Bretagne  après  la  mort  d' Artur, 
chafTa  les  Anglais  de  Dol,  qu'il  reprit  en  1204. 

Pierre  de  Dreux  ,  Duc  de  Bretagne  ,  pour  avoir  fort  fagement 
entrepris  de  diminuer  les  énormes  prérogatives  &  les  concufTions 
du  Clergé ,  s'étoit  attiré  la  haine  de  tous  les  EccléfialHques  du 
Duché.  Ce  Prince ,  ayant  auffi  mécontenté  quelques  Seigneurs 
Bretons ,  vit  une  ligue  fe  former  contre  lui.  Les  Seigneurs  Hgués 
furent  défaits  dans  une  bataille  que  leur  livra  le  Duc  Pierre,  qui 
avoit  confervé  dans  fon  parti  Jean  III ,  Comte  de  Dol ,  &  Ge- 
douin  ,  fon  fils.  Peu  d'années  après ,  une  nouvelle  ligue  s'étant 
formée  contre  ce  Prince  ,  le  Comte  de  Dol  y  entra.  Le  Duc 
Pierre ,  réfolu  de  punir  fes  Sujets  révoltés  ,  crut  devoir  commencer 
par  ceux  qui  avoient  déferté  fon  parti  ;  en  conféquence ,  il  chargea 
Normant ,  Sire  de  Quebriac ,  Sénéchal  &  Maréchal  de  Bretagne  , 
de  ravager  les  terres  du  Comte  de  Dol.  Le  Maréchal  de  Que- 
briac marcha  vers  Dol  en  1233  ,  & ,  après  quelques  jours  de  fiege , 
prit  cette  ville  &  fon  château ,  fit  rafer  celui-ci  &  combler  les 
foffés  de  la  ville  ;  il  conduifit  enfuite  fes  troupes  à  Combourg  & 
dans  les  autres  pofTelTions  du  Comte  de  Dol ,  &  y  fit  les  mêmes 
*dégâts.  Les  Moines  de  la  Vieuxville  ne  furent  pas  plus  refpeftés 
par  le  Maréchal  de  Quebriac,  qui  les  rançonna,  &  envoya  des 
foldats  vivre  à  difcrétion  dans  leur  Abbaye. 
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Jean  III, Comte  de  Dol,  &  Clément  de  Vitré,  Evêque  de  cette 
ville  ,  fe  plaignent  au  Roi  de  France ,  Louis  IX  ,  des  vexations  Se 
des  injuftices  du  Duc  Pierre;  le  Roi  envoie,  en  1235  ,  des 
CommifTaires  à  Dol ,  pour  drefîer  une  enquête  des  plaintes  faites 
contre  le  Duc. 

Les  Evêques  de  Bretagne  s'afiemblent  à  Dol ,  (  félon  quelques 
écrivains,  )  en  129 1  ;  drelfent  un  afte  des  plaintes  qu'ils  forment 
contre  Jean  II ,  Duc  de  Bretagne  ;  chargent  Thibault  de  Moreac 
Evêque  de  Dol ,  de  le  porter  au  Pape ,  &  de  le  foUiciter  d'excom- 
munier Jean  IL  Ce  Prince  apprend  cette  affemblée  féditieufe 
&  dépêche  fur  le  champ  à  Rome ,  un  Agent  qui ,  étant  arrivé 
avant  l'Evêque  Moreac ,  fait  échouer  fes  négociations.  Moreac  à 
fon  retour ,  craignant  la  vengeance  du  Duc  ,  fait  rétablir  les  for- 
tifications de  Dol  &  conftruire  une  grande  tour ,  dont  le  premier 
étage  étoit  de  forme  quarrée  ,  le  fécond  o^logone  ,  &  le  troifieme 
rond  ;  les  ruines  en  fubfiftent  encore  près  de  la  Tréforerie  :  Mo- 
reac fait  également  fortifier  fon  château  des  Ormes ,  &  pourvoit 
ces  places  de  garnifons.  La  mort  de  Jean  II  rendit  ces  précau- 
tions inutiles. 

La  maifon  de  Dol  fubfiiloit  encore  ,  & ,  cependant ,  voilà  les 
Evêques  qui  paroifîent  les  véritables  propriétaires  de  la  ville  ,  déjà 
ils  fe  quahfient  Comtes  de  Dol.  Quand  la  propriété  de  ce  Comté 
eil-elle  paffée  dans  leurs  mains ,  &  comment  y  ell-elle  tombée 
lors  même  que  les  Comtes  de  Dol  fubfiftoient  &  portoient  ce 
titre  ?  Les  Evêques  l'ufurperent-ils  fur  ces  Seigneurs ,  en  fe  fon- 
dant fur  l'ancienne  donation  de  l'Archevêque  Jonkenée  à  Rival- 
Ion  ?  Enfin  ,  pourquoi  &  comment  font-ils  devenus  Comtes  de 
Dol  ?  C'efi:  ce  que  nous  n'avons  pu  découvrir. 

Jean  III ,  Duc  de  Bretagne ,  exigea  &  obtint  des  Evêques  de 
Bretagne  ,  en  1 3 1 5  ,  un  a&e  par  lequel  ils  reconnoifToient  qu'il 
avoit  ie  droit  de  bâtir  des  châteaux  &  forterelTes  dans  leurs  terres  : 
ainfi  les  fortifications  de  FEvêque  Moreac  ne  purent  plus  fervir 
que  pour  les  Ducs  contre  lefquels  elles  avoient  été  élevées. 

Les  Anglais  qui  tenoient ,  en  Bretagne ,  le  parti  de  Jean  de 
Montfort ,  ravagent  les  environs  de  Dol,  en  1 3  5 1 ,  &  y  font  défaits 
par  Bertrand  du  Guefclin. 

Le  Duc  Jean  IV  fe  fait  confirmer,  aux  Etats  de  1386,  la  pro- 
priété des  fortifications  de  Dol  &  le  droit  de  garder  la  ville. 

Raoul  de  Coëtquen  ,  Gouverneur  de  Dol  ,  prête   ferment  de  - 
fidélité  5  en  1405  ,  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourgogne,  tuteur 
du  Duc  Jean  V,  Le  Gouvernement  de  Dol  pafle ,  en  1 407 ,  à 
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Jean  de  Lannîon ,  Chambellan  du  Duc  Jean  V.  Bertrand  de 
Montauban  l'avoit  pofTédé  l'année  précédente. 

Les  habitants  de  Dol  s'unifTent  à  ceux  de  Dinan,  en  1420, 
&  font  un  traité  par  lequel  ils  s'engagent  à  réunir  toutes  leurs 
forces  pour  la  délivrance  de  Jean  V ,  que  les  Comtes  de  Pen- 
thievre  avoient  arrêté  par  la  plus  lâche  trahifon ,  &  qu'ils  rete- 
noient  prifonnier  à  Chantoceaux.  Les  Anglais  font  des  courfes  dans 
le  pays  de  Dol ,  en  1 43  i  ;  Jean  V  obtient  du  Roi  d'Angleterre 
des  indemnités  pour  les  dégâts  qu'ils  y  avoient  faits.  Ces  courfes 
fe  renouvellent  en  1433  ,  &  I^ohert  d'Eftouteville  eft  envoyé  à 
Dol  pour  mettre  cette  place  en  état  de  défenfe. 

Une  grande  quantité  de  Normands ,  mécontents  du  Gouverne- 
ment des  Anglais  ,  étoient  palTés  en  Bretagne ,  &  beaucoup  s'étoient 
établis  à  Dol.  Tanneguy,  bâtard  de  Bretagne  ,  Gouverneur  de 
cette  ville ,  fous  prétexte  de  ne  pas  les  détourner  de  leur  com- 
merce ,  ne  leur  faifoit  pas  faire  la  garde  de  la  place ,  &  les 
contraignoit  de  lui  payer  cette  exemption  forcée.  L'Evêque  &  les 
habitants  de  Dol  fe  plaignirent ,  ceux-ci  furent  au  moment  de  fe 
foulever  ;  une  ordonnance  du  Duc  Jean  V  calma  ces  diflenfions, 
en  143  5  ,  en  enjoignant  au  bâtard  de  Bretagne  de  n'exiger  aucun 
argent  des  Normands ,  &  de  leur  faire  faire  le  fervice  concurrem- 
ment avec  les  habitants. 

Le  Duc  Pierre  II  donne  à  Amaury  de  la  Mouflaye  le  com- 
mandement de  Dol,  &  y  laifTe  ,  en  1455  ,  une  garnifon  de- vingt 
Gentilshomm.es  des  environs  ,  &  de  cinquante  Francs-archers.  En 
1 472 ,  le  Duc  François  II  donne  le  même  commandement  à  Amaury, 
Sire  de  Quebriac. 

Gilbert  de  Bourbon ,  Duc  de  Montpenfier ,  prend  d'affaut ,  en 
1487,  la  ville  de  Dol ,  fait  la  garnifon  prifonniere  ,  &  enlevé 
ou  détruit  les  archives  de  la  Cathédrale  &  du  Chapitre.  De  ce 
moment  le  Roi  de  France  a  continué  de  pofTéder  Dol.  Ses  dé- 
mêlés avec  François  II ,  Duc  de  Bretagne ,  n'étant  pas  terminés 
en  1488,  le  Roi  ordonne  à  la  Noblefle  &  aux  Communes 
de  Dol ,  commandées  par  Philippe  de  Montauban ,  frère  d'Ef- 
prit  de  Montauban,  qui  avoit  laifTé  prendre  Dol  l'année  pré- 
cédente ,  de  marcher  à  Hennebond ,  que  le  Duc  François  II  me- 
naçoit  d'attaquer. 

Le  Roi  &  le  Duc  François  II  font  une  trêve  qui  devoit  durer 
depuis  le  premier  Juin  1488  jufqu'au  15  inclufîvement  ;  le  Vi- 
comte d'Aunoi  &  le  Seigneur  de  Coëtquen  font  nommés  par  les 
deux  Princes ,  pour  la  confervation  de   Dol  y  pendant  la  trêve. 
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Le  21  Août  fuîvant,  François  II  fait  la  paix,&  permet  au  Roi 
de  France  de  laifTer  garnifon  dans  Dol.  François  II  meurt  le  9 
Septembre  1488.  Dol  continue  de  refter  entre  les  mains  des 
Français.  Les  mariages  fucceffifs  d'Anne,  Ducheffe  de  Bretagne, 
avec  les  Rois  de  France  Charles  Vlli  &  Louis  XII,  &  l'afte 
de  réunion  de  la  Bretagne  à  la  Couronne  ,  en  aiTurent  la  polTefîion 
à  la  France. 

Les  troubles  de  la  ligue  éclatèrent ,  en  Bretagne ,  plus  vive- 
ment que  dans  beaucoup  d'autres  provinces.  Le  Duc  de  Mercœur  , 
qui  en  étoit  Gouverneur ,  prétendit  faire  revivre  les  droits  de  la 
maifon  de  Penthievre ,  dont  fa  femme  étoit  iflue  ,  &  afpira  alTez 
ouvertement  à  la  Souveraineté  de  ce  pays.  Chef  de  la  ligue ,  en 
Bretagne  ,  Dol  embraffa  fon  parti  j  il  étoit  dans  cette  ville,  en  1 590 , 
lorfque  Henri  de  Bourbon  ,  Prince  de  Dombes  ,  vint  l'y  afiiéger  : 
moins  heureux  que  fon  père  le  Duc  de  Montpenfier  ,  il  fat  forcé  , 
par  les  vives  &  fréquentes  forties  du  Duc  de  Mercœur,  d'en 
lever  le  {îege.  Celui-ci ,  en  quittant  Dol ,  en  confia  la  garde  au 
Sire  de  l'Efpinay.  Le  Comte  de  Montgomery ,  qui  tenoit  le  parti 
de  Henri  IV  &  commandoit  à  Pontorfon  ,  entretint  des  intelli- 
gences à  Dol ,  &  crut  pouvoir  ,  à  leur  moyen  ,  s'en  emparer, 
Montgomery  &  fon  frère  de  Lorges  fortirent  de  Pontorfon  pour 
cette  expédition.  Le 7  Janvier  1 591  ,  l'Efpinay,  qui  avoit  découvert 
leur  projet ,  fortit  de  Dol  avec  fa  garnifon  -,  les  deux  troupes  fe 
rencontrèrent  à  moitié  chemin  ,  &  lé  livrèrent  un  combat  très- 
vif  i  de  Lorges  y  ayant  perdu  la  vie  ,  Mongomery  reprit  le  che- 
min de  Pontorfon ,  &  l'Efpinay  celui  de  Dol ,  où  il  mourut  de 
fes  bleffures  en  arrivant.  Ce  Gouverneur  étoit  puiflamment  fé- 
condé par  fon  frère  Charles ,  Evêque  de  Dol ,  qui  prit  le  com- 
mandement de  la  ville ,  &  fçut  la  tenir  dans  un  état  de  défenfe 
refpe8:able.  Ce  Pafleur  guerrier  ne  put  cependant  empêcher  que 
le  Comte  de  Montgomery  ,  jaloux  de  venger  la  mort  de  fon  frère 
de  Lorges ,  n'exécutât  un  projet  fatal  à  fon  troupeau.  Les  habi- 
tants de  Dol ,  alloient,  le  jour  de  la  Fête-Dieu ,  1 5  Juin  1 5  9 1,  en  pro- 
ceffion  au  mont  Dol  fous  l'efcorte  de  leur  garnifon.  Un  détache- 
ment de  celle  de  Pontorfon ,  embufqué  fur  la  route  ,  tomba  fur 
la  proceffion ,  tua  beaucoup  de  monde ,  &  fit  nombre  de  prifon- 
niers.  Tant  que  dura  la  Ugue  ,  les  Ro^aliftes  dévalèrent  les  envi- 
rons de  Dol ,  &  rendirent  funefte ,  à  leurs  habitants ,  l'attache- 
ment qu'ils  avoient  voué  a  la  ligue.  Le  traité  d'Henri  IV  avec  le 
Duc  de  Mercœur,  mit  fin  à  tous  ces  troubles  &  aux  malheurs 
qui  avoient  défolé  Dol  &  fon  territoire. 
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Les  Anglais ,  étant  defcendus  à  Cancale ,  en  1757  ,  s'avancèrent 
jufqu  a  Dol ,  &  entrèrent  dans  cette  place ,  qu'ils  évacuèrent  le 
lendemain  ,  fans  y  avoir  caufé  aucun  dommage. 

L'hiftoire  ne  nous  apprend  prefque  rien  de  l'origine  &  de  la 
fuite  des  premiers  Seigneurs  de  Dol.  Depuis  ce  Privatus,qui  reçoit, 
le  premier ,  Samfon  vers  le  commencement  du  fîxieme  fiecle  , 
elle  ne  fait  mention  d'eux  qu'en  919  :  à  cette  époque,  on  trouve 
un  Alain ,  Comte  de  Dol ,  qui  marie  fa  fille  à  Raoul  III  de 
Rieux. 

Soit  que  les  fucceffeurs  de  cet  Alain  fe  foient  éteints ,  ou  aient 
porté  leurs  biens  dans  la  maifon  de  Dinan ,  on  ne  retrouve  les 
Comtes  de  Dol  que  dans  les  puînés  de  Dinan.  Ici  s'élèvent  des 
nuages  que  je  n'entreprendrai  pas  d'éclaircir ,  &  qu'il  me  fuffit 
de  faire  appercevoir.  Quelques  généalogiftes, donnent  à  Hamon, 
Vicomte  de  Dinan ,  cinq  enfants  :  Hamon  ,  qui  lui  fuccede  dans 
la  terre  de  Dinan  -,  Jonkenée ,  Archevêque  de  Dol  -,  Ruellan  ou 
Rivallon ,  JofTelin  ,  &  Salomon.  D'autres  prétendent  que  Jonke- 
née étoit  l'aîné  de  ces  enfants ,  &  veulent ,  en  conféquence , 
qu'il  ait  affigné  Dinan  pour  le  partage  de  Hamon ,  &  Dol  & 
Combourg ,  pour  celui  de  Rivallon.  Cette  opinion  n'efl:  fondée 
que  fur  l'afte  de  partage  fait  par  Jonkenée  à  Rivallon  :  mais 
cet  afte  n'eft-il  point  apochryphe  ?  C'eft  d'abord  ce  qu'il  faudroit 
examiner.  Si  Jonkenée  étoit  le  cadet  de  Hamon  ,  comment  don- 
noit-il  Dol  &  Combourg  à  fon  puîné  Ruellan  }  C'étoit ,  félon  le 
Droit  Commun  de  Bretagne  ,  à  l'aîné  Hamon  à  faire  ce  partage. 
Etoit-ce  en  qualité  d'Archevêque  de  Dol  qu'il  donnoit  ces  terres 
à  Rivallon  ?  On  ne^  trouve  pas  que  les  Archevêques  précédents  les 
pofTédafTent  ;  Se  Jonkenée  ,  d'ailleurs,  ne  pouvoir  donner  à  fa 
famille  les  biens  de  l'EgHfe.  Croira-t-on  qu'elles  fufTent  le  partage 
propre  du  cadet  Jonkenée ,  qui  pouvoit  les  donner  à  fon  puîné 
Rivallon  ?  On  ne  peut  guère  penfer  que  Dol  &  Combourg 
puffent  être  le  partage  d'un  cadet  de  Dinan ,  qui  avoit  quatre 
co-partageants  à  la  fucceffion  de  fon  père.  Avant  &  même  long- 
temps"  après  cet  acte  de  partage ,  (  loit  qu  li  loit  taux  ou  véri- 
table ,  )  on  ne  voit  point  les  Evêques  de  Dol  affefter  la  pré- 
tention d'être  Comtes  de  Dol  -,  mais ,  enfin ,  on  les  trouve  portant 
ce  titre ,  lors  même  que  les  véritables  Comtes  de  Dol  exiftent 
encore.  Quel  ell:  l'afte  en  vertu  duquel  cette  qualité  leur  eft 
acquife  ?  Je  l'ignore  j  mais  je  ne  puis  penfer  que  ce  foit  feulement  en 
vertu  de    l'acte  de   partage  fait  par   Jonkenée  à  Rivallon  ;  la 


D  O  L  .39 

bafe  de    cette  prétention   leroit   bien  peu  folide.  Quoi  qu  il  en 
fbit ,  voici  la  généalogie  des  anciens  Comtes  de   Dol, 


Comtes    de 
Dol. 


Femmes. 


Enfants. 


Ruellan 

ou 

Rivallon  I 


Jean  I 


vivoit 

en 

lojo  , 


vivoit  en 
1060 , 


^Gedouin,  mort  Chanoine  de   Dol  ,  &  révéré  fous  le  nom  de  5tfinr. 

I  Guillaume,   mort  Abbé  de  Saint-Florent. 
Jean  ,  fuccede  à   fon  père. 
;pouie   11.  ,  Gedouin  ,  forme   la   tige   de   la  maifon   de  Combourg  ,  qui ,   après 
Ju    Puifet.'^  quelques  générations,  prend  le  nom  de   Montforel  ,  &  s'éteint. 

Combourg  revient  à  la  maifon   de  Dol ,  du  vivant  de  Jean  V 
Comte  de  Dol. 
.Berthe  ,  époufe  Geoffroi  1  Comte  de  Rennes. 


{^... 


»  vivoit  en   Cm 
Rivallon  II  <     logo. 


GedouinI  \  '"eurt  en  s^^gg, 
4     1240,    d 


^Rivallon. 


■Gedouin, 

^Maïence ,  époufe  Hervé  II,  Sire  d'Acigné,  devient  veuve,  &  fe 

I         fait  Religieufe  à  l'Abbaye  de  Saint-Georges. 

[Berthe,  époufe  Michel,  Sire  de  Rieux. 


{Jean. 
Nogn  ,  époufe  Conan  III ,  Comte  de  Penthrevre, 
Jeanne ,  époufe  Raoul  II ,  Baron  de  Fougères. 


Jean  II    f  "'^"^5  «"  5n...  < 

«     1162,    i  l 


Yfeult ,  époufe  Hafculphe  de  Soligné  ,  qui   prend  ,  aînfî   que  fes 

enfants  ,  le  nom   de   Dol. 
Denife  ,  époufe  Guillaume  ,  Sire  de  Coëtquen. 


^'-^*    V  meurt  en  Çj, 
Hafculphe^     "^7.    J> 


pean. 

Raoul. 

Geoffroi ,  Chanoine  de  Dol. 

Silvia  ,  époufe  Thomas ,  Sire  de  Qiiebriac ,  Grand  Ecuyer  de 
Bretagne  ,  dont  elle  eut  i".  Normant ,  Sire  de  Quebriac , 
^  Maréchal  de  Bretagne  ,  lequel  époufa  Alix  de  Chateaubriand , 

fœur  d'Havoife  ,  femme  de  Robert ,  Baron  de  Vitré.  2°.  Tho- 
mas ,  Sire  de  Quebriac ,  Grand  Ecuyer  de  Bretagne  ,  qui 
époufa  Geffline  de  Mallemains  ,  coufine-gérmaine  de  Jeanne 
de  Mallemains  ,  mère  du  Connétable  Bertrand  du  Guef- 
V         clin  (  a  ). 


Jean  III  \  ""f!'  ^"  ^Alienor. 
t     1240,     c 

I  I 

Harcouet  i SN... 

I  1 

Jean  IV    5  ^'^«V"  1^... 
l     1278,    l 


\ 


Gedouin  ,  meurt  fans  enfants, 

Harcouet. 

Noga. 


Çjean. 

r.  Gedouin  ,  meurt  fans  enfants. 


Jean 


n 


vivoit  en 
1330. 


!N... 


■{^Jean. 

'i--«-       .  ^  -  .    .^     Ci".  Jean,  Sîre  de  Tintenîac. 

Jeanne  ,  époufe,  vers  i;40  ,  <  o  t         c-     j  /-i". 

'    "^         •  ^^       <2.  Jean,  Sire  de Chateaugir< 


(a)  La  maifon  de  Quebriac  eft  originaire  dt  l'EvêcIi^  de 
Dol.  Feu  M.  le  Comte  de  Quebriac  avoir  raflemblé  des 
JB^noires  fur  cette  ville  ,  qui  m'cr.t  utileroent  lervi  à  la  com- 


pofition  de  cet  article  ,  &  que  M.  le  Comte  de  Qi'ef'riac, 
ion  fils,  mon  ami  ,  &  le  dernier  mâle  de  cette  illuftre  Sc 
très-ancienne  maifon  ,  a  bien  voulu  me  communiqutr. 
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Jeanne  de  Dol  ne  porta  que  la  terre  de  Combourg  dans  la 
maifon  de  Châteaugiron ,  qui  efl:  fucceinvement  palïée ,  par  di- 
verfes  alliances ,  dans  les  maifons  de  Raguenel ,  du  Chatel ,  de 
Montejean  ,  d'Ac'gné  ,  de  Coëtquen ,  de  Uurfort ,  & ,  enfin ,  dans 
celle  de  Chateaubriand,  où  elle  efl  entrée  par  la  vente  qu'en  ont 
faite  M.  &  M^e.  la  Maréchale  de  Duras  à  M.  de  Chateau- 
briand ,  de  FiUuflre  &  ancienne  maifon  de  ce  nom  _,  qui  la  polTede 
aujourd'hui. 

Le  territoire  de  Dol  offre  des  fingularités  que  nous  devons 
remarquer.  Il  a  éprouvé  de  plus  grandes  révolutions  phyfîques 
qu'aucun  autre  canton  de  la  Bretagne.  Le  Mont-Saint-Michel , 
Tombelaine  ,  les  ifles  de  Jerfey  ,  Garnefey  ,  Chofey  ,  Aurigny, 
toutes  les  petites  ifles  qui  avoifinent  cette  côte  ,  faifoient ,  dans 
des  temps  très-reculés ,  partie  du  continent.  On  fçait  que ,  dans 
des  temps  moins  éloignés  de  nous ,  une  vafte  forêt  s'étendoit  des 
environs  de  Coutances  aux  rochers  de  Cefembre ,  par  delà 
Saint-Malo.  La  première  époque  à  laquelle  la  mer  s'efl:  emparée 
de  cette  immenfe  étendue  de  côtes  ne  nous  efl:  pas  connue  ; 
mais  on  fçait  que  la  deflruftion  de  la  forêt  de  Scicy  ne  remonte 
qu'à  l'an  709.  Cette  inondation  efl  l'origine  des  marais  de  Dol , 
dont  la  longueur  efl  de  8  lieues  de  l'EflàTOueft,  &  la  largeur 
d'une  &  de  deux  du  Nord  au  Sud.  L'induflrie  des  hommes  a 
tenté  d'enlever  cette  plaine  à  la  mer,  qui  l'envahiroit  encore 
fans  les  digues  qu'on  lui  oppofe.  Mille  preuves  atteftent  cette 
ancienne  ufurpation  de  la  mer.  Les  marais  de  Dol  font  remplis 
d'arbres  renverfés  ,  &  fouvent  recouverts  d'une  afljsz  petite  quantité 
de  terre  :  ces  arbres,  qui  font  le  plus  communément  des  chênes,  ont 
confervéleur  forme,  leur  écorce,  &  quelquefois  même  leurs  feuilles; 
le  long  féjour  qu'ils  ont  fait  dans  le  marais  a  fort  changé  leur  fubf- 
tance  ;  lorfqu'on  les  en  retire ,  leur  bois  efl  noir  &  mou ,  mais ,  dès 
qu'il  efl  expofé  à  l'air ,  il  devient  compare ,  acquiert  une  très^ 
grande  pefanteur  fpécifique  &  la  plus  extrême  dureté.  Le  feul 
mouvement  du  flux  &  du  reflux  découvre  fouvent  de  ces  arbres 
fur  la  grève.  De  la  prodigieufe  quantité  d'infe6les  &  de  plantes 
de  toute  efpece  qui  meurent  &pourriflent  dans  ces  marais,  naifl!ent 
ces  matières  grafles,  fulfureufes,  phlogifliques  ,  qui,  venant  à  s'en- 
flammer ,  produifent ,  dans  les  belles  nuits  de  l'été  &  de  l'hiver, 
ces  fréquents  météores  dont  la  caufe  efl  très-naturelle ,  &  qui  ne 
cefl^ent  cependant  d'effrayer  ,  fous  le  nom  de  feux  follets ,  les 
payfans  de  ces  contrées. 

Une    autre  plaine ,  nommée  la  Bruyère ,  fituée  entre  Dol  & 

Châteauneuf , 
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Châteauneuf ,  que  la  mer  avoir  couverte  Se  qu  elle  a  abandonné , 
faifoit  également  partie  de  la  foret  de  Scicy.  Les  habitants  des 
emirons  la  fouillent  depuis  près  de  huit  cents  ans ,  6c  n'ont  pas 
encore  celTé  d'en  retirer  des  arbres  bien  confervés.  On  a  c^u, 
mal-à-propos ,  que  des  feux  fouterreins  avoient  quelquefois  en}ic:m- 
mé  la  bruyère  j  il  a  été  \'éri£é  que  ces  incendies  avoient  été 
allumés  par  des  bergers ,  6c  il  ne  falloir  pas  s'étonner  que  la 
terre  6c  les  plantes  qui  la  couvrent  brûlafTent  uniformément.  Les 
premières  couches  de  la  bruyère ,  n'étant  compofées  que  de  débris 
de  bois  Sz  de  plantes  pourries  ,  font  une  vraie  terre  végétable  j  lî  , 
dans  un  temps  fec  &c  chaud ,  on  y  met  le  feu ,  elle  doit  brûler  6c 
communiquer  le  feu  comme  de  l'amadou.  Les  fouilles  faites  dans 
cette  bruycre  ,  offrent  conftamment  des  feuilles  6c  des  fruits  d'ar- 
bres de  futaie  ,  des  glands ,  des  faines  ,  des  noilettes ,  des  noyaux 
de  ceriiés.  Les  écorces  des  arbres ,  lorfqu'on  les  trouve  ifolées , 
font  tellement  coniervées,  qu'on  reconnoît ,  fans  peine  ,  Tefpece 
à  laquelle  elles  appartenoient  ;  des  coquillages  de  terre  6:  de 
mer  font  prefque  par-tout  mêlés  à  la  terre  de  la  bruyère.  Au 
miheu  de  cette  plaine,  fe  trouve  un  laç  très-étendu,  nommé  la  mare 
Saint-Coulmant  ou  Colomhan,  Les  mémoires  que  j'ai  pu  confulter 
ne  m'apprennent  point  fi  l'eau  en  cil:  douce  ou  falée  ,  ii  ce  lac  n'efl 
qu'un  dépôt  que  la  mer ,  en  abandonnant  la  bruyère ,  a  lailTé 
dans  fa  partie  la  plus  baiTe ,  ou  s'il  eil  entretenu  par  quelque 
communication  avec  la  mer  ;  ce  qui  feroit  facile  à  %'érifier ,  en 
obfervant  l'accroifTementou  le  décroilîement  de  fes  eaux,  que  de- 
vroient  produire  le  flux  i^  le  retl'ux. 

A  tant  de  preuves  naturelles  de  l'ancienne  exillence  de  la  forêt 
de  Scicy,  fejoindroir,  au  befoin,  une  foule  de  preuves  hiftoriques. 
Cette  forêt  étoit  devenue ,  dans  les  premiers  fiecles  de  notre  Ere  , 
le  refuge  d'un  grand  nombre  de  Cbj-étiens  qui  fe  vouoient  à  la 
■vie  érémitique.  Saint  Pair  6c  Saint  ScubiKon  s'y  fixèrent  vers 
la  fin  du  quatrième  fiecle ,  le  lieu  où  ils  établirent  leur  Oratoire, 
ell  aujourd'hui  le  village  de  Saint-Pair ,  fur  la  mer ,  près  Gran- 
ville.  La  réputation  de  Saint  Pair  réunir  fous  fa  difcipline  la  plu- 
pan  des  Hermites  de  Scicy,  6c  fbn  Oratoire  devint  un  grand 
Monallere.  Les  Normands  le  détruilirent  :  Rollon,  leur  chef,  après 
avoir  embraffé  le  Chrillianifme ,  crut  devoir  le  rétabhr ,  6c  y 
placer  des  Bénéditiins ,  qui  y  fubfillerent  jufqu'à  l'onzième  fîecle. 
Une  donation  des  biens  de  l'Abbaye  de  Saint-Pair  à  celle  du  Mônt- 
Saint-Michel ,  en  1036,  par"  Richard  ,  Duc  de  Normandie,  lit 
abandonner  le  Monaftere  de  Saint-Pair.  Les  Cénobites  les  plus 
Tome  //.  ^ 
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connus  qui  aient  habité  la  forêt  de  Scicy  font  ^  Saint  Brleuc , 
Saint  Samfon  ,  Saint  Sulia  ,  Saint  Magloire  ,  Saint  Budock  ,  Saint 
Broladre  ,  Saint  Hildent ,  Saint  Colomban ,  Saint  Meloir ,  Saint  Poi- 
de-Léon ,  Saint  Tugdwal ,  Saint  Corentin ,  Saint  Malo ,  Saint  Aaron, 
Saint  Gaud  ,  Saint  Aroafte  -,  &  c'ell:  du  féjour  de  ces  Anachorètes 
que  plufieurs  ParoiiTes   de  ces  cantons  ont  emprunté  leurs  noms, 

D'Argentré  nous  apprend  que  Cefembre  tenoit  encore  au  con- 
tinent ,  il  y  a  peu  de  fiecles  :  les  Receveurs  du  Chapitre  de  Saint- 
Malo  faifoient  encore,  en  1568  ,  charge  &  décharge,  dans  leurs 
regiftres ,  des  revenus  des  terres  fituées  entre  Cefembre  &  Saint- 
MaH  ,  en  mettant  à  l'article  décharge  NON  reçus  ,  pour  conferver 
la  poireffion  de  ces  terres,  au  cas  que  la  mer  vînt  à  les  quitter. 
Il  avoit  vu ,  dit-il ,  les  titres  d'un  procès  entre  les  Ducs  de  Bre- 
tagne &  le  Chapitre  de  Saint-Malo ,  touchant  le  droit  de  pâturage 
dans  ces  terres. 

Tommen , qui  n'eft  plus  qu'un  rocher,  fut,jufqu'au  quatorzième 
fiecle,  une  Paroifle  de  ce  nom  ,  d'une  grande  étendue.  Ninnius ,  qui 
vivoit  aufixieme  fiecle,  parle  de  marais  iitués  au  delà  du  Montjou, 
aujourd'hui  Mont-Saint-Michel.  La  Paroifle  du  Eourgneuf  ne 
fut  fubmergée  que  vers  le  quinzième  fiecle.  La  mer  découvre 
encore  quelquefois ,  fur  la  grève ,  des  portions  de  murs  qui  for- 
moient  les  maifons  de  villages  qu'elle  a  détruits.  L'inondation 
de  709  n'a  donc  pas  été  la  feule  funefle  à  ce  pays  :  on  fçait 
que  les  ParoifTes  de  Saint-Louis ,  Mauny  ,  la  Feillette  ,  &  Paluel  , 
fubfifloient  au  douzième  fiecle.  Des  donations  de  biens  litués  dans 
ces  Paroifîes ,  faites  à  l'Abbaye  de  la  Vieuxville ,  atteflent  leur 
'exiflence.  Les  livres  fy nodaux  de  l'Evêché  de  Dol  portent  leurs 
noms  jufqu'en  1 664,  Un  violent  ouragan  découvrit ,  en  Janvier 
173  5  ,  quelques  ruines  de  Paluel ,  fubmergé  en  1630  j  on  retrouva 
un  bénitier  de  l'ancienne  Eglife ,  &  des  puits  dans  lefquels  s'étoient 
confervés  quelques  vafes  d'étain  j  on  diftingua  encore  les  rues  & 
les  fondements  des  maifons  de  ce  bourg. 

Du  milieu  de  cette  grande  plaine  du  marais ,  s'élève  ,  à  une 
hauteur  aflez  confidérable ,  un  monticule  ifolé  ,  nommé  le  mont 
Dol ,  d'environ  une  lieue  de  circuit ,  &  diflant  de  Dol  d'une  demi- 
lieue.  Au  pied  de  ce  mont  eil  la  ParoifTe  de  fon  nom  ;  & ,  fur 
fon  fommet,  les  Bénédiftins  du  Mont-Saint-Michel  ont  un  Hof- 
pice ,  une  Chapelle  ,  un  bois  de  haute-futaie  ,  &  une  foufcre 
d'eau,  qui,  malgré  fon  élévation, ne  tarit  point.  Quelques  obfer- 
vateurs  penfent  que  ce  mont  étoit  un  temple  des  anciens  habi- 
tants de   ces  contrées  ,  ôc  croient  qu'une  pierre  percée ,  qui  fe 
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voit  à  l'un  des  Autels   de  fa  Chapelle  ,  a  pu   fervlr  à   leurs 
facrifices. 

Les  propriétaires  des  marais  de  Dol  ont  fouvent  eu  peine  à  les 
défendre  contre  les  irruptions  de  la  mer.  Ayant  adrelTé  leurs 
plaintes ,  à  cet  égard ,  au  Parlement ,  ce  Tribunal  envoya  fur 
les  lieux,  en  1560  ,  M.  d'Ar^entré,  Sénéchal  de  Rennes,  &^  en 
1 640  ,  M.  Defcartes ,  l'un  de  les  Confeillers  :  peut-être  il  eût  mieux 
valu  en  faire  faire  la  vifite  par  de  bons  Ingénieurs  !  Le  réfuitat  de 
celles  de  ces  deux  Magiftrats  fut  un  Arrêt  ^  qui  enjoignoit  aux 
propriétaires  d'entretenir  les  digues ,  chacun  devant  foi.  Ce  n'étoit 
pas  ce  que  demandoient  ces  propriétaires.  La  médiocrité  de  leur 
fortune  ne  leur  permettoit  pas  de  faire  les  frais  de  cet  entretien, 
&  ils  vouloient  des  fecours  :  ils  s'adrefTerent  aux  Etats ,  qui  arrê- 
tèrent de  donner  dix  mille  livres ,  à  chaque  tenue  ,  pour  les  aider 
à  entretenir  ces  digues.  Faute  d'un  écoulement  fuffifant ,  les  eaux 
douces  s'accumuloient ,  &  menaçoient  de  couvrir  la  farface  du  ma- 
rais. Les  propriétaires  demandèrent  au  Parlement  qu'il  fit  defcendre 
fur  les  lieux  un  de  fes  Magiilrats ,  affiité  d'un  Ingénieur ,  pour 
avifer  aux  moyens  de  remédier  à  ce  nouveau  mal.  En  conféauence , 
M.  Picquet  de  la  Motte  ,  Confeiller  ,,  fut  envoyé  avec  le  iieur 
Loifeleur ,  Irtgénieur ,  &  ,  fur  leur  rapport ,  le  Parlement  ordonna 
que  tous  les  chemins  du  marais  feroient  relevés  de  quatre  pieds , 
&  que  les  bieds  ou  canaux  qui  fervent  à  en  ramaffer  les  eaux, 
feroient  élargis  &  creufés  j  &  ,  pour  fuffire  aux  frais  de  ce  travail,  il 
impofa,par  deux  Arrêts  fucceffifs ,  en  ^736,  une  fomme  de 
vingt-cinq  fols  par  journal ,  payable  par  tous  les  propriétaires 
du  marais,  qui,  dit -on  ,  contient  dix  -  huit  mille  journaux. 
Si  ces  propriétaires  defiroient  fon  defTéchement ,  ces  opérations 
étoient  bien  incapables  de  l'effeftuer.  Je  connois  trop  peu  le  ter-  ' 
rein  pour  ofer  indiquer  celles  qui  feroient  néceffaires  ;  mais  il  me 
femble  qu'on  peut  raffembler  toutes  fes  eaux  dans  diiTérents  canaux 
tous  aboutiffants  à  un  canal  principal ,  d'où  on  pourroit  les  verfer 
dans  les  rivières  qui  avoiiinent  le  marais  ,  &  qui  les  porteroient 
à  la  mer ,  au  moyen  de  pompes  à  feu  ,  ou  de  machines  hydrauli- 
ques mues  par  le  vent ,  telles  que  celles  qu'on  trouve  à  chaque  pas 
en  Hollande  ,  &  dont  on  a  adopté  l'ufage  pour  les  defTéche- 
ments  des  marais  de  Berg-Saint-Vinox  ;  fi  même  il  en  étoit 
befoin.  Ce  defTéchement ,  facile  à  faire  à  ce  qu'il  femble  ,  enri- 
chiroit  la  poflérité  des  propriétaires  a6luels,  qui  verroient  bien- 
tôt de  magnifiques  moifTons  couvrir  les  mêmes  terreins  qui  ne 
produifent    aujourd'hui   qu'une   efpece   de     jonc   prefque    fans 


44 


DOL 


valeur ,  Se  rendroit  au  territoire  de  Dol  la  falubrité  qui  lui  manque , 
&  qui  en  diminue  la  population  (a). 

Le?  monuments  hifloriques  &  la  tradition  nous  confirment  que 
le  Coefnon  a  changé  de  cours.  îl  pafîbit  autrefois  entre  la  côte 
de  Normandie  &  le  Mont-Saint-Michel.  On  femble  craindre  à 
Dol  que  fon  lit,  très-fujet  à  varier,  ne  foit  jette,  par  quelque 
tempête ,  vers  les  digues  du  marais  ;  &  qu'en  les  minant  ^  il  ne 
donne  lieu  à  une  nouvelle  irruption  de  la  mer.  On  a  propofé , 
pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  dont  les  craintes  paroiiTent  fon- 
dées ,  de  détourner  cette  rivière ,  de  lui  creufer  un  nouveau  lit 
de  Pontorfon  à  Saint-Georges  de  Grehaigne  y  delà  à  Dol ,  pour 
le  jetter  dans  la  Rance  ,  en  le  dirigeant  par  Roflandrieux  & 
Ghâteauneuf.  Il  feroit  grofîi ,  dans  fon  nouveau  cours ,  par  toutes 
les  eaux  ftagnantes  du  marais  dont  il  opéreroit  le  deflechemeut , 
par  les  rivières  qui  fe  perdent  au  Vivier  &z  à  Blanc-EfTai ,  par  '' 
celle  de  Biedjean ,  &  quelques  ruifTeaux  moins  confidérables. 
L'exécution  de  ce  projet  rendroit  ,  certainement,  le  Goefnon  très- 
navigable,  vivifieroit  Dol,  Pontorfon  ,  Antrain,  Fougères  _,  Ghâ- 
teauneuf, Dinan  ,  &  Saint-Malo ,  en  établiflant,  entre  toutes  ces 
villes ,  une  navigation  fûre  &  facile  j  mais  a-t-on  bien  examiné 
û  elle  eft  poflible  ?  Il  ne  fufEt  pas  de  l'alTurer ,  &  de  prêter, 
peut-être  très-gratuitement ,  l'idée  de  ce  plan  au  Maréchal  de 
Vauban.  En  vam  le  pfeudonyme  Bois-Guilbert  lui  prêtoit  fa  dîme 
royale  ;  la  fraude  s'eft  découverte.  G'efl  ainfî  que  la  plupart  des 
faifeurs  de  projets  les  appuient  encore  de  l'autorité  de  ce  grand 
homme ,  fans  y  être  fondés.  Les  manufcrits  du  Maréchal  de 
Vauban ,  c[ui  contenoient  les  projets  patriotiques  de  ce  grand 
homme ,  n'ont  jamais  été  pubHés  j  &  il  y  a  plus  que  de  la  témé- 
rité à  annoncer,  fous  le  nom  d'un  û  fçavant  &  fi  vertueux  ci- 
toyen ,  un  projet  dont  l'exécution  ,  toujours  exceffivement  coû- 


(<j)  La  mauvaife  qualité  de  l'air  cor- 
rompu par  l'eau  croupiliante  des  vaftes  ma- 
rais qui  environnent  Dol ,  fait  de  cette 
ville  un  féjour  très-défagréable.  Ce  voifi- 
rage  dangereux  doit  en  écarter  tout  homme 
aiié  3  qui  ,  avec  fa  fortune  ,  peut  vivre 
ailleurs  ;  &  même  l'artifan  induftrieux  qui 
a  du  courage  ou  de  l'ambition.  Il  faut  pour- 
tant efpérer  que  ce  mal  ne  duiera  pas 
très-long  temps  ;  ces  marais  difparoîtront 
infenfiblement.  M.  Graflin  ,  Receveur  gé- 
néral des  Fermes  du  Roi  à  Nantes ,  tra- 
vaille actuellement  à  en  deiTccher  une  éten- 


due de  tro's  lieues  de  circonférence  ;  & 
l'on  s'eft  déjà  apperçu  du  bon  effet  de  cette 
opération,  qui  tire  les  eaux  des  marais  voi- 
fms.  Les  fièvres ,  qui ,  tous  les  ans  ,  pendant 
l'été,  défoloient  la  ville  &  plus  encore  les 
campagnes  ,  ont  été  moins  fréquentes  pen- 
dant cette  année  1778;  &  Ton  affure  que 
quelques  endroits  des  environs  en  ont  été 
tout-à-fait  exempts.  Si  l'entreprife  réuffit , 
il  eft  à  croire  que  les  propriétaires  de  ces  ma- 
récages imiteront  M.  Graflin  ,  puifque  leur 
intérêt  le  demande.  Note  de  l'auteur  de  ce 
Diilionnairet 
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teufe  ,  pôurrok  encore  fe  trouver  impraticable  :  car ,  fans  cloute , 
il  y  auroit  de  terribles  difficultés  à  vaincre  pour  creuler  au  Coef- 
non  5  enflé  par  tant  d'eaux  nouvelles ,  un  lit  très-vafte  ,  dans  un 
efpace  de  plus  de  huit  lieues  de  longueur,  &  fur  un  terrein 
hérilTé  d'une  foule  d'inégalités. 

Les  propriétaires  du  marais  de  Dol  furent  inquiétés  dans  leur 
pofîeflion ,  en  1732.  Un  Fi(nancier  de  la  capitale  pourvut  le 
nommé  Morlen  d'une  procuration,  pour  leur  demander  les  droits 
de  confirmation  de  toutes  les  terres  du  marais.  Après  l'avoir  dé- 
fendu contre  la  mer ,"  il  fallut  le  défendre  encore  contre  les  at- 
taques non  moins  dangereufes  de  la  finance.  MM.  de  la  Turrie 
des  Rieux ,  Maire  de  Dol ,  &  RufFel ,  Sénéchal  de  Saint  -  Bro- 
ladre  ,  chargés  de  procurations  de  tous  les  propriétaires ,  fe  ren- 
dirent à  Paris  ,  &  y  défendirent  fi  bien  la  caufe  de  leurs  Com- 
mettants ,  qu'ils  obtinrent,  le  21  Mars  1734 ,  un  Arrêt  du  Confeil, 
qui  les  mit  à  l'abri  de  toutes  pourfuites  ultérieures. 

L'an  1770,  vers  le  folflice  d'été,  un  léger  tremblement  de 
terre  fe  fit  fentir  à  Dol.  Son  mouvement  étoit  d'Orient  à  l'Occident. 
Les  fecoulTes  furent  répétées ,  mais  ne  durèrent  chacune  que  quel- 
ques fécondes  j  elles  furent  fuivies  immédiatement  d'une  grande  crue 
d'eau ,  celles  du  marais  augmentèrent  extraordinairement.  L'eau 
fortit,  en  plufieurs  endroits,  par  jets;  dans  d'autres  ,  elle  s'étendit 
en  nappes.  A  Launay-Baudouin ,  il  s'éleva  un  jet  d'eau  qui  jailHf- 
foit,  fans  mouvement  alternatif,  à  plufieurs  pieds  de  hauteur; 
le  fol  du  bois  de  Launay-Blot  fe  trouva  tout-à-coup  couvert  d'eau; 
plufieurs  fontaines  tarirent ,  &  n'ont  plus  reparu.  De  nouvelles 
îburces  fe  montrèrent,  &  n*ont  point  cefie  de  donner  de  l'eau. 

On  voit ,  à  une  demi-Heue  de  Dol ,  fur  la  route  de  Rennes , 
dans  un  lieu  nommé  le  champ  Dolant ,  un  monument  celtique  ou 
gaulois ,  plus  élevé  que  ceux  qu'on  trouve  d'ordinaire  en  Bre- 
tagne. Cefi:  une  pierre  d'un  feul  bloc,  de  granit,  de  forme  py- 
ramidale ,  &  qui  paroît  avoir  été  à  peu  près  quadrangulaire ,  de 
vingt-neuf  pieds  de  hauteur  apparente.  On  ignore  fi  elle  tient 
à  un  rocher ,  par  fa  racine ,  ou  fi  elle  a  été  plantée  de  main 
d'homme.  Cette  dernière  opinion  eft  la  plus  vraifemblable.  Objet 
du  culte  des  Gaulois,  les  Chrétiens  Font  confacrée  au  leur,  en 
la  furmontant  d'une  Croix. 

On  nous  reprocheroit,  avec  raifon,de  ne  pas  parler,  dans  cet 
article ,  de^cette  longue  querelle  qui  a  divifé  les  Archevêques  de 
Tours  &  de  Dol,  au  fujet  du  droit  de  Métropole,  prétendu  ex- 
clufivement  par  chacune  de  leurs  EgUfes  fur  la  Bretagne.  Nous 
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tâcherons  de  traiter  ce  point  intéreiïant  de  notre  hiiloire  d'une 
manière  plus  nette  &  plus  précife  que  n'ont  fait  jufqu'ici  les  hif- 
toriens  de  Bretagne.  Afin  d'être  clairs ,  nous  remonterons  un  peu 
loin  ;  mais ,  guidés  par  les  lumières  du  fçavant  Gallet ,  dont  nos 
derniers  annaiifles  n'ont  pas  alTez  profité,  nous  ne  craignons  pas 
de  nous  égarer  dans  ces  ténèbres  de  l'antiquité. 

Les  Saxons  commencèrent,  l'an  284,  à  faire  de  fréquentes  in- 
curfîons  dans  la  grande  Bretagne.  Les  Romains  s'oppoferent,  fans 
fuccès  ,  à  leurs  invafions  ,  &  les  Saxons  s'y  établirent.  Les  naturels 
du  pays  fe  réfugièrent  dans  les  Gaules ,  &  leurs  nombreufes  émi- 
grations augmentèrent  confidérablement  la  population  de  l'Armo- 
rique ,  où  ils  fe  fixèrent ,  far-tout,  en  364,  383  ,  &  408.  Ces 
Bretons  réfugiés  y  devinrent  enfin  fi  puiffants  &  fi  nombreux,  que 
FArmorique  en  prit  &  en  a  retenu  le  nom  de  Bretagne. 

Saint  Samfon  ,  né  à  Eccluis  -  Guenniau ,  dans  la  province  de 
Morgannuc ,  près  celle  de  Montmouth  ,  fut  difciple  de  Saint 
Dubric ,  Evêque  de  LandafF ,  puis  de  Kerléon ,  devmt  Archevêque 
d'Yorck ,  &  reçut  le  pallium.  îl  quitta  le  Siège  d'Yorck ,  vers  le 
commencement  du  fixieme  fiecle ,  &  fe  retira  en  Bretagne ,  où 
il  bâtit  un  Monafi:ere  dans  le  lieu  qu'occupent  aujourd'hui  l'Eglife 
&  la  ville  de  Dol.  Saint  Teliave ,  fon  condifciple ,  &  fucceifeur 
de  Saint  Dubric  à  l'Evêché  de  Landaff,  vifita  Saint  Samfon  à 
Dol,  en  revenant  de  la  Terre-Sainte,  vers  506.  Ils  plantèrent 
tous  les  deux  cette  avenue  de  trois  mille  pas ,  qui  conduifoit  de 
Dol  à  Gai ,  &  qui  a  confervé  leurs  noms  pendant  plufieurs  fiecles. 
Déjà  Saint  Samfon  étoit  Evêque  de  Dol,  foit  qu'il  ait  le  premier 
porté  ce  titre ,  foit  qu'il  n'eût  fait  que  fuccéder  à  un  autre  Evêque; 
ce  que  je  n'entreprendrai  pas  de  décider.  Budic,  Roi  des  Bretons, 
&  beau-frere  de  Saint  Teliave  dont  il  avoit  époufé  la  fœur 
Anaumed ,  l'engagea ,  ainfi  que  Saint  Samfon ,  à  fe  fixer  à  Dol 
&  à  gouverner  cette  Egiife.  Saint  Teliave  fe  refufa  à  ces  foliici- 
tations ,  rcpafia  dans  la  grande  Bretagne,  &  y  devint  Evêque  de 
LandafF,  en  512.  La  pefle  ravageant  fon  diocefe ,  en  547,  ce 
Saint ,  dont  notre  Evêque  de  Marfeille  ,  Belfunce ,  n'imita^  pas  la 
conduite  dans  une  femblable  circonfi:ance ,  abandonna  fon  trou- 
peau aux  ravages  de  ce  fléau ,  &  revint  prudemment ,  loin  de  la 
contagion,  à  Dol,  dont  il  trouva  le  Siège  vacant.  Il  gouverna  cette 
Eghfe  pendant  fept  ans  5  &  ,  fçachant  que  la  pefte  ne  regnoit 
plus  à  LandafF,  il  y  repafTa  une  féconde  fois  ,  &  y  mourut 
en  560. 

.Saint  Samfon  II,  également  né  dans  la  grande  Bretagne,  dif- 
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ciple  de  Saint  lideut  ou  Hiidut ,  &  parvenu ,  dit-on ,  à  l'Arche- 
vêché de  Menevic ,  pafTa  en  Bretagne,  vers  555.  Il  étoit  coufin 
de  Judwal ,  Prince  Breton ,  dont  l'héritage  venoit  d'être  ufurpé 
par  fon  oncle  Canao.  Saint  Samfon  II ,  élu  par  le  Peuple  &  le 
Clergé  de  Dol ,  en  accepta  FEvêché. 

Les  Bretons  avoient  commencé  à  fecouer  le  joug  des  Romains; 
Salomon  &  Audren  avoient  déjà  fucceffivement  gouverné  la  Bre- 
tagne fous  le  nom  de  Roisj  leurs  fuccelTeurs  s'étoient  foulevés 
contre  les  Français  qui  venoient  d'arracher  aux  P^omains  l'Em- 
pire des  Gaules  :  heureux  ufurpateurs ,  Riothime  &  Budic ,  fon 
frère ,  avoient ,  l'un  après  l'autre  ,  pris  le  titre  de  Rois  de  Bre- 
tagne 5  que  Hoël  î,  leur  fuccefleur ,  avoit  auffi  porté,  avec  quelque 
gloire,  depuis  509  jufqu'en  545.  L'Etat  civil  de  la  Bretagne  ayant 
totalement  changé  ,  cette  province  des  Gaules  ayant  acquis 
une  pleine  indépendance ,  &  n'étant  gouvernée  que  par  fes  Sou- 
verains particuliers ,  il  fembloit  naturel  que  l'Etat  religieux  de 
ce  pays  recouvrât  auffi  la  même  libertéi  Le  titre  d'Archevêque , 
apporté  par  Samfon  I ,  favorifoit  trop  cette  prétention  pour 
que  Budic  &  Hoël  I  ne  faiiiiTent  pas  cette  occafion  de  le 
regarder  comme  le  Métropolitain  de  leur  Royaume.  Samfon  II , 
qui  occupa  le  Siège  de  Dol,  regardant  comme  ineffaçable  ce 
caraftere  d'Archevêque ,  qu'il  avoit  reçu  à  Menevic  ,  en  porta 
le  titre  à  Dol  j  &:  fes  fucceffeurs  ,  autorifés  de  l'exemple  de  ces 
deux  Prélats ,  que  l'Eglife  comptoit  parmi  fe^  Saints  ,  &  encou- 
ragés par  les  vœux  des  Bretons  Se  de  leurs  Princes ,  continuèrent 
à  prendre  ce  titre  &  à  en  exercer  les  droits.  Nominoé  crée 
les  Evêchés  de  Saint-Brieuc  &  Tréguier  ,  &  les  déclare  Suffragants 
de  Dol  j  &  ,  pour  confoUder  davantage  l'opinion  qu'il  veut  qu'on 
prenne  de  fa  qualité  de  Métropole,  il  vient,  à  l'imitation  des 
Ilois  Francs ,  fe  faire  facrer  &  couronner  Roi  dans  fon  Eglife. 
Les  Evêques  Bretons  parurent ,  pendant  un  certain  temps ,  ne  pas 
s'oppofer  aux  defo  de  leurs  Rois  -,  car,affe61ant  de  ne  pas  faire 
Corps  avec  le  Clergé  de  France,  on  ne  les  voit  jamais  affifler 
aux  Conciles  tenus  dans  ce  Royaume. 

L'EgHfe ,  en  étabhffant  fes  diocefes ,  avoit  fuivi  une  loi  des 
Empereurs  ,  qui  lui  ordonnoit  de  conformer  fon  gouvernement 
à  celui  des  provinces  de  l'Empire.  Tours ,  fuivant  cette  diflribu- 
tion,  étoit  la  Métropole  de  la  troifieme  Lyonnaife ,  qui  com- 
prenoit  toute  la  Bretagne  Armorique,  L'Etat  civil  de  la  cité  de 
Tours  conlHtua  donc  la  dignité  de  fon  Siège  Ecclédallique ,  & 
le  Métropolitain   de   Tours  dut  ,  en  conféquence  de  ces  loix, 
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regarder  les  Evêques  de  Bretagne  comme  fournis  à  fa  jurîfdi6Hon. 
Ce  privilège  étoit  trop  beau  pour  qu'il  voulût  y  renoncer. 

Le  droit  ancien  paroilToit  donc  favorable  aux  Archevêques 
de  Tours  ;  mais  une  longue  pofTefîion  ,  l'indépendance  de  la  Bre- 
tagne ,  la  faine  politique  même ,  qui  ne  pouvoit  fouffrir  que  les 
Evêques  d'un  pays  libre  fulTent  fournis  à  la  jurifdiftion  d'un  fujet  d'un 
Pnnce  étranger ,  l'étendue  feule  de  la  Bretagne,  tout,  ce  me 
femble  _,  vouloit  que  les  Archevêques  de  Dol  fuifent  maintenus 
dans  le  droit  &  la  qualité  de  Métropolitains.  Je  ne  doute  même 
pas  que  û  les  Sièges  de  Rennes  ou  de  Nantes  euffent  eu  de 
femblables  occasions  de  former  une  telle  prétention  ,  ils  ne  fe 
fuffent  enfin  fouftraits  ,  avec  tous  leurs  Suffragants ,  à  l'autorité 
de  celui  de  Tours.  Mais  Dol  n'étoit  pas  une  ville  alTez  importante 
pour  donner  à  fes  Prélats  la  grande  influence  qui  leur  eût  été 
néceffaire  pour  réulîir  à  légitimer  leurs  prétentions.  On  peut 
croire ,  avec  d'autant  plus  de  fondement ,  que  la  médiocrité  de 
la  ville  de  Dol  fut  un  grand  obftacle  à  l'élévation  de  fes  Evê- 
ques ,  que  ceux  de  Rennes ,  &  plus  encore  ceux  de  Nantes , 
refuferent  prefque  toujours  de  fe  regarder  comme  Suffragants  de 
Dol ,  &  ne  fe  féparerent  point  de  l'Églife  de  Tours.  Ces  Sièges , 
faifant  remonter  leur  origine  au  delà  des  temps  qu'on  fixoit  pour 
celle  de  l'Evêché  de  Dol ,  &  étant  établis  fur  un  peuple  plus  nom- 
breux &  dans  deux  villes  plus  puifTantes ,  dont  l'une  fe  glorifioit 
du  titre  de  capitale  de  la  Bretagne ,  ne  pouvoient  regarder  celui 
de  Dol  comme  leur  fupérieur.  Peut-être  préféroient-ils  encore 
celui  de  Tours,  à  caufe  de  fon  éloignement  ^  car,  dès  qu'il  faut 
reconnoître  un  maître ,  on  fe  foumet  plus  volontiers  à  celui  qui 
fe  tient  loin  de  nous ,  qu'à  celui  qui  peut  nous  voir  tous  les 
jours ,  parce  que  plus  le  pouvoir  eft  éloigné  moins  il  a  de  force 
réelle.  Cette  diffeniîon  parmi  les  Evêques  de  Bretagne  fervit 
aufTi  utilement  les  Archevêques  de  Tours  que  la  foiblelTe  de  pluileurs 
Ducs  de  Bretagne,  qui,  redoutant  lapuiflance  des  Rois  de  France, 
ne  foutinrent  pas  avec  alTez  d'énergie  les  prétentions  des  Prélats 
de  Dol.  Les  Rois  de  France  av oient  le  plus  grand  intérêt  à 
traverfer ,  à  cet  égard ,  les  négociations  des  Ducs  de  Bretagne ,  & 
à  appuyer  de  leur  crédit  à  Rome  les  Archevêques  de  Tours, 
qui  ,  étant  leurs  fujets  &  tenant  d'eux  leur  dignité  ,  pouvoient 
no  laiffer  remphr  les  Sièges  de  Bretagne ,  auxquels  les  Ducs  n'a- 
voient  pas  même  le  droit  de  nommer ,  que  par  des  perfonnes 
dévouées  au  Roi  ,  dans  un  temps  ,  fur-tout  ,  oii  les  Conciles 
avoient   défendu   d'ordonner  aucun  Evêque  en  Bretagne  ,  fans 

le 
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le  confentement  du  Métropolitain.  Si  les  Rois  &  les  Ducs  de  Breta- 
gne avoient  fçu  former  &  fuivre  un  plan  de  politique  bien  fait,  ils 
auroient  commencé  par  s'aiîurer  la  nomination  aux  Bénéfices , 
&  fe  feroient  ainfî  attachés  &  fournis  le  Corps  du  Clergé  ,  il 
puiffant  dans  ces  temps,  &  fur  lequel  la  Cour  de  France  pou- 
voir avoir  tant  d'influence.  Ce  premier  pas  fait ,  un  Pape  pro- 
digue ou  avare,  comme  il  y  en  a  tant  eu,  kur  eût  offert  le 
moyen  d'acheter ,  pour  un  de  leurs  Evêques ,  un  titre  de  Mé- 
tropolitain ;  alors  leur  pouvoir ,  en  Bretagne ,  fe  fût  accru  de 
moitié:  mais,  dans  la  longue  lifte  de  ces  Princes,  à  peine  en  trouve- 
t-on  quelques-uns  qui  enflent  une  idée  des  vrais  principes  de  gou- 
vernement ,  &  preique  tous  furent  ou  trop  foibles ,  ou  trop  peu 
éclairés ,  pour  concevoir  &  pour  fuivre  ,  à  ce  fujet  ,  des  idées 
bien  ordonnées. 

Telles  font ,  ou  du  moins ,  telles  nous  ont  paru  être  les  véritables 
caufes  de  la  difpute  fur  la  Métropole  de  Bretagne ,  &  celles 
qui  ont  fait  perdre  aux  Archevêques  de  Dol  ce  procès  &  leur 
dignité. 

Saint  Samfon  II  ,  Archevêque  Àe^Dol ,  &  Saint  Euphronius , 
Archevêque  de  Tours  ,  fe  trouvèrent  enfemble  au  Concile  de 
Paris ,  en  556,  &  n'eurent  aucun  différent  fur  leurs  qualités. 

Le  Concile  de  Tours  de  849  écrit  à  Nominoé  ,  Roi  de  Breta- 
gne ,  &  fe  plaint  que  les  Evêques  Bretons  abandonnent  l'Archevê- 
que de  Tours.  Les  Papes  Léon  &  Benoît  excommunient,  à  ce 
fujet,  ces  Evêques.  Le  Concile  de  Toul  de  859  leur  écrit  & 
leur  ordonne  de  reconnoître  Airald ,  Archevêque  de  Tours ,  pour 
leur  Métropolitain.  Le  Roi  Salomon  demande,  cependant,  le  pal- 
lium  pour  Fellinien ,  Archevêque  de  Dol  ;  le  Pape  Nicolas  le 
refufe  ,  mais  Adrien  l'accorde  enfuite.  Le  Pape  Jean  VIII  écrit , 
en  878,  à  Méen,  Archevêque  de  Dol,  &  menace  les  Evêques 
de  Bretagne  d'excommunication ,  s'ils  ne  fe  foumettent  à  l'Arche- 
vêque de  Tours.  Ainfi  les  Papes ,  cédant  aux  différentes  impul- 
fions  des  PuiflTances ,  accordoient  tantôt  &  tantôt  refufoient  le 
pallium  aux  Prélats  de  Dol ,  enjoignoient  tantôt  aux  Evêques 
Bretons  la  foumiflion  au  Siège  de  Tours ,  &  tantôt  les  laiflîbient 
s'ordonner  entr'eux  ,  &  ne  leur  en  délivroient  pas  moins  leurs 
Bulles. 

Le  Concile  de  Fvheims,  préfidé  par  Léon  IX ,  ajourna,  en  1049, 

l'Evêque   de  Dol   &   fes  prétendus  Suffragants ,  à  fe  trouver  au 

ConCiie   de   Rome  ,  en    1050,  pour    y    répondre  à  l'accufation 

portée  contre  eux  de  s'être  fouilraits  à  leur  Métropole.  Les  Evêques 

Tome  II,  G 
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Bretons  ne  s'étant  point  rendus  à  Rome  furent  excommuniés- 
Grégoire  VII  donne  ,  en  1076 ,  le  pallium  à  Even  ,  Archevêque 
de  Doi ,  exempte  fon  Egliie  du  joug  de  la  foumiiîion  envers 
celle  de  Tours  ,  en  lui  ordonnant  ,  cependant ,  de  toujours  la 
refpefter ,  &  promet  le  pallium  aux  fuccefTeurs  d'Even.  A  cette 
conduite  contradiftoire  des  Papes ,  on  feroit  tenté  de  fbupçonner 
qu'ils  ont  voulu  ,  de  propos  délibéré ,  alimenter  cette  longue 
querelle. 

Les  Archevêques  de  Dol  &  de  Tours  fe  rendent  au  Concile 
de  Rome  ,  en  1080:  le  Pape,  après  les  avoir  entendus,  ordonne 
aux  Eglifes  de  Bretagne  de  reconnoitre  celle  de  Tours  pour  leur 
mère ,  à  moins  qu'elles  ne  prouvent  leur  exemption  par  des  titres 
authentiques,  ratifiés  par  le  Saint-Siège.  Des  Légats  font  envoyés  en 
France ,  l'année  fuivante ,  pour  terminer  cette  affaire.  Ils  affeinblent 
un  Concile  à  Saintes  ,  où  le  Député  de  Dol  convint  que  les  lettres 
du  Pape  Adrien  étoient  falfifiées  à  Tendroit  qui  concernoit  le 
pallium.  Sur  cet  aveu  ^  le  Concile  condamne  les  Eglifes  de  Bre- 
tagne. Malgré  cette  Sentence ,  qui  avoit  été  précédée  de  tant 
d'autres,  Urbain  II  donne,  en  1093  ,  le  pallium  à  Rolland,  Ar- 
chevêque de  Dol.  Le  pallium  eft  encore  donné  ,  en  1 1 08  &  1 1 3 1, 
aux  Prélats  de  cette  Eglife  ,  toujours  qualifiés  d'Archevêques ,  & 
même  par  les  Papes.  Innocent  II  cite  les  Archevêques  de  Dol 
&  de  Tours  à  comparoitre ,  en  1 1 3  4 ,  au  Concile  de  Pife  ^  Celefl:in  II 
leur  fait  la  même  Ibmmation ,  en  1 1 43 .  Luce  II  les  appelle  à  Rome , 
&  ,  après  les  avoir  entendus,  foumet,  par  un  nouveau  jugement , 
les  Eglifes  de  Bretagne  à  celle  de  Tours  j  difpenfe  les  Suffragants 
de  Dol  de  l'obéiffance  à  ce  Siège  ,  réferve  feulement  à  l'Archevê- 
que de  Dol  l'ufage  du  pallium  pendant  fa  vie  ,  &  le  difpenfe 
de  reconnoitre  d'autre  Supérieur  que  le  Pape.  On  a  dit  que  l'Ar- 
chevêque de  Dol ,  gagné  par  l'Archevêque  de  Tours  &  par  les 
promefîes  du  Pape ,  avoit  mal  défendu  la  caufe  de  fon  Eglife , 
&  que  la  récompenfe  de  cette  traliifon  fut  l'Archevêché  de  Ca- 
poue  qu'il  obtint  alors.  Adrien  IV  abfout  l'Archevêque  de  Dol 
de  l'obéiffance  qu'il  avoit  promife  à  celui  de  Tours,  &  lui  accorde 
le  pallium.  Luce  III  ordonne  ,  en  1 1 84  ,  Rolland  ,  Archevêque  de 
Dol.  Enfin ,  Jean  de  la  Mouche ,  élu  à  l'Eglife  de  Dol  ,  partit 
pour  Rome ,  muni  d'une  lettre  de  fon  Chapitre,  pour  y  demander  au 
Pape  l'Ordination  &  le  pallium.  Innocent  lil ,  fortement  follicité  par 
Barthelemi ,  Archevêque  de  Tours ,  que  protège  oit  Philippe  Au- 
gufte  ,  refufa  de  le  confacrer  ,  &  voulut  terminer  la  fcandaleufe 
difpute  qui  divifoit    depuis  fi   long-temps  deux  Eglifes.  Par  fa 
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SentenCQ  de  1199,  îl  ordonna  que  l'Egllfe  de  Dol  Se  toutes 
celles  de  Bretagne  feroient  à  jamais  foumifes  à  celle  de  Tours  ; 
que  les  Evêques  de  Dol  ne  pourroient  jamais  prétendre  au  pal- 
lium  j  &  que ,  quelques  aftes  qu'ils  pufTent  dorénavant  produire 
au  foutien  de  leur  caufe  ,  on  n'y  auroit  aucun  égard.  Jean  de  la 
Mouche  fut  enfuite  ordonné  Evêque ,  quoiqu'il  eût  voulu  donner 
fa  démifîion,  lorfqu'il  prévit  quel  feroit  le  jugement  d'Innocent  IIL 
Cette  décifîon  tranchante  termina ,  eniin  ,  ce  grand  procès.  La 
Bretagne ,  alors ,  ne  pouvoir  protéger  efficacement  les  demandes 
de  Jean  de  la  Mouche.  En  proie  aux  troubles  qui  fuivirent  la 
mort  de  fon  Duc  Geoffroi ,  n'ayant  à  la  tête  de  fon  adminiilra- 
tion  que  le  jeune  Artur ,  fous  la  tutelle  de  Confiance ,  fa  mère , 
qui  étoit  trop  occupée  de  fes  propres  affaires  pour  fonger  à 
celles  du  Siège  de  Dol  ;  il  étoit  imipofTible  que  la  balance  des 
Papes  penchât  en  fa  fiiveur.  Quel  auroit  pu  être  le  crédit  de 
la  DuchefTe  Confiance  ,  lorfqu'elle  auroit  eu  pour  concurrent  & 
pour  rival  auprès  du  Saint-Siège ,  PhiHppe  Augufle ,  qui  gou- 
vernoit  la  France  avec  un  éclat  &  une  puiiTance  que  ,  depuis 
long-temps,  fes  prédéceffeurs  n'avoient  point  eu ,  &  qui  apprenoient 
affez  au  Pape  à  n'avoir  pas  d'autres  volontés  que  celles  de  ce  Roi  ? 
Les  circonftances  influèrent  donc  beaucoup  fur  la  perte  que  firent 
les  Evêques  de  Dol  :  mais  il  falloir ,  peut-être  ,  avoir  l'adrefTe  de 
voir  quelles  étoient  ces  circonftances^  &  fçavoir  en  éluder  l'effet. 
Jean  de  la  Mouche  ne  femble  pas  avoir  eu  cette  habileté.  Le 
fouvenir  de  l'ancienne  prééminence  de  leur  Siège  enorgueillit 
plufieurs  de  fes  fucceffeurs.  Thibaud  de  Poencé ,  l'un  d'eux ,  cho- 
qué de  fe  voir  convoqué  comme  les  autres  Evêques  de  Bretagne 
par  une  fîmple  lettre  circulaire  de  leur  Métropolitain ,  obtint  du 
Pape  Boniface  VIII  une  Bulle  ,  en  date  du  12  Juillet  1299,  ^^^ 
portoit  l'injonclion  fuivante  aux  Archevêques  de  Tours  : 

«  In  Jîgnum  prcerogativœ-  fpecialls  honoris  ,  ob  memoriam  Archiepif" 
»  copalls  dignitatis ,  quœ,  olim  in  Ecdejia  Dolenfi  fuijfe  dignojcitur , 
»  ex  more  &  CG?ifuetudine  longiùs  rétro  temporibus  inibi  objervata  y 
»  cùm  Archiepifcopus  Turonenjls  Suffraganeos  fuos  ex  aliqua  caufa 
»  vocat ,  Dolenfem  Epifcopum  non  cum  aliis  Suffraganeis  in  eifdem 
»  litteris ,  fed  per  fpeciales  debeat  Hueras  evocare  ;  &  fî  forfan  cum 
»  aliis  in  eifdem  litteris  evocetur ,  exprejfo  fuce  nomine  dignitatis  de^ 
>y  beat    omnibus  aliis  Suffraganeis  anteponi,  » 

Il  y  auroit  eu  trop  de  cruauté  à  refufer  cette  Bulle  aux  Evê- 
ques de  Dol ,  s'il  eff:  vrai  qu'un  protocole  de  vanité  put  les  confoler 
de  la  perte  d'un  pouvoir  réel. 
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Hamelin,  Archevêque  de  Tours,  après  avoir  parcouru  tous  les 
diocefes  de  fes  Suffragants ,  voulut  aulTi  viliter  celui  de  Dol.  Lef- 
menez,  qui  en  occupoitle  Siège, lui  fit  fermer  les  portes  de  la 
ville  ,  le  2  5  Mai  1 400.  Sur  le  refus  qu'on  fit  de  les  lui  ouvrir  ,  & 
les  mauvais  traitements  que  les  Chanoines  de  Dol  armés,  ainfi 
que  les  gens  de  l'Evêque ,  firent  effuyer  aux  gens  de  fa  fuite ,  il 
fe  retira  ,  &  fomma  l'Evêque  &:  le  Chapitre  à  compa- 
roître  à  Rennes ,  dans  fix  jours ,  fous  peine  d'excommunication. 
Lefmenez  &  fes  Chanoines  n'ayant  point  comparu ,  &  ayant 
défendu  à  leurs  fujets  de  recevoir  la  viîite  de  l'Archevêque  Se 
de  lui  payer  le  droit  de  procuration ,  fe  virent  interdits ,  & 
l'Evêque  de  Dol  excommunié ,  par  une  Ordonnance  du  27  Juillet. 
Le  Pape  Boniface  IX  ,  ayant  reçu  les  plaintes  de  l'Archevêque 
de  Tours  &  les  réponfes  du  Clergé  de  Dol ,  ordonna  que  chaque 
Archevêque  de  Tours  pourroit'  une  fois ,  durant  fa  vie  ,  faire  fa 
vifite  à  Dol ,  &  s'y  faire  payer  le  droit  de  procuration.  Cette 
conteftation  plus  qu'indécente  ne  fut  pas  terminée  par  cette  Or- 
donnance f  mais  par  un  accord  entre  les  parties ,  du  1 4  Mars 
145 1  ,  ratifié  par  le  Pape  Nicolas  V,  le  20  Janvier  1452.  Cette 
tranfa8:ion  décida  que  l'Archevêque  de  Tours  vifitcroit  l'Eglife 
de  Dol ,  comme  toutes  celles  de  fa  Métropole  -,  que  dans  fa 
première  vifite ,  au  lieu  du  droit  de  procuration ,  l'Evêque  &  le 
Chapitte  de  Dol  le  nourriroient  avec  fa  fuite;  &  que,  dans  les 
autres  vifites ,  ils  ne  feroient  tenus  de  lui  donner  que  quatorze 
boucliers  d'or  de  foixante-quatre  au  marc,  ou  leur  valeur  ;  Se 
que  fi  l'Evêque  de  Dol  étoit  préfent  à  cette  vifite ,  il  auroit  un 
fiege  préparé ,  mais  inférieur  à  celui  de  l'Archevêque  Cette  éti- 
quette ell  encore  fuivie  dans  les  Synodes  ou  Conciles  provin- 
ciaux ,  &  l'Evêque  de  Dol  doit  y  être  afils  ,  en  face  de  l'Arche- 
vêque ,  fur  un  fiege  plus  élevé  &  plus  décoré  que  celui  de  fes 
Co-fuffragants.  La  grande  difpute  fur  la  Métropole  s'efi:  réduite  à 
la  fin,  comme  on  le  voit ,  à  une  grande  affaire  de punclilio, 

Thomas  James  ,  Evêque  de  Dol ,  né  à  Saint- Aubin  du  Cor- 
mier ,  dont  le  tombeau  fe  voit  encore  au  fond  d'une  des  croi- 
fées  de  la  Cathédrale  ,  en  face  de  la  porte  qu'avoit  fait  bâtir  & 
décorer  un  de  fes  prédécefi^eurs  Etienne  Cœuret,  né  à  Fougères, 
obtint  du  Pape  Alexandre  VI ,  en  1492,  le  privilège  perpétuel, 
pour  lui  &  fes  fucceffeurs ,  de  faire  porter  devant  eux,  dans  leur 
diocefe  ,  la  Croix ,  ainfi  que  les  Archevêques ,  &  celui  d'en  tim- 
brer leurs  armes  &  leurs  fceaux.  Voilà  tout  ce  qui  refte ,  aujour- 
d'hui, aux  Evêques  de  Dol  ,  pour  les    dédommager  des  droits 
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tte  Métropolitain  &  du  titre  d'Archevêque  qu'ils  ont  perdus. 
Le  fouvenir  de  ia  dignité  dont  ils  avoient  joui ,  ayant  peine  à 
s'efFacer ,  leur  a  fait  faire  des  tentatives  qui ,  fi  elles  eulTent  réuln , 
pouvoient  les  confoler  des  pertes  que  le  jugement  d'Innocent  III 
leur  avoir  fait  faire.  Toujours  fondé  fur  l'ancienne  prétention  de 
Métropolitain  de  Bretagne ,  Antoine  R.evol ,  Evêque  de  Dol ,  de- 
manda la  préfidence  exclufive  des  Etats  de  Bretagne ,  comme 
une  prérogative  inhérente  à  fon  Siège.  L'Evêque  de  Rennes  forma , 
aux  Etats  de  1 604  ,  une  opposition  à  cette  demande  -,  &  les  Etats , 
pour  concilier  ces  deux  Prélats,  ordonnèrent  provifoirement  la 
préfidence  alternative  entr'eux.  L'Evêque  de  Nantes  forma  oppo- 
iition  à  cette  délibération  des  Etats.  Revol ,  encouragé  par  ce 
demi-fuccès ,  renouvella  fes  demandes  aux  Etats  de  1608.  Il  avoit 
éveillé  l'envie  de  fes  confrères  ,  qui  fe  réunirent  tous  pour  décider 
que  l'Eglife,  aux  Etats,  feroit  toujours  préfîdée  par  l'Evêque 
diocéfain.  Cette  déciiîon  fut  adoptée  •&  confacrée  par  les 
Etats.  Revol  protefla  contre  leur  arrêté  ,•  alléguant  les  privilèges 
de  fon  Siège ,  &  offrant  de  prouver  que  les  Evêques  de  Dol 
avoient  la  pofTefTion  exclufive  de  la  préfidence  dans  tous  les  dio- 
cefes.  En  effet ,  foit  oubli  des  règles  ,  ou  hazard  des  circonflances, 
beaucoup.  d'Evêques  de  Dol  avoient  préfidé  les  Etats  dans  les 
autres  diocefes.  Revol  appella  de  la  déHbération  des  Etats  au 
Confeil  du  Roi ,  &  en  obtint  un  Arrêt  qui  donnoit  aux  Evêques 
de  Dol  la  préféance  fur  tout  le  Clergé  de  Bretagne.  Les  Etats 
de  161 1  s'oppoferent  à  cet  Arrêt  j  &,  cependant,  Revol  préfida  , 
en  conféquence  ,  aux  Etats  de  Nantes  ,  en  1614.  Ces  Etats ,  aux- 
quels étoient  préfents  Louis  Xlil  &  la  Reine  Régente ,  fupplie- 
rent  Leurs  Majeflés  de  révoquer  l'Arrêt  du  Confeil  obtenu  par 
Revol ,  &  d'ordonner  que  l'Evêque  diocéfain  préfidât ,  &  que  les 
autres  Evêques  prifTent  rang  &  féance ,  fuivant  l'ordre  de  leur 
promotion  à  l'Epifcopat.  Revol  empêcha  le  fuccès  des  demandes 
des  Etats  ,  qui ,  les  ayant  renouvellées  en  1624,  obtinrent  une 
réponfe  du  Confeil,  qui  les  accordoit  provifoirement  jufqu'à  ce 
que  le  Roi  en  ordonnât  autrement.  Cette  provifion  fervit  de  règle 
depuis  1624..  Le  règlement  des  Etats  de  1687  en  fit  une  loi,  & 
ce  règlement,  approuvé  par  le  Confeil,  reçut  une  fanftion  lé- 
gale. Malgré  cette  loi ,  on  vit  encore  Matthieu  Thoreau.,  Evêque 
de  Dol ,  préfidant  les  Etats  de  Vannes ,  en  1 69 1  ,  déclarer  qu'il 
les  préfidoit,  non  comme  le  plus  ancien  Evêque  de  la  province, 
mais  comme  Evêque  de  Dol.  Tous  les  Evêques  proteflerent  contre 
fa  déclaration  :  celui  de  Rennes  protefla  particuUérement ,  pour 
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réclamer  la  préfidence  en  qualité  de  premier  Evéque  de  Bre- 
tagne j  tous  les  Evêques  proteflerent  encore  contre  fa  protella- 
tion.  L'Abbé  du  Tremblay  fut  obligé  de  recueillir  les  voix  dans 
cette  affaire  ,  où  tous  les  Evêques  fe  trouvoient  parties.  Les  Etats 
fe  contentèrent  de  donner  a8:e  aux  Evêques  de  toutes  leurs  pro- 
teftations ,  &  les  plaifants  ne  les  nommèrent  plus  que  les  Evêques 
Protcftants,  Depuis  ce  temps ,  l'Evêque  de  Dol  protefle  feulement, 
aux  premières  Etats  où  il  fe  trouve ,  contre  la  préfidence  de 
l'Evêque  diocéfain ,  qu'il  réclame  comme  un  droit  privatif  à  fon 
Siège.  Les  Etats  lui  donnent  afte  de  fa  protellation  j  &  ,  à  cela 
près  du  temps  &  du  papier  perdu  à  remplir  ces  inutiles  forma-» 
lit  es  ,  le  règlement  ordinaire  efl  fuivi  (  ci  ). 

Catalogue  hiflorique  des  Archevêques  &  Evêques  de  DoL 

Saint  Samfon ,  Archevêque  d'Yorck  en  Angleterre  ,  pafTa  en 
Bretagne  au  commencement  du  fîxieme  fiecle  ,  &  fe  fixa  à  Dol^ 
où  il  fit  les  fondions  d'Evêque  régionnaire. 

Saint  Teiiave ,  Evêque  de  Landaff  en  Angleterre  ,  ami  de  Saint 
Samfon ,  lui  fuccéda ,  mais  il  ne  garda  pas   long-temps  ce   Siège, 

Saint  Samfon ,  fécond  du  nom  ,  qui  le  remplaça ,  gouverna 
fagement  fon  Eglife. 

Saint  Magloire  monta  fur  le  Siège  épifcopal ,  fur  la  fin  du 
fixieme ,  ou  au  commencement  du  feptieme  fiecle.  Ce  Prélat ,  cé- 
lèbre par  fes  vertus ,  abandonna  le  foin  de  fon  troupeau  au  Prêtre 
Budock  ,  &  fe  retira  dans  l'Ifie  Seroh  ,  aujourd'hui  Jerjey  ^  pour  y 
fervir,  avec  plus  de  liberté-,  l'Etre  Suprême.  Pendant  fon  épif- 
copat ,  qui  ne  fut  que  de  trois  ans  ,  le  Comte  Loyefcon  lui  donna 
une  Terre  qu'il  poffédoit  dans  cette  Ifle,  qui  eft  à  17  heues  au 
Nord-Nord-Ouefi:  de  Dol.  Saint  Magloire  y  fit.  bâtir  un  Monaf- 
tere ,  dans  lequel  il  vécut  avec  un  grand  nombre  de  difciples.  Il 
fut  enterré  dans  ce  même  lieu,  &  fon  corps  y  refta  jufqu'en 
850,  qu'il  fut  porté  à  Dinan ,  &  enfuite  à  Paris ,  pendant  les 
ravages  des  Normands.  On  bâtit ,  dans  cette  capitale  ,  en  l'hon- 
neur du  Saint  Evêque,  une  EgUfe  qui  fut  long-temps  defîervie 
par  les  Bénédidins  5  &  qui  appartient  aujourd'hui  aux  Prêtres  de 
l'Oratoire. 


(â)  Cet  article  eft  de  M.  de  Pommereul,     1     Correfpondant  de  l'Académie  Royale    d« 
Capitaine  au  Corps-Royal  de  l'Anilleiie ,     '     Mâtine. 
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Saint  Budock  ,  troiiîdme  fils  de  Judicaèl ,  Prince  Breton ,  fe 
montra  digne  de  la  confiance  de  Saint  Magloire.  Il  étoit  zélé  & 
pieux  ,  il  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  &  en  apporta  le 
couteau  &  le  vafe  facré  dont  Jefus-Ciiriil  fe  fervit  dans  la  Cène. 
Ces  précieux  infiiuments  fiirent  portés,  lors  de  l'incurfion  des 
Normands,  dans  la  bafiiique  de  Saint  Samfon,  à  Orléans,  où 
ils  font  toujours  reftés  depuis. 

Saint  Genève  ,  ou  Heneve  ,  occupa  enfuite  le  Siège  de  Dol.  On 
croit  que  c'ell:  Ton  corps  que  Ton  conferve  au  château  de  Loudun  , 
fous  le  nom  de  Saint  Gunevel,   Evêque  de  Dol. 

Après  la  mort  de  Saint  Genève  ,  l'Églife  de  Dol  fut  gouvernée 
par  Refioalde ,  Saint  Armoel ,  Saint  Jumael  ,  Saint  Thurien , 
Rellovalde  ,  Junemene,  &  deux  autres  dont  on  ne  fçait  pas 
les  noms. 

Salacon  fut  dépofé  dans  le  Concile  de  Redon,  affemblé  par 
Nominoé. 

Fefiinien ,  élu  fous  les  aufpices  du  Prince ,  voit  commencer 
cette  longue  querelle,  au  fujet  de  la  Métropole  ,  entre  fon  Eglife 
&:  celle  de  Tours  j  mais ,  protégé  par  Nominoé ,  il  exerce  paifi- 
blement  fa  jurifdiftion.  L'Archevêque  de  Tours  fait  de  vains  efforts 
pour  lui  ravir  fa  qualité  de  Métropolitain  ;  les  Papes  ,  gagnés  par 
les  Princes  Bretons ,  lui  confirment  l'ufage  du  pallmm. 

Mahen ,  Marin  ,  ou  Main ,  fon  fucceffeur  ,  obtient  la  même  fa- 
veur. Ce  Prélat  voit  fon  diocefe  ravagé  par  les  Barbares ,  &  efl 
obhgé  de  fuir  avec  fon  Clergé  à  Orléans ,  oii  il  porte  le  corps  de 
Saint  Samfon.  On  bâtit,  en  cette  ville  ,  en  l'honneur  de  ce  Saint, 
une  Eghfe  qui  a  été  depuis  ruinée  par  les  Proteftants ,  rétablie , 
convertie  en  Prieuré ,  &  enfin  donnée  aux  Jéfuites  qui  y  formè- 
rent un  beau  Collège. 

Vicohen,  élu  vers  l'an  883  ,  meurt  vers  895. 

Guiomarck,  fon  fucceffeur,  périt  étouffé  dans  fa  Cathédrale, 
par  le  peuple  qui  s'y  étoit  réfugié  pour  fe  dérober  à  la  fureur 
des  Normands  c[ui  venoient  de  prendre  la  ville. 

Juthoven ,  c|ui  occupe  enfuite  le  Siège,  meurt  en  952. 

Main ,  ou  Maine  ,  n'eil  pas  mis ,  par  les  hifloriens  ,  au  rang  des 
Archevêques  de  Dol  j  mais  une  vieille  chronique  &  la  colle6lion 
de  Nantes  lui  donnent  cette  qualité. 

Junkeneus ,  Guigoneus ,  ou  Gingoneus ,  fils  de  Hamon ,  Vicomte 
de  Dinan,  eft  élu,  vers  l'an  1000.  Il  fait  bâtir  le  château  de 
Combourg  ,  &  le  donne  à  Ruellan  ,  furnommé  Chèvre- chenue  ^ 
fon  frère  ,    avec  le  fief  des  douze  Chevaliers ,  près  Dol ,  à  k 
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charge  de  lui  en  faire  hommage.  On  doit  regarder,  avec  Dupas, 
ce  Ruelian ,  comme  le  premier  Seigneur  en  titre  de  Dol. 

Hamon  ,  que  quelques  écrivains  font  fuccéder  à  Junkeneus ,  nous 
eft  montré  commue  un  homme  foible  &  inquiet.  On  rapporte  qu'il 
fut  bleilé  dans  un  combat ,  &  qu'il  prit  honteufement  la  fuite  avant 
la  fin  de  l'aftion.  Ce  trait  ne  fait  pas  honneur  à  fon  courage  ; 
mais,  avant  de  le  blâmer,  il  faudroit  fç avoir  fi  réellement  cet 
Hamon  a  été  Archevêque  de  Dol  :  ce  qui  efi:  encore  très-dou- 
teux. Tout  ce  qu'on  peut  dire ,  pour  appuyer  cette  opmion  y. 
c'eil:  que  la  chronique  de  Dol  en  fait  mention. 

Johoneus  fe  marie  pendant  fon  épifcopat ,  abandonne  fes  oc- 
cupations de  Pafieur  des  âmes  pour,  fe  livrer  à  des  foins  domef- 
tiques  &  aux  affaires  du  fiecle  ,  &  fe  fait  chalTer  par  fes  diocé- 
fains ,  irrités  de  voir  ce  Prélat  dépouiller  fon  Eglife  pour  enrichir 
fes  enfants.  L'Evêque  exilé  fe  retire  au  Mont-Samt-Michel ,  fe  for- 
tifie ,  afiemble  des  troupes,  fe  met  à  leur  tête  ,  entre  fur  les  terres 
des  habitants  de  Dol  ,  brûle  les  villages,  &  fait  un  grand  nombre 
de  prifonniers  dont  il  exige  de  fortes  rançons.  Malgré  les  forces 
&  la  puiffance  de  leur  ennemi,  protégé  par  le  Duc  de  Normandie, 
les  habitants  de  Dol  nomment,  vers  l'an  1075  ,  à  l'Archevêché 
de  leur  ville  ,  Gedouin,  fils  de  Ruelian ,  de  Dol,  Le  jeune  hom.me  , 
accompagné  d'Even ,  Abbé  de  Saint-Melaine ,  fe  rend  à  Rome 
pour  s'y  faire  facrer  par  le  Pape  Grégoire  VII ,  qui  trouve  en 
lui  une  piété  &  une  fagefTe  dignes  d'éloges ,  mais  qui  noi^  con- 
fier à  une  fi  grande  jeunefie  le  gouvernement  c'un  diocefe.  Ge- 
douin fe  laifie  aifément  gagner ,  renonce  à  tous  fes  droits ,  & 
s'intéreffe  pour  l'Abbé  de  Saint-Melaine  auprès  du  Pape  ,  qui 
entre  dans  fes  vues  &  donne  l'Onftion  épifcopale  à  Even.  Ge- 
douin va  fe  renfermer  dans  l'Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Chartres, 
&  meurt  en  odeur  de  fainteté ,  le  21  Janvier  1077.  Dupas  a  re- 
cueilli les  principaux  traits  de  la  vie  de  ce  Saint ,  mais  il  n'a  pas 
jugé  à  propos  de  les  publier. 

Even  ell:  facré  en  1076.  Ce  Prélat,  homme  foible  &  fimple, 
eft  le  jouet  continuel  de  fes  ennemis ,  qui  l'obHgent  à  faire  deux 
fois  le  voyag,e  de  Rome.  Johoné  ,  fon  prédécefleur ,  l'attaque 
le  premier.  Cet  ambitieux  avoit  les  bonnes  grâces  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  fupplie  le  Pape  d'examiner  l'affaire  du  Prélat  dé- 
pofé.  Le  Pontife  y  confent,  &  nomme  des  Commificiires  qui  af- 
femblent  un  Concile  à  Rennes,  à  la  follicitation  du  Monarque 
Anglais.  Le  jugement  eft  favorable  à  Even,&  Johoné  eft  con- 
damné. Débarraffé  de  celui-ci ,  Even  eft  cité  en  Cour  de  Rome 

par 
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par TArchevêque  de  Tours  :  il  fe  défend  mal,  &  les  fuites  de  cette 
procédure ,  qui  tourne  à  fon  défavantage  ,  lui  caufent  tant  de 
chagrin  qu'il  en  meurt  au  mois  d'Oftobre  1081  :  fon  corps  efl 
porté  à  Rennes  &  inhumé  dans  l'Eglife  de  Saint-Melaine.  Jean , 
frère  de  Samt  Gedouin  ,  élu  en  1081  ,  n'eil  point  facré  j  il  fonde 
le  Prieuré  de  la  Trinité ,  fous  Dol ,  &  le  donne  à  l'Abbaye 
de  Saint-Florent  de  Saumur.  Cette  donation  eft  confirmée  par  le 
Duc  Alain  Fergent ,  &  les  Moines  prennent  pofTeflion  de  ce 
Prieuré.  Il  ell  nommé,  avec  l'Evêque  de  Vannes  &  l'Abbé  de 
Saint-Melaine  ,  arbitre  du  différent  qui  s'étoit  élevé  entre  les 
Moines  de  Saint-Serge  &  ceux  de  Saint- Jouin,  à  l'occafion  de 
la  Chapelle  de  Brael ,  &  donne  à  l'Abbé  du  Mont-Saint-Michel 
une  rente  de  dix  fols ,  à  prendre  fur  les  mouHns  de  Sinz.  La 
chronique  de  Baldric  dit  que  ce  Prélat  mourut  en  1081  ;  mais  il 
eft  difficile  de  le  croire ,  puifqu'il  efl:  certain  que  fon  fuccelTeur 
ne  fut  nommé  que  l'an  1088. 

Rolland ,  Religieux  du  Mont-Saint-Michel ,  qui  gouverne  enfuite 
cette  Eglife  ,  obtient  la  permiffion  de  porter  le  pallium  ;  mais ,  peu 
de  temps  après  ,  le  Pape  porte  une  Sentence  c[ui  foumet  l'Eghfe 
de  Dol  à  celle  de  Tours.  Rolland  affifte  au  Concile  de  Saintes 
en  1 097 ,  &  meurt  en  1 1 07. 

Wlgrin  ,  élu  en  1 107  ,  refufe  le  bâton  pailoral,  par  attachement 
pour  le  Duc  de  Chartres ,  qui  l'aimoit ,  &  dont  il  étoit  le  Chan- 
ceher. 

L'an  1108,  Gérard  d'AngouIême  ,  Légat  du  Saint-Siège  en 
Bretagne ,  écrit  au  Pape  Pafcal  II ,  que  la  PvcHgion  périt  en  Bre- 
tagne ,  que  les  mœurs  s'y  corrompent,  &  que  le  zèle  des  Pafleurs 
fe  refroidit.  Il  lui  marque  que  ,  pour  remédier  au  mal ,  il  a 
jette  les  yeux  fur  Baldric ,  Abbé  de  Bourgueil ,  homme  de  mé- 
rite ,  né  au  diocefe  d'Orléans ,  &  qu'il  l'a  ordonné  Archevêque 
de  Dol,  afin  que  l'autorité  de  fa  place  pût  le  mettre  dans  le 
cas  d'exercer  fon  zèle  pour  la  ReHgion. 

Baldric  ,  Archevêque  de  Dol  ,  préiide ,  en  qualité  de  Métropo- 
litain, au  Concile  tenu  à  Rennes,  cette  année  11 08.  Le  Pape 
Pafcal  II  lui  écrit  l'an  1 1 09 ,  lui  donne  des  avis  fur  la  conduite 
que  doit  tenir  un  bon  Pafleur ,  &  lui  accorde  le  pallium  :  il  le 
recommande  en  même  temps  au  peuple  de  Dol ,  qui ,  effective- 
ment ,  ne  pouvoit  faire  un  meilleur  choix.  Baldric  étoit  fage , 
éclairé ,  &  s'étoit  fait  effimer  dans  le  cloître  ;  il  conferva  l'habit 
monaftique  fur  le  Siège  Epifcopal  ,  &  y  vécut  d'une  manière 
fort  exemplaire.  Il  écrivit  l'hilloire  de  la  guerre  fainte.  On  rapporte 
Tome  IL  H 
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que  les  Evêques  de  Bretagne,  confîdérant  le  peu  d'étendue  de 
l'Evêché  de  Dol ,  lui  cédèrent  chacun  quelques-unes  de  leurs 
ParoilTes.  Le  fait  paroît  vrai ,  car  l'Ëvêque  de  Dol  a  des  ParoifTes 
enclavées  dans  preique  tous  les  autres  diocefes ,  8c  même  dans 
l'Archevêché  ,  &  auprès  de  la  ville  de  Rouen.  Concile  à 
Dol,  l'an  II 28;  Gérard  d'Angoulême  y  préfide.  Baldric  meurt 
le  7  Janvier  11 30,  après  vingt-deux  ans  quarante-quatre  jours 
d'épifcopat. 

Geonroi  Rufus  ,  Chanoine  &  Archidiacre  de  Dol ,  nommé 
Archevêque  de  cette  Eglife ,  efl:  cité  devant  le  Pape  ,  8c  efl 
accufé  d'avoir  mal  défendu  la  caufe  de  fon  Siège.  Les  Clercs  de 
fa  fuite ,  qui  s'étabHlTent  dans  la  Pouille ,  &  l'Archevêché  de 
Capoue  qu'il  obtient  quelque  temps  après  ,  confirment  le  foupçon. 

Olivier,  qui  le  remplace  l'an  1147  ,  conferve  fes  Suffragants 
malgré  la  Cour  de  Rome.  Le  Pape  Eugène  III  charge  le  fameux 
Bernard  ,  Abbé  de  Clairvaux ,  de  terminer  ce  différent.  Si  Ton 
en  croit  les  titres  de  l'Eglife  de  Dol ,  celle  de  Tours  ne  veut 
pas  fe  foumettre  à  la  décifion  du  faint  Abbé  ,  &  fait  confirmer , 
par  fes  intrigues ,  la  Sentence  d'excommunication  lancée  par 
Angebaud ,  Archevêque  de  Tours ,  contre  le  Clergé  de  Dol  & 
de  Saint-Brieuc. 

Willelme  ou  Guillaume  ,  Moine  de  Cîteaux  ,  eu  élu  pour 
fuccéder  à  Olivier  ;  mais ,  fur  les  plaintes  de  l'Eglife  de  Tours, 
le  Chapitre  de  l'Ordre  cafle  fon  éleftion ,  fous  prétexte  qu'elle  n'é- 
toit  pas  canonique.  Un  écrivain  de  ce  fiecle  ,  donne  pour  luccefléur 
à  Guillaume  ,  un  Evêque  nommé  Jean  ,  d'après  une  Charte  de 
Marmoutier.  Si  cet  Evêque  n'ell  pas  fuppofé ,  on  peut  afiiirer 
qu'il  ne  vécut  pas  long-temps  fur  le  Siège  Epifcopal.  Voici  les 
propres  termes  de  l'hillorien  cité  :  Jean ,  fuccejfeur  de  Willelme , 
Evêque   de  Dol ,   vivoit  du  temps  de  Jean  ,  Evêque  de  Saint-Malo, 

Hugues  Rufijs  ,  ou  Rubens ,  élu  l'an  1 1 52  ,  fait  confirmer  fon 
éleftion  par  le  Pape  Anaffafe  III  :  ce  Prélat,  chéri  de  la  Cour 
de  Rome  ,  obtient  d'elle  des  faveurs  fignalées.  Il  perd  la  vue  ,  & 
fe  démet  de  fon  Evêché  dans  l'Eglife  du  Mans  ,  en  préfence  de 
Henri ,  Roi  d'Angleterre  ,  &  de  deux  Légats  de  l'Eglife  Romaine, 
Henri  de  Pife  ëc  Guillaume  de  Pavie.  Pendant  les  fix  années 
qu'avoit  duré  fon  épifcopat ,  il  avoit  foigneufement  travaillé  aux 
réparations  de  fon  Eglife  &  au  rétabhlfement  de  la  difcipline 
dans  fon  diocefe.  Il  donna  l'Eglife  de  Mont-Dol  à  l'Abbaye  du 
Mont -Saint-Michel.  Hugues  vivoit  encore  en  11 64  ,  &  demeuroit 
à  Dol ,  quoiqu'il  ne  fit  pas  les  fondions  d'Evêque.  Je  fonde  mon 
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opinion  fur  la  lettre  qu'écrivit  le  Pape  Alexandre  IIÏ  au  peuple 
de  Dol ,  pour  lui  recommander  l'Archevêque  Hugues.  Il  y  a  ap- 
parence qu'il  s'étoit  réfervé  une  penfion ,  &  peut-être  même  une 
certaine  autorité. 

•  Roger  d'Humez ,  Archidiacre  de  Bayeux ,  eu  élu  Archevêque 
de  Dol,  l'an  1162.  Albert  de  Morlaix  n'eft  pas  de  notre  fenti- 
ment  ;  il  dit  que  le  fucceffeur  de  Hugues  le  nommoit  Jean ,  Se 
qu'il  mourut  l'an   1170. 

1170.  Jean  fuccede  à  Roger  d'Humez.  Concile  à  Avranches, 
l'an  1 173  :  l'Archevêque  de  Tours  veut  obliger  les  Députés  de 
l'Archevêque  de  Dol  à  le  reconnoître  pour  Métropolitain  ;  ils 
s'oppofent  fortement  à  ces  prétentions,  &  foutiennent,  avec  beau- 
coup de  fermeté  ,  qu'ils  doivent  paroître  au  Concile  en  qualité  de 
Députés  d'un  Archevêque.  Cette  afTemblée  avoit  été  convoquée 
contre  le  Roi  d'Angleterre ,  qui  avoit  fait  afTaffiner  l'Evêque  de  Can- 
torbery.  Le  Monarque  jure,  en  plein  Concile  &  en  préfence  du  Lé- 
gat ,  que  ce  Prélat  avoit  été  mis  à  mort  fans  fon  confentement ,  & 
qu'il  n'avoit  point  donné  ordre  de  le  tuer.  Perfonne  ne  crut  à  fes 
ferments ,  &  on  ne  les  exigea  que  pour  la  forme.  Le  quatrième 
Canon  du  Concile  d' Avranches  nous  apprend  que  la  pefte  &  la 
famine  ne  viennent  fur  la  terre  que  pour  punir  les  nommes  de 
n'avoir  pas  payé  les  dîmes  dues  à  l'Eglife.  Jean ,  Archevêque 
de  Dol  ,  mourut  l'an  1 1 77. 

Rolland  ,  Doyen  de  l'EgUfe  d' Avranches  ,  homme  religieux  Se 
lettré ,  eil  élu  le  1 1  Novembre  1 1 77.  Il  avoit  été  fait  Cardinal 
par  le  Pape  Luce  III,  Se  affifta  à  l'éleftion  des  Papes  Urbain  III, 
l'an  1 185  ;  Grégoire  VIII ,  l'an  1 188  ;  &  Clément  III,  l'an  1 189, 
qui  fut  celle  de  fa  mort. 

Henri,  que  quelques-uns  lui  donnent  pour  fucceffeur,  entreprend, 
dit-on,  le  voyage  de  Rome,  &  meurt  en  chemin,  de  la  pefte,  avec 
tous  ceux  de  fa  faite. 

Jean ,  Abbé  de  Saint- Jacques  de  Montfort  ,  monte  fur  le  Siège 
Archiépifcopal  de  Dol ,  vers  l'an  1 1 89.  Ce  Prélat  eil  appelle 
par  les  uns ,  Jean  de  Vannes  ;  par  les  autres ,  Joannes  de  Vaionia  , 
Jean  de  Valogne ,  ville  de  Normandie.  Les  uns  &  les  autres  fe 
trompent  également  :  fon  véritable  nom ,  avoué  par  plufieurs  hif- 
toriens ,  étoit  Jean  de  Vaunoife.  Cette  famille  ell:  connue  en  Bre- 
tagne. La  Terre  de  Vaunoife  eft  dans  la  Paroi  ITe  de  Romillei  au 
diocefe  de  Saint-Malo  ;  &  c'efl  précifément  la  patrie  de  Jean , 
Archevêque  de  Dol.  Les  hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  fur  l'année 
de  fa  mort  j  l'opinion  la  plus  probable  eil:  celle  qui  la  met  en  1 1 92, 
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Jean  Mefchln,  ou  de  la  Mouche  ,  nommé  vers  iî(^6 ,  fait  con- 
firmer fon  éleftion  par  le  Légat  du  Pape  Céleilin ,  en  France , 
vers  II 97.  Ce  Prélat  vit  terminer,  à  fon  défavantage  ,  la  fa- 
meufe  querelle  pour  le  titre  de  Métropolitain.  Le  Pape  ibumet , 
Fan  1199  ,  l'Egiife  de  Dol  à  celle  de  Tours  j  &  Jean  de  la 
Mouche  eft  obKgé  d'aller  fe  faire  facrer  dans  cette  dernière 
ville.  Le  Cardnial  de  Vérone ,  témoin  de  la  cérémonie  ,  inftruit 
le  Pape  de  la  foumiffion  du  Prélat  Breton ,  qui  ne  furvit  pas 
long-temps  à  cet  arrangement. 

Jean  de  Léfonet ,  ou  de  Lifonet ,  qui  lui  fuccede  en  1203  , 
va  aufîl  fe  faire  facrer  à  Tours  ,  &  meurt  le  1 3  Novembre 
1231.  Alexandre  de  Villedieu  ,  né  à  Dol,  fut  reçu  fous  fon 
épifcopat  à  l'Univeriité  de  Paris  ,  où  il  enfeigna.  Il  compofa 
plufîeurs  Ouvrages  ,  entr'autres ,  un  livre  intitulé  Doctrinale.  Pue' 
ronan  ^  dont  on  fe  fervit  jufqu'en  15 14  pour  apprendre  la  Gram- 
maire aux  enfants.  Les  uns  le  font  Jacobin ,  les  autres  Cordelier. 
Meyer  dit  que  ce  fut  en  1 21 2 ,  que  ce  Sçavant  publia  fon  Doc-^ 
tr'maU  Puerofum, 

Clément  de  Vitré ,  Archidiacre  de  Dol ,  fut  le  fucceffeur  de 
Jean  de  Léfonet.  Son  éleftion  fe  trouve  placée ,  par  différents 
hifloriens,  fous  les  années  1231,  1233,  1234,  &  1238.  Il  efl 
probable  qu'il  monta  fur  le  Siège  en  1233.  Il  annexa  la  ParoifTe 
de  Mont-Dol  à  la  menfe  épifcopale  j  arrangement  qui  fut  con- 
firmé par  une  Bulle  du  Pape.  On  remarque  que  dans  ce  temps 
les  Evêques  de  Dol  affignoient  le  champ  à  ceux  qui  dévoient  fe 
battre  en  duel.  Ce  droit  étoit  extraordinaire  ,  &  par  conféquent 
très-précieux  :  il  n'appartenoit  légitimement  qu'aux  Souverains  ou 
à  leurs  Lieutenants.  Le  Palais  de  l'Evêque  de  Dol  eft  détruit, 
fous  le  règne  de  Pierre  de  Dreux ,  par  les  foldats  de  ce  Prince. 

Jean  fuccede  à  Clément  de  Vitré ,  vers  l'an  1244.  Il  meurt, 
ou  ,  félon  quelques-uns  ,  abdique  dès  l'année  fuivante. 

Etienne  fut  élu  l'an  1245.  En  1247,  le  Duc  Jean  I  fomme 
ce  Prélat  de  lui  fournir  le  nom.bre  de  ChevaHers  qu'il  devoit 
pour  fon  Comté.  L'enfeigne  fut  portée  par  le  Seigneur  de  Com- 
bourg.  Cet  Evêque  étoit  très-zélé  pour  la  Rehgion  :  il  permet, 
en  1265,  aux  Chanoines  de  fa  Cathédrale  de  porter  au  chœur 
des  chapeaux  qui  refcmbloient  affez  aux  bonnets  quarrés  de 
nos  jours.  Etienne,  en  leur  accordant  cette  permifTion  ,  défend 
expreffément  à  tous  autres  Eccléfiaftiques  d'en  porter ,  fous  peine 
d'interdiftion.  Le  nombre  des  Prêtres  féculiers  n'étoit  pas  confi- 
dérable ,  &  ils  n'étoient  pas  riches.  Les  Moines  feuls,  a  voient  la 
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confiance  du  Public  &  pofTécloient  des  richefTes  immenfes.  Etienne 
mourut  au  mois  de  Novembre  1265.  Hervé,  qu'Albert  lui  donne 
pour  fucceffeur,  ell  luppofé. 

Jean  Mahé ,  Chanoine  de  Dol  &  Archidiacre  d'outre-Loire , 
en  l'Eglife  de  Tours,  élu  au  mois  de  Janvier  1166 ,  meurt  le  13 
Mai  1280. 

Thébaud,  fils  du  Seigneur  de  la  Guerche  &  de  Pouencé, 
Doyen  de  l'Eglife  de  Bayeux  &  Chanoine  de  Dol,  fijt  élu  en 
1280  j  affifta  ,  en  1283  ,  au  jugement  rendu  en  faveur  du  Roi 
PhiHppe  ,  à  l'occafion  du  Comté  de  Poitou  qui  lui  étoit  difputé 
par  Charles  ,  Roi  de  Sicile,  il  fonda ,  dans  fon  Chapitre ,  une  nou- 
velle prébende,  &  obtint,  en  1299,  une  Bulle  du  Pape  Boni- 
face  VIIÏ ,  qui  portoit  que  l'Archevêque  de  Tours  feroit  tenu  de 
le  convoquer,  par  une  lettre  particulière  ,  aux  affemblées  du  Clergé 
de  la  province. 

Thébaud  de  Moreac  fuccede  à  Thébaud  de  Pouencé.  Ce  Pré- 
lat ,  fe  voyant  perfécuté  par  le  Duc  ,  fait  bâtir  des  fortereffes ,  & 
y  établit  de  bonnes  garmfons. 

Jean  du  Bofq  ,  élu  en  1 3 1 2  ,  permet  à  fes  Chanoines ,  Tan 
13 14,  de  vendre  leur  bled  quand,  bon  leur  fem.bleroit,  &  de 
corriger  les  Clercs  de  fon  Eghfe  quand  ils  les  trouveroient  en 
faute.  Il  fonde  l'Hôpital  de  Saint-Michel  d'Angers ,  defliné  à 
loger  treize  pauvres ,  y  compris  le  gardien.  De  ce  nombre ,  quatre 
doivent  être  aveugles.  Il  fonde  auifi  l'Office  folemnel  de  Saint 
Julien ,  Apôtre  du  Maine  ,  pour  lequel  il  avoit  une  dévotion 
particulière  ,&  meurt  le  12  des  calendes  de  Février  1324. 

Guillaume ,  fon  fuccefleur ,  cède  une  partie  des  prérogatives 
de  fon  Siège  au  Duc  Jean  III ,  &  meurt  le  15  Mars  1328,  jour 
où  l'on  fait  fon  anniverfaire  à  Dol. 

Jean  d'Avaugour  ell:  transféré  de  Saint-Brieuc  à  Dol ,  en  1328  , 
&  meurt  au  mois  de  Décembre  1 3  40  ,  fuivant  la  nouvelle  collec- 
tion de  Martene. 

Henri  du  Bofq ,  Archidiacre  de  Dol ,  &  Chancelier  de  Bretagne 
fous  le  Duc  Jean  Ilî ,  eu  élu  au  mois  de  Mai  1 3  40  j  m_ais ,  inftruit 
que  le  Pape  Benoît  Xîï  s'étoit  refervé  la  préfentation  du  Siège  va- 
cant, il  abandonne  toutes  fes  prétentions.  Sa  modération  lui  fut  utile  : 
le  Pape  touché  de  la  fagelfe  de  cette  conduite  ,  confirme  fon  élec- 
tion ,  &  le  facre  Evêque  de  Dol  au  mois  d'Octobre  fuivant.  Ce 
Prélat  traite,  au  mois  de  Février  1348  ,  avec  Guillaume  de 
Mont-Ferrand ,  des  dîmes  de  la  Ville- Artur ,  &  meurt  dans  le  cou- 
rant de  l'année  fuivante. 
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Simon  le  Maire ,  Abbé  de  Marmoutier ,  facré  Evéque  de  Dol 
en  1350,  eft  transféré  à  l'Evêchéde  Chartres  en  Beauce  ,  l'an 
1356.  Le  27  Juin,  ce  Prélat  paie  les  droits  de  la  Chambre  Apof- 
tolique  pour  l'Eglile  de  Dol  qu'il  venoit  de  quitter,  &  va  prendre 
polïeffion  de  l'Evêché  de  Chartres. 

Jean,  élu  en  1357,  tient  un  Chapitre  général,  dans  lequel 
il  affigne  un  fonds  pour  le  paiement  du  pain  qui  devoit  être 
diftribué  tous  les  jours  aux  Chanoines  de  fon  Eglife ,  &  meurt 
en  1373. 

Geoffroi  de  Coëtmofan  ou  de  Coëtmohan ,  nommé  en  1374,' 
meurt  vers   1381. 

Pierre  ,  Abbé  de  Saint-Méen ,  félon  les  uns  ;  Evêque  de  Si- 
nigagha  en  Italie,  félon  les  autres ;eft  transféré  ou  fait  Evêque 
de  Dol,   par  le   Pape  Urbain  VI,  au  mois  de  Juin  1382. 

Gui  de  Roya  ,  Evêque  de  Verdun ,  eft  transféré  à  Dol  par 
le  Pape  Clément  VII,  en  1384.  Il  quitte,  quelques  mois  après, 
ce  dernier  Evêché ,  pour  aller  occuper  celui  de  Caftres  ,  &  laiiTe 
à  fon  fuccelTeur ,  en  fortant  de  Bretagne  ,  tous  les  meubles , 
joyaux,  &  livres  qu'il  avoir  dépofés  au  Mont-Saint-Michel.  On 
lit ,  dans  les  aftes  du  Vatican ,  qu'il  fut  fait  Archevêque  de  Tours , 
en  1385. 

Evrard  de  Tremigon ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Chartres ,  & 
îfTu  d'une  ancienne  famille  qui  tire  fon  nom  de  la  terre  de 
Tremigon  ,  en  la  ParoifTe  de  Saint-Meloir ,  efl:  nommé  à  l'Evê- 
ché de  Dol  le  7  Janvier  1385,  &  transféré  fur  un  autre  Siège , 
l'an  1386. 

Guillaume  de  Melchini  ou  de  Briz  lui  fuccede  l'an  1 3  87 ,  & 
meurt  en  1389. 

Richard  Emeri  de  Lefmenez ,  élu  dans  le  courant  de  la  même 
année ,  affifte ,  à  Tours ,  à  la  réconciHation  du  Duc  Jean  IV  & 
du  Connétable  de  CliiTon  ,  &  au  Parlement  général  tenu  à 
Rennes  en  1398.  Il  fonde,  en  1392,  le  Couvent  des  Carmes  de 
Dol  ,  pour  l'emplacement  duquel  il  donne  l'Airebeard  ,  avec 
quelques  maifons  &  jardins  qui  dépendoient  de  fon  Eglife  Ca- 
thédrale. Le  22  Février  1401  ,  le  Duc  Jean  Vpofe  la  première 
pierre  de  ce  Couvent ,  qui  eft  conftruit  aux  dépens  du  Prélat , 
du  Seigneur  de  Combourg ,  &  de  Guillaume  de  Montauban. 
L'an  1 400  ,  Lefmenez  fait  fermer  les  portes  de  fa  ville  à  l'Arche- 
vêque de  Tours ,  comme  on  l'a  dit  ci-devant.  Robert  de  la 
Motte ,  Evêque  de  Saint-Malo  ,  revendique  une  partie  du  terréin 
occupé  par  les  Carmes  de  Dol ,  &:  leur  intente  procès.  L'affaire 
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eft  portée  devant  le  Pape  à  Avignon ,  &  les  Carmes  font  con- 
damnés à  rétablir  les  chofes  fur  l'ancien  pied ,  &  aux  dépens 
évalués  à  quarante-huit  florins  d'or  &:  huit  gros  d'argent.  Emeri 
de  Lefmenez  meurt  le  28  Mai  1405. 

Etienne  Cœuvrette ,  élu  en  1405  ,  fciit  ferment  de  fidélité  au 
Duc,  le  12  Mars  1423.  Le  Pape  confirme  la  Sentence  rendue 
précédemment  contre  les  Carmes  ,  &  permet  à  FEvêque  de  Saint- 
Malo  &  à  fon  Chapitre  d'en  pourfuivre  l'exécution.  Etienne  fait 
ceiTer  _,  par  fa  prudence  ,  la  pourfuite  de  cette  affaire ,  &  obtient 
même  que  les  parties  fe  foumettent  à  fa  décifion.  Le  Pape  le 
charge  de  lever  l'excommunication  que  les  Carmes  avoient  en- 
courue ,  pour  avoir  tardé  à  démolir  leur  Couvent ,  conformément 
au  jugement  du  Saint-Siège.  Le  différent  fe  termine  par  la  fa- 
gefTe  du  Prélat^  Se  les  Carmes  continuent  leur  édifice.  Il  meurt 
en  1429,  &  eu:  inhumé  dans  le  chœur  de  fon  EgHfe.  Pen- 
dant la  vacance  du  Siège  ,  le  Duc  fait  faifir  les  revenus  de 
l'Evêché. 

1430,  Jean  de  Bruc  eff  transféré  de  l'Evêché  de  Tréguier  à 
celui  de  Dol.  A  fon  entrée  folemnelle,  TArchidiacre  lui  fait  les 
queftions  fuivantes ,  &  le  Prélat  donne  fa  réponfe ,  qu'il  répète 
trois  fois.  Père ,  votre  entrée  efl-elle  canonique  ?  Oui.  Père ,  votre 
entrée  efl-elle  légitime  &  fidelle  ^  Oui.  Père ,  jurez  au  Chapitre 
de  Dol  que  vous  conferverez  fes^droits ,  fes  libertés ,  fes  coutumes  , 
fes  ffatuts  ,  &  que  vous  les  ferez  obferver  &  refpeéler  autant  qu'il 
fera  en  votre  pouvoir  :  je  le  jure.  Père  ,  jurez  de  ne  point  aliéner  les 
biens  de  votre  Eglife ,  de  n'en  point  confeiller  l'aliénation ,  &  de 
rentrer ,  s'il  efi:  poffible  ,  en  poileffion  de  ceux  qui  pourroient 
avoir  été  aliénés  :  je  le  jure.  Jean  de  Bruc  ne  veut  pas  fouffrir  que 
le  Duc  mette  des  garnifons  dans  les  châteaux  &  fortereffes  de 
Dol.  La  conteffation  devient  férieufe,  chacun  foutient  fes  préten- 
tions avec  opiniâtreté.  On  décide  enfin,  par  accommodement ,  que 
les  troupes  que  le  Duc  mettra  dans  ces  deux  places,  feront  à  la  folde 
de  l'Evêque.  Ce  Prélat  meurt  le  23  Novembre  1437,  comme  le 
prouve   fon   épitaphe.  ^ 

1438.  Alain  de  Coëtivi ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs  ,  efi:  nommé  Evêque  de  Dol  par  le  Pape  Eugène  IV. 
ïl  eft  transféré  à  Quim.per  ,  l'an  1 444  ,  puis  créé  Cardir.il  Se 
Evêque  d'Avignon,  le   20  Décembre  1449. 

Raoul  de  la  MoufTaye ,  Protonotaire  Apofi:oKque ,  qui  lui  fuc- 
cede  le  25  Décembre  1444,  termine  le  différent  qui  fubfiiloit, 
depuis  1400,  entre  fon  Eglife  Se  celle  de  Tours,  au  fujet  des 
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vifites  de  l'Archevêque.  Le  Concordat  nous  apprend  que  l'Abbé 
de  Saint- Jacut  doit  au  Métropolitain ,  pour  fon  droit  de  vifite , 
loo  livres  j  l'Abbé  du  Tronchet,  loo  fols  j  le  Prieur  de  Dol, 
8  livres  j  le  Prieur  de  Saint-Broladre ,  60  fols  ;  le  Prieur  de 
Mont-Dol ,  20  fols  j  le  Prieur  de  Pontdinan,  50  folsj  &  le  Prieur 
de  Lanmeur ,  60  fols  monnoie.  Raoul  affifte ,  le  5  Avril  1456, 
à  l'élévation  du  corps  de  Saint  Vincent-Ferrier  à  Vannes ,  & 
meurt  le  16  du  même  mois.  On  fait,  tous  les  ans,  deux  anni- 
verfaires  pour  le  repos  de  fon  ame ,  l'un,  le  12  Janvier,  l'autre, 
le  17  Juillet. 

1456.  Alain  de  Coëtivi  ,  Cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxede& 
Evêque  d'Avignon ,  reprend  l'Evêché  de  Dol ,  &  fait  ferment 
de  fidélité  au  Duc  Jean  V.  Il  meurt  à  Rome ,  au  mois  de  Juillet 
1474,  dans  la  foixante-fixieme  année  de  fon  âge,  &  ell  inhumé 
dans  l'EgKfe  de  Sainte-Praxede.  Avant  fa  mort ,  Alain  avoit  ré- 
figné  fon  Evêché  à  fon  neveu  Chriftophe  de  Penmark,  &  le  Duc 
avoit  agréé  la  réfignation  j  mais  le  Cardinal  étant  mort  avant  la 
réponfe  du  Duc ,  le  Pape  conféra  à  Chrillophe  l'Evêché  vacant 
per  obitiun ,  &  non  fur  la  réfignation  du  défunt.  Le  Prince ,  in- 
formé de  ce  qui  avoit  été  fait  au  préjudice  de  fes  droits,  ne 
voulut  point  reconnoître  l'Evêque  nommé  par  le  Pontife ,  &  re- 
jetta  fon  ferment  de  fidélité.  Les  chofes  refierent  en  cet  état  juf- 
qu'en  1478  que  Chriftophe  de  Penmark  fut  placé  fur  le  Siège 
épifcopal  de  Saint-Brieuc ,  vacant  par  la  translation  de  Pierre  de 
Laval  à  Rheims. 

Michel  Guibé  ,  transféré ,  en  1478,  de  l'Evêché  de  Saint-Pol- 
de-Léon  à  Dol,  ell  donné  pour  Coadjuteur  à  Jacques  d'Epinai, 
Evêque  de  Rennes,  en  1480,  &  lui  fuccede  en  1482.  Il  garde, 
pendant  fon  épifcopat  ,  la  Cure  de  l'Eglife  paroiffiale  de  Nort 
au  diocefe  de  Nantes ,  &  la  fait  defifervir  par  un  Vicaire. 

Thomas  James ,  natif  de  Saint- Aubin  du  Cormier,  au  diocefe  de 
Rennes ,  Evêque  de  Saint-Pol-de-Léon ,  eft  envoyé  en  ambafTade 
a  Rome  auprès  du  Pape  Sixte  IV ,  dont  il  fçait  fi  bien  gagner 
les  bonnes  grâces,  qu'il  efi:  fait  Chapelain  du  château  Saint-Ange, 
&  transféré  de  Saint-Pol-de-Léon  à  Dol ,  le  27  Juin  1 482.  Le  Pape 
Alexandre  VI  lui  accorde ,  ainfi  qu'à  fes  fuccefieurs  Evêques  de 
Dol ,  le  privilège  de  faire  porter  devant  eux  une  Croix  archié- 
pifcopale ,  &  de  la  faire  peindre  &  fculpter  dans  leurs  armoi- 
ries &  fur  leur  fceau.  On  voit  les  armes  de  Thomas  fur  la  porte 
de  l'Eglife  de  Saint-Jacques ,  près  Nantes  ,  que  ce  Prélat  avoit  fait 
bâtir  à  neuf.  Il  bénit  aufli  l'Eglife  de  Saint-Sébaftien ,    comme  le 
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perte  'rinfcription  qu'on  voit  fur  la  porte  de  la  Sacriftie.  Cet 
Evêque  de  Dol  fait  auiTi  reconllruire  les  murs  du  château  de  fa 
ville  épifcopale  ,  &  y  fait  graver  fes  armes.  Il  meurt  le  5  Avril,  jour 
du  Vendredi-Saint,  dans  fonEgiife  Cathédrale,  pendant  le  Sermon 
de  la  Paffion ,  &  eft  inhumé  au  bas  du  vitrail  de  fon  Eglife , 
du  côté  de  l'Evangile.  L'année  fuivante ,  le  Roi  fait  faihr  les 
revenus  de  l'Evêché. 

Mathurin  de  Pledran ,  Doyen  de  Nantes  ,  Refteur  des  Eglifes 
paroiffiales  de  Saint-Denis  de  cette  ville  ,  de  Saint-Séballien  & 
de  Guemené-Painfaut ,  même  diocefe  ,  dont  il  conferve  les  Cures 
jufqu'à  fa  mort,  eft  nommé  Evêque  de  Dol  en  1505  ,  fait  im- 
primer un  nouveau  Bréviaire  en  1507,  &  meurt  en  1523.  On 
voit  fon  portrait  dans  la  Chapelle  de  Saint-Hervé  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Nantes. 

Thomas  le  Roi,  originaire  de  la  ParoiiTe  de  MelTac,  au  dio- 
cefe de  Rennes  ,  Dofteur  en  l'un  &  l'autre  Droit  ,  Refteur  des 
ParoilTes  de  Nozai ,  Derval ,  Bain  ,  Fougerai ,  Meflac  ,  Poligné , 
Bothoa  ,  &  Domaigné  \  Chefecier  de  la  Collégiale  de  Nantes , 
Chanoine  des  Eglilés  Cathédrales  de  Nantes ,  Rennes ,  Saint- 
Malo ,  &  Quimper  j  Archidiacre  de  .  Pléchatel  &  de  Tréguier, 
fut  nommé  Evêque  de  Dol  après  la  mort  de  Mathurin  de  Ple- 
dran j  mais  il  ne  fut  point  facré.  Il  mourut  à  Rome ,  &  fut  inhumé 
dans  l'Eglife  des  Trinitaires.  Son  cœur  fut  apporté  à  Nantes  & 
dépofé  dans  la  Chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  la  Collégiale. 
En  rendant  juftice  à  fon  mérite ,  Fhilloire  blâme  fon  ambition 
&  fon  orgueil.  Il  défendit ,  dans  fon  teilament ,  de  dépenfer  à 
fes  funérailles  plus  de  fept  cents  ducats  d'or ,  environ  mille  livres 
de  notre  monnoie. 

1 5 1 4.  François  ,  Abbé  de  Painpont  &  du  Tronchet ,  fils  na- 
turel de  Gui  ,  feizieme  du  nom  ,  Comte  de  Laval ,  eft  nommé 
Evêque  de  Dol,  par  le  Roi  François  I,  qui  le  fait  légitimer  en 
1540.  Ce  Prélat  enrichit  confidérablement  fon  Eglife,  &  meurt 
au  Prieuré  de  Sainte-Catherine  de  Laval ,  au  mois  de  Juin  1554. 
Il  eft  inhumé  dans  le  chœur  de  fa  Cahédrale.  Le  Siège  vaque 
près  de  quatre  ans. 

Thomas  du  Matz  ,  qui  lui  fuccede  en  1557,  meurt  peu  de 
temps   après.   On  ne  croit  pas  qu'il   ait  été  facré. 

Charles  d'Epmai ,  Abbé  du  Tronchet  &  de  Saint-Gildas   des 

Bois ,  eft  nommé  à  l'Evêché  de  Dol ,  au  mois  de  Janvier  1558. 

Ce  Prélat  prête  ferment  de  fidéHté  au  Roi ,  &  affifte  au  Concile 

de  Trente,  fous  Pie  IV,  en  1563  j  à  l'afTemblée  du  Clergé,  en 
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1567;  &  au  Concile  de  Tours,  en  1583.  Il  demeure  conf- 
tamment  attaché  au  Roi  pendant  les  troubles  de  la  ligue ,  ôc 
meurt  le  12  Septembre    1591.  Le  Siège  vaque  fept  ans. 

Edmond  Revoi  ,  nommé  en  1598  ,  n'eft  point  facré.  En  1603, 
il  fe  démet  de  fon  Evêché  en  faveur  d'Antoine  Revol ,  fon  cou- 
fin-germain  y  qui  lui  fait  une  penlion  de   quatre  mille  livres. 

Antoine  Revol ,  facré  le  6  Juin  1 604 ,  fait  fon  entrée  folem- 
nelle  le  18  Février  1605.  Ce  Prélat  obtient  un  Arrêt  de  la  Cour 
de  Parlement  ,  qui  portoit  que  les  Seigneurs  Evêques  de  Dol 
pourroient ,  en  prenant  polTeifion  de  leur  Evêché ,  changer  les 
Juges,  Procureurs,  Notaires,  &  Sergents  de  leur  jurifdiclion 
&  francs  régaires.  Il  établit  à  Dol  les  Rehgieufes  de  la  Vifi- 
tation  ,  qui  en  fortirent  après  le  décès  de  leur  fondateur.  Pierre 
Guiilemois ,  Grand-Chantre  de  i'Eglife  de  Dol ,  &  Refteur  de 
Pipriac  ,  hom.me  célèbre  &  fort  confidéré  de  fes  concitoyens ,  qui 
le  députèrent  en  Cour  pour  des  affaires  très-importantes  ,  mourut, 
fous  fon  épifcopat,  en  1607.  Thomas  Faverol ,  Chanoine  de  Dol, 
fe  rendit  auffi  recommandable,  aux  yeux  de  fes  confrères,  par  plu- 
sieurs donations  &  préfents  qu'il  fit  à  I'Eglife  Cathédrale.  Antoine 
Revol  mourut  en  1629,  &  fut  inhurné  dans  fa  Cathédrale. 

He8:or  Douvrier ,  natif  de  Touloufe  ,  capitale  du  Languedoc , 
eft  nommé  à  l'Evêché  de  Dol  en  1629,  &  facré  en  1630.  Il 
joint  au  titre  d'Evêque  celui  de  Gouverneur  de  fa  ville  épifco- 
pale  &  du  château.  Ce  Prélat  permute ,  en  1 644 ,  avec  Anthime- 
Denis  Cohon,  Evêque   de  Nîmes. 

Anthime-Denis  Cohon,  transféré  de  Nîmes  à  Dol  en  1(344,  ne 
peut  avoir  fes  Bulles  pour  ce  dernier  Evêché.  Il  prend  pourtant  le 
titre  d'Evêque  de  Dol  ,  &  figne ,  en  cette  qualité,  à  l'affemblée 
du  Clergé.  Il  retourne  à  Nîmes  après  la  mort  d'Heftor  Douvrier , 
en  1648. 

Robert  Cupif  ,  originaire  de  la  province  d'Anjou,  Doyen  de 
Notre  -  Dame  du  Folgoët ,  &  Evêque  de  Saint-Pol-de-Léon ,  eft 
transféré  à  Dol  en  1648.  Il  reçoit  fes  Bulles  en  1652,  prend 
poiTeffion  &  fait  ferment  de  fidélité  en  1653  ,&  meurt  en  1660. 

Matthieu  Toreau,  fon  fucceffeur  en  1660,  fut  un  des  Com- 
miffaires  nommés  par  le  Pape  Alexandre  Vil  ,  pour  juger  les 
quatre  Evêques  qui  faifoient  difficulté  de  foufcrire  à  la  formule 
contre  VAuguJunus  de  Janfenius.  Ce  Prélat  meurt  en  1692,  à 
l'âge  de  quatre-vingts  ans ,  &  ell:  inhumé  dans  la  chapelle  de 
Saint  -  Samfon. 

Jean-François  de  Chamillard ,  nommé  &  facré  Evêque  de  Dol 
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en  1^92  ,  eft  transféré  à  Senlis  en  1702.  Cette  année  efl  l'époque 
de  l'établiffement  du  Séminaire  de   Notre-Dame  près  Dol. 

Elie-François  le  Voyer  de  Paulmi  d'Argenfon  ,  nommé  au  mois 
d'Août  1702^  efl:  transféré  à  Embrun  l'an  1715  ,  &  à  Bordeaux 
en  1720.  Il  meurt  le  25   Oftobre  1728. 

Jean-Louis  du  Boucher  de  Sourches  ,  fuccefTeur  du  précédent , 
eft  facré  le    12  Juillet  171 6. 

Jean-François  Dondel ,  Grand  -  Vicaire  de  Vannes,  eil  facré 
Evêque  de  Dol  ,  le  16  Février  1749. 

M.  Urbain-Pœné  de  Hercé ,  facré  le  1 1  Juillet  ij6'j  ^  gou- 
verne aujourd'hui  l'Eglife  de   Dol. 

Noms  des  Junfdiclions   qui    s'exercent   dans   la  faite    du  Palais  de 
la  Jujlice   à  Dol ,  &  de  ceux    à  qui  elles   appartiennent^ 

Les  Régaires  &  Comté  de  Dol,  haute-Juilice,  à  M.  l'Evêquej 
IcS  Régaires  du  Chapitre ,  haute-Juftice  ,  au  Chapitre  ;  l'Abbaye 
de  la  Vieuxville  ,  haute -JufHce  ;  Maleftroit ,  haute  -  JulHce  ,  à 
M.  de  Chateaubriand  5  la  Corbonnaye-Tertre-Bintin,  moyenne 
&  bafTe-Juftice ,  à  M.  Loquet  de  Château-d'Acy  ;  la  Corbon- 
naye,  Saint-Meloir ,  &  la  Giilaye  ,  moyennes  &  baffes -Juf- 
tices ,  à  M.  de  Saint-Meloir  j  Ceiîon  &  Bellenoé  ,  moyennes 
&  balTes-Juflices ,  à  M.  Sebire  ;  le  Chêne  &  les  Bidannes , 
moyennes  &  bafTes-Juftices,  à  M.  de  la  CornilHere  ;  la  Cour-Duval , 
moyenne  &  baffe- Juflice ,  à  M.  du  Rocher  le  Monnier  j  la  Fref- 
nay-Pré-Henry  ,  moyenne  &  baife-Juflice ,  à  M.  de  Caradeuc, 
Procureur  général  du  Parlement  de  Bretagne  \  la  Fontaine , 
moyenne  &  baffe- JuiHce ,  à  M^e.  de  Filleul  j  la  Folle-Ville  & 
Ville-Mauri-Halouge  ,  moyenne  &  baffe-Juflice  ,  à  M.  de  l'Epine- 
Falaife  ;  le  Gage-Cleuz  &  la  Chefnaye-au-Bouteiller ,  moyenne 
&  baffe- Juflice  ,  à  M.  de  Lanafcol  ;  l'Hôpital  de  Dol ,  moyenne 
&  baffe-Juflice  j  Murelien  &  Triguené ,  moyenne  &  bafie-Juf- 
tice  ,  à  M.  Thibault  -  Gicquel  ;  Mont-Dol  ,  Prieuré  ,  moyenne 
&  baffe- Juflice ,  au  Prieur  titulaire  j  la  Mettrie  du  Hans ,  moyenne 
&  baffe- Juftice ,  à  M.  Ruellan  du  Pleffis  du  Tiercent  j  Laumône 
&  les  Quarrés  ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  à  M.  Uguet  de  Lau- 
m-ône  ;  le  Prieuré  de  Saint-Pierre  &  Saint-Paul ,  moyenne  & 
baffe-Jullice  ,  au  Titulaire^  Pied-de-Vache,&  la  Chapelle-Cobats , 
moyennes  &  bafles-Juflices ,  à  M.  de  Lanjamet  j  Tuden-Chàteaux, 
moyenne  &  baffe  -  Juflice  ,  à  M.  du  Bois-Beranger  j  Touraude, 
moyenne  &  baffe-Juftice ,  aux  héritiers  de  M'^e.  de   Gouyon  de 
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Beaufort  ;  la  Ville-Brunes  ,  la  Mettrie  ,  Taillefer  ,  &  la  Garam- 
berdiere ,  moyenne  &  bafîe-JuiHce ,  à  M.  le  Saiges  de  la 
Ville-Brunes  j  la  Ville-Julienne,  moyenne  &  baffe  -  Juilice  ,  à 
M.  du  Quengo ,  Confeiller  au  Préiidial  de  Rennes  ;  Vaudoré 
&  la  Haye ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  à  M.  Poulain  de  Tra- 
main. 

DOLLO  ;  dans  un  fond  ;  à  7  lieues  un  fixieme  à  l'Eft-Sud- 
Eft  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché  j  à  1 3  lieues  de  Rennes  ;  & 
à  3  lieues  un  quart  deLamballe,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe 
reffortit  à  Jugon ,  on  y  compte  600  communiants  j  la  Cure  eft 
à  l'alternative.  Ce  territoire ,  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  d'Ar- 
guenon  ,  forme  un  terrein  irrégulier ,  coupé  de  ruiffeaux  qui  vont 
fe  jetter  dans  les  étangs  de  Jugon  :  les  terres  font  fertiles  en  grains, 
foins ,  &  pâturages  j  on  y  voit  peu  de  landes.  Les  maifons  nobles 
de  cette  Paroifîe  font  :  le  Lou  ,  haute-Juilice ,  à  M.  Callouet  de 
Tregômar^  qui  poffede  auffi,  dans  ce  même  territoire,  la  Terre 
&  Seigneurie  de  Tregômar  ;  la  Rofaix  ,  moyenne -Juftice  ,  à 
M.  de  Launay-Guerif  j  la  Talvraifiere  ,  à  M.  de  Croix-Rou- 
felle. 

DOMAIGNÉ  j  à  4  lieues  à  l'Eft  de  Rennes  ,  fon  Evêché  ; 
&  à  trois  lieues  trois  quarts  de  Vitré  ,  fa  Subdélégation.  Cette 
Paroiffe  ,  dont  la  Cure  eft  à  l'alternative  ,  reffortit  au  Siège 
Préfidial  de  Rennes.  On  y  compte  environ  1400  communiants.  Son 
territoire ,  couvert  de  buiffons  &  d'arbres  à  fruits  pour  le  cidre  , 
forme  une  plaine  dont  les  terres  font  affez  bien  cultivées ,  &: 
fertiles  en  toutes  fortes  de  grains.  Il  renferme  un  bois  taillis  qui 
eft  très-étendu.  Les  maifons  nobles  font  :  Montigné  ,  haute , 
moyenne  &  baffe- Jullice ,  qui  appartenoit  ,  en  1370,  à  Jean 
Raguel  de  Montigné,  Ecuyer  dans  la  Compagnie  de  Bertrand 
du  Guefclin  ,  Connétable  de  France  j  elle  ell  aujourd'hui  à  M. 
Picot  :  le  Pleffis-Raffray ,  haute  ,  moyenne  &  baffe-JulHce ,  à 
MM.  de  Cucé  &  de  Pire  :  on  voit ,  dans  les  titres  du  château  de 
Nantes  ,  le  contrat  d'acquêt ,  fait  par  Jean  de  Laval  ,  Sieur  de 
la  Rochebernard  ,  fils  de  Gui,  Comte  de  Laval  ,  de 4a  Terre 
du  Pleffis-Raffray  ,  pour  la  fomme  de  douze  mille  écus  ,  payée 
à  Guillaume  le  Roux,  vendeur,  qui  avoir  acquis  cette  Terre  de 
Hardouin,  Sieur  de  Maillé;  ce  contrat  eft  daté  du  18  Juin  1455: 
la  Rabaudiere  ,  moyenne  &  baffe-Juffice ,  à  M.  de  Châteaubourg; 
la  Pouardiere-Paré  ,  à 
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DOMALÎNjày  lieues  trois  quarts  à  l'Eft-Sud-Ell  de  Rennes, 
fon  Evêché  ;  &:  à  3  lieues  de  Vitré  ,  fa  Subdéiégation.  Cette  Pa- 
roiffe  ,  dont  la  Cure  eu  à  l'Ordinaire ,  reffortit  au  Siège  Préfidiai 
de  Rennes.  On  y  compte  2000  communiants.  Le  bourg  de  Do- 
malin  eft  fitué  fur  une  montagne,  au  pied  de  laquelle  font  ,  d'un 
côté ,  l'étang  ,  le  moulin ,  &  la  maifon  de  l'Eclardiere  ,  &  de  l'autre, 
un  ruifTeau  qui  va  fe  jetter  dans  l'étang  de  Carcraon.  Il  n'y  a 
fur  cette  montagne  que  le  bourg ,  le  Presbytère  ,  &  la  maifon 
de  la  Paviere.  Elle  eil:  fi  élevée  que ,  lorfqu'on  elt  fur  fon  fom- 
met,  on  découvre  toute  la  ParoilTe  ,  dont  les  terres  font  fertiles 
en  grains  &  fruits ,  &  afï'ez  bien  cultivées.  C'ell  un  pays  couvert, 
fort  peuplé  de  hameaux  &  maifons  de  remarque.  Ses  maifons 
nobles  font  :  le  Pouez  &  Prince,  avec  hautes-Juflices ,  qui  reffor- 
tiilent  à  la  Baronnie    de  Vitré. 

DOM-LOUP  ;  à  3  lieues  à  l'Eil-Sud  Efl  de  Rennes,  fon  Evê- 
ché ,  fa  Subdélégation ,  &  le  Siège  où  reffortit  fa  haute- Juflice. 
On  y  compte  1 600  habitants  :  la  Cure  eu.  en  la  préfentation  du 
Grand-Chantre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rennes.  Ce  territoire, 
couvert  d'arbres  fruitiers  &  buiffons  ,  forme  ,  à  quelques  vallons 
près ,  un  pays  plat ,  dont  les  terres  ,  foigneufement  cultivées , 
font  abondantes  en  grains ,  pâturages  ,  &  fruits.  Ses  maifons 
nobles ,  en  1 400  ,  étoient  :  le  manoir  de  la  Gedonnaye ,  à  Collin 
de  la  Haye  -,  le  jaunay ,  au  Sieur  de  Corcé  ;  les  Hayes ,  à  Jean 
des  Hayes  ;  Benazé  ,  à  Jean  de  Benazé  -,  Pinces-Guerrieres  &  les 
Vignes ,  au  Sieur  de  Châteaugiron  ;  la  métairie  du  Bois-Hamon  , 
à  Pierre  Yvette  ;  le  manoir  du  Fail ,  à  Guillaume  GifTart  ;  le  bois 
Gros-Doigt ,  à  N. . . . 

DOMPÎERRE- DU -CHEMIN;  fur  la  route  de  Fougères  à 
Laval;  à  9  lieues  &  demie  à  l'Eft- Nord -Eli  de  Rennes;  8% 
à  2  lieues  un  quart  de  Fougères ,  fa  vSubdélégation  &  fon 
reffort.  On  y  compte  600  communiants  :  la  Cure  eu  en  la  pré- 
fentation de  l'Archidiacre  de  Rennes.  Ce  territoire  fe  termine  ,  à 
trois  quarts  de  Heue  à  l'Efl ,  à  la  province  du  Maine ,  dans  une 
lande  d'une  étendue  confidérable ,  dont  une  partie  eft  en  cette 
ParoifTe  ,  qui  eu.  coupée  de  ruifîeaux  qui  coulent  dans  les  val- 
lons formés  par  les  montagnes.  Cefl  un  pays  couvert ,  abon- 
dant en  fruits ,  &  affez  fertile  en  grains.  On  y  connoît  le  châ- 
teau des  Haries ,  la  Maifon-Neuve  ,  &  celle  de  la  Jalefne  ,  qui 
appartenoit,  en    1400  ,  à  Marc  de  la  Ville- G  entier. 
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DONGES  ;  gros  bourg  ,  au  bord  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ; 
à  8  lieues  &  demie  à  l'Oueil  de  Nantes,  fon  Evêché  j  à  20  lieues 
&  demie  de  Remies  j  &  à  3  lieues  un  quart  de  Pontchâteau  , 
fa  Subdélégation.  Cette  Paroifîe  palTe  pour  une  des  plus  anciennes 
de  ce  diocefe.  Albert  de  Morlaix  dit  qu'elle  fut  fondée,  en  368, 
par  Arifîus  ou  Arifius  ,  Evêque  de  Nantes  ,  mais  il  fe  trompe  , 
Arifius  ne  fut  Evêque  de  Nantes  qu'en  396  :  c'étoit  Eumelius 
qui  occupoit  le  Siège  en  368.  Donges  étoit  autrefois  une  Ban- 
nière, ceil  aujourd'hui  une  Vicomte,  qui  a  une  haute ,  moyenne 
&  bafle-Juftice  ,  avec  Sénéchauffée ,  laquelle  reffortit  au  Préfîdial 
de  Nantes  ,  &  appartient  à  M.  le  Marquis  de  Kerouan ,  Sei- 
gneur du  lieu.  On  y  compte  1800  communiants  :  la  Cure  eft  à 
l'Ordinaire.  Son  territoire  renferme  les  maifons  nobles  fuivantes, 
chacune  avec  leurs  Jurifdiftions  particulières  ,  qui  s'exercent  en 
cette  ParoifTe  &  reflbrtifTent  au  Siège  Préfidial  de  Nantes.  Le 
Prieuré  de  Donges  ,  haute  ,  moyenne  &  balTe-JulHce ,  à  M.  le 
Prieur  j  Martigné,  haute-Juftice  ,  en  1390,  à  Allain  Mechinot, 
&  aujourd'hui  à  M.  Guichardi  de  Martigné  ,  qui  jouit  encore 
des  droits  du  paffage  établi  fur  la  Loire ,  pour  aller  de  Donges 
à  Paimbœuf  :  Brat ,  haute-Juilice  ,  à  M.  Frelon  de  la  Frelonniere; 
le  Bois-Joubert  ,  moyenne  &  baffe-Jufrice  ,  en  1370,  à  Jean 
de  l'Eftourbillon  ,  Ecuyer  dans  la  Compagnie  de  Guillaume 
Boetel,  Chevalier  au  fervice  du  Roi  Charles  V;  en  1400,  à 
Charles  de  Coëfmes  ;  aujourd'hui ,  à  M.  de  l'Eflourbillon  :  la 
Charpentrais  ,  moyenne  81  balTe-Juftice ,  en  1400,  à  Jean  de 
Montauban  ,  époux  de  l'héritière  de  cette  maifon;  aujourd'hui,  à 
M.  de  Chevigné  :  Erduros,  m.oyenne  &  baffe-Juftice  ,  à  M.  de 
Befné  j  Treveneuc  ,  moyenne  &  bafTe-Juftice  ,  à  M.  Guillermo- 
Darmes  :  en  1400,  on  y  connoifToit  les  maifons  nobles  de  la 
Helardiere ,  bafTe-Juflice  ,  à  M.  du  Bouexic  de  Pigneux  ^  l'An- 
jfgle-CaiTo  ,  à  François  du  Plantey  j  &  la  Ripaudaye  ,  à  Jean 
Ripaud. 

Le  Prieuré  de  Her  fut  fondé  dans  l'ifle  de  ce  nom,  l'an  1058  , 
par  Radulphe  ,  Seigneur  du  Pèlerin ,  qui  le  donna  à  l'Abbaye 
de  Saint-Sauveur  de  Redon  :  il  fut  ôté  à  cette  Abbaye ,  &  fécu- 
larifé,  en  1630.  Depuis  ce  temps ,  il  ei\  préfenté  par  le  Roi  :  il 
eft  dédié  à  Saint  Symphorien ,  &  vaut  plus  de  3000  livres  de 
revenu  annuel.  Il  avoit  jadis  fa  Jurifdiftion  particuHere. 

Le  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Donges  fut  fondé ,  l'an  1 0(37  , 
par  Friold ,  Vicomte  de  Donges ,  qui  obtint  de  Quiriac  ,  Evê- 
que de  Nantes ,  un  afFranchilTement  en  entier  de  tous  les  droits  épif- 
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copaux ,  à  l'exception  pourtant  de  l'obéifTance  que  les  Moines 
doivent  à  l'Evêque  diocéfain.  Le  Comte  Hoël ,  &  Havoife  ,  fon 
époufe  ,  fœur  du  Duc  Conan  lî ,  confentirent  à  cette  fondation , 
&  à  la  donation  qui  en  fut  faite  aux  Moines  de  l'Abbaye  de 
Marmoutier,  auxquels  il  fut  ôté  en  1625  ,  époque  de  fa  féculari- 
fation.  Il  efl:  en  la  préfentation  du  Roi ,  &  a  tix  Jurifdiftions  par- 
ticulières, avec  le  droit  de  dîmes  dans  la  trêve  de  Boue,  dépendante 
de  la  Paroiffe  de  Savenay  :  il  vaut  environ  3  000  livres  de  revenu 
annuel. 

Lan  1241 , Guillaume  ,  Chevalier  , Seigneur  de  Pelloux  ,  donne 
la  prairie  de  Camer ,  près  le  bourg  de  Donges ,  pour  y  bâtir 
l'Eglife  du  Prieuré ,  qu'on  y  voit  aujourd'hui  dans  le  plus  mau- 
vais état ,  &  dont  les  murs  annoncent  une  chute  prochaine.  Par 
le  procès-verbal  de  viiite  de  Jean  Coupé  ,  qui  fut  envoyé,  l'an 
1 5  64  ,  par  Antoine  de  Crequi ,  Evêque  de  Nantes  ,  pour  faire 
la  vifite  d'une  partie  de  fon  diocefe  ,  on  apprend  qu'il  devroit 
y  avoir  ,  dans  ce  Prieuré  ,  quatre  Moines  Bénédiftins.  Il  s'y  tenoit, 
autrefois ,  deux  foires  par  an ,  au  profit  de  ces  Religieux  ;  l'une 
à  la  Saint-Laurent ,  &  l'autre  à  la  Saint-Georges  :  mais  elles  fu- 
rent fupprimées  en   1753. 

L'afte  de  la  confécration  de  l'Eglife  de  Saint-Nicolas  d'Angers , 
faite  par  le  Pape  Urbain  II ,  affifté  de  Benoît ,  Evêque  de  Nantes , 
met  la  Paroiffe  de  Donges  au  nombre  des  poffeffions  de  cette 
Eghfe  Angevine. 

L'an  1 09  5 ,  un  Gentilhomme ,  valTal  de  Friold  ,  Seigneur  de 
Donges ,  voulut  entrer  chez  les  Bénédi6lins ,  qui  étoient  alors  à 
Nantes  ;  mais  il  fut  refufé  ,  parce  qu'il  n'avoir  ni  fonds  ,  ni  argent 
à  leur  préfenter.  Friold ,  inftruit  de  ce  qui  venoit  de  fe  palier , 
fit  venir  ce  Gentilhomme ,  &  lui  donna ,  par  contrat ,  un  bon 
moulin  i  il  porta  ce  contrat  aux  Moines  qui  le  reçurent  à  bras 
ouverts. 

Olivier  de  Pontchâteau ,  fils  de  Jarnogan ,  Seigneur  de  Pont- 
château  ,  &  Savari ,  Seigneur  de  Donges  ,  accompagnés  de  quel- 
ques autres ,  commirent  .des  aftes  d'hoflilités  fur  les  terres  des 
vafTaux  des  Moines  de  l'Abbaye  de  Redon.  Le  Duc  Conan  III , 
qui  en  fut  informé ,  voulut  les  punir.  Il  afïémbla  des  troupes  ,  & 
les  poufîa  avec  tant  de  vivacité ,  qu'ils  furent  obHgés  de  le  réfu- 
gier dans  l'Eglife  de  cette  Abbaye ,  où  ils  fe  crurent  en  fureté  : 
mais  Conan  en  fit  le  blocus  &  les  força  de  fe  rendre.  Les  chefs 
furent  conduits  au  château  du  BoufFay  ,  à  Nantes,  d'oii  ils  ne  for- 
tirent  que  long-temps  après.   L'an  11 27,  le  Duc  fit    démoUr  le 
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fort  château  de  Donges ,  lequel  étoit  fîtué  fur  la  place  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  la  place  du  château ,  au  milieu  du  bourg ,  où 
eft  aftuellement  une  croix  de  pierre.  Il  ne  paroît  plus  aucuns 
veftiges  de  cet  édifice.  Le  Seigneur  de  Pontchâteau  fubit  auiîi 
fa  peine.  (  Voyez  Pontchâteau ,  année  1 1 27.  ) 

1274.  Guillaume  de  Rochefort,  Vicomte  de  Donges,  remet 
au  Prieur  de  ce  lieu  un  droit  confervé  par  fes  ancêtres ,  fonda- 
teurs dudit  Prieuré.  Les  Seigneurs  de  Donges  avoient  coutume, 
à  la  mort  des  Prieurs ,  de  fe  faifir  des  clefs  8r  des  biens  du 
Prieuré  ,  jufqu'à  ce  que  le  nouveau  Prieur  ne  leur  eût  demandé 
l'entrée  de  fa  maifon.  Pour  faire  abandonner  ce  droit ,  le  Prieur 
accufa  le  Vicomte  d'avoir  pris  ce  qui  étoit  dans  la  maifon  :  ce- 
lui-ci le  nia  j  & ,  pour  n'être  plus  inquiété  ,  il  jugea  à  propos 
d'abandonner  fon  droit.  Cet  arrangement  fut  confirmé  par  Guil- 
laume I ,   dit  de  Vem ,  Evêque  de  Nantes. 

L'auteur  du  Di6lionnaire  Univerfel  de  la  France,  en  3  voL 
in-folio ,  dit  que  Donges  étoit  autrefois  muré ,  &  que  ce  bourg 
portoit  le  nom  de   ville. 

Le  28  Décembre  1557,  une  flotte  de  douze  vaifieaux  Anglais 
prit ,  à  l'embouchure  de  la  Loire  ,  aux  environs  de  Mindm ,  un 
vaiffeau  armé  en  guerre  ,  nommé  le  grand  Jefus  du  Croijic ,  avec 
cinq  autres  navires  chargés  de  vins  ,  dont  deux  étoient  du  port 
delà  ville  ci-defTus  ,  &  trois  de  labafie  Bretagne.  Le  lendemain, 
la  flotte  s'approcha  de  Donges  à  defl^ein  de  piller  &  de  mettre 
cette  Paroifl^e  à  contribution  ;  mais  ils  en  furent  empêchés  par 
les  glaces  qui  étoient  alors  en  rivière. 

Le  1 7  Août  1 5  9 1 ,  les  Nantais ,  ayant  appris  que  les  troupes 
du  Roi  Henri  IV  s'avançoient  vers  Donges  ,  envoyèrent  aux 
habitants  de  cette  Paroifle  de  la  poudre  &  autres  munitions  de 
guerre.  On  ne  voit  plus  aujourd'hui  aucunes  des  fortifications 
qui  défendoient  alors  cette  place. 

A  peu  de  diflance  de  Donges  ,  au  bord  de  la  Loire ,  on  trouve 
une  pierre  fort  élevée  ,  nommée  la  pierre  de  la  Vacherie ,  fur 
laquelle  on  voyoit  autrefois  une  croix  de  fer,  qui  fut  renverfée 
par  le  tonnerre  il  y  a  quelques  années.  Cette  pierre  efl:  remar- 
quable par  fa  hauteur  &  fa  grolTeur  j  mais  on  ignore  par  qui , 
pourquoi ,  &  en  quel  temps  elle  fiit  placée  dans  cet  endroit.  Elle 
ell  utile  aux  marins ,  qu'elle  avertit  de  ne  pas  approcher  de  ce 
lieu  qui  eil  plein  de  rochers.  Elle  a  dû  coûter  bien  des  travaux 
pour  fon  tranfport  au  lieu  où  elle  ellj  car  elle  efl:  au  moins  du 
poids  de  vingt  milliers. 

A  trois 
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A  trois  quarts  de  lieue  au  Nord-Nord-Eft  de  Donges ,  près  la 
route  de  Guérande  à  Savenai  ,  fe  trouve  la  butte  de  Cefme, 
très-remarquable  par  fon  point  de  vue.  De  deffus  fon  fommet, 
on  découvre  aifément  fîx  Villes  &  vingt-fix  ParoifTesj  on  apper- 
çoit ,  au  bas  ,  des  veftiges  d'un  camp  que  l'on  dit  être  des  Romains  ; 
&,  dans  les  environs,  on  voit  encore  plufieurs  groffes  pierres 
foutenues  par  d'autres.  On  préfume  qu'elles  furent  ainfî  placées 
fur  la  fépulture  de  quelques  Chefs  des  troupes  Romaines ,  quoiqu'on 
n'apperçoive  rien  qui  puiiTe  le  faire  croire.  On  en  voit  de  fembla- 
bles  dans  plus  de  quinze  Paroilfes  des  environs  ,  qui  font ,  au  moins, 
du  poids  de  trente  à  quarante  milliers.  Le  territoire  de  Donges 
renferme  un  grand  nombre  de  marais  dont  on  tire  des  mottes  à 
brûler ,  &  qui  fervent  aufTi  de  pâturage  aux  beftiaux.  On  y 
trouve  encore  des  rofeaux  pour  couvrir  les  cabanes  des  labou- 
reurs. Les  terres  font  affez  bien  cultivées,  elles  font  fertiles  en 
grains  &  très-abondantes  en  foin.  Il  7  a  beaucoup  de  prairies, 
quelques  cantons  de  vignes ,  &  des  landes. 

DOUARNENEZ  ou  PLOUARÉ  ;  petite  ville  &  port  de  mer  ; 
à  4  lieues  au  Nord-Oueft  de  Quiriiper ,  fon  Evêeîi^'^^  .ià_42 
lieues  de  Rennes^  &  à  2  lieues  trois  quarts  de  Poiitcroix  ^'^râyr»^ 
Subdélégation.  Cette  Paroiffe  ,  qui  reifortit  au  Prélidial  de  Quim->^^, 
per ,  compte  2900  habitants ,  y  compris  ceux  de  Gourlizon  ^^':^*" 
du  Juch ,  fes  trêves.  La  Seigneurie  appartient  à  Mde.  de  Coigni. 
Le  Juch  étoit ,  jadis  ,  un  château  dont  les  pofTeiTeurs  fe  font  fignalés 
dans  les  guerres  des  onzième ,  douzième  ,  &  treizième  fiecles. 
Leur  nom  eu  affez  connu  dans  l'hiftoire.  Le  bourg  de  Plouaré, 
qui  fait  partie  de  Douarnenez,  &  l'IUe  Trillan,  qui  a  une  haute, 
moyenne  &  baffe-Jultice ,  qui  appartient  à  M.  l'Evêque  de  Quim- 
per ,  font  environnés  d'un  grand  nombre  de  maifons  &  villages , 
dont  les  habitants  s'occupent  en  partie  à  la  pêche  de  la  fardine, 
que  l'on  tranfporte  non-feulement  dans  tout  le  Royaume  ,  mais 
encore  dans  l'ItaUe ,  l'Efpagne ,  &  le  Portugal  ;  ce  qui  y  attire 
un  grand  nombre  de  marchands  de  ces  différents  pays.  On  y 
pêche  encore  le  maquereau ,  qui  fe  trouve  en  abondance  dans 
la  baie  de  Douarnenez    &  dans  celle  de  BrelL 

L'Eglife  de  Sainte-Helene  eft  celle  où  les  habitants  aiîiftent 
ordinairement  à  la  Melfe ,  à  caufe  de  l'éloigneraent  de  l'Eglife  paroif- 
{iale  qui  eft  à  un  tiers  de  lieue  de  la  ville ,  fituée  au  bord  de 
la  baie  de  fon  nom,  contenant  environ  trente-neuf  mille  cinq  cents 
arpents  de  terrein.  Deux  grandes  routes  arrivent  à  Douai'nenez. 
Tome  IL  K. 
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Plufîeurs  hiflorîens  ,  entr'autres  Pierre  le  Baud  ,  prétendent 
que  cette  ville  étoit  l'emplacement  de  la  grande  ville  d'Is ,  qui 
fut  fubmergée ,  en  444  ,  en  punition  des  crimes  &  des  défordres 
qui  y  regnoient.  D'autres  difent  que  la  ville  d'Is  étoit  iituée  fur 
le  bord  de  la  mer,  entre  la  pointe  de  Crozon  &  le  Cap  de 
Fontenay  ,  dans  un  lieu  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  la  baie  de 
Douarnenez  5  que  cette  ville  étoit  l'ancien  Confopitum  de  Bretagne  , 
mais  qu'il  n  eft  pas  prouvé  qu'elle  ait  été  ainfi  enfevelie  fous  les 
flots  par  un  débordement  extraordinaire.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft 
qu'on  remarque ,  quand  la  mer  eft  baffe  ,  les  ruines  d'une  ville , 
dont  les  vieux  murs  font  appelles ,  par  tradition ,  murailles  des 
Grecs',  Il  exiftoit,  jadis,  un  grand  chemin,  nommé  Nindabes , 
qui  conduifoit  de  Carhaix  à  cet  endroit.  On  en  voit  encore  des 
reftes ,  d'intervalles  en  intervalles.  Il  étoit  pavé  en  pierres  de  taille  , 
&  de  foixante-dix  pieds  de  largeur.  II  paffoit  de  Carhaix  à  Poul- 
davi,  &  de  Pouldavi  il  alloit  à  la  pointe  du  bec-du-Ratz. 
Douarnenez  efl  à  13  lieues  trois  quarts  de  Carhaix. 

En  1593  ,  pendant  les  guerres  de  la  ligue,  les  habitants  des 
environs ,  du  parti  du  Duc  de  Mercœur ,  s'étoient  retirés  avec 
tous  leurs  effets  à  Douarnenez  -,  de  forte  que  cette  ville  étoit 
alors  fort  riche.  Le  Capitaine  Guengat,  (  du  parti  du  Roi ,  )  qui  fe 
tenoit  à  Breff  ,  projetta  de  la  furprendre  par  mer,  parce  que  fes 
habitants  ne  la  gardoient  avec  foin  que  du  côté  de  la  terre 
ferme.  Dans  ce  deffein ,  il  demanda  à  Sourdéac  ,  Gouverneur 
de  Breff ,  quatre  cents  hommes  de  troupes  &  douze  barques , 
avec  lefquels  il  s'avança  vers  Douarnenez.  Il  arriva  dans  le  port 
deux  heures  avant  le  jour ,  &  fit  fa  defcente  fans  obffacle.  Il 
invertit  enfuite  la  place  pour  empêcher  qu'on  ne  fortît  pour 
avertir  les  gens  de  la  campagne  ;  mais ,  comme  il  ne  prit  pas  toutes 
les  précautions  nécéffaires,  le  bruit  de  fon  arrivée  fe  répandit 
promptement  dans  tous  les  lieux  voifms  ;  de  forte  que ,  dans  le 
temps  qu'il  commençoit  à  piller ,  les  payfans  &  les  habitants  réunis 
fe  jetterent  fur  lui ,  &  le  pouffèrent  avec  tant  de  vivacité  qu'il 
fut  obligé  de  reculer  &  même  de  prendre  la  fuite.  Pour  comble 
de  malheur ,  fes  barques  s'étoient  retirées  avec  la  marée ,  à  l'ex- 
ception de  trois  ou  quatre  C{ui  étoient  reffées  à  fec.  Guengat  en 
regagna  une  ,  qui  coula  à  fond  par  le  grand  nombre  de  ceux 
qui  y  entrèrent  avec  lui.  La  plus  grande  partie  des  fiens  périt 
par  le  fer  &  dans  les  flots.  Guengat ,  échappé  du  naufrage  & 
aux  ennemis  ,  recueillit  les  débris  de  fa  flotte ,  &  retourna  à  breff , 
où   il  fut    très -mal    reçu    de   Sourdéac.    Cette    attaque    déter- 
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mina  les  habitants  à  bâtir  un  fort  pour  la  défenfe  de  la  place. 
L'an  1595  ,  le  même  Guengat ,  qui  n'avoit  jamais  abandonné 
le  defTein  de  furprendre  Douarnenez ,  alla  s'établir  dans  la  petite 
Ifle  Triftan,  avec  un  certain  nombre  de  troupes.  Il  avoit  déjà 
amaffé  quelque  butin ,  lorfque  le  Capitaine  Fontenelle ,  qui  ha- 
bitoit  le  château  de  Cremence  depuis  qu'il  avoit  été  obligé  d'aban- 
donner Coriai ,  vint  furprendre  Douarnenez.  Guengat ,  qui  fe 
croyoit  en  fureté  dans  fon  pofte ,  fut  bien  furpris  lorfqu'il  ap- 
perçut  Fontenelle  qui  le  prit  au  lit ,  s'empara  de  fon  butin ,  Se 
le  conduifit ,  avec  fa  troupe  ,  au  château  de  Cremence ,  où  il  le 
tint  prifonnier.  Fontenelle  traita  les  prifonniers  de  Douarnenez 
Si  de  rifle  Triftan  avec  beaucoup  de  rigueur  ,  dans  l'efpé- 
rance  d'en  tirer  une  plus  forte  &  plus  prompte  rançon.  Il  ne 
tarda  pas  à  revenir  à  Douarnenez  ,  où  il  fe  fortifia.  Les  payfans 
des  environs ,  voyant  que  la  garnifon  de  Quimper  ne  s'oppof bit 
pas  à  cet  établiffement ,  &  ne  voulant  pas  avoir  un  voifin  fî  in- 
commode ,  s'attroupèrent  à  defTein  de  le  chafTer.  Fontenelle , 
informé  de  leur  projet ,  fe  mit  en  embufcade  à  quelque  diflance 
de  la  ville  ,  dans  un  endroit  par  où  ils  dévoient  paffer.  Il  envoya 
enfuite  douze  à  quinze  Cavaliers  voltiger  dans  une  lande  fituée 
aux  environs  du  Juch.  Les  payfans  ne  les  eurent  pas  plutôt  ap- 
perçus  qu'ils  fe  mirent  à  crier  de  toutes  leurs  forces ,  &  à  courir 
après  eux  fans  obferver  aucun  ordre.  Les  Cavaliers  firent  femblant 
d'avoir  peur ,  &  fe  retirèrent  du  côté  de  l'embufcade.  Quand  la 
populace  qui  les  pourfuivoit  y  fut  arrivée  ,  Fontenelle  fortit,  & 
la  chargea  avec  tant  de  vigueur  qu'il  en  tua  plus  de  quinze 
cents.  Du  Granec ,  jeune  Gentilhomme  qui  s'étoit  mis  à  la  tête 
de  ces  payfans  pour  fe  venger  du  pillage  que  Fontenelle  avoit  fait 
dans  la  maifon  de  fon  père  ,  fut  fait  prifonnier.  Cette  défaite  dé- 
couragea tellement  les  habitants  de  la  campagne  ,  que  Fonte- 
nelle fe  trouva  le  maître  du  pays,  dont  il  tira  des  contributions 
confidérables  à  plus  de  fept  lieues  à  la  ronde.  Il  fe  retira  en- 
fuite  dans  rifle  Triflan ,  où  il  fe  fortifia  de  manière  à  pouvoir 
réfifler  à  toutes  fortes  d'attaques.  Il  fit  démoHr  les  maifons  de 
Douarnenez  j  pour  achever  le  fort  qu'il  faifoit  conflruire  dans 
cette  Ifle.  Il  étoit  fi  bien  fortifié  qu'il  étoit  impofîible  de  s'en 
rendre  maître  autrement  que  par  famine  ou  trahifbn.  On  ne 
pouvoir  y  entrer  que  d'un  côté  ,  qui  fe  trouvoit  baigné  des  eaux 
de  la  mer  à  toutes  les  marées,  &  d'où  l'on  voyoït,  à  fix  cents 
pas ,  tous  ceux  qui  auroient  voulu  en  approcher.  Fontenelle  ,  en 
fureté  dans  fon  fort ,   exerça  ,  pendant  trois   ans ,  tant  fur  mer 
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que  fur  terre  ,  tous  les  brigandages  dont  il  étoit  capable.  Le  pre- 
mier endroit  qu'il  ravagea  fut  Penmark.  Les  habitants  du  lieu 
formoient  une  petite  République  qui  fe  foucioit  peu  du  fecours 
de  fes  voiiins.  Jufques-là ,  elle  avoir  repouffé  tous  ceux  qui  avoient 
ofé  l'attaquer.  Fontenelle,  plus  heureux  que  les  autres,  la  fur- 
prit  ,  fit  les  habitants  prifonniers  ,  &  les  emmena  avec  tous 
leurs  efFets ,  par  le  moyen  de  deux  cents  quatre-vingts  barques 
plus  ou  moins  grandes ,  qu'il  fit  conduire  à  fon  lile ,  &  def- 
quelles  il  fe  fervit  avec  fuccès ,  dans  la  fuite ,  contre  un  vaifieau 
Anglais,  qu'il  prit,  &  qu'il  coula  à  fond  avec  tout  fon  équipage, 
après  en  avoir  enlevé    toutes    les  marchandifes    qu'il   contenoit. 

Le  Roi  Henri  IV ,  informé  des  ravages  &  des  crimes  de  ce 
fcélérat,  ordonna  de  faire  le  procès  au  Capitaine  Dupré,  Com- 
mandant à  Quimper ,  qui  l'avoit  laifTé  tranquillement  fe  forti- 
fier dans  riûe  Triflan.  Dupré ,  pour  avoir  fa  -grâce ,  promit  de 
Len  chalfer ,  ou  de  périr  dans  cette  exp'édition.  Le  Roi  lui  par* 
donna  à  cette  condition,  &  le  fit  partir  fur  le  champ  pour 
Quimper.  AufTi-tôt  qu'il  fut  arrivé ,  il  prit  mille  hommes  de 
troupes,  avec  lefquelles  il  fe  rendit  à  Douarnenez  ;  &,  lorfque 
la.  voie  qui  conduifoit  à  l'Ifle  Trillan  fut  praticable ,  il  y  marcha , 
à  la  tête  -de  fes  troupes ,  pour  attaquer  Fontenelle  j  mais  il  fut 
tué  à  la  première    décharge  ,  &  l'Iile    ne  fut  point  prife. 

De  Sourdéac ,  Gouverneur  de  Bref!:,  ne  pouvant  fouffrir  plus 
long-temps  les  fureurs  de  ce  même  Fontenelle  ,  entreprit ,  à  fon 
tour,  de  le  chafier  de  fon  Ifle.  Il  prit,  pour  cet  effet,  des  troupes,  & 
fe  rendit,  accompagné  du  Baron  de  Molac,  de  Kergomar,  & 
de  la  Tremblay,  au  château  de  Keroufli ,  que  Fontenelle- av  oit 
enlevé  aux  habitants  de  la  Paroiife  de  Penmark.  Cette  place 
étoit  gardée  par  une  forte  garnifon ,  qui  demanda  à  capituler 
dès  qu'elle  fe  vit  afîiégée  avec  du  canon.  De  Sourdéac  ne  voulut 
rien  leur  accorder,  prit  la  place  d'alfaut ,  paffa  une  partie  de  la  gar- 
nifon au  fil  de  l'épée  ,  &:  fit  pendre  le  refte.  Après  cette 
défaite  ,  il  fe  rendit ,  avec  fes  troupes  &  fon  artillerie  ,  à  la  ville 
de  Douarnenez ,  où ,  pendant  quarante-deux  jours  ,  il  s'occupa 
du  fiege  de  l'Ifle  Triîtan  ,  fans  pouvoir  réuffir  à  l'afTiéger  dans 
les  formes.  Après  quelques  attaques  infru61ueufes ,  il  abandonna 
fon  entreprife ,  ne  fçachant  pas  que,  s'il  eût  relié  feulement  quelques 
jours  de  plus ,  la  famine  auroit  contraint  les  afîiégés  à  fe  rendre , 
puifqu'ils  n'avoient  plus  de  vivres. 

Au  mois  d'Avril  1596,  le  Capitaine  du  Clou  ,  fous  prétexte 
de  mettre  un  frein  aux  pillages  de  Fontenelle  ,  fe  retira  avec 
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un  corps  de  troupes  dans  le  château  de  Ker-quolevant ,  fitué  dans 
le  territoire  de  Douarnenez  ;  mais  les  deffems  étoient  bien  dift'é- 
rents  j  car  il  n'agifloit  ainfi  qu'afin  d'être  plus  à  lieu  d'avoir  avec 
lui  des  conférences  fecretes  lur  les  moyens  de  prendre  Quimper, 
&  de  s'enrichir  des  dépouilles  de  cette  ville.  Son  projet  fut  dé- 
couvert ,  &  Saint-Luc  fe  rendit  à  Quimper  pour  lui  faire  fon 
procès.  Du  Clou  tâcha  de  s'excufer  ,  &  promit ,  fi  on  vouloit 
lui  pardonner  ,  de  livrer  Fontenelle.  Saint -Luc  lui  accorda 
fa  demande  ,  &  le  laiiTa  retourner  au  château  de  Ker-quoleva«t. 
Dès  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  écrivit  à  fon  complice  de  le  venir 
trouver  fecrétement  au  lieu  accoutumé,  &  de  ne  fe  faire  fuivre 
que  d'un  feul  domeflique ,  afin  de  n'être  pas  découvert.  Fonte- 
nelle ,  qui  ne  fe  défioit  de  rien  ,ne  manqua  pas  de  fe  trouver  au 
rendez-vous ,  où  il  fut  arrêté  par  trente  hommes  armés ,  qui  le 
conduifirent  à  Quimper,  comme  du  Clou  l'avoit  promis.  L'an 
1599,  le  fort  de  Douarnenez  &  celui  de  l'Ifle  Trillan  furent  dé- 
mohs  par  ordre    du  Roi   Henri  IV. 

Ce  Monarque  ,  naturellement  bon  ,  pardonna  à  Fontenelle  ; 
mais  ,  en  1 603  ,  il  fut  accufé  d'avoir  participé  à  la  confpiration 
du  Maréchal  de  Biron,  qui  avoir  promis  de  livrer  à  l'ennemi 
plufieurs  places  de  la  Bretagne.  Comme  on  ne  trouvoit  pas  de 
preuves  afîéz  fortes  pour  le  condamner  à  mort ,  on  rappella  fes 
premiers  défordres  ;  on  l'accufa  d'avoir  enlevé  une  jeune  fille ,  âgée 
de  neuf  ans ,  riche  héritière  d'une  bonne  maifon  du  diocefe  de 
Laon  ,  dont  il  avoit  fait  fa  femme  ;  d'avoir  fait  violer,  dans  une 
rue  de  la  ville  de  Pontcroix ,  la  femme  de  la  Viile-Rouault,  en 
préfence  de  cet  infortuné,  qu'il  fit  pendre  enfuite  à  la  vue  de  fa 
malheureufe  époufe  ;  d'avoir  fait  mourir  deux  prifonniers  de  guerre, 
l'un  de  faim ,  &  l'autre  par  une  trop  grande  abondance  de  nour- 
riture qu'il  l'avoit  forcé  de  prendre,  pour  voir  ,  difoit-il,  celui  qui 
mourroitle  premier.  Ces  faits,  &  autres  femblables,  bien  prouvés  , 
conduifirent  Fontenelle  à  l'échafaud ,  où  il  termina  publiquement 
une  vie  paffée   dans  le  crime. 

Ce  territoire  eft  bien  cultivé ,  très-fertile ,  &  commerçant. 

DOULON  j  à  I  Heue  à  TEft-Nord-Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché  & 
fa  Subdélégation  j  &  à  21  fieues  trois  quarts  de  Rennes.  Cette  Pa- 
roifle  compte  1200  communiants,  &  a  pour  Seigneurs  MM.  de 
Bellême ,  le  Chapitre  de  la  Cathédrale ,  de  la  Coliniere  _,  &  de 
Seigne;  tous  ont  droit  de  haute- Jufti ce ,  qui  reffortit  au  Siège 
Prélidial  de   Nantes.  La  Cure  eit  en  la  préfentation  du  Chapitre 
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de  i'Eglife  Cathédrale.  L'Eglife  de  Doulon  eft  dédiée  à  Saint 
Médard.  En  952  ,  Alain  Barbe-torte  ,  Duc  de  Bretagne,  la  donna 
à  l'Abbaye  de  Landevenec  ,  ainfi  que  fes  domaines  &  fiefs  ,  de 
quatre  milles  de  longueur  fur  deux  milles  de  largeur.  En  1 1 04  , 
cette  Eglife  étoit  en  la  poiTeffion  de  Harfcoid ,  Seigneur  de  la 
ParoifTe ,  qui  la  remit ,  la  même  année ,  à  Benoît ,  Evêque  de 
Nantes ,  avec  les  trois  quarts  de  fes  dîmes.  Ce  Seigneur  ,  qui  re- 
connut de  bonne  foi  avoir  gardé  ,  contre  toutes  les  raifons  ,  les 
droits  de  I'Eglife ,  céda  encore  quelques  fonds  de  fon  domaine , 
&  fupplia  Benoît  d'y  mettre  des  Chanoines  de  l'Ordre  de  Saint- 
AuguiHn  ,  pour  y  faire  le  Service  divin.  Ce  Prélat  y  établit  ces 
Rehgieux  ,  qui  furent  confirmés  dans  cette  pofTefîion  par  une 
alTemblée  eccléfiaftique  ,  tenue ,  le  1 5  Janvier  1 105  ,  dans  i'Eglife 
de  Saint-Laurent  de  Nantes.  Ces  Moines  menèrent  _,  dans  ce  Mo- 
naftere  ,  une  vie  fi  déréglée  ,  que  Benoît  fe  vit  obligé  de  s'y 
tranfporter ,  en  1 1 09 ,  pour  les  prévenir  qu'il  feroit  contraint  de 
donner  leur  maifon  à  des  Religieux  plus  dignes  de  l'occuper.  Ils 
furent  fi  piqués  de  ces  reproches  ,  qu'ils  firent  offrir  leur  Monaf- 
tere  aux  Moines  de  Saint-Nicolas  d'Angers.  L'Evêque  de  Nantes , 
informé  de  cette  démarche  ,  le  donna  à  l'Abbaye  de  Marmoutier, 
&  fit  approuver  cette  donation ,  le  18  Octobre  de  la  même 
année ,  au  Concile  de  Loudun ,  par  Gérard  d'Angoulême ,  qui 
y  préfidoit  en  qualité  de  Légat  du  Saint-Siège.  On  ignore  d'où 
ces  Moines  Auguflins  avoient  été  tirés  :  tout  ce  qu'on  fçait ,  c'eft 
qu'il  y  en  avoit  du  même  Infi:itut  à  la  Trinité  de  Cliflbn. 

La  maifon  feigneuriale  du  Blotereau  appartenoit  ,  en  15^0, 
à  Jean  du  Pontceau ,  Ecuyer ,  Sieur  du  Blotereau  ,  Confeiller 
du  Roi  &  Prévôt  de  Nantes  ;  en  1635  ,  à  Chrifi:ophe  Ju- 
chault ,  Préfident  à  la  Chambre  des  Comptes  5  en  1672,  à 
François  le  Breton  ,  Echevin  de  Nantes  ;  &  ,  aujourd'hui ,  à 
M.  de  Seigne ,  Négociant  de  la  même  ville.  Dans  cette  ParoifTe 
fe  trouve  la  Chapelle  de  Toutes-Aides  ,  qui  étoit  jadis  trêve  de 
Doulon  ;  mais ,  depuis  quelques  années ,  il  n'y  a  plus  de  Cha- 
pelain. Tous  les  ans ,  il  s'y  tient  une  affemblée  le  jour  de  Notre- 
Dame  de  Mars.  La  Terre  de  la  Coliniere  a  été  érigée  en  Ba- 
ronnie ,  en  1775,  ^^  faveur  de  M.  Charette  ,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  k   Coliniere  ,    Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne. 

Ce  territoire  renferme  des  terres  aiTez  bien  cultivées  &  très- 
fertiles  ,  des  vignes ,  de  belles  prairies ,   &  peu  de   landes. 

DOURDAIN ,.  à  6  lieues  à  l'Efl-Nord-Eft   de  Rennes ,  fon 
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Evêehé  ;  &  à  I  lieue  &  demie  de  Saint-Aubin  du  Cormier,  fa 
Subdélégation  &  fon  reffort.  Cette  ParoifTe  ,  fondée  l'an  .... 
par  les  Seigneurs  du  Bordage  ,  compte  900  communiants  :  la 
Cure  ell  à  l'alternative.  Son  territoire  eft  un  pays  plat ,  couvert 
d'arbres  &  buiflbns ,  dont  les  terres  font  alTez  bonnes.  On  y  voit 
des  prairies ,  des  landes ,  &  des  arbres  qui  rapportent  beaucoup 
de  fruits  :  de^x  maifons  nobles,  fçavoir  ,  la  Normandais,  moyenne- 
Juftice ,  à  M.  de  la  Teillaye  ;  &  le  Pieffis-Pilles ,  moyenne- Juf- 
tice  ,  à  M.  de  la-  Selle  de  Châteaubourg. 

DREFFÉAC  ;  à  10  lieues  au  Nord-Oueft  de  Nantes ,  fou 
Evêehé  &  fon  refTortj  à  17  lieues  de  Rennes  j  &  à  deux  mille 
toifes  de  Pontchâteau ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  600  com- 
muniants :  la  Cure  eft  en  la  préfentation  des  Moines  de  l'Ab- 
baye de  Saint-Gildas  des  Bois.  Une  partie  du  marais  de  Saint- 
Gildas  eft  dans  cette  Paroifîe  :  on  vient  de  le  deffécher  pour  le 
mettre  en  état  d'être  cultivé.  Il  peut  contenir  trois  mille  journaux 
de  terrein.  C'étoit  autrefois  une  forêt  nommée  la  Perche,  Le  furplus 
de  ce  territoire  eft  en  terres  labourées  &  en  landes.  On  y  voit 
la  maifon  noble  de  CafTo  ,  ou  le  Pieffis-Calfo  ,  &  celle  de  Beau- 
bois  ,  avec  une  haute-Juftice  qui  appartient  à  M.  le  Comte  de 
Kerouan.  Il  y   a  un  petit  bois  auprès  de  cette  dernière. 

DROUGES  ;  à  8  lieues  &  demie  au  Sud-Eft  de  Rennes ,  fon 
Evêehé  &  fon  reflbrt  j  &  à  i  lieue  de  la  Guerche  ,  fa  Subdélé- 
gation. On  y  compte  900  communiants  :  la  Cure  efl  à  l'Ordi- 
naire. MM.  de  Villadier  &  de  Rofmadec  en  font  les  Seigneurs. 
Ce  dernier  poffede  la  moyenne-Juftice  de  cette  Paroifîe.  Le  bourg 
eft  auprès  d'un  étang ,  qui  forme  un  des  bras  de  la  petite  rivière 
d'Ardennes.  Son  territoire ,  borné  au  Sud  par  la  forêt  de  la  Guerche, 
eft  coupé  de  ruilTeaux  qui  coulent  dans  les  vallons.  Les  terres  y 
font  bien  cultivées  j  on  y  voit  peu  de  landes  &  beaucoup  d^ar- 
bres  à  fruits. 

Les  maifons  nobles  font  :  le  château  de  Drouges ,  qui  efî:  auprès 
du  bourg  ,  la  Brofle ,  la  Prée-Chevrue  ,  le  Pâti-Bourfîer ,  la  Ba- 
vière, la  Fontaine-Jean  ,  la  Bretonniere  ,  l'Abbaye  ,  la  Mignotiere, 
la  Tannerie  ,  &  Launaye. 

DUAULT  ;  à  14  lieues  &  demie  à  l'Efl-Nord-Efl:  de  Quimper, 
fon  Evêehé;  à  26  lieues  de  Rennes j  &  à  deux  tiers  de  lieue 
de  CaUac ,   fa  Subdélégation,    Cette  ParoilTe  relevé  du  Roi ,  & 
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refTortit  au  Siège  royal  de  Carhaix.  On  y  compte  3000  commu- 
niants ,  y  compris  ceux  de  Landugen  ,  de  Burtulet,  de  Locarn  ,  & 
Saint-Nicodême  ^  fes  trêves  :  la  Cure  eil  à  l'Ordinaire.  Landugen 
eft  un  Prieuré  où  l'on  fait  les  fonftions  curiales. 

Albert  de  Morlaix  &  quelques  autres  difent  que  Duault  efl 
une  des  plus  anciennes  ParoifTes  de  Bretagne.  Saint  Hernin  ,  qui 
vint  s'y  établir  en  532,  reçut  du  Seigneur  du  Quelin  un  petit 
terrein  iitué  auprès  de  l'ancienne  ville  de  Ker-alus.  Ce  Saint  y 
bâtit  un  Monallere  ,  dans  lequel  il  vécut  jufqu'en  540  ,  année 
de.  fa  mort.  On  éleva  ,  dans  la  fuite  ,  fur  fon  tombeau  ,  l'Eglife 
de  Locarn,  qui  forme  aujourd'hui  une  trêve  de  Duault- Quelin. 
La  Chapelle  de  Saint-Servais ,  fife  à  trois  quarts  de  Ueue  de  ce 
bourg,  &  dans  fon  territoire ,  eft  très -renommée  dans  le  pays, 
fur-tout  par  une  affemblée  qui  s'y  tient  tous  les  ans,  le  13  de 
Mai ,  &  où  il  fe  trouve  plus  de  dix  mille  perfonnes ,  particuliè- 
rement de  l'Evêché  de  Vannes ,  qui  font  ce  voyage  pour  de- 
mander une  récolte  abondante.  Les  femmes ,  en  entrant  dans  cette 
Chapelle  ,  ôtent  leurs  coèffes ,  &  les  mettent  au  bout  de  leurs 
bâtons  ,  pour  les  faire  toucher  à  la  figure  du  Saint,  qu'elles  prient, 
à  haute  voix ,  de  leur  accorder  de  bon  bled  noir ,  de  bonne 
avoine ,  &  autres  grains.  Les  hommes  en  difent.  autant  j  &  ,  après 
la  cérémonie ,  ils  entrent  dans  la  facriftie ,  où  ils  achètent  du 
Marguillier  la  bannière  proceffionnelle  ,  qu'ils  paient  argent  comp- 
tant ,  &  avec  laquelle  ils  forcent  le  Prêtre  de  faire  une  proceffion 
autour  de  la  Chapelle ,  auprès  de  laquelle  eu  un  petit  ruifîeau 
qui  fépare  cet  Evêché  d'avec  celui  de  Vannes.  Les  habitants  de 
l'Evêché  de  Quimper,  pour  empêcher  qu'elle  ne  pafTe  de  l'autre 
côté,  &  ne  tombe  par-là  dans  la  pofTeffion  des  Vannerais  ,  attendent 
la  proceffion  dans  cet  endroit,  où  la  bannière  eu  mife  en  pièces 
par  tous  les  affiftants ,  qui  s'efforcent  d'en  avoir  chacun  un  petit 
morceau.  Ceux  qui  ne  peuvent  en  approcher  ,  tiennent  leurs 
bâtons  en  l'air ,  Se  demandent ,  par  des  cris  horribles ,  une  bonne 
récolte.  Pour  empêcher  le  défordre  ,  on  a  foin  de  commettre  en- 
viron deux  cents  hommes  pour  y  mettre  la  police  j  mais,  pour 
l'ordia.'re,  cette  troupe,  trop  peu  nombreufe  ,  eil  repouffée  & 
vaincue  par  le  grand  nombre  des  combattants.  En  1766  ,  l'Evêque 
de  Qiiimper  défendit  au  Recteur  de  Duault  d'ouvrir  la  Chapelle 
de  Saint-Servais,  le  jour  de  l'alTemblée  dont  on  vient  de  parler. 
Le  Prêtre  voulut  obéir  à  fes  ordres  j  mais  les  Vannerais  fe  rendirent 
à  la  Cure ,  fe  faifirent  du  Curé ,  le  mirent  fur  leurs  bâtons  ,  avec 
lefquels  ils  avoient  formé  une  efpece  de  brancard  ,  &:  le  portèrent 

jufqu'à 
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jufqu'à  la  Chapelle,  dont  ils  briferent  les  portes,  &  le  forcèrent  de 
célébrer  l'Office  divin  comme  par  le  paffé.  Le  matin  du  jour  de 
cette  aflemblée  ,  il  eil  d'ufage  démettre,  dans  un  endroit  de  la 
Chapelle  ,  un  petit  pain  d'un  loi  ,  béni  &  enfermé  dans  une  efpece 
de  reliquaire  qu'on  appelle  le  feuil  de  S amt- Servais.  Tout  le 
monde  fe  trouve  à  la  même  heure  pour  veiller  à  fon  ouver- 
ture ,  &  celui  qui  peut  s'emparer  de  ce  pain  l'emporte  ,  & 
le  dépofe  précieufement  chez  lui  j  il  l'examine  foigneufement 
quand  lui  ou  quelqu'un  des  iiens  tombe  malade  :  ii  ,  difent-ils , 
il  vient  à  moilir,  le  malade  en  mourra  j  mais  s'il  relie  dans  fon 
état  •  ordinaire ,  la  maladie  ne  fera  pas  dangereufe. 

Il  y  avoir  jadis  à  Duault-QueHn ,  une  Jurifdiftion  royale ,  qui 
fut  unie  &  incorporée  à  celle  de  Carhaix,  par  Edit  du  Roi  Charles 
IX  ,  donné  le  29  Mars  1 564.  Il  ne  s'y  exerce  plus  qu'une  moyenne- 
Jullice,  qui  reffortit  à  la  Cour  Royale  de  Carhaix.  La  Terre  & 
Seigneurie  de  Quelin  appartenoit,  en  1460,  à  Olivier  de  Quelin , 
que  le  Duc  François  II ,  par  fes  lettres  données  à  Nantes ,  le  7 
Janvier  de  cette  année,  créa  Grand -Maître  de  fon  artillerie, 
Capitaine  Général  &  Gouverneur  des  Francs  -  Archers  &  Arba- 
létriers élus  des  ParoilTes  du  Duché  de  Bretagne.  Le  Roi  Louis 
XII ,  par  fes  lettres  données  au  mois  de  Mai  1 5 1 2 ,  accorda  la 
qualité  de  Banneret  à  Olivier  ,  Seigneur  de  Quelin  &  du  vieux 
Châtel ,  pour  qu'il  pût,  ainli  que  fes  fucceffeurs ,  porter  fes  armes 
&  interfignes  en  bannière.  Cette  maifon  portoit  pour  devife , 
dans  fes  armes ,  ces  mots  :  En  toute  faijon  ,  //  fait  bon  prendre 
confeil.  Cette  Seigneurie  a  une  haute  ,  moyenne  &  baffe -Juflice  , 
qui  s'exerce  à  Locarn ,  &  appartient  préfentement  aux  héritiers 
de  M.  de  Carcado. 

Les  autres  maifons  nobles  ^  font  :  Ker-norquin  ,  Ker-bournet , 
l'Efpoul ,  &  Ker-mateman  ;  ces  deux  dernières  ont  chacune  haute , 
moyenne  &  baffe-Juffice  ,  qui  s'exercent  à  Callac  ,  &  appartien- 
nent à  M.  de  Coat-Coureden ,  Chevalier,  Seigneur  defdits  lieux, 
&  defcendant  de  Pierre  de  Coat-Coureden ,  Ecuyer  de  la  Du- 
cheffe  Anne_,  fon  Sénéchal  univerfel  en  Bretagne,  &  fon  Ambaf- 
fadeur  vers  le  Roi  d'Angleterre,  en  1489. 

On  trouve ,  dans  cette  Paroiffe ,  le  canton  du  Bourgneuf,  qui 
fait  partie  de  l'ancien  Bailhage  de  Duault ,  qui  depuis  peu  a  été 
réuni  au  Domaine  du  Roi  fous  le  reffort  de  Carhaix  ;  &  la 
forêt  de  Duault  qui  appartient  à  Sa  Majefté ,  &  contient  environ  huit 
cents  quarante  arpents  de  terrein  :  elle  ell  entourée  de  murs  fort 
if  antiques    &  en  partie  écroulés  j  les  ruines  d'un  ancien  château 
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des  Ducs  qu'on  y  apperçoit ,  nous  prouvent  que  c'étoit  autrefois 
un  parc  :  c'eil:  dans  cette  forêt  qu'eit  la  fource  de  la  rivière 
d'Aulne ,  qui  va  fe  perdre  dans  la  rade  de  Breil: ,  à  1 6  lieues 
de  là  ;  cette  rivière ,  &  les  autres  du  pays  ,  abondent  en  truites. 
Ce  territoire  ell  irrégulier  ,  &  afîèz  mal  cultivé.  On  y  voit 
des  terres  labourables  ,  de  bonnes  prairies  ,  &  beaucoup  de 
landes. 

-i^jANCÉ  ;  fur  une  hauteur  ;  à  9  lieues  trois  quarts  au  Sud-Eil: 
de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  relTort  j  &  à  2  lieues  trois  quarts 
de  la  Guerche ,  fa  Subdélégation.  La  Cure  ell  à  l'Ordinaire.  On 
y  compte  800  communiants  :  M.  de  la  Jonchere  en  eil  le  Sei- 
gneur ;  la  haute- JuiHce  qui  s'y  exerce  appartient  à  M.  Paget. 
A  un  quart  de  lieue  à  l'Ell:  du  bourg ,  la  province  d'Anjou  borne 
ce  territoire ,  qui  eil  coupé  de  pluiieurs  ruifTeaux  qui  coulent  dans 
les  vallons,  &  qui  forment  la  rivière  de  Semnon  ;  les  terres  y 
font  de  bonne  qualité ,  m.ais  mal  culdvées.  La  lande  du-Bois-du- 
liers,  ou  de  la  Silardiere  ,  ell  d'une  étendue  coniidérable.  Le  pays 
eil  abondant  en  cidre. 

EDEP\.N  j  dans  un  fond,  fur  le  chemin  de  Quim.per  à  Morlaix  ; 
à  3  lieues  au  Nord-Ell  de  Quimper,  fon  Evêché  j  à  36  lieues  de 
Rennes  ;  &  à  3  lieues  un  huitième  de  Châteaulin ,  fa  Subdélé- 
gation &  fon  relfort.  Cette  Paroiffe  relevé  du  Pv.oi ,  &  compte 
1200  communiants,  y  compris  ceux  de  Goulven  ,  fa  trêve.  La 
Cure  ell  préfentée  par  l'Abbé  de  Landevenec.  La  Paroiffe 
d'Edern  eil  très-ancienne.  Vers  l'an  900 ,  Budic  ,  Comte  de  Cor- 
nouailles  ,  en  donna  le  Vicariat  à  Cadnou ,  Abbé  de  Landevenec. 

En  1 290 ,  la  maifon  noble  de  la  Bouexiere ,  iituée  dans  ce 
territoire  ,  appartenoit  à  Yves  de  Penandref ,  &,  en  1680  ,  à  René 
Penandref,  iieur  de  Ker-aufl-ret ,  de  la  même  famille. 

En  14ÏO,  le  Duc  Jean  V  donna  la  Seigneurie  d'Edern  à  Jean  de 
Ker-oufer  ^  pour  en  jouir  fa  vie  durant  :  le  manoir  de  Hellein  exiiloit 
dans  le  même  temps. 

Ce  territoire  eil  coupé,  au  Sud,  par  une  multitude  de  ruiffeaux 
qui  forment  partie  de  la  rivière  d'Odet  ;  au  Nord ,  fe  trouvent  les 
montagnes  noires ,  fur  le  fommet  defquelles  on  ne  voit  que  pierres  & 
rochers.  La  Chapelle  de  Saint-Jean  de  Bout-de-landes  eil  fur  le  fom- 
met d'une  de  ces  montagnes,  qui  forme  un  très-beau  point  de  vue.  Les 
terres  labourables ,   quoiqu'en  très  -  petite  c[uantité ,   font    excel- 
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lentes ,  &  rapportent  d'abondantes  récoltes  ;  on  y  recueille ,  en 
outre  ,  du  foui ,  du  lin ,  &  beaucoup  de  fruits. 

ELLIANT;  à  3  lieues  &  demie  à  l'Efl  de  Quimper,  fon  Evêché  ; 
à  34  lieues  trois  quarts  de  Rennes;  &  à  3  lieues  un  huitième  de 
Concarneau ,  fa  Subdélégation  &  fonrelTort.  Cette  ParoiiTe  relevé 
en  partie  du  Roi ,  qui  y  pofTede  plufieurs  fiefs.  On  y  compte 
5000  communiants ,  y  compris  ceux  de  Lomaria ,  Saint-Divy,  & 
Kofporden ,  fes  trêves.  La  Cure  efc  à  l'alternative.  On  y  connoît 
les  maifons  nobles  de  Ker-morvan  &  Ker-ouché,  en  1440,  à 
Yves  Mahé,  fieur  de  Kermorvan  ;  Coët-le-Varec  ,  en  1540,  à 
Thebaud  de  Landanet;  Treanna,  en  1(350  ,  à  Maurice  de  ïinte- 
niac  :  cette  terre  a  haute,  moyenne  &  baPie-Juilice,  à  M.  de 
MufîiUac  :  le  Kerminy ,  à 

Ce  territoire ,  coupé  de  vallons  &  de  montagnes ,  eft  très-fertile , 
mais  peu  cultivé;  outre  le  grain ,  on  y  recueille  du  lin  &  du  cidre. 

ELVEN  ;  fur  la  route  de  Vannes  à  Ploermel  ;  à  3  lieues  un 
quart  de  Vannes  ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  17  lieues  de 
Rennes.  Cette  ParoifTe  a  une  haute  &  baffe-Juilice ,  qui  relFortit 
au  Siège  Préfidial  de  Vannes.  On  y  compte  3600  communiants, 
y  compris  ceux  d'Aguenac  ,  fa  trêve.  La  Cure  efi:  à  l'Ordinaire, 
n  s'y  tient  un  m.arché  par  femaine.  Auprès  du  pont  Guillemet, 
fur  la  rivière  d'Ars ,  eft  une  montagne  fur  laquelle  il  fe  trouve 
des  cryilaux ,  dont  les  uns  font  d'un  blanc  tranfparent ,  &  les  autres 
exagones.  Ces  derniers ,  lorfqu'ils  font  travaillés ,  imitent  ^  à  quelques 
chofes  près ,  ceux  du  Rhin. 

L'antique  château  d'Elven,appartenoit,  dans  le  treizième  fîecle  , 
aux  Seigneurs  de  Rieux  ;  en  1490,  il  étoit  au  Maréchal  de  ce 
nom.  La  DuchelTe  Anne  le  fit  démolir  avec  plufieurs  autres  appar- 
tenant à  ce  même  Seigneur  ,  à  qui  elle  donna  une  fomme  de 
1 00000  écus  pour  indemnité  ;  (  voyez  Ancenis.  )  Cette  Seigneurie 
appartenoit  ,  en  ï6io,  au  Duc  d'Elbeuf,  qui  l'avoit  reçue  de 
Louife  de  Rieux ,  fa  mère.  Ce  Duc  afïéageaJe  parc  d'Elven, 
planté  en  bois  de  futaie  &  enfermé  de  murs  ;  l'ancien  châte'au 
démoli  en  1 490  ;  les  étangs  &  retenues  fitués  dans  ledit  parc  ,  qui 
peut  contenir  trois  cents  trente-un  journaux  de  terrein  ;  &  vendit 
les  Terre  &  Seigneurie  de  Largouet,  avec  l'agrément  du  Roi  &  de 
la  Reine  mère,  qui  jouiffoit  du  domaine  de   la  Bretagne,   à  titre 

de  douaire,  par  contrat  paffé  le  25  Mai  1655  ,  à, Rozei,pour 

une  fomme  de  43000  livres,    &  une  rente  de  60  fois  payable  à 
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la  Fête  de  Noël  de  chaque  année.  En  1659  ,  le  iieur  Rozei  vendît 
le  parc  &  le  château  d'Elven  au  célèbre  Fouquet ,  Surintendant 
des  Finances,  qui  les  revendit  à  Louis  de  Tremereuc ,  Confeiller 
au  Parlement  de  Bretagne  ,    à  la  charge   de  relever  du  Roi  & 
autres  Seigneurs:  ce  bien  appartient ,  àpréfent ^  à  M.  de  Cornullier, 
Préfident  au  Parlement  de  Bretagne. 

Les  mailbns  nobles.  d'Elven ,  en  1400,  étoient  :  les  manoirs  de 
Ker-fih ,    au  Seigneur  de  Coëtquen  ;    de  Paniftrel ,  à  Pierre  de 
Beau-Chefne  ;  de  Trufléan ,  à  Richard  de  CrezoUes  ;  de  Ker-bou- 
leven ,    à   Jean  le  Bâtard  j   de  Logodec,  à  Alain  le  Comte  j   du 
Bot-Duval,   à  Jean  l'Eftoubenec  -,  du  Pré,   à  Jean  Bizien  ;   de 
Tremondic ,  à  Eon  de  Gaberic  -,  les  maifons  nobles  de  Camarec  , 
à  Guillaume  de  Camarec  ;   du  Helfau ,   à  Alain  du  Helfau  j  l'E- 
bergement  de  Daquenac ,  à  N......  de  la  Saudrais  -,  Kerlo  ,  la  Boil- 

fîere  ^  &:  la  Haye-Drean.  Ce  territoire  eft  arrofé  des  eaux  de  la 
rivière  d'Ars ,  fur  les  bords  de  laquelle  font  de  très-belles  prairies. 
Les  terres  y  font  fertiles  en  grains  de  toutes  efpeces  ,  &  en  lin , 
mais  mal  cultivées^  les  landes  y  font  très-étendues.  On  y  fait  du  cidre. 

EPIGNAC;  à  2  lieues  au  Sud-Eft  de  Dol ,  fon  Evêché  &  fa 
Subdélégation  j  &  à  9  lieues  de  Rennes  ,  fon  reffort.  On  y  compte 
1400  communiants.  La  Cure  fe  préfente  par  le  Chapitre.  Les 
terres  de  ce  territoire  font  fertiles  en  grains  ,  Hn ,  chanvre ,  & 
fruits  ;  on  y  voit  des  prairies  &  des  landes.  La  rivière  de  Bie-Jean 
y  prend  fa  fource  ,  traverfe  les  marais  de  Dol ,  &  va  tomber  dans 
la  mer. 

L'an  1244,  Jean,  Abbé  du  Tronchet ,  céda  au  Chapitre  de 
Dol  ,  partie  des  dîmes  d'Epignac  pour  celles  de  Pleudihen  j  &,  en 
1307  ,  Richard ,  Abbé  de  la  Vieuxville ,  céda  au  même  Chapitre 
l'autre  partie  des  dîmes  de  cette  Paroiffe ,  pour  quelques  autres 
dîmes. 

La  maifon  noble  de  la  Higourdais,  avec  moyenne  &  baffe- 
Juflice,  appartenoit ,  en  1400,  à  Thomas  Marie,  Seigneur  de 
la  Higourdais  j  elle  appartient  encore  aujourd'hui  à  la  même 
famille.  Les  autres  maifons  nobles  de  ce  territoire  font  :  la  Bonniere, 
&  le  Hac  ,  en  1500,  à  Charles  Hingant;  la  Ville -Hervée  &  la 
Brioce  ,  dans  le  même  temps  ,  à  Jean  de  Trcmigon  ;  la  Beileure , 

à  Jean  Paifnel  ;  la  Motte  &  le  Pont-Fault ,  à  N -,  les  Lauriers, 

moyenne  &  bafle-Juilice  ,  à  M.  de  Saint-Pair  de  Carlac  ;  le  Mal- 
Chap ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  à  M.  de  Noyan.  L'Abbaye  de 
la  Vieuxville  ,  Ordre  de  Cîteaux,  eft  fituée  dans  ce  territoire. 
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ERBRAY  ;  dans  une  plaine  j  à  1 1  lieues  &  demie  au  Nord- 
Nord-Eil  de  Nantes,  fon  Evêché  6^  fon  reffort;  à  12  lieues  un 
quart  de  Rennes  ;  &  à  une  lieue  trois  quarts  de  Chateaubriand , 
fa  Subdélégation.  M.  le  Prince  de  Condé  eft  Seigneur  fupérieur 
de  cette  Paroiffe  ,  qui  compte  1 600  communiants.  La  Cure  eft 
préfentée  par  le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Nantes.  La 
haute ,  moyenne  &  baffe  -  Juftice  de  la  Coquerie  &  Ferriere  ,  qui 
s'exerce  aux  Landelles,  en  Erbray,  appartient  à  M.  de  Virel. 
Ce  territoire  renferme  pluiieurs  cantons  où  l'on  trouve  un  marbre 
û  bien  compofé  de  petits  grains  mêlés  de  couleurs  grifes,  rouges, 
bleues ,  &  blanches  ,  qu'on  pourroit  lui  donner  le  nom  de  gra/zit  ; 
dans  plufieurs  autres  endroits,  on  trouve  de  la  marne,  fous  un 
lit  de  pierre  de  couleur  jaune  ,  remplie  de  vis  de  cames  &  autres 
coquillages  foffiles. 

Erbray  cfl:  un  pays  couvert ,  dont  les  terres  font  aiïez  fertiles 
mais  peu  cultivées.  On  y  fait  de  la  chaux  6t  du  cidre. 

ERBRÉE  ;  à  peu  de  dillance  de  la  route  de  Rennes  à  Laval  ; 
à  9  lieues  à  l'Efl:  de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  ;  &  à 
I  lieue  &  demie  de  Vitré  ,  fa  Subdélép^ation.  La  Cure  eft  à 
l'Ordinaire  ;  on  y  compte  ,  y  compris  ceux  de  Montevert ,  fa  trêve, 
1 800  communiants.  L'Eglife  &  le  Presbytère  d'Erbrée  furent  fon- 
dés ,  l'an  1 1 04  ,  par  les  Seigneurs  du  lieu. 

La  rivière  de  Vilaine  tire  une  partie  de  fa  fource  de  l'étang 
de  Paintourteau  ,  qui  fe  trouve  à  un  quart  de  lieue  de  ce  bourg 
&  dans  fon  territoire  ,  qui  eft  coupé  de  ruiffeaux  qui  vont  fe  jetter 
dans  cette  rivière  ,  où  font  plufieurs  étangs  avec  des  moulins.  Ce 
pays  eft  environné  de  coteaux,  &  forme  un  pays  plat,  où  l'on 
voit  des  terres  fertiles,  des  pâturages  abondants ,  beaucoup  de  fruits, 
du  lin,  &  peu  de  landes. 

L'an  1 1 99 ,  Jean ,  ChevaHer ,  Seigneur  d'Erbrée  ,  donna  au 
Prieuré  de  Sainte-Croix  de  Vitré,  le  tiers  de  fa  Terre  ,  fituée  dans 
la  lande  Pierre.  La  maifon  des  Bretonnieres ,  fituée  dans  cette. 
Paroiffe ,  fut  démolie  pendant  les  guerres  entre  Henri  III ,  Henri 
IV ,  &:  le  Duc  de  Mercœur.  André  Morel  ,  Sieur  des  Breton- 
nieres, la  fît  rebâtir  en  1600,  &  y  fit  conftruire  une  Chapelle  qu'il 
dota  pour  l'entretien  d'un  Chapelain.  En  161 8  ,  Jean  Bonet  , 
R-efteur  de  la  Paroiffe,  voulut  prétendre  aux  offrandes  qui  s'y 
faifoient,  &  fit  fignifier  ,  à  cet  effet  ,  le  Sieur  des  Bretonnieres 
à  lui  laiffer  percevoir  ce  droit.  Le  procès  fut  plaidé  ,  &  il  intervint 
un  Arrêt  de  la  Cour ,  qui  portoit  que  toutes  les  offrandes  feroient 
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au  profit  de  celui  qui  deilerviroit  la  Chapelle.  Les  autres  maifons 
nobles  font  :  la  Ramerie ,  les  Landes  ,  la  Huperie  ,  la  Tourneliere , 
les  Mottes,  &  le  Chardronet. 

ERCÉ-PRES-GOSNÉ  -,  dans  un  fond  ;  à  4  lieues  trois  quarts 
au  Nord-Ell  de  Rennes ,  fon  Evêché  -,  &  à  une  lieue  un  tiers 
de  Saint-Aubin  du  Cormier  ,  fa  Subdélégation  &  fon  refTort.  Cette 
Paroiffe ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  compte  900  commu- 
niants. La  rivière  d'Iflette  baigne  ce  territoire,  où  l'on  voit  de 
bonnes  terres,  des  bois,  des  landes,  quelques  prairies,  &  des 
fruits  pour  le  cidre.  Le  Presbytère  ell  fur  le  fief  du  Roi ,  Sei- 
gneur fupérieur  de  la  Paroiffe  ,  où  il  s'exerce  deux  hautes- Juflices , 
huit  moyennes ,  &  quatre  baffes ,  qui  reffortiffent  à  la  haute- Juf- 
tice  du  Marquifat  du  Bordage,  maifon  feigneuriale  de  l'endroit. 
Celle-ci  reffortit  auffi  au  Siège  royal  de  Saint-Aubin  du  Cormier. 
En  130(5,  René  de  Montboucher,  Seigneur  du  Bordage,  étoit 
Garde  des  Sceaux  du  Duc  de  Bretagne  Artur  II ,  qui ,  par  fes 
lettres  de  l'an  1309,  lui  donna  le  titre  de  BacheHer.  En  1312, 
le  Duc  Jean  III  lui  accorda  ,  par  un  mandement ,  le  don  d'ufage 
dans  les  forêts  de  Rennes  &  de  Liffré.  L'an  1589,  le  château 
du  Bordage  étoit  gardé  par  les  troupes  du  Duc  de  Mercœur, 
qui  s'en  emparèrent  pendant  que  René  de  Montboucher  fe  ren- 
doit  à  Vitré  pour  défendre  cette  ville  qui  étoit  affiégée  par  le  Duc 
en  perfonne.  Ce  château  refla  cinq  mois  fous  la  garde  de  ces 
troupes ,  qui ,  après  avoir  enlevé  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  meil- 
leur, l'abandonnèrent  le  28  Août  de  la  même  année.  Henri  IV 
y  plaça  une  forte  garnifon ,  qui  le  mit  à  l'abri  de  toute  infulte. 
En  1^5(3,  la  Terre  &  Seigneurie  du  Bordage  fut  érigée  en  Mar- 
quifat en  faveur  de  B.ené  de  Montboucher ,  Maréchal  des  Camps 
&  Armées  du  Roi.  Ce  Seigneur  fut  tué  au  fiege  de  PhiHsbourg  , 
Fan  1668.  Il  avoit  époufé  EUfabeth  de  Gouyon  ,  fille  de  Nauri, 
Marquis  de  la  Mouilaye  &  Comte  de  Quintin  ,  &  de  Henriette 
de  la  Tour  d'Auvergne.  René  Amauri  de  Montboucher ,  Marquis 
du  Bordage,  du  chef  d'Elifabeth  de  Gouyon ,  fa  mère  ,  mourut 
célibataire,  l'an  1744.  Henriette,  fa  fœur ,  époufe  de  François 
Duc  de  Coigni ,  Maréchal  de  France  ,  lui  fuccéda.  Ce  Mar- 
quifat eil  maintenant   à  M.  le  Duc  de  Coigni,    fon  fils. 

En  1 400  ,  on  connoffoit ,  dans  ce  territoire  ,  les  maifons  nobles 
fuivantes  :  la  Pleffe  ,  à  Thomas  de  Quebriac  ;  Leftourbillionnaye  , 
à  Honorée  de  Montboucher,  Dame  de  Lefiourbiilionnaye  ;  les 
Touches  &  le  Rocher ,  à  M 
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Auprès  du  château  du  Bordage  ,  font  des  vefliges  d'un  ancien 
temple,  que  les  habitants  du  pays  appellent  k  cimeûere  des 
Huguenots  j  &  environ  trente  pierres  tombales  ,  fur  iefquellcs  font 
gravés,  en  cara61eres  gothiques,  les  noms  de  ceux  qui  y  font 
inhumés.  Ce  font  des  pierres  de   taille  &  d'ardoife. 

ERCÉ-EN-LAMÉ  ;  dans  un  fond  ;  à  7  lieues  trois  quarts  au 
Sud-Sud-Eil  de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  relTort  j  &  à  4  lieues 
trois  quarts  de  Derval ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  ,  dont 
M.  le  Prince  de  Condé  efl  Seigneur,  compte  2800  commu- 
niants :  la  Cure  efc  préfentée  par  l'AbbefTe  de  Saint-Sulpice.  Son 
territoire  efl  fort  étendu.  Il  ell  borné  ,  au  Nord ,  par  la  rivière  de 
Eruz  ;  au  Sud ,  par  le  fleuve  d'Aaron  ,  faifimt  la  féparation  du 
diocefe  de  Rennes  d'avec  celui  de  Nantes.  On  y  voit  des  terres 
bien  cultivées ,  quelques  prairies ,  &  beaucoup  de  landes ,  par- 
ticulièrement au  Sud  de  Ion  bourg ,  011  il  s'en  trouve  une  très- 
vafle,  ayant  environ  trois  lieues  de  longueur  fur  une  demi- 
lieue  de  largeur.  Elle  eft  traverfée  par  deux  chemins  très-fré- 
quentés ,  l'un  conduifant  de  Bain  à  Martigné  ,  &  l'autre  de  Bain 
à  Chateaubriand.  Sur  le  bord  de  ce  dernier ,  on  voit  les  vefliges 
d'un  ancien  cimetière ,  appelle  ,  par  tradition  ,  le  cimetière  des 
Croix-Braux.  On  peut  conjefturer  qu'il  s'efl  anciennement  donné 
une  bataille  dans  cet  endroit ,  parce  qu'entre  les  deux  chemins 
dont  on  vient  de  parler ,  on  apperçoit  des  refies  de  fofTés  &  de 
retranchements  :   de-là  vient  l'origine  du  nom  de  cimetière, 

La  forêt  de  Teille ,  qui  contient  environ  quatre  mille  arpents 
de  terrein  planté  en  futaie  &  taiUis ,  efl  en  partie  fituée  dans 
ce  territoire.  Elle  appartient  à  M.  le  Prince  de  Condé.  A  i'Ouefl- 
Sud-Ouefl ,  fe  trouve  Teiilé ,  qui  parolt  avoir  été  autrefois  ville. 
La  raifon  que  l'on  en  peut  donner ,  c'efl  qu'on  trouve  ,  dans  les 
forties  de  cet  endroit ,  d'anciens  pavés  qui  conduifent  de  Teille 
au  château  de  la  Rochegiffart ,  (  en  la  Paroiffe  de  Saint-Sulpice 
des  Landes ,  )  & ,  d'un  autre  côté ,  à  Chateaubriand.  On  y  voit 
encore  les  vefliges  d'un  ancien  château  entouré  de  douves 
exillantes  ;  mais  la  meilleure  raifon  que  l'on  puifîe  donner  de 
l'exiflence  de  cette  ville,  aujourd'hui  détruite,  c'efl  que  les  habi- 
tants de  Teille  paient  annuellement  un  droit  de  porte  de  ville 
à  M.  le  Prince  de  Condé,  &  qu'ils  trouvent  journellement  des 
vefliges  de  murs  dans  les  jardins  &  prairies  voifines.  On  trouve  aufîi, 
en  plufîeurs  endroits ,  des  vefliges  de  forges  à  bras ,  defquelles  on  fai- 
foit  ufagepour  fabriquer  le  fer  avant  l'invention  des  forges  aduelles. 
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La  ParoifTe  d'Ercé  pafîe  pour  une  des  anciennes  du  diocefe. 
On  lui  a  donné  le  furnom  de  laj7îé  ^  parce  que  tout  le  terrein  , 
enclavé  entre  les  rivières  de  Loire  &  de  Vilaine  ,  fe  nomme 
Lamée  ;  &  pour  la  diilinguer  de  l'autre  Ercé  qui  eft  dans  ce 
même  diocefe ,  &  aui  fe  nomme  Ercé-prcs-Gofjié, 

L'an  1055  ,  PhulDert  &  (es  trois  frères  vendirent  aux  Moines 
de  Saint-Florent  la  moitié  de  l'Eglife  d'Ercé  ,  pour  une  fomme  de 
fix  livres.  Quelque  temps  après ,  fe  trouvant  encore  dans  le  be- 
foin  ,  ils  leur  cédèrent  l'autre  moitié  ,  pour  la  fomme  de  huit  fols, 
à  condition  qu'ils  auroient  reçu  les  honneurs  de  la  fépulture  dans 
l'Abbaye  de  Saint- Florent.  Les  Eglifes  étoient  alors  pofTédées ,  à 
titre  d'héritages  ,  commue  tous  les  autres  biens  qui  pafTent  du 
père   au  fils. 

Le  Prieuré  de  Saint-Malo  ,  fitué  dans  ce  territoire  ,  fut  donné, 
Tan  1 141  ,  par  Alain ,  Evêque  de  Rennes  ,  à  Marie ,  fille  d'Etienne, 
Roi  d'Angleterre,  &  prem.iere  Abbeffe  de  Saint-Sulpice. 

L'an  I  ï  8 1  ,  Philippe ,  Evêque  de  Rennes  ,  confirma  à  Nine  , 
alors  Abbeffe  de  Saint-Sulpice ,  la  donation  ci-deffus. 

En  î  400  ,  Jeanne  de  Champagne  étoit  Prieure  de  ce  Monaf- 
tere.  C'étoient  des  Bénédi6Hnes  gouvernées  par  une  Prieure ,  nommée 
'  par  l'Abbefl'e  de  Saint-Sulpice.  La  dernière  Prieure  de  Saint- 
Malo  fut  la  Dame  de  CornuUier,  qui  fe  rendit  à  la  clôture  en 
1620,  fous  la  Dame  de  Marais,  qiii  acheva  le  projet  de  ré- 
forme que  la  Dame  Dangennes ,  fa  tante ,  avoit  commencé  en 
161 2.  C'étoit  la  Prieure  de  Saint-Malo  qui  préfentroit  le  Bénéfice 
d'Ercé  :  elle  nommoit  un  Bénédi8:in  pour  defTervjr  la  Cure  ,  qui 
a  été  pofTédée  par  des  Moines  de  cet  Ordre  jufqu'en  1672^  & 
c'efi:  depuis  ce  temps  qu'elle  efi:  defîervie  par  un  Prêtre  féculier, 
à  la  nomination  de  l'Abbefie  de  Saint-Sulpice  ,  comme  on  Ta 
ci-devant  dit. 

Nous  ignorons  en  quel  temps  les  ReHgieufes  Bénédi6lines  ont 
quitté  le  Prieuré  de  Saint-Malo  pour  fe  rendre  à  l'Abbaye  de 
Saint-Sulpice.  On  voit  encore  le  clocher  &  l'Eglife  de  ce  Prieuré. 

En  1 400 ,  on  connoiiToit ,  dans  ce  territoire  ,  les  maifons  nobles 
fuivantes  :  Bremont  &  le  Verger ,  à  Jean  GiiFar  j  Bonater  &  la 
métairie  de  Launaye  ,  à  Jean  Amy  ;  la  Thebaudaye  ,  à  Guillaume 
du  Roupure  j  la  Chefnaye ,  à  Guillaume  Durand  ;  Hugeres  &  la 
Motte,  à  Jean  Aquillon,  Seigneur  d'Hugeres,  aujourd'hui  M.  du  Poul- 
piquet  du  Halgouet;  îa  Mariaye ,  Levai ,  la  Robinais ,  &  la  Noëbrou. 

ERDEVEN  j  à  6  lieues  un  quart  à  l'Ouell    de  Vannes ,   fon 

Evêché  5 
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Evêché  ;  h  16  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  trois  quarts  d'Au- 
rai ,  fa  Subdélégation  &  fon  refTort.  Le  Roi ,  qui  eft  le  Seigneur 
iupérieur  de  cette  Paroiffe  ,  y  pofîede  plufieurs  fiefs  :  on  y  compte 
1550  communiants.  La  Cure  eft  à  l'alternative.  Auprès  du  bourg 
d'Ërdeven  ,  on  voit ,  au  nombre  d'environ  deux  cents,  des  pierres 
d'une  éBorme  groifeur.  Elles  paroifTent  avoir  été  tirées  fur  les  lieux , 
car  le  terrein  ell:  plein  de  rochers.  Il  elî:  vraifemblable  que  ces 
pierres  marquoient  l'emplacement  de  la  garde  avancée  de  l'armée 
de  Céfar  ,  lorfque  ce  conquérant  faifoit  la  guerre  aux  Venetes. 
Outre  que-  l'infpeftion  des  lieux  fait  naître  cette  idée  ,  elle  paroît 
appuyée  fur  une  tradition  qui  a  confervé  au  terrein  occupé  par 
ces  pierres,  le  nom  de  cajjip  de  Céfar.  Le  château  de  Ker-avéon 
eft  la  maifon  feigneuriale  de  l'endroit  :  il  appartenoit ,  en  1 3  90 , 
à  Pierre  de  Taihouet ,  ChevaHer ,  Seigneur  de  Ker-avéon.  Ce 
territoire  produit  grande  quantité  d'oignons,  &  des  grains  en  abon- 
dance. Il  eft  très-bien  cultivé ,  &  borné  par  la  mer  au  Sud, 
où  l'on  voit  le  fanal  de  Ker-gouriel  ,  qui  eft  établi  pour  favorifer 
les  navigateurs  ,  &  la  croix  de  Ker-venhir ,  près  l'embouchure 
de  la  rivière  d'Etel. 

ERÉAC  j  à  9  lieues  un  tiers  au  Sud-Oueft  de  Saint-Maio ,  fon 
Evêché  ;  à  1 1  lieues  &  demie  de  Prennes  j  &  à  4  Heues  trois 
quarts  de  Lamballe ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifl'e ,  dont  la  Cure 
eft  à  l'alternative  ,  refîbrtit  au  Siège  royal  de  Jugon ,  &  compte 
900  communiants.  Son  territoire  eft  coupé  de  petits  ruifteaux  qui 
coulent  dans  les  vallons ,  &  qui  fertiliîént  les  prairies.  Le  refte 
du  terrein  ,  couvert  d'arbres  &  de  buiftbns ,  eft  aftez  fertile  ,  mais 
on  y  voit  beaucoup  de  landes.  On  y  fait  du  cidre.  Les  maifons 
nobles  font  :  le  ChâteUier,  moyenne-Juftice ,  qui,  en  1230,  ap- 
partenoit à  Alain  du  ChâteUier,  Seignear  d'Eréac,  aujourd'hui 
à  M.  de  la  Bretonniere ,  qui  jouit  encore  de  celle  deBranften, 
avec  moyenne-Juftice j  Couebrior,  moyenne-Juftice,  à  M.  de 
Langan  j  Launay-Bertrand  ,  bafte-Juftice  ,  à  M.  Pinel  du  Chefnay, 
les  Voyers ,  bafte-Juftice ,  à  M.  Pinel  du  Chauchis. 

ERGUÉ-ARMEL;  à  trois  quarts  de  lieue  à  l'Eft-Sud-Eft  de 
Quimper,  fon  Evêché,  fa  Subdélégation,  &  fon  reftbrt  j  &  à  38 
lieues  de  Rennes.  Cette  Paroifte  relevé  du  Roi ,  &  compte  900 
communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Son  territoire  eft  coupé 
de  vallons  &  de  montagnes  ,  bien  cultivé,  &  fertile  :  on  y  voit  peu 
de  terreins incultes.  Le  Pieiîis,  maifon  feigneuriale  de  l'endroit, 
Tome  IL  M 
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eft ,  outre  Ton  antiquité ,  la  plus  remarquable  du  canton.  Ses  do- 
maines ^  qui  font  confidérables ,  ont  droit  de  haute ,  moyenne  & 
baffe- Juilice.  L'an  1 505 ,  la  Reine  Anne  donna  permiffion  à  Vin- 
cent de  Ploeuc,  Seigneur  du  Plefîis,  d'ajouter  un  quatrième  poteau 
à  toutes  les  JuiHces  de  fes  Seigneuries.  L'Eglife  paroiffiale  dé- 
pend de  la  haute-JulHce  de  cette  maifon ,  dont  le  Seignefar  avoit 
des  droits  honorifiques  dans  les  Chapelles  de  Notre-Dame  de  la 
Forêt  &  de, Saint-Laurent ,  bâties  fur  les  Terres  du  Pleffis.  Les  fonds 
de  ces  Chapelles  ont  été  amortis  du  confentement  des  Seigneurs 
cideffus,  à  condition  qu'ils  auroient ,  dans  l'Eglife  paroiliiaie , 
des  droits  honorifiques  ,  tels  que  ceux  d'armoiries.  L'an  1645,  Ga- 
brielle  de  Ploeuc ,  Dame  d'Ergué  &  du  Pleffis,  époufa  N....  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Luzouarne.  On  connoiffoit ,  en  1380,  dans  cette  Pa- 
roiffe,  les  maifons  nobles  de  Lanros,  de  Ker-jean  ,  de  Quentquis, 
&  de  Ker-gouvan. 

ERGUÉ-GABERIE  j  à  i  Heue  un  tiers  à  l'Eff  de  Quimper,  fon 
Evêché,  fa  Subdélégation  ,  &  fon  reffort  j  &  à  37  heues  de  Prennes. 
On  Y  compte  1 800  communiants  :  la  Cure  ell  à  l'alternative.  Son 
territoire  eft  fertile  en  grains,  &  plein  de  vallons,  où  font  de  très- 
belles  prairies  j  mais  on  y  voit  beaucoup  de  landes  &  terres  incultes. 

Vers  l'an  1640  ,  Gui  Autret,  Seigneur  de  Miflirien  ,  ft  baîir, 
près  Tavenue  de  fon  château  d'Ergué ,  une  Chapelle  dédiée  à 
Saint  Joachim ,  dans  laquelle  il  fonda  quatre  Meffes  par  femaine. 
Toute  la  Paroiffe  relevé  du  Roi ,  à  l'exception  des  trois  villages 
de  Ker-morvan ,  de  Ker-nechiron ,  &  Ker-ougan  ,  qui  fe  trouvent 
fous  le  fief  de  l'Evêque  de  Quimper.  La  maifon  noble  de  Ker- 
fort  appartenoit,  en  1420,  à  Anceau  de  la  Marche. 

ERQUÎ  ;  à  peu  de  diflance  de  la  mer  ;  à  5  lieues  trois  quarts 
à  l'Efl-Nord-Eil  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché  &  fon  reffort;  à  17 
lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  de  Lamballe ,  fa  Sub- 
délégation. MM.  de  Rieux ,  Goyon,  Vifdeloup  ,  &  de  la  Mouffaye, 
en  font  les  Seigneurs.  On  y  compte  1 200  communiants  :  la  Cure  efl 
à  l'Ordinaire.  Son  territoire  ,  plein  de  monticules ,  eff  borné ,  au 
Nord  ,  par  la  mer ,  qui  forme ,  en  cet  endroit ,  une  grande  anfe 
dont  les  fables  s'étendent  fort  au  loin  dans  les  terres.  On  y  trouve 
une  monticule  fur  le  fommet  de  laquelle  eft  le  corps-de-garde  de 
!a  Bouche -d'Erqui.  Les  terres  y  font  fertiles  en  grains;  mais  une 
grande  partie  du  terrein  cff  en  landes ,  ou  couverte  par  les  fa- 
bles  de  la  mer. 
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Le  port  d'Erqui  eft  nommé  ,  dans  l'Itinéraire  Romain  ,  Rheginea, 
On  y  remarque  des  veftiges  d'anciens  murs ,  où  l'on  trouve  des  mé- 
dailles fi  antiques  que  l'on  ne  peut  fixer  l'époque  de  l'exiftence  de 
ceux  qui  les  ont  fait  frapper.  On  croit  que  le  nom  à'Erqui  ell  un  mot 
celtique  ,  que  les  Romains  ont  exprimé,  dans  leur  langue,  parle 
mot  Rheginea  ,  &  que  c'eft  le  Rheginea  de  la  table  de  Peutinger  , 
dont  la  pofiîion  a  \\  long-temps  exercé  la  Géographie  moderne. 

On  trouveroit  beaucoup  d'autres  chofes  intérelFantes  à  dire  fur 
Erqui ,  fi  on  vouloit  faire  de  la  dépenfe  pour  faire  les  fouilles  nécef^ 
faires  ,  puifque  le  nommé  Qiiimpes ,  en  travaillant  à  fa  maifon  & 
à  l'entour ,  a  découvert ,  en  terre  ,  le  pavé  d'une  falle.  Ce  pavé , 
en  mofaique  ,  efl  compofé  de  pierre  ou  terre  cuite ,  de  différente 
couleur  j  mais  la  plus  grande  eft  grife ,  &  pas  plus  grofTe ,  en 
quarré,  que  de  petits  dés  de  triftrac.  Sur  l'examen  que  j'en  ai 
fait  fur  les  lieux  ,  je  les  ai  jugées  de  terre  cuite.  Ce  particulier 
a  ,  de  plus ,  trouvé  un  efcalier  de  pierres  de  taille ,  qui  defcend 
dans  une  cave  ou  caveau  j  mais  il  s'en  eft  tenu  là. 

La  Longrais,  bafTe-Juflice ,  en  1 370  ,  à  Olivier  Garrouet ,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  la  Longrais  ;  en  1 500  ,  à  Geoffroi  Garrouet, 
l'un  des  Gentilshommes  de  la  Reine  Anne  ;  en  1 680 ,  à  Mathuriii 
Garrouet,  &  aujourd'hui  à  M.  de  Bois-Geflm.  En  1400,  la  Moi- 
nerie  ,  à  l'Abbaye  de  Saint-Aubin  d'Angers  ;  Liflette  &  Travers  , 
à  N....  En  1 490  ,  le  château  de  Bienafîis  ,  haute-Juftice  ,  à  Jac- 
ques du  Quellenec ,  Sieur  de  Bienafîis ,  du  Faugeray ,  &  de  la 
Vallée ,  aujourd'hui  à  M.  Vifdeloup  de  la  Ville-Tehard  ,  qui  y 
pofTede  encore  la  Terre  de  Préauret,  ou  Ploret  ,  avec  haute- 
Juflice  j  Langouriant ,  haute- Juflice  ,  à  M.  de  la  MoufTaye  de 
Carcouët  ;  Villegourre  ,  moyenne-Juftice  ,  à  M.  Gouyon  de  Veau- 
Rouault  j  la  Salle-Thaudoury  ,  bafTe-Jultice  ,  à  M.  le  Fruglais  de 
Lourmel  j  la  Vieuxville ,  bafTe-Juflice ,  à  M.  le  Blanc  de  Quif- 
queret. 

ESCOUBLAC  ;  à  peu  de  diflance  de  la  mer  ;  à  13  lieues  à 
rOueit  de  Nantes ,  fon  Evêché  j  à  22  lieues  trois  quarts  de 
Rennes  ;  &  à  i  lieue  &  demie  de  Guérande  ,  fa  Subdéiégation 
&  fon  reffort.  Le  Roi  en  eft  le  Seigneur  principal ,  & ,  après  lui , 
M.  le  Comte  de  Ses-Maifons.  On  y  compte  1 000  communiants  : 
la  Cure  eft  à  l'alternative. 

Le  5  Juillet  1073  ,  Quiriac  ,  Evêque  de  Nantes ,  confirma  aux 
Moines  de  l'Abbaye  de  Saint-Florent-le-Vieux ,  l'Eghfe  d'Efcou- 
blac  ,  à    l'exception   du    droit   de   facrilege ,  de  la  portion  des 
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dîmes  qu'il  avoit  donnée  à  l'Abbaye  de  Marmoutier ,  de  Ton  droit 
fynodal ,  &  de  fa  procuration  fur  cette  ParoilTe.  Le  Refteur  de 
ce  temps-là  étoit  marié  8c  avoit  quatre  enfants.  Les  Moines ,  fertiles 
en  exoédients ,  fçurent  gagner  l'affeftion  de  trois  de  ceux-ci ,  en 
leur  accordant ,  à  vie  feulement ,  le  cinquième  des  revenus  de 
l'Eglife,  avec  la  moitié  du  profit  revenant  des  confeffions  &  des 
çonfrairies. 

L'an  1620,  Efcoublac  étoit  habité  par  trois  Moines  de  cette 
Abbaye  ,  qui  en  perçoit  encore  aujourd'hui  les  dîmes  ,  &  prétend 
avoir  la  préfentation  de  la  Cure ,  c|ui ,  comme  je  l'ai  dit ,  ell:  à 
l'alternative. 

Le  Prieuré  de  Saint-Pierre  d'Efcoublac ,  dont  jouilToient  ces 
Religieux ,  eu  entièrement  en  ruines.  De  tout  fon  ancien  bâti- 
ment, il  ne  paroit  plus  aujourd'hui  qu'une  fuie,  en  partie  cachée 
par  le  fable,  que  la  mer  jette  en  ii  grande  quantité,  qu'il  couvre 
fouvent ,  dans  une  feule  nuit ,  toutes  les  portes  des  maiibns  de  ce 
bourg.  Il  arrive  même  ,  alTez  fouvent ,  qu'à  la  lin  des  Grand'MefTes 
des  Dimanches  &  Fêtes  ,  on  a  peine  à  fortir  de  l'Eglife  qui  fe 
trouve  prefque  enfevelie  fous  ce  fable. 

Quelc[ues  auteurs  ont  dit  c[ue  Bernard  ,  premier  du  nom  ,  Moine 
de  Cîteaux  ,  &  Evêque  de  Nantes  en  1 148  ,  prit  naiifance  en  cette 
ParoilTe. 

Les  maifons  nobles  de  Lefnerac  &  Trevecar ,  haute-Juflice, 
appartiennent  à  M.  le  Comte  de  Ses-Maifons,  Seigneur  de  la 
Paroifle.  Cette  famille  eil  très-ancienne.  L'an  1250,  Normand 
du  Marchis  ,  donna,  par  tellament,  à  Jean  de  Ses-Maifons,  demeu- 
rant à  Nantes  ,  tout  ce  qu'd  poifédoit  en  vignes  ,  maifons ,  terres, 
prés^&  rentes  dans  le  Fief  de  l'Archidiaconé  de  Lamée,  au  Heu  de  la 
Saufiniere ,  Paroiiîe  de  Saint-Similien  de  Nantes.  (  Voyez  Nantes.  ) 
David  de  Ses-Maifons ,  fils  de  Jean  de  Ses-Maifons  dont  on 
vient  de  parler,  fut  Grand  Bailli  de  l'Anjou  &  du  Maine.  Fran- 
çoifc  de  Ses-Maifons ,  fille  de  Cla.ude  de  Ses-Maifons ,  époufa 
Gui  de  Laval  ;  Angélique ,  fa  fœur ,  eut  en  mariage  Ifaac  Hu- 
chet  de  Cintré  ;  &  Jeanne-Françoife  ,  leur  coufine  ,  époufa  Jean- 
Baptilte  de  Becdelievre  ,  Premier  Préfident  de  la  Chambre  des 
Comptes;  Claude  de  Ses-Maifons ,  Sieur  de  la  Saufiniere  ,  préfida 
plufieurs  fois ,  par  éleftion ,  aux  Etats  de  Bretagne  -,  il  vivoit 
en  1680.  Toutes  les  Seigneuries  dont  on  vient  de  parler ,  appar- 
tiennent aujourd'hui  à  M.  le  Comte  de  Ses-Maifons,  Chevalier, 
Seigneur  de  Trevecar  &  autres  Heux ,  &  Colonel  d'Infanterie. 

En   1400,  on  connoilToit  encore  à  Efcoublac  la  maifon  noble 
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de  Coëteas ,  aux  Seigneurs  de  ce  nom  ;  &  celle  de  Henleiz-Sau- 
drais ,  moyenne-Jullice  ,  à  M.  l'Arragon. 

Son  territoire  forme  ,  à  deux  vallons  près  ,  une  plaine  dont 
les  terres  font  bonnes  &  fertiles.  Mais  il  y  en  a  une  grande 
partie  en  landes ,  ou  couvertes  par  les  fables  de  la  mer.  Les  ha- 
bitants font  commerce  des  mottes  à  brûler  ,  qu'ils  vont  tirer  dans 
la  grande  bruyère  ,  outre  celui  de  leurs  grains ,  qu'ils  vendent 
lorfqu'ils  en  ont  plus  qu'il  ne  leur  en  faut  pour  leur  fubfiftance. 

ESQUÏBÎEN;  à  7  lieues  un  quart  à  l'Oueft  de  Quimper, 
fon  Evêché  &  fon  reiTort  j  à  46  lieues  de  Rennes  ;  &  à  i  lieue  un 
quart  de  Pontcroix ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  relevé  du 
Roi ,  &  compte  950  comm.uniants  ,  non  compris  ceux  d'Audierne, 
fa  trêve.  La  Cure  ell  à  l'alternative.  Son  territoire  ,  borné  au  Sud 
par  la  mer  ,  elt  abondant  en  grains  &  pâturages  :  c'elt  un  pays 
montagneux.  Les  habitants  font  prefque  tous  marins  ,  ou  pêcheurs. 

ESSÉ  j  à  fix  lieues  au  Sud-Efl  de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon 
relTort  ;  &  à  2  Heues  trois  quarts  de  la  Guerche  ,  fa  Subdélégation. 
On  y  compte  2000  communiants  :  la  Cure  eil  à  l'alternative  j 
M.  le  Prince  de  Condé  en  eil:  le  Seigneur.  Les  maifons  nobles 
de  cette  Paroiffe  font  :  en  1480,  la  KoulTeliere,  à  René  Jaret  ; 
la  Rouverais,  en  1600,  à  Gilles  le  Duc  ;  cette  Terre  &  celle 
de  Sucé  forment  une  haute-Juilice  ,  &  appartiennent  à  M.  de  Ker- 
ouan ,  qui  pofTede  auffi  la  Terre  de  la  Rigaudiere ,  avec  haute- 
Juilice  :  en  1650,  le  bois  CleriiTais,  à  Jean  de  Montalembert. 

A  une  demi-lieue,  au  Sud  de  ce  bourg  ,  fe  trouve  la  Roche  aux 
Fées  :  la  Itrufture  de  ce  monument  le  rend  digne  de  la  curiofité 
des  Sçavants.  îl  efi:  compofé  de  quarante-deux  pierres  d'une  grof- 
feur  coniidérable,  &  forme  deux  appartements  :  le  plus  grand  eil 
de  foixante-cinq  pieds  fix  pouces  de  longueur ,  fur  onze  pieds 
fîx  pouces  de  largeur  dans  œuvre  ,  en  rétreciiîant  vers  le  fécond 
appartement ,  qui  forme  un  cabinet  de  fept  pieds  en  quatre  : 
les  entrées,  tant  au  levant  qu'au  couchant ,  font  contiguès  au  ca- 
binet qui  communique  à  la  grande  pièce.  Ce  cabinet  ne  fermé 
point  à  la  fortie  ;  mais  le  grand  appartement ,  fitué  au  Sud ,  eft 
fermé  ,  à  l'exception  des  entrées  dont  on  vient  de  parler.  La  conf^ 
truéfion  de  ce  monument  eil  de  quinze  pierres  à  l'Eil  &  de  feize 
à  rOueil ,  toutes  pofées  debout  ;  celle  qui  fait  la  clôture  du  grand 
appartement  eil  couchée  ,  elle  a  iix  piçds  d'épaiiîeur  en  évafant 
jul'qu'au  cabinet,  où  elle  fe  termine  à  quatre  pieds   fix  pouces. 
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Outre  ces  trente-deux  pierres ,  il  y  en  a  dix  autres  foutenues  par 
les  premières  ;  de  ces  dix ,  qui  font  toutes  d'une  grolTeur  extraor- 
-dinaire  ,  fept  forment  chacune  un  recouvrement  depuis  cinq  pieds 
jufqu'à  neuf  de  largeur  :  leur  grain  eil  d'un  roc  brut  ,  &  leur 
•pofition  eft  fans  art.  Les  gens  des  environs  veulent  que  ce  foit 
un  ancien  temple  des  Fées  ,  pour  lefquelles  leurs  ancêtres  avoient 
i)eaucoup  de  vénération  ;  opinion  ridicule  ,  mais  peu  étonnante , 
fî  l'on  fait  attention  que  ce  font  des  payfans  les  plus  groifiers 
qui  penfent  ainiî.  D'ailleurs ,  il n'eft  peut-être  point  de  pays,  dans 
le  Royaume ,  où  les  habitants  des  campagnes  foient  (i  peu  éclairés , 
plus  crédules ,  &  plus  fuperlKtieux  qu'en  Bretagne.  Les  gens  {Qn(ts 
croient  que  ce  monument  ell  le  tombeau  d'un  Général  Rom.ain. 
On  doit  obferver  qu'on  ne  trouve  qu'à  une  lieue  de  cet  endroit 
des  pierres  de  la  nature  de  celles  qui  le  compofent. 
;  Ce  territoire  ell  coupé  par  la  rivière  de  Seiche ,  &  de  plufieurs 
ruilTeaux  qui  vont  s'y  perdre  :  c'eft  un  pays  couvert  d'arbres  & 
buiiTons ,  où  l'on  voit  de  bonnes  terres ,  d'excellents  pâturages ,  des 
arbres  à  fruits ,  &  des  landes. 

ÉTABLES  ;  à  2  lieues  &  demie  au  Nord-Nord-Ouell  de  Saint- 
Brieuc  ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  22  lieues  un  quart 
de  Rennes ,  fon  refîbrt.  M.  le  Duc  de  Penthievre ,  pofTelfeur  du 
château  de  la  Rochefuart ,  haute-Juftice  ,  efl:  Seigneur  fupérieur 
de  cette  Paroifîe  ,  qui  compte  3000  communiants.  La  Cure  eft 
en  la  préfentation  de  l'Abbé  de  Beauport.  Son  territoire  ,  plein 
de  coUines  &  de  vallons,  efl  borné  par  la  mer  :  les  terres  y 
font  excellentes,  &  affez  exaftement  cultivées.  A  peu  de  diftance 
de  fon  bourg  ,  eil  le  village  de  Binic  ,  petit  port  de  mer ,  où  le 
commerce  ,  fur-tout  celui  des  grains ,  efl  alfez  aftif. 

Les  maifons  nobles  font  :  la  Vallée  &  la  Ville-Durand  ;  la  pre- 
mière ,  en  1 440 ,  étoit  à  Guillaume  Patenôtre  ;  la  féconde  ,  en 
1460,  à  Rolland  de  Beaulieu  ,  &  en  15 10,  à  Jean  de  Teillac. 

ETRELLES  ;  à  8  lieues  un  quart  à  l'Efl  de  Rennes ,  fon  Evê- 
ché  &  fon  reffort  j  &  à  i  lieue  &  demie  de  Vitré ,  fa  Subdélé- 
gation. M.  Haye  de  Netumiere  en  ell  le  Seigneur  :  on  y  compte 
1500  communiants  ;  la  Cure  efl  préfentée  par  le  Tréforier  de 
l'Églife  Cathédrale  de  Rennes. 

L'ancien  château  des  Rochers  appartenoit ,  en  1270,  à  Jamet 
de  Sevigné  ,  Chevaher  ,  Seigneur  des  Rochers.  Cette  Terre  a 
haute  ,  moyenne  &:   balïe-Jullice  ,   &    appartient   maintenant  à 
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M.  Haye  de  Netumiere  ,  qui  poflede ,  dans  le  même  territoire  ,  les 
maifons  nobles  de  la  Haye  ,  de  Fercé  ,  &:  du  Pin  ,  chacune  ,  avec 
haute  ,  moyenne  &  balfe-luftice.  On  voit  encore ,  dans  cette  Pa- 
roiffe ,  les  maifons  de  la  Maillardiere  ,  la  Pivenchiere  ,  la  Miochere  , 
la  grande  &  petite  Balle  ,  la  Vigne ,  le  Pleffis,  d'Etrelles ,  les 
Maurepas,  &  l'Epine.  Ce  territoire  ef!:  coupé  par  la  route  de  Vitré 
à  la  Guerche  ,  &  de  plusieurs  ruiffeaux  qui  vont  tomber  dans  la 
Vilaine  ^  &  fur  lefquels  font  des  étangs ,  avec  des  moulins  à 
grain.  Ces  ruiffeaux  fertilifenî  les  prairies  nombreufes  qui  font  fur 
leurs  bords  \  les  terres  de  cette  ParoiiTe  font  très-fertiles  &  affez  bien 
cultivées  :  on  y  voit  beaucoup  de  hameaux,  peu  de  landes ,  &  un 
petit  bois  nommé  U  bois  d'Etrelles  &  de  Mondron,  On  y  fait  du  cidre. 

.  EVRAN  ;  fur  la  rivière  de  Linnon  ,  &  fur  la  route  de  Rennes 
à  Dinan  ;  à  6  lieues  &  demie  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à 
8  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  de  Dinan,  fa  Subdélégation 
&  fon  relTort.  Le  Roi  poffede  plufieurs  Fiefs  dans  cette  Paroiffe , 
qui  compte  2600  communiants,  dont  la  plupart  font TilTerands , 
excellents  Menuiliers ,  &  bons  Maçons.  La  Cure  eft  préfentée  par 
un  Religieux  de  Léhon.  Son  territoire  eil  abondant  en  grains, 
foins,  lins  ,  &  pâturages  :  c'eil  un  pays  plat,  à  quelques  vallons 
près.  On  y  voit  le  bois  de  Bouvray  ,  d'environ  une  lieue  de 
circuit ,  &  celui  de  Trigoux  ,  d'environ  une  demi-lieue  ;  &  beau- 
coup de  landes ,  qui  feroient  le  bien-être  des  habitants  fî  elles 
étoient  défrichées.  Ces  landes  font  fameufes  dans  l'hifloire  de 
Charles  de  Blois  &  du  Comte  de  Montfort ,  qui  s'y  donnèrent 
rendez-vous    pour  décider  leur  querelle  par  une  bataille. 

En  II 98,  il  s'éleva  entre  le  Prieur  de  Léhon,  près  Dinan, 
&  Pvobert  de  Broons  ,  une  conteftation  au  fujet  des  dîmes  d'Evran. 
Pvobert  les  dépofa  entre  les  mains  de  Pierre  Giraud,  Evêque 
d'Aleth ,  ou  Saint-Malo ,  qui  les  donna  aux  Moines  du  Prieuré 
de  Léhon. 

L'antique  château  de  Beaumanoir  ,  maifon  Seigneuriale  d'Evran, 
a  haute,  moyenne  &  balTe-Juftice  :  il  appartenoit,  en  1200, 
à  Hervé  de  Beaumanoir,  un  des  principaux  Seigneurs  de  Bretagne 
qui  s'affemblerent  pour  tirer  vengeance  de  l'affafîinat  commis  par  Jean 
Sans-Terre ,  en  la  perfonne  d'Artur ,  fon  neveu  &  Duc  de  Bre- 
tagne, leur  Souverain.  Hervé  de  Beaumanoir,  qui  a  fçavamment 
écrit  fur  la  Jurifprudence ,  s'explique  ainfi,  au  chapitre  22,  à  l'oc- 
cafîon  de  la  corvée  des  chemins  :  «  Les  Seigneurs ,  dit-il ,  nom-^ 
»  moient  les  Commiffaires  pour    faire   la  levée  fur  les  gens  de 
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»  la  campagne  j  les  Gentilshommes  étoient  contraints  par  les  Comtes 
»  à  la  contribution  des  grands  chemins ,  ainfi  que  les  gens  d'Eglife 
»  par  les  Evêques.  »  (  Voyez  les  Codes  Romains.  ) 

En  13  51  ,  Jean  Chevalier,  Seigneur  de  Beaumanoir  ,  avoit  une 
com.pagnie  de  quatre  Chevaliers ,  vingt-huit  Ecuyers  ,  &  trente 
Archers  au  (ervice  de  Jean ,  Roi  de  France.  Ce  Seigneur  étoit 
Maréchal  de  Bretagne  ,  &  commanda  les  Bretons  à  la  bataille  des 
Trente,  donnée  le  27  Mars  13  51  :  (  voyez  la  croix  Helléan  :  ) 
il  avoit  epouie  Marie  de  Dinan  ,  dont  il  eut  piufieurs  enfants. 
Robert  de  Beaumanoir  ,  fon  troifieme  fiis ,  commença  la  branche 
des  Vicomtes  du  Beflb  ,  Marquis  de  Lavardin  :  Jean  de  Beau- 
manoir, Seigneur  du  Eois-billi,  quatrième  petit-fils  de  ce  dernier , 
époufa  Marie  BribouUe  ,  Dame  de  Lavardin ,  dans  le  Maine  ;  en 
1595  ,  Henri  IV  le  fit  Maréchal  de  France  &  ChevaUer  de  fes 
Ordres.  Henri-Charles,  fon  frère  ,  Lieutenant-général  en  Bretagne, 
époufa  Marie  d'Albert  de  Luines  ,  & ,  en  fécondes  noces ,  Louife  de 
Noailies  :  il  eut  deux  fils ,  le  premier ,  nommé  Claude-Philbert- 
Emmanuel ,  fut  Evêque  du  Mans  ;  &  le  deuxième  ,  Jean-Baptifle  , 
fut  Evêque  de  Rennes  en  1677.  La  pollérité  mafculine  de  Jean 
de  Beaumanoir  s'éteignit  par  la  mort  d'Emmanuel- Flenri,  Marquis 
de  Lavardin,  qui  fut  tué,  en  1703  ,  à  la  bataille  de  Spire.  La 
terre  de  Beaumanoir  appartient  préfentement  à  M.  le  Préfident  de 
l'Angle  de  Beaumanoir. 

L'an  1352,  Bertrand  du  Guefclin,  Connétable  de  France  ,  fut 
attaqué ,  près  d'Evran,  par  un  corps  de  troupes  Anglaifes.  Ce  grand 
guerrier  ,  quoique  peu  accompagné,  fe  défendit  long-temps;  mais 
il  fut  obligé  de  céder  au  nombre  ,  &  fut  fait  prifonnier  de  guerre 
par  Robin  Adar,  Capitaine  Anglais.  Les  habitants  révèrent  encore 
ce  champ  de  bataille ,  au  point  qu'ils  ne  veulent  pas  y  faire  pafTer 
la  charrue,  par  refpeft  pour  ceux  qui  y  perdirent  la  vie  ,  &  qui  y 
furent  enterrés. 

En  1 363  ,  il  fut  fait,  à  Evran ,  entre  Charles  de  Blois  &  le  Comte 
de  Montfort ,  un  traité,  par  lequel  il  étoit  décidé  que  le  Duché  de 
Bretagne  devoit  être  partagé  en  deux  portions  égales.  Il  fut  fîgné 
&  fcellé  des  fceaux  des  Prélats ,  Barons ,  &:  Seigneurs  du  parti 
des  deux  Princes.  Ce  traité  n'eut  pas  lieu  ,  parce  que  Jeanne  de  Pen- 
thievre ,  époufe  de  Charles  de  Blois  ,  ne  voulut  pas  confentir  à 
cet  arrangement. 

Les  maifons  nobles  font  :  le  château  de  Champ-Savoy ,  haute , 
moyenne  &  bafTe-JufHce ,  qui,  depuis  Tan  1346,  a  toujours  ap- 
partenu aux  Seigneurs  Grignard  de  Champ  -  Savoy  ;  les  Champs- 

géreaux. 
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géreaux  ,  haute -Juftice,  à  M.  de  Lanjamet  ;  l'Invelan,  haute, 
moyenne  &  bafle-Juflice  ,  à  M.  de  Clauviere-Picot  j  le  Mottay, 
moyenne-Juftice ,  à  M.  Chanchart  d'Argentel  j  la  Chapronais , 
moyenne -Juftice  ,    à  M.   de   la  Reignerais  j    Crechenaut    &  la 

Loudouere  ,  à  N 

On  trouve ,  dans  plulieurs  cantons  aux  environs  du  bourg ,  des 
pétrifications  de  folîiies  &  de  pierres ,  formées  des  débris  de 
coquillages  de   mer ,   &  nommées  de  Saint-Juval, 

EYVIGNAC  ;  à  7  Heues  au  Sud-Sud-Ouefl  de  Saint-  Malo ,  fon 
Evêché  j  à  I  o  Heues  de  Rennes  ;  &  à  4  Heues  un  tiers  de  Mon- 
tauban ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  reflbrtit  au  Siège  royal 
de  Dman ,  &  compte  850  communiants  5  la  Cure  ell  à  l'alterna- 
tive. Son  territoire  forme  un  pays  plat ,  où  l'on  voit  des  terres 
fertiles  en  toutes  fortes  de  grains ,  &  des  landes  en  quantité ,  qui 
produiroient  des  récoltes  abondantes  fi  elles  étoient  cultivées  :  on 
doit  el|3érer  que  les  poilefTeurs  de  ces  terres  incultes  comprendront 
enfin  combien  il  eft  de  leur  intérêt  de  les  faire  défricher. 
-  Le  château  d'Eyvignac ,  Châtellenie  ,  avec  haute  ,  moyenne  & 
baffe-JulHce ,  eit  la  maifon  Seigneuriale  de  la  ParoilTe  ;  il  appar- 
tenoit ,  en  1490,  à  Louis  ,  ChevaHer,  Seigneur  d'Eyvignac  ,  un  des 
cinquante  hommes  de  la  garde  ordinaire  de  la  Reine  Anne  ;  il 
appartient  préfentement  à  M.  de  Bruc  :  la  Bouyere ,  moyenne- 
Juflice ,  à  M^«.  de  la  Bretoniere  :  on  y  connoît  encore  la  maifon 
noble  du  Bois  -  Chevel  ,  &  un  fief  annexé  à  la  Commanderie 
du  temple   de  Carentoir ,  Ordre  de  Malte. 
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_  AY  ;  à  6  lieues  auNord-Ouefl  de  Nantes  ,  fon  Evêché  &  fon 
refîbrtj  à  17  lieues  de  Rennes  ;  &  à  une  lieue  un  tiers  de  Blain, 
fa  Subdélégation.  On  y  compte  2600  communiants.  La  Cure  eil 
en  la  préfentation  du  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Nantes. 
Le  territoire  de  cette  Paroiffe  renferme  beaucoup  de  landes,  &  un 
•bois  confidérable^  nommé  le  Tiemé  ^  contenant  environ  cinq  cents 
arpents  de  terrein  planté  en  taillis  :  il  appartient  à  M.  Berthou 
de  la  Violay.  On  y  voit ,  en  outre ,  des  terres  labourables  très- 
fertiles  &   d'excellents  pâturages. 

Les  maifons  nobles  font  :  le  Pont-Rouault,  en  1 390,  à  Guillaume 

Robert  j  Chatillon  ,  haute,   moyenne  &  baffe- Jullice  ,  en  1430, 

à  Jean  de  Gueheneuc  ^    aujourd'hui   à  M.  d'Aux  ^   TAunay,  en 

1440,  à  Pierre  de  Saint- Aubin  j  la  Mordelaye,  à  Guillaume 

Tome  IL  N 
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Mordelle  :  en  1530,  la  Violay  ,  à  Jean  Crepelan ,  Seigneur 
de  la  Violay  j  en  1660,  ai  Philippe  du  Crocelay ,  Grand-, 
Maître  des  Eaux&  Forêts  de  Bretagne  j  cette  Terre,  avec  celles  de 
Maure  ,  Baudouet ,  &  la  Joue ,  forme  une  haute- Juiîice  qui  appar- 
tient à  M.  Berthou  de  la  Violay  :  Vilhouin,  haute-Juliice  ,  à 
M.  de    Sarrftnt. 

FEGRÉAC  ;  fur  une  hauteur  &  fur  la  route  de  la  Rochebernard 
à  Redon  ;  à  1 1  lieues  un  tiers  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon 
relTort  j  à  1 4  lieues  de  Rennes  j  &  à  une  lieue  &  demie  de  R.edon  , 
fa  Subdéiégation.  On  y  compte  1 800  communiants.  La  Cure  eft 
à  l'Ordinaire.  Les  terres  labourées  de  ce  territoire  font  bonnes  , 
mais  elles  font  en  très-petit  nombre.  Le  refte  du  terrein  eft  en 
prairies,,  &  fur-tout  en  landes.  La  plupart  des  habitants  du  pays  font, 
peu  courageux. 

La  ParoilTe  de  Fegréac  étoit  du  nombre  de  celles  dont  Conan 
le  Gros  confirma,  en  1 128,  la  polTeffion  à  l'Eglife  de  Nantes, 
à  la  prière  de  Brice,  fon  Evêque. 

Le  Roi,  François  I,  par  fes  lettres  données  à  Arques,  le  12 
Août  1545  ,  à  l'occafîon  des  Eaux  &  Forêts,  chafî'es  &  pêches  , 
ordonne  la  deilruction  de.  toutes  les  éclufes  de  la  rivière  d'Ifac  en 
cette  ParoilTe,  avec  défenfe  de  les  reconftruire.  Ce  Monarque 
defiroit  rendre  cette  rivière  navigable. 

On  voit  encore  les  vefliges  d'un  chemin  pavé  qui  conduit  de 
Fegréac  à  Rieux.  (  Voyez  Rieux.  ) 

Ce  territoire  eil  embelli  des  maifons  nobles  fuivantes  :  le  Dreneuc, 
haute- Juftice ,  à  M.  du  Dreneuc  ;  la  Touche ,  haute-Juftice ,  à 
M^«.  Defportes;  la  Brouffays,  haute -Juftice  ,  à  M.  de  la  Chapelle  j; 
l'Auvergnac,  haute-JulHce,  à  M.  de  Tréveran  j  Rieux  &  Fréac  , 
haute-JulHce ,  à  M.  de  Rieux. 

FEINS  ;  fur  une  hauteur  -,  à  5  lieues  &  demie  au  Nord  de 
Rennes,  fon  Evêché  ^  &  à  3  heues  un  quart  d'Antrain,  fa  Sub- 
délégation. Cette  ParoilTe ,  dont  la  Cure  ell  à  l'alternative ,  refTortit 
au  Siège  royal  de  Bazouges.  On  y  compte  600  communiants  ; 
il  s'y  exerce  deux  hautes-Juftices.  C'eft  auprès  de  ce  bourg  qu'eil 
la  fource  de  la  petite  rivière  d'ïlle ,  qui  va  tomber  dans  celle 
d'Iflette  auprès  de  Betton ,  &  de  -  là  dans  la  Vilaine ,  à  Rennes. 
Ce  territoire  offre  à  la  vue  quelques  terres  cultivées  ,  des  prairies, 
des  arbres  à  fruits ,  &  un  bois  taillis  d'environ  une  heue  de  périmètre. 

Ses   maifons   font  :  le  Champ-Belle,  en  1240,  à  Gohier  de 
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Champagne  ,  Chevalier ,  Seigneur  du  Champ-Belle  ,  &,  en  1667, 
à  Pierre  de  Champ-Belle  ,  Seigneur  des  Houches ,  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  du  Roi  j  en  1360,  le  manoir  de  Boulles ,  à 
Philippe  de  Combourg  ;  en  1 400 ,  le  Pleffis-Turpin ,  à  Jean  de 
Maillechasj  &  le  MafFroy,  à  Pierre  Depocé. 

FERCÉ  ;  à  8  Ueues  &  demie  au  Sud-Sud-Efl  de  Rennes ,  fon 
Evêché  &  fon  reiTortj  &  à  2  lieues  un  iîxieme  de  Chateaubriand, 
fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe,  dont  la  Cure  ell  à  l'Ordinaire, 
compte  750  communiants.  La  maifon  de  la  Jouniere  a  toujours 
été  la  demeure  des  Vicomtes  de  Fercé.  Elle  appartenoit,  en  1288, 
à  Jean,  Marquis  d'Apel-Voiiin ,  qui  pafla  en  France  au  fervice  de 
Charles,  Duc  d'Anjou,  où  il  mourut  en  11^6;  Guichard  Apel- 
Voifin ,  fon  arrière  petit-fils ,  fut  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi 
de  France  Charles  VIL  Ce  Seigneur  avoit  époufé  Jeanne  Juvenal 
des  Urfins  dont  il  eut  plufieurs  enfants,  fçavoir;  Jean  Apel-Voifin  , 
Chanceher  &  Chambellan  du  Roi  Louis  Xi-,  Guillaume,  Che- 
valier de  Malte,  en  1467;  &  Henri,  auffi  Chevalier  de  Malte, 
&  Commandeur  d'Auron. 

Vers  l'an  1564,  les  Vicomtes  de  Fercé  établirent,  dans  cette 
Seigneurie  ,  une  verrerie  confidérable ,  où  l'on  fabrique  toutes 
fortes  de  verres  &  cryftaux.  Elle  porte  le  nom  de  verrerie  de 
Javardan ,  du  nom  du  bois  dans  lequel  elle  eft  fituée.  Ce  bois 
peut  contenir  cinq  cents  arpents  de  terrein  planté  en  taillis. 

En  1 660 ,  la  Seigneurie  du  Bois  -  Péan  appartenoit  à  Samuel 
Apel-Voifm ,  Vicomte  de  Fercé ,  qui  époufa  Elifabeth  de  Pierre- 
Buffiere  :  cette  Vicomte  a  haute  ,  moyenne  &  baiTe-Juftice  ,  & 
appartient  à  M.  du  Bois-Péan ,  Confeiller  au  Parlement  de  Rennes , 
à  caufe  de  la  Dame  MafTac ,  fon  époufe.  Cette  Jurifdidion 
s'exerce  à  Fercé  ,  à  Noyai  ,  &  à  Ville-Pot. 

Bonnelle ,  l'un  des  plus  habiles  Médecins  de  fon  temps,  mou- 
rut, en  1745  ,  à -la  maifon  de  laTourriere,  Paroiffe  de  Ville-Pot: 
fon  corps  fut  apporté  à  Fercé ,  Heu  de  fa  naiifance ,  où  il  fut  in- 
humé dans  l'EgUfe  de  la  Paroiffe. 

Ce  territoire  efl  un  pays  couvert  de  bois  &  builTons  ;  les  terres 
cultivées  y  rapportent  de  belles  moiffons  en  grains  de  toutes  efpe- 
,ces  :  on  y  voit  quelques  prairies ,  &  beaucoup  d'arbres  à  fruits. 

FEREL  ;  dans  une  plaine  ;  à  1 4  lieues  à  rOuelî-Nord-Ouefl 
de  Nantes ,  fon  Evêché  j  à  1 8  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  & 
à  I  lieue  un  tiers  de  la  Rochebernard ,  fa  Subdélégation.  Cette 
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ParoiiTe  relevé  du  Marquilat  d'Afferac  ,  &  refTortit  au  Siège 
royal  de  Guérande.  On  y  compte  900  communiants  :  la  Cure 
eft  en  la  prélentation  des  Moines  de  l'Abbaye  de  Saint-Gildas 
des  bois.  UEglife  de  Ferel  étoit  anciennement  une  Chapelle  mo- 
nacale :  on  remarque  fur  le  principal  vitrail  un  tableau  qui  repré- 
fente  la  généalogie  du  Sauveur  du  monde.  Cette  pièce  ei\  ad- 
mirée des  connoilTeurs  ,  ainli  que  le  plafond  de  cette  Eglife , 
qui  repréfente  fliilloire  de  l'ancien  Tellament.  Cette  Chapelle 
devint  enfaite  trêve  d'Herbignac  ,  &  fut  érigée  en  Paroiile  en 
1749.  Avant  ce  temps,  le  Kefteur  &:  le  Vicaire  d'Herbignac  la 
deliervoient  à  tour  de  rôle  :  ce  Vicaire  percevoir,  comme  le  Curé, 
tous  les  profits  du  cafuel ,  qui  lui  revenoient  pendant  fon  féjour, 
&  il  avoit  {es  dîmes  particulières  dans  un  canton  féparé. 

Le  territoire  de  Ferel  renferme  des  landes  très-étendues  ,  dans 
lefquelles  pafle  un  chemin  que  Von  dit  être  des  Romains  :  il 
conduifoit  jadis  du  château  de  l'Ille  à  celui  du  Gavre.  C'eil  un 
pays ,  partie  en  pleine  &  partie  en  collines  ;  les  terres  en  labeur 
y  font  très-bonnes  &  très-fertiles ,  mais  elles  font  bien  moins 
étendues  que  les  terres  incultes. 

On  y  connoît  les  terres  nobles  de  Tregrain  ,  de  Bois-Jouan  ;  & 
Bois-Queheneuc  ,  moyenne  &  balIe-Jullice  ,  qui  appartient  à  M*^^, 
d'Andigné  ;  Coicouron ,  où  il  y  a  un  petit  bois  de  haute-futaie  ^ 
&  Treguy. 

FLEURIGNÉ  ;  fur  une  hauteur  8c  fur  la  route  de  Fougères 
à  Mavenne  ;  à  10  heues  trois  quarts  de  Rennes,  fon  E\êche  ;  & 
à  I  lieue  un  tiers  de  Fougères ,  fa  Subdélégation  &  fon  relfort. 
Il  s'y  exerce  une  haute-Juiface  qui  appartient  à  l'Abbclle  de  Saint- 
Georges  de  Rennes.  Cette  Eghfe  ell  un  Prieuré  préfenté  par 
l'Abbé  de  Riilé  :  il  étoit  jadis  delTervi  par  un  Chanoine  de  Samt- 
Augullin ,  qui  y  faifoit  les  fondions  de  Curé.  On  y  compte  700 
communiants.  A  peu  de  dillance  de  ce  bourg,  6c  dans  fon  territoire, 
fe  trouve  le  château  du  Bois-Février,  qui  ,  en  1190,  appartenoit 
à  Jean  de  Langan  ,  Sieur  du  Bois-Février.  Etienne  de  Langan 
fut  AmbalTadeur  du  Roi  Louis  XI ,  vers  le  Duc  de  Bretagne 
François  IL  Trillan  de  Langan  fut  Grand-Pannetier  de  la  Reine 
Anne  ,  6c  Lieutenant  en  V  endomois  pour  le  Roi  Charles  VIII. 
Claude  de  Langan ,  Sieur  du  Bois-Février ,  fut  fait  Grand-Pan- 
netier de  la  Reine  ,  mère  du  Roi  Charles  IX  ,  par  lettres  données 
à  Saint-Germain  en  Laye  ,  le  23  Novembre  1558,  6c  Lieutenant- 
Général  pour  le  Roi,  dans  FAngoumois  :  il  mourut  en  1569.  La 
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Reine  ,  en  reconnoifTance  de  fes  fervices ,  accorda ,  à  fa  veuve 
&  à  fes  enfants ,  la  liberté  de  demeurer  dans  fon  château  du 
Loir ,  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  du  Loir.  Après  cette 
permifTion  ,  elle  écrivit  à  fon  Chancelier  d'en  avoir  tout  le  foin 
pofTible.  Cette  veuve  avoit  trois  filles  :  l'aînée  ,  nommée  Françoife  , 
époufa  René  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Rochefort  ;  Gilionne 
époufa  François  de  Caffideuc ,  Marquis  du  Bois  de  la  Motte  ;  & 
Jofephine  eut  en  mariage  Louis-Hercule  ,  Comte  de  Montigny. 
L'an  1658  ,  le  Roi  érigea  en  Baronnie  la  Terre  &  Seigneurie 
du  Bois-Février  ,  en  faveur  de  Gabriel  de  Langan ,  Chevalier, 
Seigneur  du  Bois-Février.  Cette  Terre ,  avec  celle  de  Crevure  , 
forme  une  haute  y  moyenne  &  baffe-luftice  ,  qui  appartient  à 
M.  de  Langan  ,  Seigneur  du  Heu.  On  voit  auffi ,  dans  ce  territoire  , 
le  château  de  Monframmery,  &  le  Bois-Rouaud,  qui  a  haute, 
moyenne  &  baife-Juftice  ^  à  M.  de  Monframmery-le-Cocq  j  la 
maifon  de  BeauHeu  ,  à  N....  Ce  territoire  ,  couvert  d'arbres  & 
buiffons  ,  eft  plein  de  petites  montagnes  &  de  vallons  ,  dans  lef- 
quels  coulent  des  ruifiéaux  qui  vont  fe  perdre  dans  la  rivière 
de  Couefnon.  Les  terres  y  font  fertiles  en  grains  &  pâturages  ,  & 
affez  exaftement  cultivées  :  on  y  fait  du  cidre.  Ce  territoire 
fe  termine  ,  à  une  lieue  à  l'Eft ,  à  la  province  du  Maine. 

FORGES  j  fur  la  route  de  Chateaubriand  à  la  Guerche  ;  à  8 
lieues  trois  quarts  de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  reffort  j  &  à 
2  lieues  de  la  Guerche ,  fa  Subdélégation.  M.  le  Duc  de  Ville- 
roy  en  efl:  le  Seigneur  :  on  y  compte  800  communiants  j  la  Cure 
eft  à  l'Ordinaire.  Ce  bourg  eft  à  l'entrée  de  la  forêt  de  la  Guer- 
che ,  qui  contient  environ  quatre  mille  journaux  de  terrein , 
planté  en  futaie  &  bois  taillis  :  elle  appartient  à  M.  le  Duc  de 
ViUeroy. 

On  connoît ,  en  cette  Paroiffe ,  la  maifon  noble  de  l'Epieme  , 
ou  l'Epienne,  haute-Juftice ,  dont  jouit  M.  de  Ménoret.  Ce  terri- 
toire ell  plein  de  coUines  &  de  vallons ,  dans  lefquels  coulent 
des  ruifTeaux  qui  fertiUfent  les  prairies  qui  font  fur  leurs  bords. 
Les  terres  y  font  bonnes  &  aJTez  bien  cultivées  j  on  y  voit  peu 
de  landes. 

FOUESNANT  ;  à  peu  de  diftance  de  la  mer  ;  à  3  lieues  au 
Sud-Eft  de  Quimper  ,  fon  Evêché  j  à  37  lieues  de  Rennes  ; 
&  à  I  lieue  trois  quarts  de  Concarneau ,  fa  Subdélégation  &  fon 
reffort.  Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi,  &  compte  2150  comrau- 
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niants ,  y  compris  ceux  de  Foreft-Fouefnant  ,  fa  trêve  :  la  Cure 
eft  à  l'alternative.  L'ancien  château  de  Rofpiec  lert  aujourd'hui 
de  Presbytère  au  Curé  de  Fouefnant.  Cette  ParoifTe  avoir  autre- 
fois fes  Seigneurs  particuliers.  L'an  1241  ,  Eudon  de  Fouefnant 
fonda  l'Eglife  de  Saint-Thomas  de  Benodez  ou  Benaudez ,  à 
peu  de  dillance  de  la  Paroiffe  de  Gouenac.  En  1280,  Henri  de 
Fouefnant  en  étoit  Seigneur. 

En  1382,  cette  ParoifTe  fut  donnée  à  Jeanne  de  Retz,  fille 
de  Gérard  de  Retz  :  elle  paffa  enfuite  dans  la  poffeffion  des 
Ducs  ,  &  ,  de  ces  derniers  ,  à  la  Couronne  ,  dont  elle  dépend  au- 
jourd'hui. En  1564,1a  Jurifdiftion  royale  de  Fouefnant  fut  unie 
&  incorporée  au  Siège  royal  de  Quimper ,  par  Edit  du  Roi  Char- 
les IX  ,  donné  ,  à  Troyes  en  Champagne  ,  le  29  Mars  de  la  même 
année. 

Ses  maifons  nobles  font  :  le  Marigot ,  l'Eilang  ,  Fouillic  ,  Pen- 
foulic  ,  &  le  Pleffis~Mur  ;  cette  dernière  appartenoit ,  en  1490, 
à  Jeanne  de  Sainte-Alouarn.  Ce  territoire  eft  fertile  en  grains ,  & 
abondant  en  pâturages  :  les  landes  y  font  rares. 

FOUGERAI  j  gros  bourg  ,  à  peu  de  diftance  de  la  route  de 
Rennes  à  Nantes  ;  à  12  lieues  &  demie  au  Nord-Nord-Oueft  de 
Nantes ,  fon  Evêché  ;  à  9  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  i 
lieue  &  demie  de  Derval ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe , 
qui  compte  3000  communiants,  a  une  haute-JulHce  qui  refTortit 
au  Préiidial  de  Nantes  :  il  s'y  en  exerce  quatre  autres  ,  trois 
moyennes  &;  une  bafTe.  La  Cure  efl  à  l'Ordinaire ,  &  vaut  au 
moins  Quatorze  mille  livres  de  revenu  au  Refteur. 

i. 

L'an  851,  Fougerai  portoit  le  nom  de  Fulkeriac ,  comme  on 
le  voit  par  la  donation  qu'Erifpoé ,  Roi  de  Bretagne ,  &  Agu- 
liac  ,  firent  à  l'Abbaye  de  Redon ,  de  quelques  rentes  fur  cette 
ParoifTe. 

Ce  territoire ,  arrofé  par  la  rivière  de  Chère  qui  le  ^traverfe , 
efl:  fort  étendu,  &  forme  une  plaine  à  quelques  coteaux  près. 
On  y  voit  des  terres  cultivées  &  excellentes  pour  le  froment , 
feigle ,  bled  noir ,  &  avoine  ;  de  belles  prairies ,  des  landes  en 
quantité  j  &  le  bois  des  FofTes  ,  taillis  qui  peut  avoir  i  Heue  de 
périmètre. 

Le  château  de  Fougerai  étoit  jadis  une  place  très-forte.  Il 
ctoit ,  en  1356,  fous  la  garde  de  deux  cents  hommes  de  troupes, 
commandées  par  le  Capitaine  Brembro.  Bertrand  du  Guel'cHn  , 
depuis  Connétable  de  France ,  entreprit  de  le  furprendre  ôc  de 
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s'en  emparer.  Un  jour  que  Brembro  étoit  forti ,  du  Guefclin  pofta 
fes  foldats  en  embufcade ,  &  fe  déguifa  en  bûcheron  ,  avec  trois 
des  plus  braves  des  fîens ,  qui  mirent  chacun  un  fagot  fur  leurs 
épaules  :  ainfî  chargés  ,  ils  fe  préfenterent  devant  le  château  pour 
vendre  leur  bois  ;  le  portier  defcendit  avec  deux  autres  foldats 
pour  leur  ouvrir  la  porte.  Du  Guefclin  avoit  eu  foin  de  cacher 
une  hache  ,  avec  laquelle  il  afTomma  le  portier  ,  tandis  que  (qs 
compagnons  fe  jetterent  fur  les  deux  autres.  Ceux  qu'il  avoit 
mis  en  embufcade  accoururent  au  premier  iignal  ,  &  entrèrent 
dans  le  château ,  dont  ils  levèrent  le  pont-levis  ,  dans  la  crainte 
que  le  Capitaine  ne  fût  revenu  avec  fa  troupe  :  la  garnifon  ac- 
courut au  bruit ,  &  du  Guefclin ,  armé  feulement  d'une  hache  , 
eut  à  combattre  fept  des  plus  vigoureux  Anglais.  Il  en  afTomma 
deux  ,  ce  qui  rendit  les  autres  plus  circonfpefts  ,  &  donna  le 
temps  aux  fiens  de  le  fecourir.  Après  bien  de  la  réfiftance ,  les 
Anglais  cédèrent ,  &  la  place  fut  prife  par  les  Bretons ,  qui  y 
trouvèrent  un  bon  dîner  que  les  vaincus  avoient  fait  préparer.  Du 
Guefclin  avoit  reçu  une  blefTure  à  laquelle  il  fit  mettre  le  pre- 
mier appareil  ;  après  quoi ,  il  vifita  le  château  &  donna  fes  or- 
dres. Sur  le  foir  ,  il  fortit  avec  cinquante  Cavaliers ,  &  fe  mit 
en  embufcade  fur  le  chemin  que  devoir  naturellement  prendre 
Brembro ,  qui  arriva  efTeftivement  à  la  nuit ,  &  donna  dans 
le  piège.  Les  Anglais  perdirent  leur  Capitaine  &  un  grand  nom- 
bre des  leurs.  Les  autres  furent  faits  prifonniers  &  conduits  à 
Fougerai.  Le  butin  qu'ils  apport  oient  &  les  meubles  du  château 
furent  dillribués  aux  foldats  par  du  Guefclin ,  qui  ne  fe  réfer- 
voit  jamais  que  la  gloire  de  l'expédition.  Le  Capitaine  Breton  mit 
une  garnifon  dans  Fougerai,  &  vola  au  fecours  d,e  Rennes  que 
les  Anglais  afîiégeoient. 

L'an  1450,  le  Chapelain  de  Lion  jouifToit  de  la  métairie  d'A- 
meur ,  &  toutes  les  autres  maifons  nobles  étoient  occupées  par 
des  fermiers. 

Par  lettres  du  1 5  Juillet  1 46 j  ,  Louis  de  la  Trimouile  &  Mar- 
guerite d'Amboife  ,  fon  époufe  ,  vendirent  à  Françoife  d'Amboife  , 
DuchefTe  de  Bretagne  ,  leur  fœur  ,  pour  une  fomme  de  mille  écus 
d'or  ,  une  rente  annuelle  de  trois  cents  livres ,  qu'ils  avoient 
fur  la  Terre  &  Seigneurie  de  Fougerai ,  qui  étoit  échue  à  Mar- 
guerite pour  fa  part  &  portion  de  la  fucceffion  de  Marie  de 
Kieux ,  Vicomteffe  de  Thouars  ,  leur  mère  commune.  Ces  deux, 
époux  cédèrent  encore  à  la  DuchefTe ,  pour  une  fomme  de  fix^ 
mille  écus  d'or  neufs ,  une  rente    de   trois   cents .  livres  fur  les 
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Châtellenies  de  Fougerai  :  l'afte  en  fut  paffé  le  3  Août  de  la 
même  amiée  1467. 

En  1495  ,  la  Seigneurie  de  Fougerai  appartenoit  à  Jean  de 
Rieux  ,  Maréchal  de  France.  Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année, 
le  Capitaine  de  Saint-Luc  s'empara  du  château  de  ce  lieu  ,  qui  fut 
tenu  en  neutralité.  Le  1 4  Décembre  fuivant ,  les  Préfîdents  de  la 
Grées ,  de  Marigni ,  de  Molac  ,  de  Kergroades ,  &  autres  Sei- 
gneurs ,  fe  rendirent  à  ce  château  ,  pour  conférer  avec  les  Députés 
du  Duc  de  Mercœur ,  au  fujet  d'une  trêve  projettée  entre  lui  & 
le  Roi  Henri  IV. 

L'an  1664,  la  Terre  &  Seigneurie  de  Fougerai  fut  érigée  en 
Marquifat ,  en  faveur  d'Henri  de  la  Chapelle  ,  Seigneur  de  la 
Roche-Giffard ,  qui  fut  tué  h  la  bataille  de  Saint-Antoine.  Henri 
n'avoit  que  deux  filles  :  l'aînée  mourut  fans  poftérité  j  Henriette, 
fa  fœur  cadette  &  héritière  ,  époufa,  en  1680  ,  René  ,  ChevaUer, 
Comte  du  Bouais ,  dont  elle  eut  un  fils ,  qui  prit  en  mariage  , 
le  21  Avril  1703,  Charlotte  -  Pohxene  de  Goulaine  ,  fille  de 
François  de  Goulaine  &  de  Marguerite  d'Apel-Voifin ,  fon  époufe. 
Ce  château  eit  aftueilement  pofTédé  par  M.  de  Grandville- 
Loquet  ,  qui  en  a  fait  démolir  une  partie  pour  en  bâtir  un  autre. 
Il  ne  relie  plus  que  la  grofl'e  tour  de  l'ancienne  place. 

Les  maifons  nobles  font  :  la  Villeauren,  en  1408  ,  à  Guillaume 
le  Bret ,  Seigneur  de  Saint-Etienne  :  en  1450,  Cohan,  à  Armenton 
de  Madaillon  ,  Sieur  de  la  Chauvigni  j  &,  en  1680,  à  René  de 
Madaillon ,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chauvigni  :  en  1480,1e 
Port  de  la  Roche,  à  Guillaume  DoHes;  &,  en  1680,  à  Fran- 
çois Dolies,  un  de  fes  defcendants.  On  y  connoît  encore  celles 
de  la  Thebaudais  ,  la  Hurlais,  la  Praye,  le  Loray ,  les  Bouffis, 
laSouchais,  Launa}' e-bazouin ,  la  Penais  ,  &  la  Grignonnaye. 

FOUGERES  ,  Filgerium  ,  Filiceiiœ  ;  fituée  fur  le  Nanfon  ,  qui: 
fe  joint  à  la  rivière  de  Couefnon  ,  à  un  quart  de  lieue  au  deffous  de 
la  ville  j  par  les  3  degrés  33  minutes  50  fécondes  de  longitude,  & 
par  les  48  degrés  21  minutes  de  latitude  ;  à  9  Heues  &  demie  au 
Nord-Eft  de  Rennes,  fon  Evêché.  Fougères  eft  défignée  ,  dans  les 
Itinéraires  Romains ,  par  le  nom  ad  fines.  Céfar  nomme  les  anciens 
habitants  de  cette  contrée  Diaulitœ ,  ou  Diabllntes,  Sept  grandes 
routes  aboutiffent  à  cette  ville  ,  qui  contient  dix  à  onze  mille  ha- 
bitants. Fougères  a  Çxn  fauxbourgs  &  trois  ParoifTes.  Celle  de 
Rillé  ,  fous  le  vocable  de  Saint-Pierre ,  efi:  une  Abbaye  de  Cha- 
noines-Réguliers Genovéfains  ,   de  la  Congrégation   de  France. 

Celle 
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Celle  de  Saint-Léonard  prend  le  titre  d'Eglife  royale  :  fes  fept 
Chapelains  royaux  doivent  être  originaires  de  la  ville ,  &  pour- 
roient ,  avec  une  foible  augmentation  de  revenus ,  être  métamor- 
phofés  en  Chanoines  ,  &  former  un  Chapitre.  Leur  EgUfe  ,  dans 
des  aftes .  anciens ,  efl  fouvent  nommée  Collégiale  ;  &  le  titre  de 
Chanoine  efl  donné  à  fes  Chapelains ,  qui  ont  long-temps  porté 
une  efpece  de  chaperon  violet  pour  marque  diiHn^tive  de  leur 
dignité.  Feu  M.  de  Breteuil ,  Evêque  de  Rennes ,  leur  en  défendit 
l'ulage.  Il  femble  qu'il  eût  été  plus  digne  de  ce  Prélat ,  fi  les  droits 
des  Chapelains  royaux  étoient  douteux ,  de  les  faire  confirmer  par 
un  afte  légal,  ou  de  fe  créer,  dans  fon  diocefe,  une  nouvelle 
Collégiale  &  un  nouveau  Chapitre.  La  troifieme  ParoifTe  eft  fous 
le  nom,  de  Saim-Sulpice  :  cette  Cure  efl  préfentée  par  l'Evêque  j 
Saint-Léonard ,  par  le  Roi  ;  &  Saint-Pierre ,  par  l'Abbé  de  Rillé. 

Fougères  contient  un  Couvent  de  Récollets ,  une  maifon  de 
Cordeliers  ,  une  Abbaye  de  Religieufes  Urbanifles ,  un  Couvent 
d'Urfulines  ,  un  autre  d'Hofpitalieres ,  un  Hôtel-Dieu  dcffervi  par 
ces  dernières  ReHgieufes ,  un  Hôpital-général  gouverné  &  dirigé 
par  un  Bureau  &  des  Dames  qui  ne  font  liées  par  aucun  vœu  5 
une  maifon ,  dite  de  Vlnflruclion ,  école  deflinée  aux  jeunes  filles  ; 
un  étabHffement  déjà  confidérable ,  dit  la  Retraite ,  efpece  de 
miffion  perpétuelle  ,  fort  protégée  par  les  derniers  Evêques ,  mais 
qui  n'a  pu  obtenir ,  ainfî  que  l'Inflruftion ,  de  lettres-patentes. 
Cette  maifon  ,  quant  au  temporel ,  efl  gouvernée  par  des  Dames 
qui  l'habitent  &  l'ont  fondée.  Des  Prédicateurs  &  des  Confefîéurs 
y  raffemblent ,  en  différents  temps  de  l'année  ,  tous  ceux  qui  veu- 
lent ,  durant  huit  jours  ,  y  profiter  des  pieufes  inflruélions  qu'on 
y  donne ,  &  y  payer  leur  logement  &  leur  nourriture.  C'efl, 
comme  on  voit ,  une  forte  d'auberge  chrétienne. 

Les  armes  de  Fougères  font  d'or ,  à  la  tige  de  fougères  de  fî- 
nople.  Cette  ville  a  une  Sénéchauffée,  qui  efl  le  premier  Siège 
royal  de  Bretagne  ;  une  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts ,  une  Jurif- 
diftion  des  Traites  &  Gabelles ,  un  Hôtel  de  ville  qui  a  droit  de 
députer  aux  Etats  de  Bretagne ,  un  ancien  château  qui  forme , 
avec  la  ville ,  un  Gouvernement  miHtaire  ,  dont  le  titulaire  aftuel 
efl  M.  le  Comte  de  Coigni  j  une  Subdélégation  de  l'Intendance , 
une  Dire6lion  des  Fermes  de  Bretagne,  un  Entrepôt  de  tabac  ;  des 
Bureaux  pour  la  pofle  aux  lettres  ,  pour  la  vente  des  cartes ,  de  l'eau- 
de-vie,  &c.  Pofle  aux  chevaux ,  trois  Bureaux  de  Meffageries  ,  une 
Brigade  de  Maréchauffée  j  ôc ,  d'ordinaire  ,  une  garnifon  de 
Cavalerie. 

Tome  IL  O 
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Le  Collège  de  Fougères  pourroit  fortir  du  néant,  où  il  eu  depuis 
bien  des  années ,  ii  l'on  réuniflbit  aux  fonds ,  beaucoup  trop  mé- 
diocres, dont  il  eft  doté,  les  revenus  du  très-inutile  Prieuré  delà 
Trinité  de  cette  ville ,  dont  M.  l'Abbé  de  Goyon  eft  aujourd'hui  titu- 
laire. Cette  réunion  n'eft  pas  le  feul  bien  qu'on  pourroit  très-ai- 
fément  faire  à  cette  ville.  Elle  ne  perd  point  l'eipérance  que  les 
Etats  de  Bretagne ,  ou  la  Cour ,  éclairés  fur  leurs  véritables  in- 
térêts ,  changeront  la  route  aftuelle  des  voitures  publiques  de 
Paris  en  Bretagne  ,  en  la  dirigeant ,  comme  elle  étoit  autrefois , 
par  Mayenne  ,  Erné ,  Fougères  ,  Saint-Aubin  du  Cormier ,  Rennes  : 
le  chemin  de  Paris  à  Rennes  feroit  abrégé  de  fix  lieues ,  &  ,  de  Paris 
à  Saint-Malo ,  il  le  feroit  de  quinze. 

Les  Etats  de  Bretagne  s'aiTemblerent  à  Fougères ,  le  20  Oc- 
tobre  1653. 

Cette  ville  a  effuyé ,  dans  ce  fiecle ,  quatre  incendies  :  celui 
de  175 1  fut  le  plus  confidérable  ,  &  les  pertes  qu'il  occafionna 
furent  évaluées  à  plus  de  deux  millions.  La  fréquence  de  ces  acci- 
dents détermina  l'Adminillration  à  s'occuper  des  moyens  de  réta- 
blir les  anciennes  fontaines  publiques ,  qui  verfoient  de  l'eau 
dans  tous  les  quartiers. 

Différents  Arrêts  du  Confeil ,  &  notamment  celui  de  1773, 
autoriferent  l'emploi  &  l'emprunt  de  deniers  pour  cet  objet  d'uti- 
lité publique.  On  a  enfin  dépenfé  environ  vingt-cinq  mille  livres 
pour  fe  procurer  ce  fecours  fi  nécelTaire  :  ces  dépenfes  ont  été 
jufqu'ici  infruftueufes ,  foit  par  la  mal-adreife  des  gens  auxquels 
on  avoir  confié  la  conduite  de  ces  eaux ,  foit  parce  qu'on  n'a 
pas  fçu  rendre  refponfables  de  leur  ouvrage  ceux  qui  en  av oient 
accepté  l'entreprife.  Les  malheurs  caufés  par  tant  d'incendies  , 
font  aujourd'hui  réparés  :  cette  ville  eft  très-bien  rebâtie ,  elle  eu 
entourée  de  foffés  &  d'anciens  murs  flanc|ués  de  tours.  Ses  ha- 
bitants les  afféagent ,  comblent  les  uns  ,  Se  abattent  les  autres  : 
ils  étoient  encore  entiers  &  bien  confervés  en  1748,  &  à  peine, 
dans  un  fiecle ,  en  trouvera-ton  des  velHges. 

Avant  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  Couronne  de  France, 
cette  place  étoit  la  clef  du  Duché  ;  &  fes  fortifications ,  multi- 
pliées &  élevées  à  grands  frais,  prouvoient  affez  fon  importance. 
Son  château  fubfifle  encore  en  grande  partie  ;  le  magnifique 
donjon  ,  qui  faifoit  autrefois  fa  force  principale  ,  fut  démoH  ,  vers 
1630,  par  ordre  du  Vicomte  de  Rohan.  Il  avoit  été  bâti  ,  en 
1383  ,  parle  Connétable  de  CHffon. 

On  admiroit  encore ,  en  1776 ,  comme  un  des  plus  beaux  refies 
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de  l'ancienne  manière  de  fortifier  qui  fubfiMt  en  France  ,  fa  po- 
terne ,  le  rempart  qui  la  joignoit  à  la  tour  de  Melufîne,  &  à 
celles  de  Saint-Sulpice  qui  font  elles-mêmes  d'une  grande  beauté  : 
mais  je  ne  fçais  quelle,  dirai-je  économie  ou  cupidité,  a  depuis 
déterminé  la  deftruftion  d'une  partie  de  ces  monuments  qui  mé- 
ritoient  d'être  confervés.  On  regretteroit  moins  de  les  voir  détruits , 
il  l'argent  qui  provient  de  la  vente  de  leurs  matériaux  avoit 
été  appliqué  aux  réparations  des  autres  parties  clu  château ,  qui 
pourroient ,  à  peu  de  frais ,  être  mifes  en  état  de  loger  des  pri- 
Ibnniers,  ainfî  qu'on  l'avoit  fait  dans  les  guerres  précédentes  (  a  ). 

La  place  Royale  &  la  place  de  Bretagne  qui  font  contiguès, 
&  établies  fur  les  ruines  d'une  ancienne  pièce  de  fortification, 
dite  ï Eperon ,  efpece  de  contre-garde  qui  défendoit  l'entrée  de  la 
ville,  &  qui  fubfilloit  encore  en  1766,  forment  aujourd'hui  une 
promenade  agréable  par  l'étendue  &  la  variété  de  fes  vues, 

La  forêt  de  Fougères  n'en  eft  éloignée  que  d'un  quart  de  lieue  ^ 
elle  appartient  au  Roi  ,  &  contient  environ  trois  mille  cent  arpents. 

Le  commerce  de  Fougères  confille  en  toiles,  dites  de  Fougères^ 
qu'on  exporte  en  Amérique  -,  en  flanelles ,  en  cuirs ,  en  chapeaux  ^ 
en  miel ,  en  gruau ,  en  beurre  qui  fe  vend  à  Paris  fous  le  nom 
de  beurre  de  la  Prévalaye ,  &  qui  approche  de  la  bonté  de  ce  der- 
nier. Cette  ville  a  quatre  foires  par  an ,  & ,  tous  les  mercredis 
&  famedis ,  des  marchés  qui  font  l'entrepôt  d'un  commerce  im- 
raenfe  de  beftiaux,  qui  paffent  de  là  dans  les  pâturages  de  Nor- 
mandie ,  d'où  on  les  tire  pour  l'approvifionnement  de  Paris.  Des 
fabriques  de  papier,  qui  ont  joui  long-temps  du  privilège  exclufif 
de  la  fabrication  du  papier  timbré  de  Bretagne ,  font  aux  portes 
de  Fougères ,  ainfi  qu'une  verrerie.  Les  fontaines  d'eaux  minérales 
ne  font  pas  rares  près  de  Fougères  :  on  en  voit  dans  le  voifinage 
du  château,  à  Montauber,  dans  la  ParoifTe  de  Romagné,  &c  ,  &c. 

L'Hôtel  de  ville  de  Fougères  eft  compofé ,  du  Gouverneur  j  de 
deux  Maires ,  l'un  électif,  l'autre  en  titre  d'office ,  &  tous  les 
deux  triennaux  &  alternatifs,  quant  aux  fondions  j  du  Sénéchal, 
de  l'Alloué ,  du  Procureur  du  Roi  de  la  SénéchauiTée  ,  de  deux 
Lieutenants  de  Maire ,  de  quatre  Echevins ,  du  Lieutenant  de  Roi , 
ui  n'eft  ici  qu'Officier  municipal  ;  du   Connétable  ,  du  Mifeur  , 

u  Greffier ,  &:  de  quelques  autres  Officiers  en  fous-ordre^  N'ayant 


l 


(  a  )  Nous  apprenons  que  ce  château 
vient  d'être  choifi  par  le  Roi  pour  loger 
douze  à  quins^e  cents  prifonniers  Anglais  j 


&  l'on  doit  y  faire  incelTamment  les  ré- 
parations néceffaires  pour  le  mettre  ea 
état  de  les  recevoir. 
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point  de  règlement  qui  fixe  légalement  fa  compofitîon  ,  le  nombre 
de  Tes  Menïbres  paroit  arbitraire.  Des  Gentilshommes  ont  voix 
délibérative  dans  Tes  aflemblées. 

La  SénéchaufTée ,  ou  Siège  royal  de  Fougères,  eut,  autrefois, 
une  Jurifdiction  plus  étendue  que  celle  qui  lui  refte.  Charles  ÏX, 
par  fon  Edit  de  Chateaubriand ,  y  avoit  réuni  &  incorporé  ,  en 
1565,105  Sénéchauflees  royales  d'Antrain  &  de  Bazouges-la-Pe- 
roufe  ,  &  avoit  ordonné  que ,  hors  les  cas  Préfidiaux ,  elle  ref- 
fortiroit  immédiatement  au  Parlement ,. fans  que  le  Sénéchal  du 
Préfidial  de  Rennes  ,  ou  fon  Lieutenant ,  puflfent  y  tenir  les  afTifes. 
Les  Jurifdictions  de  Bazcuges  &  d'Antram  ont  été  rétablies  depuis 
ce  temps  ;  &  la  teneur  de  cet  Edit ,  quant  à  leur  réunion  à  celle 
de  Fougères ,  ne  fubfifte  que  pour  les  Nobles  &  le  Clergé ,  qui, 
bien  que  fitués  dans  le  reflort  de  ces  Sièges ,  ne  font  jumciabies 
que  du  Siège  royal  de  Fougères.  Une  partie  de  la  ville  de  Rennes 
dépendoit  de  la  Jurifdiction  de  Fougères  ;  &  ce  n'eft  que  depuis 
un  temps  peu  éloigné,  que,  pour  la  commodité  de  cette  portion 
d'habitants  de  Rennes,  le  Parlement  a  conféré  au  Préfidial  de 
cette  ville  la  Jurifdiction  qui  appartenoit  au  Siège  royal  de  Fou- 
gères. Par  un  article  de  l'ufement  particulier  de  Rennes  ,  tous 
ceux  qui  ont  contrarié,  dans  cette  ville,  peuvent  être  appelles, 
en  action  perfonnelle ,  directement  à  la  Prévôté  ,  excepté  les  ha- 
bitants &  les  fujets  de  Fougères ,  qui  font  maintenus  dans  la 
prérogative  de  ne  pouvoir  être  cités  ,  en  action  perfonnelle  ,  que 
dans  leur  Jurifdiction.  Le  Duc  de  Bretagne  ayant  changé  ,  de 
l'avis,  fans  doute,  de  quelque  Financier,  le  tyrannique  droit  de 
bail  dans  le  droit  lucratif  de  rachat ,  en  1 27  5  ,  le  Baron  de 
Fougères  n'accepta  point  cette  nouvelle  loi  j  &  les  Barons 
jouirent  de  cet  ancien  droit  de  bail  jufqu'en  1 570  ,  que  Charles 
IX  ordorma  qu'il  feroit  converti  en  celui  de  rachat  dans  la  Ba- 
ronnie  de  Fougères ,  qui  offre ,  relativement  à  ce  droit ,  une 
autre  exception  à  la  règle  généralement  obfervée  en  Bretagne: 
cette  exception  eft  le  privilège  du  Baron  ,  de  jouir  des  rachats 
&:  des  fous-rachats  de  toutes  les  Terres  nobles  de  fa  Baronnie. 
On  fent  affez  que  cette  prérogative  de  jouir  des  fous-rachats 
n'efi  pas  une  conceflion  des  Seigneurs  particuliers,  mais  une  loi 
de  force  que  l'ufage   a  légitimée. 

Au  Siège  royal  de  Fougères  fe  réunifient  ,  pour  y  être  exercées 
par  les  mêmes  Juges  ,  les  Jurifdi6lions  fuivantes  :  la  Sénéchaufl^e 
royale  ,  haute-Jullice  ;  la  Jurifdiction  des  Traites  &  Gabelles  , 
hautc-Jufiice  j  la  Police  ,  haute-Jufiice. 
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Janfii31ons  dépendantes  du  Siège  royal  de  Fougères ,  &  qui  s*ex:rzent 

dans   cette   vilU, 

Sa^-ignv ,  haute- JuiHce  ,  dont  les  appels  te  portent  directement 
au  Prelichal ,  à  TAbbaye  de  Sa^'ign\-  ;  Rillé  ,  haute-JulHce  ,  à 
IWbbave  de  Rille  ,  la  Fontaine ,  haure-JulHce  ,  à  M.  le  Marquis 
Guerin  de  Saint-Brice  ;  TArchapt ,  haute-JulHce ,  à  M.  de  Sainr- 
Gennain-TArchapt  ;  la  Trinité,  haute -JulHce,  à  M.  r.\bbé  de 
Goyon  ,  Prieur  de  la  Trinité;  Chaudebœuf,  haute- JulHce ,  à 
M.  du  Parc-Porée  ,  Avocat  général  du  Parlement  de  Rennes  ; 
Villamée ,  haute-JuiHce ,  à  TAbbaye  du  Mont-Saint-Michel  ;  la 
Cheihaye-Mangny  ,  haute- JulHce ,  à  M.  de  Gefflot  de  Marigny  ; 
^Abbave  de  Samc-Georges,  haute-JulHce ,  à  l'Abbaye  de  Saint- 
Georges  ;  les  appels  vont  au  Préiîdial  :  la  Tendraye  5c  les  Vilie- 
Gontier  ,  haute-JulHce  ,  à  M.  Frain  de  la  Viile-Gontier  ;  la  Mone- 
Beaucé  ,  moyenne- JulHce ,  à  ^f .  du  Parc-Porée  ;  le  Châtellier  & 
Fretay  ,  move nne- JulHce ,  à  M.  le  Comte  Dandigné  ;  la  Vieux- 
>ille,  movenne- JulHce ,  à  M.  Patard  de  la  Melliniere;  le  Bois- 
Guy  ,  balïe-JulHce ,  à  M.  Picquet  du  Bois-Guy;  Saint-Chriftophe  , 
baiTe-JulHce ,  à  M.  le  Prieur  de  Saint-Chrillophe. 

JunJdiSions  dépendantes  du  Sieste  royal  de  Fougères  ,    &  qui  s* exerçait 
dans  Us  différents  Sièges  des  Seigneuries, 

Montorin  ,  Villa^Tan  ,  Bois-Gamier  ,  Plefîîs-Chané  ,  haute, 
moyenne  S:  baiTe-JulHce  ,  à  M.  de  Montule;  la  Chape lle,movenne- 
JulHce  ,  à  M.  Guerin  de  la  GralTerie  ;  le  Hallav  ,  Romillv,  haute- 
moyenne  &:  baiTe- JulHce ,  à  M.  le  Marquis  du  Kallav  ;  Parigny , 
Sellier,  haute-JulHce  à  M.  Guerin,  Marquis  de  Saint-Brice;  Bois- 
Février  ,  haute-JulHce ,  à  M.  le  Marquis  de  Langan-Bois-Fe\Tier  ; 
Montirammer}-,  les  Temples  ,  haute- JulHce  ,  à  MM.de  Logeois,  de 
Prioul,  de  Lânde-Guerin,  du  Hautchemin,  &  de  Marrigné-Pepin; 
la  Mone-Anger,  l'Echange,  haute- JulHce ,  à  ^î.  Julliot  de  Benazé  ; 
Bonte^'ille,  haute-JulHce  ,  à  MM.  le  Vicomte,  le  Chevalier,  5c 
l'Evèque  Hay  de  Bcnte\"ille;  Marbré  ,  moyenne- JulHce,  à  M.  De- 
fantieux  ;  Poilley ,  haute- JulHce  ,  à  MM.  du  Bourblanc  ,  Marquis 
d'Apre^ille ,  Se  de  Prince  de  la  Nocherie  ;  Tronçay ,  balte- JulHce , 
à  ^l.  le  Comte  de  la  Belinaye  ;  TeiUav,  balTe- JulHce  ,  à  M.  Tuffin 
de  la  Rouerie  ;  la  Vairie ,  balte- JulHce  ,  à  M.  Delaunay  de  la  Vairie  j 
Roumiily ,  haute-JulHce  ,  à  M.  le  Marquis  de  Saint-Gilles  ;  Saint- 
Bnce  ,  Sainr-Erienne  ,  la  Chatriere ,  le  Rocher ,  haute ,  movenne 
&  balle- JulHce ,  à  M.  le  Marquis  de  Saint-Brice  ;  la    Belinaye , 
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haute-Juftîce ,  à  M.  le  Comte  de  la  Belinaye  ;  la  Haye  ,  le  Fail  ^ 
haute-JulHce ,  à  M.  le  Comte  de  la  Haye  Saint-Hilaire  j  Linieres  ^ 
hauteJufHce  ,  à  M^'e.  de  Rochefort  ;  les  Flégés,  baffeJuftice ,  à 
M.  BegaiTe  -,  Saint-Sauveur  ,  haute- Juftice ,  aux  Eudiftesde  Rennes  j 
le  Tiercent ,  haute- Juftice ,  à  M.  du  Tiercent  la  Balue. 

Cette  liite  des  Jurifdiftions  efl  fort  éloignée  d'être  complette  ; 
mais  elle  indique  fuffifamment  la  grande  étendue  du  relTort  de 
la  Sénéchauflée  de  Fougères. 

Etienne  de  Fougères ,  Evêque  de  Rennes  ,  en  1 1 68  _,  cultiva 
les  Belles-Lettres  dans  ces  iiecles  d'ignorance.  Quelques  vers 
latins  lui  firent  alors  une  grande  réputation.  11  fe  repentit  d'avoir 
acquis  des  connoifTances  qu'il  ne  croyoit  qu'agréables  ,  &  s'im» 
pofa ,  en  expiation  de  ce  crime  ,  la  pénitence  de  compofer  les 
Vies  de  Saint  Firmat  ,  Evêque,  &  de  Saint  Vital,  Abbé  de  Savi- 
gny.  Il  rebâtit  le  Palais  épifcopal  de  Rennes  ,  qui  a  plus  duré 
que  les  Vies  des  Saints  qu'il  avoit  compofées,  &:  mourut  le  23 
Décembre  1 178. 

Pierre  de  Fougères ,  Evêque  de  Rennes ,  en  1 208....  Je  ne 
trouve  ni  ce  Pierre  ,  ni  l'Evêque  précédent ,  dans  aucuns  des 
àftes  d'après  lefquels  on  pourroit  établir  la  généalogie  des  Ba- 
rons de  Fougères.  Etoient-ils ,  ou  n'étoient-ils  pas  de  cette  illuftre 
maifon  ?  Je  l'ignore.  N'étoient-ils  que  de  fimples  particuliers  par-^ 
venus  par  leurs  talents ,  ou  par  leurs  vertus  ,  à  l'Epifcopat  -,  Se 
ne  prenoient-ils  Fougères  pour  leur  furnom ,  qu'à  l'imitation  des 
habitants  de  ces  temps ,  chez  lefquels  l'ufage  d'adopter  un  nom 
de  famille  n'étoit  pas  encore  reçu ,  &  qui  ne  fe  délignoient  que 
par  le  nom  de  baptême  &  celui  du  lieu  où  ils  étoient  nés  ? 
Je  n'entreprendrai  pas  d'éclaircir  ces  ténèbres ,  pour  un  fait ,  d'ail- 
leurs ,  très-indifférent. 

Etienne  Cœuret ,  Douleur  en  Droit ,  Secrétaire  du  Duc  de  Bre- 
tagne Jean  V,  Evêque  de  Saint-Brieuc  en  1404,  Evêque  de 
Dol  en  1405,  continua  la  fondation  des  Carmes  introduits  dans 
fon  diocefe  par  fon  prédécefTeur ,  la  fit  confirmer  par  le  Pape 
Benoît  XIII  en  1407,  affifta,  par  Procureur,  au  Concile  de 
Pife  en  1 409 ,  &  en  perfonne ,  à  celui  de  Confiance  :  il  ou- 
vrit ,  en  1411^  le  tombeau  de  Saint  Samfon ,  fonda  des  Méfies , 
mourut  le  6  Décembre   1429  ,  &  fut  enterré  dans  fa  Cathédrale. 

Etienne  le  petit  Dofteur  ,  Abbé  de  Daoulas  en  1410  ;  le 
Pape ,  qui  l'efiiimoit  beaucoup ,  fut  fon  protecteur  auprès  du  Duc  de 
Bretagne  Jean  V. 

René  le  Pays ,  Directeur  des  Gabelles  en  Provence  &  et& 
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Dauphiné,  eut  beaucoup  de  cet  efprit  que  Voiture  avoit  mis  à 
la  mode  ,  au  commencement  du  «règne  de  Louis  XIV.  Le  Duc  de 
Savoie  ,  auquel  le  Pays  avoit  plu ,  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Maurice ,  &  il  devint  AiTocié  de  l'Académie  d'Arles.  Boi- 
leau ,  qui  le  regardoit  comme  le  finge  de  Voiture  ,  l'afficha  dans 
une  fatyre,  par  ce  vers  , 

Le  Pays ,  fans  mentir ,  efl:  un  bouffon  plaifant  ; 

dont  le  Pays  eut  le  bon  efprit  de  ne  fe  pas  fâcher.  Il  vit  même, 
dans  la  fuite  ,  Boiieau  j  &  le  dur  fatyrique ,  enchanté  de  la  gaieté 
de  le  Pays ,  regretta  ,  di>ron ,  le  vers  qu'il  avoit  lâché  contre  lui. 
Si  le  Pays  fçut  adoucir  Boiieau ,  il  fçut  bien  davantage  plaire 
à  beaucoup  de  femmes.  Son  Livre ,  aujourd'hui  oublié  ,  Amours , 
Amitiés  ,  Amourettes  ,  eut  un  très-grand  fuccès  auprès  des  Dames  & 
même  à  la  Cour.  Mais  un  petit  roman  intitule  Zélotide ,  &  un 
recueil  de  fes  poé(ies  qu'il  pubHa  depuis  ,  nuifirent  à  la  répu- 
tation qu'il  s'étoit  faite.  Tous  ces  Ouvrages ,  au  refte ,  n'étoient 
pas  de  nature  à  venir  jufqu'à  nous  ;  &  le  Pays ,  en  confervant 
la  réputation  d'un  homme  aimable ,  n'a  pu  garder  celle  d'un  bon 
écrivain.  Ses  derniers  jours  furent  empoifonnés  par  une  affaire 
malheureufe  :  un  de  fes  affociés  ayant  malverfé  ,  il  fut  condamné 
à  payer  pour  le  frippon  ,  &  m^ourut  peu  de  temps  après  ,  âgé  de 
54  ans,  en  1690. 

N...  Frain  ,  Avocat  &  commentateur  de  la  Coutume  de  Breta- 
gne, n'étoit  point  né  à  Fougères  j  &  c'eil' mal-à-propos  que  quelques 
écrivains  en  font  honneur  à  cette  ville  ,  qui  n'a  produit  d'hommes 
célèbres ,  qui  me  foient  connus ,  que  ceux  que  je  viens  de  nommer* 

Une  charte  du  feptieme  fiecle  fait  mention  de  Fougères  comme 
d'une  place  importante.  Cette  Baronnie  confère  à  fon  poffefreur  le 
titre  de  premier  Haut-Baron ,  ou  premier  Pair  de  Bretagne  ;,  &  le 
droit  de  préfîder  la  NobleiTe  aux  Etats.  La  préféance  fur  tous  les 
Hauts-Barons  ,  ou  Pairs ,  fut  confirmée  à  ceux  de  Fougères ,  par  une 
Ordonnance  d'Alain  le  Long  j  mais  des  Ordonnances  poltérieures 
établirent  l'alternative  entre  eux  &  les  Barons  de  Vitré. 

Quelques  auteurs  font  defcendre  la  maifon  de  Fougères,  dô 
Martin ,  Comte  de  Rennes  y  mais  aucun  Comte  de  Rennes  n'a 
porté  ce  nom  :  d'autres  veulent  qu'elle  forte  d'un  Alain ,  fils  d'un 
Comte  de  Rennes ,  qu'ils  ne  nomment  point ,  &  neveu  de  Jun- 
keneus  ,  Archevêque  de  Dol.  D'après  ces  notions ,  il  eft  vraifem- 
blable  que  Juhel  Berenger,  Comte  de  Rennes,  eut  pour  fils, 
non-feulement  Conan  le  Tors  ,  qui  devint  Comte  de.  Bretagne'^ 


II^  FOU 

&  fut  tué  à  la  journée  de  Conquereux  -,  maïs  encore  Méen ,  & 
un  troifieme  fils,  qu'il  partagea  en  puînés ,  en  leur  donnant  pour 
apanage  ,  à  Méen  la  Baronnie  de  Fougères  ,  à  l'autre  celle 
de  Vitré.  Alors  Méen  I  fe  trouveroit ,  en  effet ,  neveu  de 
Wicohen ,  frère  de  Juhel  Berenger ,  dont  on  latinifa  le  nom ,  en 
lappellant  Junkeneus ,  lorfqu'il  devint  Archevêque  de  Dol.  Toutes 
les  dates  concourent  à  faire  regarder  comme  vraie  l'opinion  que 
j'établis ,  dont  il  réfulteroit  que  la  maifon  de  Fougères  et  oit  une 
branche  cadette  de  la  maifon  de  Bretagne.  Nous  regarderons  donc 
Méen  I  comme  le  premier  Baron  de  la  tige  de  la  maifon  de  Fou- 
gères ,  branche  cadette  de  la  m.aifon  fouveraine    de  Bretagne. 

Auffroi  I,  fils  de  Méen  I,  fonde,  en  1024,  un  Collège  de 
Chanoines,  dans  l'Eglife  de  Saint-Pierre  de  Rillé.  Méen  II  donne 
à  Marmoutier  ,  en  1 060 ,  l'Eglife  de  Louvigny  ;  peu  de  temps 
après  celle  de  Sohal  j  vers  1090  ,  celle  de  Savigny  j  &  vers  1091 , 
la  Collégiale  de  Fougères.  Raoul  I  ,  fils  de  Méen  II ,  marche , 
en  1066,  à  la  conquête  de  l'Angleterre,  avec  Guillaume  le 
Conquérant ,  &  eft  mis  en  poffeffion  de  très-grands  biens  dans 
ce  Royaume.  Il  fonde  ,  avec  fa  mère  Adélaïde ,  le  Prieuré  de  la 
Trinité  ,  qu'il  donne  ,  ainfi  que  l'Eglife  de  Saint-Sulpice  ,  à  Mar- 
moutier. Raoul  I ,  après  la  mort  de  fa  mère ,  fait  un  voyage  à 
Rome  ,  revient  à  Fougères ,  donne  le  Couvent  de  Savigny  à 
l'Hermite  Dom  Vital  :  ce  Couvent  eft  devenu ,  depuis ,  la  très- 
riche  Abbaye  de  Savigny ,  &  l'Hermite  ,  fon  fondateur ,  a  été 
canonifé  fous  le  nom  de  Saint  Vital ,  Abbé.  Henri  I ,  fils  de 
Raoul  I ,  appelle  des  Chanoines-Réguliers ,  &  leur  donne  Saint- 
Pierre  de  Rillé  :  il  finit  par  fe  faire  Moine  à  Savigny ,  où  il 
mourut  vers  l'an  11 52.  Une  guerre  s'élève  entre  Eudon,  Comte 
de  Bretagne ,  &  Conan  ,  fon  fils ,  qui  lui  demandoit  la  jouiffance 
du  Duché  qui  lui  appartenoit  aux  droits  de  fa  mère  Berthe.  - 
Raoul  II  de  Fougères  fe  ligue  avec  Eudon  \  Conan  ell:  battu  &: 
pafîe  en  Angleterre  ,  il  revient  en  Bretagne  en  115  5.  Raoul  U 
devient  fon  aUié ,  &  fait  prifonnier  le  Comte  Eudon.  Celui-ci 
trouve  le  moyen  de  féduire  fon  vainqueur ,  qui  avoir  auparavant 
été  fon  appui  j  Raoul  II  lui  donne  la  liberté ,  &  lui  facihte  les 
moyens  de  fe  rendre  à  la  Cour  de  France.  Déferteur  du  parti 
de  Conan ,  Raoul  embraffe  de  nouveau  la  caufe  de  l'ufurpateur 
Eudon  ,  &  s'empare  de  Dol  &  dé  Combourg  ,  qu'il  fait  fortifier , 
&  où  il  met  garnifon  ,  en  1162.  Henri ,  Roi  d'Angleterre  ,  dont 
Conan  avoir  imploré  les  fecours  ,  defcend  en  Bretagne  avec 
une  armée ,  &  reprend  Combourg  ,  malgré  la  garnifon  de  Raoul  IL 

Celui-ci , 
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Celui-ci ,  ne  pouvant  efpérer  de  tenir  la  campagne  contre  les 
forces  trop  fupérieures  du  Roi  d'Angleterre  ,  raffemble  Tes  troupes, 
s'enferme  dans  Fougères ,  fait  couper  les  bleds  &  les  fourrages 
à  plusieurs  lieues  à  la  ronde  ,  remplit  fon  château  de  munitions  de 
bouche  &  de  guerre  ,  fait  rompre  tous  les  chemins  qui  condui- 
fent  à  la  ville ,  couvre  tous  les  environs  d'abattis ,  de  chaufTe- 
trapes ,  &  fe  prépare  à  une  vigoureufe  défenfe.  Henri  arrive  de- 
vant Fougères,  au  mois  de  Juin  1 166 ,  en  forme  le  fîege  ,  y  perd 
un  grand  nombre  de  Chevaliers  ;  Raoul  fait  de  fréquentes  forties 
fur  les  afTiégeants  ,  &  ,  malgré  fa  valeur ,  Fougères  eft  emporté 
d'aflaut ,  livré  au  pillage ,  &  fon  château  -rafé.  Raoul  II  échappe 
au  vainqueur  ,  &  forme  bientôt  une  nouvelle  ligue  ,  dans  laquelle 
entrent  le  Comte  Eudon  ,  Afculphe  de  Saint-Hilaire ,  Raoul  de 
la  Haye ,  le  Vicomte  de  Chefter ,  Guillaume  Patri ,  &  vingt- 
quatre  autres  Chevaliers.  La  deftruftion  de  fa  ville  &  de  ion 
château  excitoient  le  relFentiment  de  Raoul  II  :  un  nouveau  motif 
l'animoit  encore  à  la  vengeance.  Confiance  ,  fille  unique  de  Co- 
nan  &  héritière  du  Duché  ,  venoit  de  le  faire  pafîer  fous  la 
domination  Anglaife ,  en  époufant  Geoffroi ,  fils  de  Henri  II  , 
Roi  d'Angleterre.  Un  étranger  mis  fur  le  Trône  de  Bretagne, 
&  préféré  aux  Princes  de  la  maifon  Souveraine  de  ce  pays , 
fournit  au  belliqueux  Raoul  alTez  de  prétextes  plaufibles  pour 
raflembler  &  réunir  à  fon  parti  tous  les  Seigneurs  qui  s^  joigni- 
rent. Le  château  de  Fougères ,  reconftruit  par  fes  foins  ,  fortoit  à 
peine  de  fes  ruines ,  quand  Raoul  forme  le  fîege  de  Saint- Ja- 
mes ,  &  du  Tilleul  s'empare  de  ces  places  que  défendoient  des 
Brabançons  amenés  par  Henri  II ,  les  livre  au  pillage ,  &  les  fait 
brûler. 

En  1 1 73  ,  prévoyant  un  nouveau  fîege ,  Raoul  avoit  fait  conflruire 
d'immenfes  fouterreins  dans  la  forêt  de  Fougères  :  (  on  les  voit 
encore ,  &  on  les  nomme  les  celliers  de  Landéan ,  parce  qu'ils  fe 
trouvent  fur  le  territoire  de  cette  ParoifTe.  )  C'étoit  dans  ces  fou- 
terreins qu'il  envoyoiî  les  femmes  ,  les  enfants  ,  toutes  les  bouches 
inutiles,  &  toutes  les  richeffes  de  fa  ville  ,lorfque  ce  convoi,  qui 
s'y  acheminoit ,  fut  furpris  &  pillé  par  les  troupes  de  Henri ,  qui , 
après  avoir  fait  un  butin  confidérable  ,  fe  retirent  dès  qu'elles 
fçavent  que  Raoul  s'avance  vers  elles.  N'ayant  pu  les  rejoindre , 
il  marche  fur  Dol  &  Combourg ,  dont  il  fe  rend  maître  une 
féconde  fois.  Il  fort  de  cette  féconde  place  ,  livre  une,  bataille 
aux  Anglais ,  y  perd  feize  Chevahers  &  plus  de  quinze  cents 
hommes ,  &  n'a  que  le  temps  de  fe  jetter  dans  Dol.  Pourfuivi 
Tome.  IL  P 
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jufques  devant  cette  place ,  il  fe  renferme  dans  la  tour  de  Dol. 
Henri,  qui  apprend  cette  nouvelle  à  Rouen  ,  arrive  en  deux  jours 
devant  Dol  ,  en  forme  le  liege  ,  &  force  Raoul  à  fe  rendre  à 
difcréîion  avec    cent  Gentilshommes  qui  l'accompagnoient. 

Roger  de  Howeden  nous  a  confervé  les  noms  des  prifon* 
niers  faits  à  la  bataille  de  Combourg  &  à  la  prife  de  Dol  : 
Afculphe  de  Saint-Hilaire ,  Guillaume  Patri ,  Patri  de  la  Lande , 
Aimeri  de  Falaife  ,  GeofFroi  Farci ,  Guillaume  de  Rulent ,  Raoul 
de  Sens ,  Jean  le  Bouteiller ,  le  Voyer  de  Dol ,  Guillaume  des 
Loges  ,  Guillaume  de  la  Motte  ,  Robert  de  Trehan  ,  Payen  Cornu, 
Renaud  Pinefon  ,^  Renaud  de  Champlambert ,  Eudon  le  Bâtard  5 
Hugues  ,  Comte  de  Chefler  j  Hamon  l'Epine  ,  Robert  &  Ingérant 
Patrie  ,  Richard  de  Louvecot  ,  Guyon  Goyon ,  Olivier  de  la  Ro- 
che ,  Alain  de  Tinteniac ,  Giron  de  Châteaugiron  ,  Philippe  de 
Landevi ,  Guillaume  de  Goron ,  Juhel  de  Mayenne  ,  GeofFroi  de 
là.  Boiffiere  ,  Renaud  de  la  Marche,  le  Marchis  ,  Hervé  de  Vitré, 
Hamelin  de  Efné ,  Guillaume  de  Saint-Brice ,  Guillaume  du  Châ- 
teher  ,  Guillaume  d'Orange  ^  Robert  le  Bouteiller  ,  Henri  de  Gray, 
GeofFroi  l'Abbé,  J.  Chaourcin ,  J.  de  Broerec  ,  Hugues  Avenel, 
Hamelm  de  Préaux ,  Sowal  de  Bazouge  ,  Henri  &  Philippe  de 
Saint-Hilaire ,  Guillaume  de  Miniac  ,  Elie  d'Aubigné  ,  Henri  de 
Gatines  ,  Henri  de  Saint-Etienne  ,  Guillaume  de  la  v^hapeile  ,  Ro- 
ger des  Loges ,  Guillaume  du  Bois-Berenger  ,  Robert  de  l'Epi- 
nay ,  Raoul  Ruffin  ,  &c.  &c.  Ces  prifonniers  furent  envoyés  en 
différentes  forterefTes  de  Normandie.  Raoul  de  Fougères  &  fes 
deux  fils ,  Guillaume  &  Juhel ,  av oient  été  pris  prifonniers  ;  Raoul 
les  laifFa  en  otages  à  Henri,  &  obtint  fon  élargiffement  à  ce 
prix.  Revenu  dans  fa  terre ,  l'irréconciHable  ennemi  des  Anglais 
faifoit  contre  eux  des  courfes  durant  le  jour ,  accompagné  de  Raoul 
de  la  Haye  ,  de  Geoffroi  de  Pouëncé  j  de  Bavus ,  Abbé  de  Rillé  ; 
&  fe  retiroit  la  nuit  dans  les  bois.  Sa  paix  fe  fait  enfin  avec 
Henri  qui  lui  rend  fes  enfants.  F^.aoul  efl  fait  Sénéchal  de  Breta- 
gne, &  fe  trouve  à  l'afîife  du  Comte  Geoffroi,  en  1185.  Henri 
Il  meurt ,  Richard  lui  fuccede ,  &  veut  obtenir  la  garde  &  la  tutelle 
de  fon  neveu  Artur,  Duc  de  Bretagne  :  les  Etats  s'y  oppofent ,  & 
Raoul  de  Fougères ,  pour  mieux  féconder  leur  oppofition  ,  devient 
chef  d'une  nouvelle  ligue  ,  à  laquelle  s'afTocient  Guiomar  &  Hervé 
de  Léon,  Juhel  de  Mayenne  ,  AUain  de  Goello  ,  André  de  Vitré, 
&  Aftolphe  de  Soligné.  Cette  ligue  fait  échouer ,  en  1 1 89  ,  tous 
les  projets  de  Richard  ,  Roi  d'Angleterre.  L'année  fuivante  ,  Raoul 
fe  croifa ,  partit  pour  la  Terre-Samte  ,  &  mourut  dans  cette  expé- 
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dition.  Ce  Prince  fut  le  plus  célèbre  guerrier  de  fa  maifon,  quoique 
fes  armes  n'aient  pas  toujours  été  heureufes. 

Geoffroi ,  fon  fils^  luifuccede,  &,  parfonmariage  avec  Mathilde, 
fille  aînée  Se  héritière  du  Comte  de  Porhoët  ,  Prince  du  Sang 
de  Bretagne  ,  devient  le  plus  puiffant  Seigneur  du  Duché.  Richard , 
Roi  d'Angleterre ,  ayant  fait  enlever  la  DuchelTe  Confiance , 
mère  du  jeune  Duc  Artur ,  Geoffroi  de  Fougères  marche  contre 
les  Côtereaux ,  troupe  de  brigands  que  Richard  avoir  envoyés  dé- 
foler  la  Bretagne ,  &  les  défait  :  Richard  eu.  forcé  d'accéder  à  la 
paix ,  en  1 1 97  ;  &  Artur  fort  du  château  de  .^éft  ,  où  les  Sei- 
gneurs Bretons  le  faifoient  garder,  crainte  (|ujiltti'ç, tombât  aux 
mains  des  Anglais.  Geoffroi  donne  à  fon  oncfe^'J^illaume  de 
Fougères  ,  le  Coglais  &  Marcillé ,  en  apanage  ,  e^'ïis*^  :  Jean 
Sans-terre ,  qui  venoit  de  faire  affaffiner  le  jeune"  yt^^j^rtur , 
fait  des  courfes  aux  environs  de  Fougères ,  &  les  rava^  ^^fnois 
de  Mars  1204.  L'attachement  de  Geoffroi  aux  intérêts* ^j^^SBSwc 
Artur  ,  fes  viftoires  remportées  fur  les  Anglais  ,  le  réndoiei^^^e 
de  la  haine  d'un  monftre  tel  que  le  Roi  Jean  Sans  -  terre.  'Guil- 
laume de  Fougères  fe  rend,  en  1205,  au  fiege  de  Loches  que 
faifoit  le  Roi  de  France.  Raoul  III  fuccede  à  Geoffroi  :  une  ligue 
de  Seigneurs  Bretons  s'élève  ,  en  1-223  _,  &  s'arme  contre  le  Duc 
Pierre  de  Bretagne.  Raoul  III  s'unit  aux  Ducs ,  &  les  Seigneurs 
font  défaits.  En  1229  ,  le  Duc  Pierre  ayant  appelle  des  Anglais 
en  Bretagne  ,  &  ayant  été  condamné  par  le  Roi  de  France  & 
la  Cour  des  Pairs  à  perdre  fon  Duché ,  Raoul  III  rend  hom- 
mage à  Saint-Louis,  au  mois  de  Mars  1230.  Il  paroît  que  vers 
ce  temps  Fougères  eff  pris  par  le  Duc  de  Bretagne ,  &  repris 
par  les  troupes  de  France  qui  le  gardoient  au  nom  du  Roi.  Par 
deux  traités  fucceffifs ,  eni237&i239,  Jean  le  Roux  ,  Duc  de 
Bretagne  ,  exempte  la  Baronnie  de  Fougères  des  droits  de  bail  Se 
de  rachat ,  donne  à  Raoul  IIÏ  toute  autorité  far  les  Juifs  de  fes 
Terres ,  lui  permet  de  fortifier  Marcillé ,  à  condition  que  Raoul 
III  lui  fera  hommage  de  fes  Terres ,  auffi-tôt  que  le  Roi  de  France 
le  lui  aura  permis  de  vive  voix,  ou  par  écrit  :  Raoul  obtient  cette 
permiflion  ,  &  rentre  fous  l'obéiff^mce  des  Ducs  de  Bretagne. 
Le  Roi  exige  une  promeffe  de  Jean  le  Roux ,  de  ne  faire  la 
guerre  à  la  France  ,  ni  dire6l:ement  ni  indireftement ,  durant  toute 
fa  vie  ;  il  veut  que  Raoul  III  foit  le  garant  de  la  parole  du  Duc, 
&  que,  fi  celui-ci  ne  l'obferve  pas,  Raoul  ceffe  d'être  fonVaffal^ 
&  relevé  immédiatement  du  Roi.  Ce  Baron  Jiieurt  vers  1256  :  il 
avoit  marié  fa  fille  unique ,  Jeanne  de  Fougères  ^  à  Hugues  XIî 
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de  Lufignan ,  Comte  de  la  Marche  &  d'Angoulême  ]  dans  k 
maifon  duquel  paffa  la  Terre  de  Fougères,  qui  cefTa  dès -lors 
d'être  habitée  par  fes  Seigneurs. 

Hugues  XIII  lui  fuccede  ,  &  meurt  fans  enfants  vers  1303.  Gui 
de  Luiignan  ,  firere  de  Hugues  XIII ,  prend  poiTefîion  de  Fougè- 
res ;  il  s'allie  aux  Anglais  ,  leur  livre  Cognac  &  Merpins ,  eft  cité 
à  la  Cour  des  Pairs,  &  condamné,  pour  crime  de  iélonnie,  à  la 
confifcation  de  fes  biens,  en  1307.  Le  Roi  de  France  laifTe  la 
jouiffance  de  la  Baronnie  de  Fougères  à  Yolande  de  Lufignan , 
fœur  de  Gui ,  &  lui  permet  même  d'en  faire  hommage  au  Duc 
de  Bretagne  j  Yolande  meurt  en  1 3 1 4  :  le  Duc  de  Bretagne  fe 
faifit  aufli-tôt  de  Fougères  ;  Philippe  le  Bel  ,  Roi  de  France ,  le 
cite  à  comparoître  à  fa  Cour ,  &  le  Duc  de  Bretagne  refHtue 
au  Roi  la  Terre  de  Fougères.  Philippe  le  Bel  en  donne  l'invefti- 
ture  ,  en  1 3  1 6 ,  à  Charles  de  France ,  fon  fils  ,  Comte  de  la 
Marche  &  de  Bigorre ,  Sire  de  Creci ,  depuis  Roi  de  France , 
fous  le  nom  de  Charles  le  Bel.  Ce  dernier  donne  Fougères,  en 
1320,  à  Philippe  de  France ,  Comte  de  Valois ,  qui  le  cède  à 
fon  fils  ,  Jean  de  France,  vers  1322  :  celui-ci  le  donne,  en 
1328^  à  fon  oncle  Charles  de  France,  Comte  de  Valois  &  d'A- 
lençon. 

En  1341  ,  Charles  de  France ,  Baron  de  Fougères,  confidérant 
la  vaillance  &  les  hauts  faits  du  Connétable  du  GuefcHn  ,  lui 
rend  la  Terre  &  Seigneurie  de  Sens,  avec  haute,  moyenne  & 
baffe -Juftice,  &  le  moulin  de  Vieuxvi  ,  qui  étoient  tombés  aux 
mains  du  Baron  ,  par  fon  droit  de  bail.  Sens  appartenoit  à  du 
Guefclin  ,  par  Jeanne  de  Mallemains ,  fa  mère  ,  fille  de  Foulques 
de  Mallemains ,  auquel ,  pour  fes  bons  fervices ,  Yolande  de  Lufi- 
gnan ,  Baronne  de  Fougères  &  ComitefiTe  de  la  Marche  &  d'An- 
goulême ,  l'avoit  donné  en  propriété. 

Fougères  paffe ,  en  1346,  à  Charles  de  France,  Comte  d'A- 
lençon  ,  fils  du  précédent ,  puis  à  Philippe  fon  frère  :  le  premier 
devient  Archevêque  de  Lyon  ,  le  fécond  Archevêque  de  Rouen, 
&  Cardinal  \  tous  deux  cèdent  cette  Terre  ,  vers  1 361  ,  à  leur  frère, 
Pierre  de  France,  Comte  d'Alençon  ;  fon  fils,  Jean  de  France, 
Duc  d'Alençon ,  lui  fuccede  à  la  fin  du  quatorzième  fiecle  ,  &  a 
lui  -  même  pour  fuccelTeur  fon  fils  ,  Jean  ,  Duc  d'Alençon.  Celui- 
ci  eft  fait  prifonnier  par  les  Anglais  à  la  bataille  de  Verneuil , 
&  vend  la  Baronnie  de  Fougères  à  Jean  V ,  Duc  de  Bretagne  , 
qui  l'acheté,  en  1428,  pour  la  fomme  de  80000  faluts ,  & 
38000  écusd'or,  (de  64  au  marc,)  environ  700,000 livres.  Par 
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cette  vente ,  Fougères  fort  de  la  maifon  de  France  pour  rentrer 
dans  celle  de  fes  anciens  pofTefTeurs. 

Jean  V  donne  Fougères  à  fon  fils  François,  depuis  Duc  de 
Bretagne  ,  lors  du  mariage  de  François  avec  Yolande  d'Anjou , 
fille  de  Louis,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  &  d'Yolande ,  PrincefTe 
d'Àrragon,  en  1431  :  c'eil  ce  même  Duc  François  qui  donna  au 
CordelierVauromillon,en  1443  ,  un  lieu,  dans  la  forêt  de  Fougères, 
dit  U  pas  au  Meunier ,  pour  y  bâtir  le  Couvent  de  fon  Ordre  qu'on 
y  voit  encore. 

La  France  &  l'Angleterre  avoient  figné,  le  20  Mai  1444  ,  une 
trêve  qui,  depuis,  fut  prolongée  jufqu'au  premier  Juin  1449.  Le 
Duc  de  Bretagne  ,  François  I ,  étoit  compris  dans  cette  trêve.  Ce 
Prince ,  foit  qu'il  eût  des  preuves ,  ou  feulement  des  foupçons  ,  que 
Gilles  de  Bretagne  ,  fon  frère ,  entretînt  avec  les  Anglais  des 
correfpondances  dangereufes  ,  le  fit  renfermer  :  les  Anglais ,  en 
demandant  fa  liberté ,  contribuoient  à  le  faire  regarder  comme 
criminel.  Le  Duc  l'ayant  refufé  à  leurs  inftances  ,  ils  crurent ,  au 
mépris  de  la  trêve  ,  pouvoir  le  forcer  à  condefcendre  à  leurs 
volontés ,  en  relevant  les  fortifications  de  Pontorfon ,  de  Saint- 
James  ,  &  faifant  des  courfes  fur  les  terres  de  Bretagne.  Le  Duc 
fe  plaignit  au  Roi  de  France  de  ces  infraftions ,  îk.  des  Pléni- 
potentiaires,  français  &  anglais,  s'afTemblerent  à  Louviers  pour 
terminer  ces  différents  :  tandis  que  les  Négociateurs  travailloient  à 
s'accorder  ,  le  Roi  d'Angleterre  formoit  la  réfolution  de  s'emparer, 
en  Bretagne ,  d'un  pofle  affez  important ,  pour  que  fa  reltitution 
pût  afiurer  la  liberté  de  Gilles  de  Bretagne.  Fougères  fut  regardé 
comme  celui  qui  pouvoir  remplir  toutes  ces  vues  j  en  conféquence , 
on  jette  les  yeux  fur  François  de  Surienne  ,  dit  l'Arragonais 
Surienne,  déjà  fameux  par  la  prife  de  trente-deux  villes,  &  on 
le  charge  de  cette  expédition.  Surienne  fait  reconnoître ,  par  fes 
efpions ,  l'état  de  la  place  ,  celui  de  fes  fortifications ,  de  fa  gar- 
nifon  ;  & ,  fur  leur  rapport ,  part  pour  Londres  ,  &  promet  la  prife 
de  Fougères.  Le  Roi  d'Angleterre,  pour  l'encourager  davantage, 
le  nomme  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière ,  lui  donne  la 
Seigneurie  de  Worceller,  ajoute  le  Gouvernement  de  Condé- 
fur-Noireau  à  celui  de  Verneil  qu'il  pofiedoit  déjà,  y  joint  1000 
livres  de  penfion  &  trois  cents  nobles  de  rente  ,  &  la  charge  de 
Confeiller  au  Confeil  du  Roi.  Surienne  ,  comblé  de  biens  &  d'hon- 
neurs ,  repaffe  en  France  ,  fe  rend  à  Verneil ,  affemble  à  Condé- 
fur-Noireau  fix  cents  hommes,  part  de  cette  place  le  19  Mars 
1448^   &  arrive  fous  les   murs  de   Fougères  la  nuit  du  23  au 
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24  j  il  fe  glifle,  avec  fa  troupe,  dans  les  fofTés  ,  fait  drefferdes  échel- 
les ,  efcalade  le    château  ,  furprend  &  égorge  la  garnifon,  livre 
la  ville  au  pillage  ,    &  y  fait  un  butin  eftimé  plus  de  160,000 
écus  d'or ,  ou  i  ,600,000  livres  de  notre  monnoie.  «  Fougères  étoit 
»  alors ,  dit  une   vieille  chronique  ,  une  ville  riche  ,  marchande  , 
»  bien  peuplée ,  &  habitée ,  fituée  en  bon  pays  ,  &  ayant  grande 
»  réputation  de  bonne  ville  au  loin.  ?>  Le  Duc  François  I ,  indigné 
de  cette  trahifon  ,  envoie  Michel  de  Partenai  vers  Surienne ,  pour 
fçavoir  par  quel  ordre  il  avoir  pris  Fougères  :  «   Ne  m'enquérez 
»  plus  avant ,  répondit  Surienne ,  ne  voyez-vous  pas  que  je  fuis 
»  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  ?  Mais ,  reprit  Partenai  ,  on  dit  que 
»  vous  avez  pris  Fougères  pour  ravoir  Mâ^  Gilles  j  qui  vous  le 
»  rendroit,  avec  un  pot  de  vin  ,  feriez-vous  content  ?  J'ai  pouvoir 
»  de  prendre  &  non  de  rendre  ,  répliqua  Surienne.  »  Le   Duc  y 
fur  fes  réponfes,  convaincu  que  Surienne  n'avoir   agi    que  par 
ordre  du  Roi  d'Angleterre  ,  envoie  un  Héraut  .au  Duc  de  Som- 
merfet  pour  le  fommer  de  lui  reiHtuer  Fougères  ,  &  de  réparer  les 
dommages  qu'y  avoient  caufé  les  Anglais.  Le  Duc  de  Sommerfet 
fe    contenta    de   défavouer   Surienne ,    fans    promettre  de   fatif- 
faftion  ;  alors  François  I  envoie  vers  le  Roi  de  France  le  Chan- 
ceher  de  Guemené  &  l'Evêque  de  Rennes  :  le  Roi  promet  des 
fecours ,  mais  veut  d'abord  tenter  les  voies  de  négociation  avec 
l'Angleterre  -,  on  alTémble  de  part   &  d'autre   des  AmbalTadeurs 
au  port  Saint-Ouen.  Henri ,  Pvoi  d'Angleterre,  défavoue  Surienne, 
&  ne  promet  ni  reftitution ,  ni  indemnité  ;  les  négociations  traînent 
en  longueur  :  le  Roi  de  France  ,   révolté  de  la  mauvaife  foi  des- 
Anglais^  s'empare  du  Pont-de-l'Arche  ,  de  Conches  &  Gerberoy^ 
&  propofe  la  reftitution  de  ces  places  en  échange  de  Fougères. 
Les  Anglais  rejettent  cette   proportion  ,    alors  le  Roi  de  France 
s'engage ,   par  un  traité  avec  le  Duc  de  Bretagne  ,  à  lui  faire 
rendre  Fougères ,  ou  à  déclarer  la  guerre    aux  Anglais.   Sur  un 
nouveau  refus  de  leur  part ,  les  armées  de  France  &  de  Breta- 
gne s'affemblcnt ,  le  Siège  de  Fougères   eft  réfolu ,  &  confié  à 
Meffire  Pierre  de  Bretagne,  frère  du  Duc.  La  place,  en  bon  état, 
étoit  défendue  par  Surienne  &  une  nombreufe  garnifon.  Pendant 
le  fîege  ,  le  Duc  d-è  Bretagne  s'emparoit  de  Saint-James,  Mortain 
Coutances  ,   Saint-Lo,  Carentan,  Pont-Douvé,  Torigni ,  Valo- 
gnes ,  &c.  &  le  Roi  de  France  foumettoit  Verneil ,  Pont-Aude- 
mer  ,  Lifieux ,  Mantes ,  Loigni ,   Vernon ,   Gournay  ^  Harcourt , 
Fefcamp.  Meffire  Pierre  avoit  amené  au  fîege  de  Fougères  les 
Seigneurs  de  Guingamp ,  de  Montauban ,   de  Rieux ,,  de  Com- 
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bourg,  de  Derval,  &  de  Ville-Blanche  ;  &  fait  bâtir  deux  forts, 
l'un  devant  la  porte  de  Saint-Léonard,  qu'il  gardoit ,  l'autre  du  coté 
de  Rillé,  confié  au  Seigneur  de  Rieux.  Si  les  Anglais  tentoient 
des  forties  ,  les  garnifons  de  ces  deux  forts  les  forçoient  de  fe 
retirer.  Le  Duc ,  revenu  avec  fes  troupes  à  ce  fiege ,  fe  porta  à 
une  des  autres  portes  de  la  ville ,  &  le  Connétable  de  Richemont 
à  une  troisième.  Ce  Connétable  fit  drefTer  des  batteries  &  ouvrir 
des  tranchées  pour  arriver  au  pied  des  murailles ,  à  l'abri  du  trait 
dont  les  afTiégés  fe  fervoient  très  -  bien ,  &  pouvoir  fapper  les 
murailles.  Les  afîiégés  tentèrent  une  fortie  pour  détruire  ces  tra- 
vaux,  &  furent  repouffés  par  Derval.  Un  boulevart  fut  pris  par 
les  afîiégeants ,  &  bientôt  repris  par  les  afîiégés.  Surienne  dé- 
fendoit  fon  terrein  pied-à-pied ,  plufieurs  brèches  étoicnt  ouvertes , 
elles  étoient  aufli-tôt  réparées  &  barricadées  avec  des  pieux ,  des 
tonneaux ,  des  balles  de  laines.  Les  afîiégeants ,  armés  dé  longs 
crocs,  defcendirent  dans  les  foffés  &  détruifirent  ces  barricades 
que  les  Anglais  ne  purent  plus  réparer  :  cependant  des  maladies 
contagieufes  infeftoient  le  camp  du  Duc.  Quelques  Seigneurs  , 
rebutés  de  la  longueur  du  fiege  ,  murmuroient  de  ce  que  le 
Duc  ne  vouloir  pas  admettre  Surienne  à  capituler ,  quelques-uns 
même  quittèrent  le  fiege  :  le  Duc  ,  forcé  par  leurs  murmures  & 
la  crainte  d'une  plus  grande  défertion ,  profita  d'une  nouvelle 
demande  des  aifiégés ,  &  leur  permit  de  fortir ,  vies  &  bagues 
fauves,  le  4  Novembre  1449.  ^"^  fiege  duroit  depuis  plus  de  deux 
mois ,  les  vivres  manquoient  à  la  garnifon ,  &  la  place  étoit  eiy- 
tiérement  délabrée  :  Surienne  ,  qui  l'avoitli  bravement  défendue, 
quitta  le  fervice  d'Angleterre  ,    &  pafTa  à  celui  de  France. 

François  I  exempte  la  ville  de  Fougères  de  tout  fubfide  ,  ou 
impôt ,  pendant  vingt  ans. ,  afin  que  les  habitants  puifTent  la  ré- 
tablir ,  amfi  que  leur  commerce  &  leurs  manufaftures  de  draps. 

La  guerre  continua  entre  TAngleterre  &  la  France  ,  l'année 
fuivante;  toute  la  Normandie  fut  reconquife  par  les  Français,  & 
■  ils  reprirent  fuccefîivement  toutes  les  provinces  que  les  Anglais 
pofTédoient  depuis  fi  long-teiPips ,  &  les  réduilirent  '  à  n'avoir  plus  , 
en  France,  que  la  feule  ville  de  Calais  qu'ils  perdirent  depuis. 
Je  me  fuis  étendu  fur  cet  événement ,  parce  qu'il  efl  la  caufe  de 
l'expulfion  totale  des  Anglais  hors  du  Royaume ,  que  peu  d'hif- 
toriens  l'ont  remarqué  ,  &  que  Fougères  doit  être  à  jamais  cé- 
lèbre dans  nos  annales ,  pour  avoir  été  le  fujet  de  la  plus  heu- 
reufe  des  révolutions  que  notre  nation  ait  efîuyée.  Sous  les  règnes 
des  Ducs  Pierre  Se  Artur  ,  Fougères  jouit  d'une  grande  tranquillité  > . 
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mais  une  guerre  civile  ayant  éclaté  en  Bretagne ,  fous  François 
n ,  &  ce  Prince  ayant  donné  retraite  dans  l'es  Etats  au  Duc 
d'Orléans ,  depuis  Roi  de  France  fous  le  nom  de  Louis  XII ^ 
on  vit  la  province  alternativement  déchirée  par  une  armée  Françaife 
&  par  celle  des  Seigneurs  Bretons  oppofés  à  leur  Duc.  Le  Duc 
de  la  Trimouille  ,  Général  de  l'armée  Françaife ,  après  s'être  em- 
paré de  plufieurs  places  de  Bretagne ,  vint  mettre  le  fiege  devant 
fougères,  le  \6  Juillet  1488.  La  place,  bien  pourvue  de  vivres 
&  de  munitions ,  défendue  par  une  garnifon  de  trois  mille  hommes 
aguerris,  fut  forcée  de  capituler  le  25  du  même  mois.  Malgré 
les  forties  des  afliégés,  le  Duc  de  la  Trimouille  eut  établi  {qs 
batteries  dès  le  fécond  jour  ,  &  elles  battirent  les  murs  avec 
tant  de  furie ,  qu'en  peu  de  jours  toutes  les  défenfes  furent 
ruinées.  Les  aiTiégeants ,  pour  faciliter  leurs  approches ,  avoient 
détourné  le  cours  du  Nanfon ,  qui  coule  au  pied  des  murs.  C'eft 
le  28  ,  trois  jours  après  la  prife  de  Fougères,  que  le  Duc  de 
la  Trimouille  gagna  la  bataille  de  Saint- Aubin  du  Cormier ,  où 
le  Duc  d'Orléans  fut  fait  prifonnier.  Fougères  refte  au  Roi  de 
France.  Il  confent ,  en  1 5  89  ,  que  cette  ville  foit  mife  en  fe- 
queftre  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourbon  ,  &  elle  y  refte 
jufqu'au  traité  fait  entre  le  Roi  de  France  &  François  II ,  Duc 
de  Bretagne,  auquel  elle  eft  enfin  rendue.  La  DuchefTe  Anne 
de  Bretagne  eft  inquiétée  dans  la  poffeffion  de  Fougères ,  en 
1501  ,  par  le  Vicomte  de  Rohan ,  qui  lui  demande  la  jouifTance 
de  cette  Baronnie ,  comme  provenant  de  la  fuccefTion  des  Ducs 
Pierre  II  &  Artur  lïl ,  oncles  de  fa  femme.  Une  Sentence  ar- 
bitrale termine  ce  procès  ,  &  Fougères  refle  à  la  Ducheffe 
Anne  de   Bretagne. 

En  1512,  fut  dreffée  une  pancarte  qui  détermine  les  droits  dus 
au  Baron  de  Fougères  pour  les  traites.  En  15 14,  François  I , 
depuis  Roi  de  France  ,  alors  Duc  d'Angoulême  ,  époufe  M^^, 
Claude ,  fille  aînée  d'Anne  ,  Ducheffe  de  Bretagne ,  morte  cette 
même  année  ,  &  entre  en  poffeffion  de  Fougères  &  de  tout  le 
Duché.  Ce  Prince  donne  la  Baronnie  de  Fougères,  en  1524, 
par  un  a8:e  daté  du  camp  de  Pavie ,  au  Maréchal  de  Montejan, 
pour  en  jouir  fa  vie  durant. 

En  1535,  Gilles  Dufeu  eff  employé  à  la  garde  du  château  de 
Fougères. 

En  1547,  le  14  Avril ,  Henri  II  donne  à  la  célèbre  Diane  de 
Poitiers ,  Ducheffe  de  Valentinois  ,  cette  même  Baronnie  ,  pour 
en  jouir  à  vie» 

En 
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En  1553,  François  de  Quermini ,  Préfident  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Bretagne  ,  efl:  chargé  d'arrcnter  les  landes  de 
la  Baronnie  de  Fougères. 

En  1558,  l'ancienne  Faunerie  ,  cjui  occupoit  l'emplacement 
aftuel  de  la  place  du  Brûlis  ,  ell  abattue.  On  trace  une  rue 
fur  i'efpace  qu'elle  occupoit  ,  pour  joindre  la  porte  Roger  à 
la  rue  de  la  Pinterie.  Le  refte  de  l'emplacement  de  cette  halle 
efl:  afféagé  à  différents  particuUers ,  qui  y  bûtiffent  des  maifons 
qui  jouifl'ent  du  privilège  excluiif  de  iervir  à  la  vente  du  fel. 

En  1559,  le  9  Janvier,  fut  réglée,  par  le  Sénéchal  de  Fou- 
gères, une  pancarte  qui  détermine  les  droits  dus  au  Baron  pour 
coutume ,  hallage  ,  étalage,  &c.  Ces  pancartes  de  1 5 1 2  &  de  1 5  59 
font  des  loix  bien  enfreintes  ,  &  qui  pourtant  devroient  être  fuivies. 

Le  Calvinifme  fit  peu  de  progrès  à  Fougères.  Les  Seigneurs 
de  la  Vieuxville  avoient  un  temple  dans  leur  château ,  &  il  de- 
vint le  rendez-vous  des  Protefcants  de  ce  canton.  En  1588  ,  le 
28  Mars,  le  Duc  de  Mercceur  s'empare  de  Fougères ,  fans  éprouver 
aucune  réfiHance.  Le  Marquis  de  la  Roche  ,  Gouverneur  de  cette 
ville  ,  étoit  déjà  prifonnier  au  château  de  Nantes.  Le  Duc  de 
Mercceur  tente  la  cupidité  de  l'Officier  qui  commandoit  au  châ- 
teau de  Fougères  ,  &  parvient  à  le  corrompre.  Maître  de.  la  ville 
&  du  château  ,  ce  chef  de  la  ligue  en  Bretagne  fait  de  Fougères 
fa  principale  place  d'armes.  En  apprenant  la  nouvelle  de  l'airaf- 
fmat  de  Henri  III ,  il  envoie  le  Sénéchal  de  Fougères  porter  la 
nouvelle  de  cette  mort  à  Prennes  ,  où  fes  partifans  auroient  pu 
faire  un  foulévement  en  fa  faveur.  Le  Sénéchal  eiî:  arrêté ,  le 
Parlement  lui  fait  fon  procès  comme  à  un  fauifaire  qui  venoit 
débiter  des  nouvelles  propres  à  exciter  une  fédition  ,  il  eft  pendu 
le  même  jour ,  &  un  courier  apporte ,  quelques  heures  après  ,•  la 
nouvelle  trop  vraie  de  la  mort  du    Roi. 

Traité  d'Angers  ,  le  20  Mars  1 598 ,  par  lequel  le  Duc  de  Mer- 
cœur  remet  à  Henri  IV  toutes  fes  places  de  Bretagne.  Fou- 
gères rentre  fous  la  domination  du  Roi. 

En  163  5,  une  efpece  de  pefte  ravage  Fougères  &  fes  fauxbourgs, 
&  donne  naiffance  à  la.fociétéde  Sainte-Anne  &  de  Saint-Roch , 
primitivement  étabHe  pour  obliger  les  confrères  à  porter  les 
morts  au    tombeau. 

L'an  ...  Monfieur ,  frère  du  Roi  Louis  XIV  ,  vient  à  Fougères. 

En  1 680 ,  par  une   déclaration  du  Roi ,  le  commerce  du  fel   efl: 
.  transféré  dans  la  halle  au  bled ,  où  il  elt  aujourd'hui ,  avec  dé- 
fenfes  de  le  vendre  ailleurs. 

Tome  //,  i  Q 
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En  17 10,  incendie  qui  brûle  les  maifons  voifînes  de  la  porte 
Roger,  &  celles  de  la  place  du  Brûlis.  Un  Arrêt  du  Conieil 
permet  à  la  ville  de  s'emparer  de  l'emplacement  de  plufieurs  des 
maifons  incendiées  ,  pour  accroître  la  place ,  &  lui  donner  la 
forme  qu'elle  a  de  nos  jours. 

En  1734  ,  incendie  qui  détruit  la  halle  aux  toiles,  à  la  viande, 
&  les  maifons  voifines.  En  1746,  cette  halle  ell  reconftruite , 
ainfî  que  la  halle  au  fel. 

En  1752  ,  incendie  qui  confume  les  maifons  des  rues  de  la 
Pinterie ,  du  Bourgneuf ,  de  Lomaillerie.  Les  incendiés  font 
exemptés  de  capitation ,  pendant  dix  ans ,  par  le  Roi.  La  pro- 
vince  accorde  une  fomme  coniidérable. 

En  1753  ,  Louis  XV  aliène  le  domaine  utile  de  la  Baronnie 
de  Fougères ,  Bazouges  ,  Antrain  ,  &  Quimperlé  ,  en  faveur  de 
M.  le  Duc  de  Penthievre,  pour  une  fomme   de  622,800  livres. 

En  1762  ,  incendie  qui  confume  les  maifons  de  la  rue  des 
Trois  -  Rois ,  &  partie  de  celles  de  la  Grand'rue  &  de  la  rue 
Saint- Jofeph.    Les  Etats  donnent  une  indemnité  aux  incendiés. 

En  1768,  par  Ordonnance  de  M.  le  Duc  d'Aiguillon  &  de  M. 
l'Intendant ,  tous  les  porches  de  la  rue  du  Bourg-vieux  ,  depuis  l'im- 
paffe  de  la  prifon  jufqu'au  château,  font  abattus,  pour  élargir 
cette  rue.  La  fuppreffion  de  ces  porches  étoit  ordonnée  ,  depuis 
dix  ans,  par  un  Arrêt  du  Confeil.  Les  Etats  de  1769  accordent 
une  indemnité  de   6000  livres  aux   propriétaires  de    ces  maifons. 

C'eft  uniquement  pour  relferrer  les  nœuds  qui  m'attachent  à 
ma  patrie  ,  que  je  me  fuis  occupé  des  recherches  précédentes. 
J'ai  voulu  fçavoir  fi  les  lieux  où  j'ai  reçu  le  jour  avoient  été  , 
dans  des  temps  bien  éloignés ,  plus  tranquilles  ,  plus  riches ,  plus 
heureux  qu'ils  ne  le  font  aujourd'hui.  En  comparant  les  révolutions 
C[u'ils  éprouvoient ,  prefque  à  chaque  infiant ,  avec  la  paix  dont 
ils  jouiifent  maintenant  ,  j'ai  béni ,  cent  fois  ,  la  puifTance  qui 
nous  la  donne.  J'ai  vu ,  avec  horreur ,  ces  temps  reculés  oii  les 
peuples ,  efclaves  &  fuperflitieux ,  ont  dû  vivre  dans  l'indigence 
&  l'ignorance  ,  &  fe  voir ,  tour  à  tour ,  en  proie  à  tous  les 
maux  que  ces  deux  fléaux  traînent  à  leur  fuite.  J'ai  vu  que  la 
civilifation  nous  donnoit  une  exiflence  nouvelle  ;  que ,  fi  elle  aug- 
riente  nos  befoins  ,  elle  élevé  notre  cfprit  &  notre  ame ,  & 
double  nos  jouifîances  &  nos  plaifirs.  J'ai  vu  que,  dans  des  temps 
d'anarchie  ,  l'autorité  partagée  ou  difputée  multiphe  les  tyrans 
&  les  malheurs  i  qu'il  valoir  mieux  obéir  à  un  grand  Roi  qu'à 
un  petit  Prince  j  &  qu'enfin ,  les  fiecjes  où   les   grands  vafTaux 
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ont  agi  en  Souverains  dans  leurs  terres ,  ont  été  ceux  où  l'efpece 
humaine  avilie  &  contriftée  a  eu  le  plus  de  raifon  de  gémir 
de  fon  exiftence.  En  fera-t-il  donc  des  villes  comme  des  hommes , 
qui  ne  font  jamais  plus  heureux  que  dans  un  état  de  paix  &  de 
médiocrité  ?  Sera-t-il  vrai  que  plus  elles  occuperont  de  place  dans 
l'hiftoire ,  plus  il  eft  vraifemblable  qu'elles  auront  effuyé  de  vi- 
cifTitudes  ,  &  contenu  de  citoyens  infortunés  ?  Ce  n'eft  donc  pas 
d'aujourd'hui  que  le  malheur  &  la  célébrité  fe  tiennent  par  la 
main  :  on  les  verra  toujours  marcher  enfemble ,  pour  confoler 
par  leur  union  éternelle  ,  tout  ce  qui  vit  dans  un  état  obfcur. 

Cet  article  Fougères   ell  extrait  des  fragments   hilîoriques  fur 
plufieurs  villes  de  Bretagne ,  manufcrit  par  M.  de  Pommereul 
Capitaine  au  Corps-Royal  de  l'artillerie  ,  Correfpondant  de  l'Aca- 
démie royale  de  Marine. 

Tableau  Chronologique  des  Barons  de  Fougères^ 
MAISON      DE      FOUGERES. 


Années  de 
l'avènement 
à  la  Baron- 
nie. 


Noms 

Noms  de 

des 

leurs 

Barons. 

Femmes, 

Noms  de  leurs  Enfants. 


Vers  992.^  Méen  I.   ^i 


Ver$ioay.{  AufFroi  I.  {N 

I 
I 


N <  AufFroi, 


l  ç  J Juthaël ,  > 

Vers  1048.  j  MéenlI.  X  Adélaïde.  <Eudon ,  \ 


"Méen. 

LEnoguen  ,  époufe    Triftan  ,    Baron    de\ 

)     Vitré. 

'iN...  Religieufe  à  l'Abbaye  de  Saint-Geor-' 

ges  de  Rennes. 
.Alvered ,  bâtard. 


meurent  fans  poflérité.font  en 
J  Jutbaël ,  \     terrés, ainfi  que  Méeii  &  Ade- 
laidcdans  l'Èglife  du  PriGuré< 
de  Saiat'S^uveur  de»  landes,  i 


Versioyt.J  Raoul  I.  S 


Avoye 

de 
Bienfait. 


1 


.Raoul. 

^Méen. 

I  Henri. 
Gautier. 
{  Robert. 

I  Guillaume. 
Avelon. 
VBéatrix. 


Versii24.|  Méen III.  ^N |Sans poftérit^. 


Années  de  la  mort  des 
Barons. 


Vers  10J9. 


Vers  1048, 


Vers   1093, 


Vers  1124, 


Vers  II 38. 
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Noms 

des 

Barons, 


Noms  de 

leurs 
Femmes. 
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Noms  de  leurs  Enfants» 


Années  de  la  mort  des 
Bdrons. 


Vers  113  S.  ■[  Henri  I. 


Olive 

de 


fRaoul. 
1  Fransal. 


( 


,._.,^„..  Vers  115?!, Henri  meurt 

I  Guillaume  ,  dit  l'Angevin  ,   eft    Seigneur  1  Moine  à  l'Abbaye  de  Savi- 
{      de  Montmoron.  {  gny  ,  où  il  eft  enterré.  Sa 

Bretagne.  1  Alix  ,  époufe  Robert  ,  Baron  de  Vitré,  femme  époufe,  en  fecon- 
1  Anne  ,  époufe  Robert  de  Montfort ,  I  des  noces  ,  Guillaume  de 
l    Sieur  de  Hédé,  VSaint-Jean. 


Versiij4.f  Raoul  II. 


fGeoffroî. 
Juhel. 
Guillaume. 
N.  Giffart,    Henri. 

& ,  félon      Mabille  ,  époufe  Alain  IV ,  Vicomte  de 
d'autres  ,  ^      Rohan. 
Jeanne    de    Confiance  ,  époufe  Hugues ,  Comte  de 
Dol.  Chefter. 

j  Marguerite  ,    époufe    Galeran  ,   Comte 

I      de    Nieulan. 

VN...  époufe  Payen  de  Saint-Brice.  V. 


Vers  II 96, Rsoul  meurt 
)  aux  Croifades  ,  ou  immé- 
diatement   au  retour    de 
cette   expédition. 


3  Mathilde  Cj^^^^j^ 
Verstif/6.i  GeoffroilX        oe       <^      ^ 
I  f   Porhoét.  t    "' 


époufe  Foulques  Paynel. 


{ 


Vers  1222. 


Vers  1222 


I  \    K 

.  I  Raoul  III.(    ^ 


Ifabelle 
de 
raon. 


'  Jeanne  de  Fougères  ,  époufe  Hugues XII  l 
i      de  Lofignan  ,  Comte  de  la   Marche     J 

d'Angoulême  :  meurt  vers  1169  ,  &\ 
)      eft    enterrée   dans    l'Eglife  de    l'Ab-/ 

baye  de  Savigny.  'j 


Vers  1256  ,  ^Raouî 
meurt;&  Ifabelle  de  Craon 
époufe  ,  en  fécondes  no- 
ces ,  Charles  de  Bodegat. 


MAISON    DE    LUSIGNAN. 


Ver»  1256. <  Hli 

1 


C    Jeanne    «Hugues, 
guesl.  <        <le        <^Gui. 

C  Fougères.  ^Yolande, 


C    Béatrix     Ç 
1282.     JHuguesII.^        tle        JSans  poftérlte'. 
S  ^Bourgogn.  j 


130Î 


•  {="  ' { 1 


I  I 


Vers  1282. 


\  1303. 

(  Eft  condamné  par  le  Roî  de 
France  &  la  Cour  des  l'airs 
à  perdre  (es  biens,  en  1307, 
pour  crime  de  félonric.  Le  Roi, 
auquel  fougères  appartenoit 
par  droit  de  confifcition  ,  en 
donne  la  jouiffaïKe  à  Yolande, 
fœur  de  Gui  ,  fous  la  cUufe 
de  rcverfion  à  la  Couronne 
à  la  mort  d'Yolande,  &:  lui 
permet  d'en  faire  hommage  au 

V.Duc  de  Bretagne. 


1307. 


^Yolande... 


XîM- 
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MAISON    DE    FRANCE, 


ïM 


Noms 

des 

Barons. 


Noms  de 

leurs 
Femmes, 


Noms  de  leurs  Enfants. 


1314. 


1316. 


IJIO. 


1312. 


1328. 


1346. 


I3JÎ- 


1361. 


141J. 


^Charles  111/ 

Comte     ^ 

fd'Alençon.| 

kPhilippelII.i 
'    Comte    < 

fd'Alfcnçon.  i 


Pierre  I, 

Comte 

W'Alençon. 


V  Jean  II , 
'      Duc 

Id'AIençon. 


Marie  Cha  | 

maillard  , 

Comteffe 

de 

'^Bcaumont.  | 

Marie 
de       , 
Bretagne. 


^Jean, 


Jean. 


\  J«^"  "I  .  C    Jeanne 

!  „  .P"^      <d'0rlcans. 
Ja  Alençon.  1 


Années  de  la  mort  des 
Barons. 


5 Philippe  I  iC                     C  Ç 

Roi  de  ^ 3 \     Donne  Fougères  a  fon 

iFrance.oitj  \  • \{\\s 

C    le  Bel,     f.  t  t     ' 

^       [       !-  I 

V  Charles  ^»  V  V  Ç 

r     Roi  de    P^^^ J' .,,.„, «?     ^^^^  Fougères   à   fon 

/  France  ,    A     ' J    •••••.. Jcoufin-germain. 

Vdit  le  Bel. Y  >-  C 

iPhilippellA                   \  \     n  c  .  r 

<    Comte    < < ?r,  ^^"^^'^  Fougères  a  fon 

^de    Valois,^  i  i^'*' 

^11  I 

Jean  ^  »  .  f  f  ( 

'd^Franfe^,') ) ...,. <onde""^  Fougeres  à  fon 

'fous le  nom!  I  )  * 

.dejeanll.l  >  ^ 

C  c  ' 

.Charles  II  V  V»!"'"-  C 

de  France    )[viarie  d'Ef.VPhilippe.  )  ,    , 

^Comted'Ay  ^Robert.  '     / 

lençon.    L  L.  *- 

L  I  I 


k  Se  fait  Jacobin  ,  devient 
"Archevêque  de  Lyon,Pri- 
fmat  des  Gaules. 

»  Entre  dnnsI'Eglife.de- 
'vient  Archevêque  de 
I Rouen  ,  &  Cardinal, 


I3S4, , 


Ç  Fait  prifonnier  à  la  ba- 
\taille  de  Verneil  ,  vend 
•  vFougeres  au  Duc  de 
JBretagne  ,  Jean  V,  en 
^.4.8. 
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MAISON    DE    BRETAGNE. 


Années  de 
l'avènement 
à  la  Baron- 
nie. 


Noms 

des 

Barons. 


Noms  de 

leurs 
Femmes. 


Noms  de  leurs  Enfants. 


Années  de  la  mort  des 
Barons, 


C  Jean  IV, 
1428.     c     Duc  de 
C  Bretagne. 

I 
I 

SPîerre  II  ,{ 
ï4P.     i    idem. 


14J7.   <ArturI,/^.j 


1458. 


1488. 


1532. 


1536. 


SFrançoisII, 
c     idem. 


'Anne.Du- 
)  chefle  de 
I  Bretagne. 


Les  hiftoires  de  Bre- 
jtagne  &  de  France  indi- 
'quent  affez  les  femmes 
&  les  enfants  de  ces 
.Princes  ,  pour  que  nous 
[nous  foyons  crus  difpenfés 
Id'en  grolTir  inutilement 
'cette  lifte. 


I  •      La  Duchcffe    Anne    ëpoufe 

"Claude  ,  époufe François  de  France,  Duc\fu':ceflrivement    les    Rois  de 

^     d'Angoulême  ,  depuis  Roi^de  France  .A?]?^è?f:n"y4;  fytcT. 

' -     •    -         .-  dernier,  naiflfent  les  PrincelTes 

Claude  &  Renéej  elle  meurt 
vers  15 ij. 


j     fous  le  nom  de  François  I. 
'Renée  de  France. 


MAISON    DE    FRANCE. 


1513.  { 


^Françoislll,  ( 
jDuc  d'An-' 
{  goulênie  , 
&  depuis  i 
Roi  de    { 
France  ; 
Duc    ufu- 
fruitier   de 
V  Bretagne.  ^ 


i  François 
IV,    Dau- 
}    phin  de 
•   France. 


Henri  II  , 
Dauphin, 


II  devient ,  par  fon  ma- 
\  riage  .  Duc  ufufruitier  de 
Bretagne. 


I  En  vertu  d'une  donarion  de 
U  Reine  Claude  à  fon  fils  Fran- 
çois ,  Dauphin  de  France  ,  ce 
Prince  devient  Duc  proprié- 
taire de  Bretagne  ,  &  ett  cou- 
ronné Duc  à  Rennes  en  1532; 
il  meurt  en  1536,  &  li   Reine 

)  Claude  fait  une  nouvelle  dona- 

»  tion  de  U  Bretagne  à  fon  fé- 
cond fils  Henri  ,  qui  devient 
Dauphin  &  Duc  de  Bretagne, 
par  la  mort  de  fon  frsre  ,  en 
H36;&  enfuite  Roi  de  Fran- 
ce en  1 547  ,   fous  le   nom  de 

l,  Henri  II. 


Et  enfuite  Roi  de  Fran- 
ce,fous  le  nom  de  Henri  II, 
3c  ,  après  lui  ,  tous  fes 
fucceffeurs  au  Trqne  de 
France.  I 
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FRESNAY  j  à  7  lieues  un  quart  au  Sud-Oueil  de  Nantes ,  fon 
Evêché  &  fon  refTort  ;  k  i6  lieues  Se  demie  de  Rennes  -,  &  à 
I  lieue  un  fixieme  de  Machecoul ,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
roiiTe,  dont  la  Cure  efl  à  l'Ordinaire  ,  compte  800  communiants , 
&  relevé  du  Roi.  Son  territoire  forme  à  peu  près  une  plaine ,  où 
l'on  voit  des  terres  très-fertiles  &  bien  cultivées ,  quelques  vignes  , 
des  prairies ,  &  des  pâturages  excellents. 

La  maifon  noble  de  la  Freferaie  ,  haute ,  moyenne  &  baffe- Juf- 
tice,  à  M.  de  la  Roche  Saint-André. 

On  y  connoît  encore  celle  de  la  Noue ,  fi  célèbre  par  la  naif- 
fance  du  fameux  la  Noue  ,  furnommé  Bras-de-fer ,  à  la  famille 
duquel  elle  appartenoit  jadis.  Ce  Héros,  qui  joignoit  à  la  valeur 
tous  les  talents  d'un  grand  homme,  &  toutes  les  qualités  qui 
font  l'homme  de  bien  ,  embraffa  la  Rehgion  Calvinifte  ,  au  retour 
de  fa  première  campagne  qu'il  fit  en  Italie.  En  15 67,  il  prit  aux 
Catholiques  la  ville  d'Orléans  ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Jarnac 
en  1 5  69 ,  &  fe  rendit  maître  des  places  de  Marennes ,  de  Sou- 
bife  ,  d'Oleron  ,  de  Brouages  ,  &  de  Fontenay.  Ce  fut  à  la  prife 
de  cette  dernière  qu'il  reçut  une  blelfure  au  bras  gauche  dont 
il  eut  l'os  cafTé.  On  lui  coupa  le  bras  à  la  Rochelle  ,  &  on  lui 
en  fit  un  de  fer ,  dont  il  fe  fervoit  aifément  pour  tenir  la  bride 
de  fon  cheval ,  &  à  d'autres  ufages.  En  1 571  ,  il  fut  envoyé  dans 
la  Flandre ,  où  il  furprit  Valenciennes  :  de  retour  en  Bretagne  , 
il  fe  rendit  au  fiege  de  Lamballe  au  mois  d'Août  1591  ,  &  fut 
tué  dans  une  échelle  fur  laquelle  il  étoit  monté  pour  voir  ce 
qui  fe  paffoit  dans  la  place.  Henri  IV ,  qui  fe  connoiffoit  en  mé- 
rite ,  fut  fenfible  à  cette  perte  ,  &  dit  qu'il  étoit  bien  malheu- 
reux d'avoir  perdu ,  à  l'attaque  d'une  fî  petite  ville,  un  homme  qui 
valoit  feul  une  province  entière.  Ce  guerrier  avoir  eu  plufieurs 
enfants  de  Marguerite  de  TreHgni ,  fon  époufe.  Odet  de  la 
Noue,  fon  fils  aîné,  fut  quarante  ans  prifonnier  dans  les  Pays- 
Bas  ,  & ,  quand  il  eut  obtenu  fa  hberté  ,  il  accourut  en  Bretagne 
pour  jouir  de  la  préfence  de  fon  père  ;  mais  ce  père  n'étoit  plus , 
&  le  fils  n'eut  d'autres  devoirs  à  lui  rendre  que  ceux  des 
funérailles. 

La  famille  de  la  Noue  forma  deux  branches  ;  celle  de  l.a 
Noue  Bras-de-fer,  &  celle  de  la  Noue  Devair.  La  première 
s'éteignit  en  161 2,  en  la  perfonne  de  François  de  la  Noue, 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  M.  Gallon,  frère  du  Roi  Louis 
XIII  ;  la  féconde  fubfille  encore  aftuellement.  La  maifon  de  la 
Salle  efl  auifi  dans  ce  territoire. 
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FPvOSSAYj  fur  une  hauteur  j  à  6  lieues  à  i'Ouefl:  de  Nantes, 
fon  Evêclié  ;  à  2 1  lieues  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  de  Paimbœuf , 
fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  relevé  en  partie  du  Roi ,  & 
reiTortit  au  Préfidial  de  Nantes.  On  y  compte  1 800  communiants. 
La  Cure  ell  à  l'Ordinaire. 

Le  plus  ancien  monument  de  l'endroit  ell  le  Prieuré.  On  lit , 
dans  les  archives  de  la  Seigneurie ,  que ,  dans  le  onzième  fîecle  , 
les  habitants  du  pays  difoient,  par  tradition,  que  cette  maifon, 
tombée  en  ruines  long -temps  avant  eux,  avoit  été  rebâtie  par 
Saint  Front ,  Evêque  de  Périgueux  ,  capitale  du  Périgord ,  &  que 
ce  Saint  y  avoit  long-temps  vécu  dans  la  folitude.  Saint  Front  eu.  le 
plus  ancien  Evêque  connu  de  Périgueux  :  quelques-uns  le  font 
difciple  de  Saint- Pierre  ;  mais  ce  fentiment  n'eil:  pas  foutenable. 
Il  fert  feulement  à  confirmer  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  que  ce 
Prélat  vivoit  dans  les  premiers  iiecles  de  l'ctablillement  du  Chrif- 
tianifme  dans  les  Gaules.  Les  mêmes  archives  nous  apprennent 
■que  ce  Prieuré  fut  donné,  vers  1050  ,  à  l'Abbaye  de  Saint-Sauveur 
de  Redon.  Je  rapporte  l'afte  pafTé  à  ce  fujet  ,  parce  qu'il  fait 
bien  connoître  les  moeurs  &  l'efprit  du  temps  où  il  a  été  fait.  J'en 
retrancherai  pourtant  une  .partie ,  parce  qu'il  pourroit  ennuyer 
par  fa  longueur.  Le  donateur  commence  par  des  réflexions  morales 
fur  la  vanité  des  chofes  de  ce  monde  ,  fur  la  brièveté  &  les 
miferes  de  la  vie  ,  &  conclut,  d'après  fes  principes  ,  que  les 
riclieiles  ne  nous  font  utiles  que  par  l'ufage  que  nous  en  faifons. 
Puis  il  ajoute  :  «  Nous,  Draoiius  ,  fils  de  Fredorius ,  Seigneur  &c 
»  poflefl'eur  du  château  du  Migron ,  confidérant  l'énormité  de  nos 
w  péchés  &  le  peu  de  féjour  &  demeure  que  nous  avons  en  ce 
»  iiecle ,  où  nous  n'avons  apporté  aucune  chofe ,  &  d'où  nous 
»  fortirons  les  mains  nettes  &  vuides  ,  fors  de  ce  que,  fur  l'efpé- 
»  rance  &  attente  d'une  récompenfé  &  d'une  rétribution  éter- 
»  nelle  ,  nous  aurons  donné  ,  départi ,  &  élargi  au  tréfor  célefte  ^ 
»  par  les  mains  des  pauvres,  &  pareillement  de  ce  que  nous 
»  aurons  employé  de  nos  facultés ,  pour  le  bien ,  augmentation  , 
>>  &  entreténement  du  Service  divin ,  en  notre  Mère  la  fainte 
»  Eglife.  Invités  &  mus  par  ces  pallages  &  autres  de  la  divine 
»  Ecriture  ,  que  nous  avons  appris  de  la  bouche  des  Sages  ,  nous 
»  avons  entrepris  le  voyage  de  Saint-Sauveur  de  Redon ,  par 
»  forme  de  pèlerinage ,  accompagné  d'Oredienne  notre  femme 
»  &  compagne ,  &  de  nos  deux  enfants  Rivalon  &  Hellegon.  >^ 

Il  raconte  fort  au  long  fon  arrivée  à  Redon  ;  les  prières  81  les 
dévotions  qu'il  y  fît  j  la  manière  dont  il  en  ufa  envers  les  Moines 
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&  l'Abbé ,  qui  lui  donna ,  &  à  toute  fa  famille  ,  fa  bénédiftion  , 
en  plein  Chapitre,  pour  les  rendre  à  perpétuité  participants  des 
grâces  ,  mérites  ,  fuffrages ,  &  pardons  dudit  Monajlere.  Il  annonce 
enfuite ,  que  depuis  long-temps  il  avoit  fait  vœu  de  confacrer  à 
Dieu  fon  fils  Judicaël  ;  &,  comme  l'occafion  lui  femble  favora- 
ble ,  il  prie  l'Abbé  &  les  Moines  de  le  recevoir  dans  leur  fociété. 
L'offre  efi:  acceptée  par  les  Religieux,  &  les  parents  du  jeune 
homme,  pleins  de  joie,  vont  en  rendre  grâces  à  Dieu  aux  pieds 
des  Autels  :  puis ,  par  reconnoiffance  ,  &  pour  l'augmentation  & 
honneur  de  la  fainte  Eglife  de  Redon ,  ils  donnent  a  l'Abbaye , 
par  forme  d'aumône  perpétuelle ,  du  confentement  d'Airard  ,  Evê- 
que  de  Nantes ,  le  Monaftere  de  Notre-Dame  de  Froffay  avec 
fon  cimetière.  Cette  pièce  donne  une  idée  de  la  vertueufe  fim- 
plicité  du  bon  vieux  temps ,  ùmplicité  plus  eftimable  peut  -  être 
que  notre  rafinement.  Adroloi,  fils  de  Fredur,  eft  le  plus  ancien 
Seigneur  de  cette  Paroifie  dont  nous  ayons  connoiflance.  Froffay 
s'appelloit  alors  Froc^ai, 

Nous  n'avons  rien  trouvé  qui  nous  ait  conftaté  le  temps  précis 
de  la  fondation  de  l'Eglife  paroiffiale.  Nous  avons  feulement  vu 
qu'au  mois  de  Juillet  11 04,  Benoît,  Evêque  de  Nantes,  con- 
firma à  Juftin  ,  Abbé  de  Redon ,  &  à  fes  Moines ,  la  donation 
de  l'Eglife  paroiffiale  de  FrofTay.  L'a6le  en  fut  paiTé  dans  le  cloître 
des  Religieufes  de    Sainte-Marie  de  Prigny. 

En  1294,  Geoffroi  de  Sion ,  Seigneur  de  Saffré,  fonde,  en  la 
Paroifle  de  Froffay  ,  le  Prieuré  de  Guermitou,  &  le  donne  à 
l'Abbaye  de  Sainte-Marie  de  Pornic. 

En  1429,  Gilles  Tournemine ,  Seigneur  de  la  Hunaudaye, 
poffédoit,  en  la  Paroilfe  de  FrolTay  ,  la  Seigneurie  de  Saffré ,  plu- 
îieurs  autres  droits  &  rentes ,  fçavoir  :  i  °.  une  poêlée  de  vin  due 
par  les  héritiers  Aubert ,  4  fols  ;  cette  poêlée ,  qui  contient  trente- 
deux  pots ,  a  été  depuis  appréciée  à  3  fols  le  pot ,  ce  qui  fait 
une  rente  de  4  livres  16  fols,  payable  par  les  vaffaux  qui  y 
font  fujets.  2°.  Le  droit  de  quintaine  fur  tous  les  vaffaux  nou- 
vellement mariés.  Le  Seigneur  doit  fournir  le  cheval,  les  éperons, 
le  fer  des  roques  ;  &  les  héritiers  du  nommé  Jamene  de  Froffay , 
doivent  l'écu  &  les  roques  pour  ferrer  les  quintaines.  Ce  droit 
de  quintaine  étoit  prifé  20  fols.  3"".  Au  même  Seigneur  appar- 
tenoient  les  épaves,  fucceffions  de  bâtards,  lods  &  ventes,  &c. 
4°.  La  Jurifdiftion  de  la  haute,  moyenne  &  baffe  -  Juffice  , 
amendes  ,  profits,  &  revenus  d'icelle  ,  les  gages  du  Sénéchal 
&  autres  Officiers  rabattus  ,  prifés  100  fols  de  rente.  5°.  Le 
Tome  IL  R 
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droit   de  donner  des  mefures  à  bled  &  vin  ,  prifé  20  deniers. 

Suivant  cette  pièce  ,  le  Seigneur  de  la  Hunaudaye  polTédoit 
alors  5  dans  FEvêché  de  Nantes ,  les  Seigneuries  de  Brain ,  de 
Bouguenais,  Saint- Ai gnan  ,  Saint-Léger,  la  Hunaudaye,  &  Saffré. 
Cette  famille  polTédoit ,  quelque  temps  auparavant ,  plusieurs  autres 
rentes  que  celles  ci-delîus  énoncées ,  dans  la  Paroifie  de  FrofTay  ; 
mais  ces  rentes  étoient  palTées  à  Th.  de  la  Clartiere  par  fon  ma- 
riage avec  Anne  Tournemine.  Ce  fut  ce  dernier  qui  certifia 
véritable  l'extrait  ci-dell'us ,  &  le  fîgna  le  premier  Avril  1429. 
On  trouve ,  dans  le  procès-verbal  de  vifite  de  Jean  Coupé,  com- 
mis par  Antoine  de  Créqui ,  Evêque  de  Nantes ,  pour  vifiter  une 
partie  de  fon  diocefe ,  l'an  1 5  6^4 ,  que  le  Prieur  de  Froiî'ay 
doit  payer  un  Maître  d'école  pour  l'inftruftion  des  enfants  du 
lieu  ,  &  qu'il  doit  dilbibuer  aux  pauvres  ,  par  chaque  Dimanche  , 
un  boiffeau  de  bled  en  aumône. 

L'an  1564,  les  Proteftants  avoient  à  FrofTay  un  Pafleur  ,  mais 
qui  n'avoit  pas  le  titre  de  Miniftre.  Il  y  avoir  alors  ,  dans  l'Evêché 
de  Nantes,  dix -huit  Eglifes  Calvinifles ,  y  compris  celle  de 
Froilliy. 

L'an  1656,  le  tonnerre  écrafa  l'Eglife  paroifîiale  de  FrofTay. 
Les  deux  ailes  &  le  clocher  de  cette  Eglife  furent  rebâtis  a  neuf, 
en  1659  &  1660. 

Outre  la  Cure ,  le  Prieuré  de  Notre-Dame  &  celui  de  Guer- 
mitou ,  il  y  a  encore ,  dans  la  ParoifTe  de  FrofTay  ,  plufieurs  Bé- 
néfices dont  je  ne  ferai  mention  qu'en  pafTant ,  fçavoir  :  la  Cha- 
pellenie  de  Saint-Michel,  fondée,  en  1460,  par  Jacques  Viau, 
Prêtre  :  le  Légat  du  Pichonnet ,  fondé  par  Pierre  Nepveu,  Prêtre  j 
il  doit  une  MelTe  par  femaine  :  le  Bénéfice  du  grand  Saint-Yves, 
fondé  par  un  Refteur  de  FrofTay,  nommé  Jean  Peto-,  le  Béné- 
fice du  petit  Saint-Yves ,  fondé  par  JuHen  Perro  ,  Prêtre  5  la 
Chapelienie  de  la  Naulerie,  fondée,  le  16  Avril  1480,  par  Ni- 
colas Gerault,  Prêtre;  la  Chapelienie'  de  la  Magdeleine ,  fondée 
par  Pierre  Profet,  Chanoine  de  Nantes  &  Prieur  de  Frofîay;  les 
Cures  de  Vue,  de  Rouans ,  de  Bois,  le  Commandeur  des  Biais, 
l'Abbaye  de  Pornic ,  les  Chartreux  de  Nantes ,  &  dix  à  douze 
autres  Bénéficiers  pofTedent  encore  des   Terres  en  cette  ParoifTe. 

Le  château  de  la  RouxeUere  ,  fitué  à  un  quart  de  lieue  du 
bourg,  efl  la  maifon  feigneuriale  de  FrofTay.  Le  Seigneur  a  fix 
fiefs  dans  la  ParoifTe,  fçavoir:  le  Bois-Rouaud ,  Machecoul,  la 
Hunaudaye ,  Saffré ,  le  PlefTis-Grimaud ,  &  la  Ville-BefTac.  Les 
cinq  premiers  ont  tous  haute ,  moyenne  &  bafTe-JufHce  j  mais  le 


FRO  =  GAE  151 

{îxieme  n'en  a  qu'une  baffe.  Ils  étoient  jadis,  &  même  avant 
1400,  poffédés  par  différents  Seigneurs  qui  en  portoient  le  nom; 
mais  ils  furent  réunis,  en  1682,  ibus  un  même  Seigneur ,  par 
Reignaut Defpinofe ,  dont  le  petit-fils  a  vendu,  en  1766,  cette 
Seigneurie,  avec  toutes  fes  dépendances,  à  M.  Piou ,  Seigneur 
de  Saint-Gilles  ,  Secrétaire  du  Roi  en  la  Grande  Chancellerie. 
C'eft  la  Dame  Catherine-Thérefe  d'Am.ours  de  Saint-Gilles,  fa 
veuve,  qui  en  jouit  aujourd'hui.  Le  Seigneur  jouit  de  tous  les 
droits  attribués  aux  Seigneurs  hauts-Jufticiers.  Il  eft  reconnu  fon- 
dateur ,  feul  &  unique  patron  de  l'EgUfe  paroiffiale  ,  &  a  droit 
de  banc  dans  le  chœur.  La  Chapelle  de  Saint- Jean  ,  qui  fait  une 
aile  de  ladite    Eglife,   lui  eft  privative. 

Le  domaine  du  château  confifte  en  plufieurs  métairies  ,  vignes , 
prés ,  bo;s  taiUis,  cinq  moulins  à  vent,  un  à  eau,  rôle  rentier  con- 
fidérable,  droit  de  cinq  foires  par  an  &  de  marché  tous  les 
jeudis  de  la  femaine. 

Les  Jurifdiftions  de  la  Seigneurie  &  celle  du  fief  de  Langle, 
fitué  dans  les  Paroiffes  de  Sainte-Opportune  &  de  Saint-Pere-en- 
Retz  ,  s'exercent  dans  l'auditoire  &  chambre  criminelle  de  l'en- 
droit :  il   y  a  prifon ,  cachots ,  &  logement  de  geoKer. 

Le  Prieuré  de  Froffay  a  auffi  une  Jurifdiftion  ,  un  auditoire, 
avec  un  four  banal ,  la  maifon  du  fournier  ,  &c.  Ce  Prieuré 
relevé   du  Roi. 

Le  bourg  de  Froffay  eft  très- beau  &  bien  fitué  ,  il  a  des 
points  de  vues  magnifiques.  On  y  voit  deux  EgHfes  à  clocher ,  la 
paroiffiale  &  celle  du  Prieuré.  Les  maifons  du  Recleur  &  du 
Prieur  font  très-agréablement  placées ,  fur-tout  ,  pour  la  vue.  Le 
terroir  de  Froffay ,  très-exaftement  cultivé ,  produit  des  grains , 
beaucoup  de  foin,  &  des  vins  affez  eftimés.  Il  y  a  quelques 
années  que  les  habitants  du  pays  en  faifoient  un  commerce  con- 
fidérable  avec  la  baffe  Bretagne  j  mais  ce  commerce  eft  aujourd'hui 
entièrement  tombé. 

Le  port  du  Migron  eft  très-commerçant.  C'eft  un  village  affez 
confidérable  ,  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire.  Il  étoit  autre- 
fois fort  renommé ,  à  caufe  de  fon  château ,  qui  portoit  le  nom 
de   Château-Migron» 


G 


AEL  ;  fur  la  rivière  de  Muhel ,  &  fur  la  route  de  Ploermel 
à  Saint-Méen  j  à  12  lieues  &  demie  de  Saint-Maîo ,  fonEveché^ 
à  8  lieues  un  tiers  de  Rennes  j  &  à  3  lieues  trois  quarts  de  Plélan,  * 
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fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  a  une  haute-Juftice  qui  appar- 
tient à  M.  de  Montigny ,  &  reflbrtit  au  Siège  royal  de  Ploermel. 
On  y  compte  3800  communiants,  y  compris  ceux  du  Bran  & 
de  Muhel,  fes  trêves.  La  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de 
Saint-Méen. 

En  540,  les  forêts  de  Paimpont ,  de  Brécilien  ,  de  la  Hardoi- 
nais  ,  de  Moncontour ,  &  de  la  Noue  ,  formoient  une  feule  forêt, 
qui  s'étendoit  depuis  Gaël  jufqu'à  Corlay  ,  &  partageoit  la  Bre- 
tagne en  deux  parties  ,  dont  l'une  fe  nommoit  le  pays  en  deçà  , 
&  l'autre  le  pays  au  delà  de  la  forêt.  L'an  600  ,  Caduon  ,  Seigneur 
de  la  majeure  partie  de  cette  forêt ,  donna  un  terrein  à  Saint- 
Méen  ,  à  condition  qu'il  auroit  élevé  un  Monallere  fur  la  rivière 
de  Muhel,  à  peu  de  diflance  de  fon  château;  ce  que  le  Saint 
fe  hâta  d'exécuter.  Ce  Monaftere  fut  brûlé  en  814.  On  érigea 
fur  fes  ruines  une  Eglife  paroiffiale ,  qui  fut  donnée ,  l'an  1 00 1  , 
à  Hugueton ,  Abbé  de  Saint-Méen ,  par  Alain  III ,  fils  du  Duc  de 
Bretagne  GeofFroi  I.  Depuis  ce  temps ,  Gaël  a  toujours  dépendu 
de  cette  Abbaye. 

La  Seigneurie  de  cette  Paroifle  appartenoit ,  en  1065  ,  à  Raoul 
de  Gaël ,  qui ,  en  1 070  ,  paffa  en  Angleterre  avec  cinq  mille 
Bretons  que  lui  avoit  donnés  Alain  Fergent  ,  Duc  de  Bretagne , 
pour  aider  Guillaume,  Duc  de  Normandie,  à  conquérir  le  Royaume 
d'Angleterre,  auquel  il  étoit  appelle  par  leteilament  du  Roi  Edward 
ou  Edouard ,  mort  fans  enfants.  Harald ,  qui  difputoit  le  Trône 
au  Normand,  lui  livra  bataille ,  &  fut  vaincu.  Guillaume,  pour 
récompenfer  Raoul  de  Gaël ,  lui  donna  les  Comtés  de  Norfolk 
&  de  Suffolck  ,  dont  la  poftérité  a  joui  très-long- temps.  Les  def- 
cendants  de  ce  Seigneur  fe  font  toujours  diftingués  dans  les  armes. 
Cette  illuilre  famille  fubfifte  encore  en  Bretagne  en  la  perfonne 
de  M.  le  Comte  du  Large z.  (  Voyez  Louargat.  ) 

L'an  Ï192,  le  Pape  Céleftin  III  confirma,  à  l'exemple  de 
Lucius  &  Clément  ,  fes  prédécelTeurs ,  par  une  Bulle  adrefiee  à 
Rolland,  Abbé  de  Saint-Méen,  fon  Abbaye  dans  la  poiTeifioii 
des  privilèges  &  des  biens  qui  lui  avoient  été  donnés  en  au- 
mône fur  l'Eglife  de  Gaël.  On  voyoit  jadis  un  fort  château  qui, 
après  avoir  foutenu  plufieurs  fieges  ,  fut  enfin  pris,  en  1373, 
par  Bertrand  du  Guefclin ,  Connétable  de  France.  Il  n'en  refte 
aujourd'hui  que  les  mafures,  avec    les  traces  des  fofTés. 

En  1386,  le  fief  de  Pelmorvan,  que  le  Vicomte  de  Dinan 
avoit  acheté  l'an   11 80,  appartenoit  à  Raoul,  Sire  de  Montfort. 

La  ParoilTe  de  Gaël  efl  décorée  de  plufieurs  manoirs  &  maifons 
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nobles  qui  appartenoient ,  en  1420,  fçavoir  :  la  Gallonaye ,  à 
Jean  Defalles  -,  la  Ville-Bofchet ,  à  Eon  Agan  ;  le  Chêne ,  à  Jean 
Gouezel  j  la  Cornilliere  ,  à  Dom  Jean  Relie  ;  Couetti-bœuf ,  à 
Pierre  Gourhautj  la  Haye-Bellouan^  à  Jean  Bellouan  j  la  Haye, 
à  Guillaume  de  la  Haye  j  la  Bouexiere ,  à  Guillaume  l'Evêque  ; 
le  Pleffis-au-Prévoft ,  à  Jean  le  Prévoft  ;  l'Eft-neft ,  à  Guillaume 
Quejau  i  le  Plellis  -  Guelier  -  au  -  Hereu ,  à  Alain  le  Prévofi:  j  la 
Houffaye ,  à  Geoffroi  de  la  Houffaye  ;  Rofacz ,  à  Philippe  des 
Salles  i  la  Ville-Raoul ,  à  N.  du  Vauferrier  j  la  Touche ,  à  Olivier 
Anne  j  la  Noë ,  à  Gilles  Bino  ;  le  Haut-fau ,  à  Pierre  Lance  ; 
Herran ,  à  Geoffroi  de  Comper  ;  Treguern ,  à  Guillaume  de  la 
Haye  ;  le  Villeu ,  à  Jean  Bourgneuf  j  le  manoir  de  la  Ville- au- 
Harang  ,  à  Jean  le  Prévoft  j  de  Conq-Jaillo ,  à  Guillaume  Rouxel  5 
de  la  Lande  ,  à  Olivier  de  la  Lande;  de  la  Touche,  à  Gilles  Bino; 
Dufau  &  de  la  Chefnaie-Giffart ,  à  Jean  Dufau  ;  du  Val ,  à  Jean 
Blanchart  ;  du  Clos ,  à  Jean  Rouxel  ;  les  maifons  nobles  du  Plef^ 
fîs-Marban ,  de  la  Ville -mor -fouace  ,  du  Pont-Quillet ,  &  du 
Prefguel.  La  Seigneurie  de  cette  Paroiffe  étoit ,  en  1 470  _,  au 
Seigneur  de  Laval.  Elle  étoit  alors  prefque  toute  en  forêt.  Le 
bois  n'y  ell  pas  fi  abondant  aujourd'hui.  Les  terres  y  font  afîez 
fertiles  ;  mais  il  y  a  beaucoup  de  landes. 

GAHARD  ;  dans  un  fond  ;  à  5  lieues  un  quart  au  Nord-Nord- 
Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché  ;  &  à  i  lieue  trois  quarts  de  Saint- 
Aubin  du  Cormier,  fa  Subdélégation  &  le  reffort  de  fa  haute- 
Juftice ,  qui  appartient  à  M.  le  Prieur.  Cette  Paroiffe  relevé  du 
Roi ,  &  compte  900  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire. 
L'ancien  Monaftere  de  Saint-Exupere  de  Gahard  tomba  jadis 
entre  les  mains  des  laïques,  qui  le  poffederent  en  franc-aleu  juf- 
qu'en  1060,  que  Gui  Denoc  ,  du  confentement  d'Alain  Caignard, 
le  donna  à  l'Abbaye  de  Marmoutier.  L'an  1093  ,  le  Prieuré  de 
Gahard  fut  fondé  par  Alain  Fergent ,  fondateur  de  la  ParoifTe, 
qui  le  donna  à  l'Abbaye  de  Marmoutier.  Quelques  années  après, 
le  Rehgieux  polTeffeur  de  ce  Prieuré ,  fut  obHgé  de  compter 
au  Duc ,  ,  fondateur  ,  une  fomme  de  foixante  fols  d'or  ;  à  la 
Ducheffe,  fon  époufe,  vingt  fols;  &:  dix  fols  au  jeune  Comte, 
Conan ,  leur  fils. 

En  1214,  les  Moines  de  Marmoutier,  pofTefTeurs  du  Prieuré 
de  Gahard ,  ne  vouloient  point  payer  de  procuration  à  l'Evêque 
&  à  l'Archidiacre  de  Rennes.  Ceux-ci  exigèrent  les  contributions 
réglées  par  les  loix,  avec  tant  de  fermeté,  que  les  Moines  ac- 


154  GAH^GEN 

cordèrent  enfin  vingt  fols  au  premier,  8c  dix  fols  au  fécond. 
Ce  territoire  eil  couvert  de  buifTons  &  d'arbres  ,  fur  -  tout 
de  fruitiers  qui  font  très-communs  dans  ce  pays  ,  où  l'on  fait 
beaucoup  de  cidre.  On  y  voit  des  terres  abondantes  en  toutes  fortes 
de  grains ,  des  prairies  fur  les  bords  de  la  petite  rivière  d'Iflette  y 
des  landes,  &  le  bois  de  Sève  qui  peut  avoir  i  lieue  &  demie 
de  circonférence. 

GARLAN  ;  dans  une  plaine  -,  à  peu  de  diUance  de  la  route 
de  Morlaix  à  Lanniouj  à  9  lieues  à  l'Oueft-Sud-Ouefl:  de  Tré- 
guier,  fon  Evêché  ;  à  34  lieues  &  demie  de  Rennes  j  &  à  i 
lieue  un  huitième  de  Morlaix,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort. 
Cette  ParoifTe  relevé  du  Roi,  &  compte  750  communiants.  La' 
Cure  eil  à  l'alternative.  Son  territoire  ell  irrégulier ,  affez  bien 
cultivé,  &  abondant  en  grains,  lins,  pâturages,  &  cidre.  On  y 
voit  des  landes.  Les  maifons  nobles  font  :  le  Rafcoèt ,  la  Baëfîiere- 
Ker-ouchant,  le  Bois  de  la  Roche,  Ker-merchou,  le  Inquelvez, 
&  Roguftou. 

GAUSSON  ',  trêve  de  Ploeuc  j  à  4  lieues  &  demie  au  Sud  de 
Saint-Brieuc ,  fon  Evêché  j  à  17  lieues  &  demie  de  Rennes, 
fon  reffort  j  &  à  2  lieues  un  quart  de  Moncontour ,  fa  Subdélé- 
gation. On  connoît,  dans  fon  territoire,  les  maifons  nobles  fuivantes, 
chacune  avec  haute,  mioyenne  &  baffe -JuiHce  :  Ker-carautel , 
l'Efcran  ,  la  Villorio  ,  &  Tracoets  ;  lefquelles  maifons  &  Juftices, 
appartiennent  à  M.  de  Carné  :  le  GlajoUi,  moyenne  &  bafîe- 
JuiHce  ,  à  M.  Bonnin  de  la  Ville-Bouquay. 

GENESTON  ;  Abbaye  &  ParoifTe  ;  à  4  lieues  au  Sud-Sud-Efl 
de  Nantes,  fon  Evêché,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort;  &  à  26. 
lieues  de  Rennes.  On  y  compte  300  communiants.  Il  s'y  exerce 
une  haute-Juflice  qui  appartient  à  l'Abbé  de  ce  Monaflere ,  qui 
préfente  aufîi  la  Cure. 

En  1 1 48  ,  Çernard  ,  Religieux  de  Cîteaux ,  appelle  à  FEvêché 
de  Nantes  ,  fonda  le  Monaflere  de  Genellon  pour  des  Chanoines- 
Réguhers ,  auxquels  il  prefcrivit  les  conflitutions  qu'ils  dévoient 
obferver  :  il  leur  donna  pour  Prieur ,  Clément ,  homme  d'un  rare 
mérite.  Cette  maifon  fût  érigée  en  Abbaye  en  1 163  ,  &  Clément  ^ 
qui  en  avoit  été  le   premier  Prieur ,  en  devint  le  premier  Abbé. 

Le  Pape ,  Alexandre  III ,  étant  à  Tours ,  écrit  une  lettre  très- 
fîatteufe  aux  Moines  de  Genefton ,   prend  leur  Abbaye  fous  fa 
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proteftion  Se  celle  du-  Saint-Siège  ,  &  leur  accorde  différents 
privilèges. 

L'an  1225  ,  Gazouen  ,  Sieur  de  la  Poiflbnniere  ,  fit  à  Peregrin, 
Abbé  de  Geneflon,  une  rente  de  12  deniers,  à  prendre  fur  la 
Sauzais  de  Saint-Lucien  ,  ParoilTe  de  Rezé. 

En  1749,  les  Abbé,  Prieur,  &  Chanoines-Réguliers  de  Genef- 
ton ,  obtinrent  des  lettres-patentes  pour  l'établiffement  d'une  foire 
à  Genefton.  Ce  territoire  forme  une  plaine,  où  l'on  voit  quelques 
terres  labourées,  des  vignes,  quelques  prairies,  des  landes  d'une 
étendue  prodigieufe  ,  &  une  partie  de  la  forêt  de  la  Hu8:ierre , 
qui  appartient  à  M.  de  Belle-Ille-Pepin ,  Chef  d'Efcadre. 

GENNES  ;  à  9  lieues  &  demie  à  l'Eft-Sud-Eft  de  Rennes ,  fon 
Evêché  &  fon  reffort;  &  à  3  lieues  &  demie  de  Vitré,  fa  Subdélé- 
gation. On  y  compte  1800  communiants.  La  Cure  eft  en  la 
préfentation  de  l'Abbé  de  Saint- Serge  d'Angers.  Son  territoire  fe 
termine ,  à  l'Efl  &  au  Sud  de  fon  bourg  ,  à  la  province  d'Anjou, 
qui  s'en  trouve  féparée  par  la  rivière  de  Seiche.  îl  forme  une 
plaine ,  à  l'exception  d'un  feul  vallon  contigu  au  bourg ,  &  dans 
lequel  coule  un  ruiiîeau  qui  prend  fa  fource  dans  l'étang  du 
bois  Melenne.  On  y  voit  des  terres  bien  cultivées  &  fertiles  , 
&  la  lande  des  Mottais  qui  peut  avoir  un  quart  de  lieue  de 
longueur  fur  autant  de  la-rgeur.  Ce  pays  eft  très -peuplé  de  ha- 
meaux &  de  maifons  de  remarque,  &  couvert  de  buiffons  & 
d'arbres  à  fruits  ,  très  -  communs  dans  cette  ParoifTe ,  où  l'on  fait 
beaucoup  de  cidre. 

L'an  1299  ,  Egide,  Evêque  de  Rennes,  qui  vifitoitfon  diocefe, 
n'ayant  trouvé  aucun  Rchgieux  dans  le  Prieuré  de  Gennes  ,^  l'unit 
à  celui  de  Brielles ,  qui  dépendoit  de  l'Abbaye  de  Saint  -  Serge 
d'Angers  qui  le  poiTede  encore. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  la  Roberie ,  fife  en  ce  territoire,  eft 
très  -  ancienne.  En  1096,  elle  appartenoit  à  Pierre  duGuefclin; 
fa  poftérité  en  jouit  encore  aujourd'hui. 

Typhaine  du  Guefclin  époufa  Briand  de  Chateaubriand  ,  en 
faveur  duquel  la  Seigneurie  de  Chateaubriand  fut  érigée  en 
Baronnie ,  l'an  11 60.  Yves  du  Guefclin,  qui  époufa  l'héritière 
de  la  Cuéva ,  fit  branche  en  Efpagne.  En  1 270  ,  Robert  du 
Guefclin  prit  en  mariage  l'héritière  de  Broons ,  fille  de  Guillaume 
de  Broons  &  d'Alix  de  Dinan,  de  laquelle  il  eut  plufieurs 
enfants  :  l'aîné  de  tous ,  nommé  Robert ,  Chevalier ,  Seigneur  de 
Broons^  époufa  Jeanne  de  Mallemains,   Dame  de  Sens,  fille  du 
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Seigneur  du  Sacey ,  en  Normandie.  De  ce  mariage  fortîrent  trois 
garçons  &  quatre  filles,  qui  font  :  Bertrand  duGuefclin,  Conné- 
table de  France  5  mort  le  13  Juillet  1380,  &  inhumé  à  Saint- 
Denis  ,  dans  le  tombeau  de  nos  Rois  :  Olivier  du  Guefclin  ,  Con- 
nétable de  Cailille  &  Comte  de  Longueville  ,  en  1390,  qui 
vendit  au  Duc  de  Bretagne  Jean  IV ,  pour  une  fomme  de 
37000  livres,  les  Terres  &  Seigneuries  de  la  Guerche  &  de 
Châteaulin,  dont  il  avoir  hérité  par  la  mort  de  fon frère  Bertrand; 
le  marc  d'argent  valoit  alors  6  livres  5  fols  ,  &  le  marc  d'or 
66  livres  :  Guillaume  du  Guefchn ,  qui  fit  le  voyage  d'Efpagne  , 
cil  l'on  croit  qu'il  fe  maria  :  Julienne  du  GuefcHn ,  qui  fut  Abbeffe 
de  Saint-Georges  de  Rennes,  en  1369  j  &  fa  fœur  cadette. 
Prieure  des  Coëts ,  Paroiffe  de  Bouguenais ,  près  Nantes  :  Ty- 
phaine ,  époufe  de  Jean  de  Beaumanoir  -,  &  Catherine ,  mariée 
à  Jean  de  Rohan ,  Prince  de  Guemené. 

En  1483  ,  la  Seigneurie  de  la  Roberie  appartenoit  à  Gilles 
du  Guefclin;  en  1650,  à  Céfar  du  Guefclin,  qui  eut  plufieurs 
enfants ,  fçavoir  :  Céfar ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Roberie  ; 
Bertrand  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne  ;  René ,  Confeiller 
au  Grand  Confeil  j  Gabriel,  Confeiller  au  Parlement  en  1690, 
qui  eut  deux  fils  &  quatre  filles.  Bertrand ,  l'aîné ,  Capitaine  au 
Régiment  de  Brancas  ,  Cavalerie  ,  Chevalier  de  Saint-Louis ,  fe 
maria,  en  1752,  à  Sophie  -  G  abrielle  de  la  Bourdonnaye  de 
Lire  ,  &  mourut  fans  pollérité  l'an  1760.    Charles-Bertrand  ,  le 

cadet,  Evêque  de  Cahors ,  en  l'an Des  quatre  filles.  Dame 

Françoife- Marie  du  GuefcHn,  l'aînée,  a  époufé  M.  le  Marquis 
de  Gêvres,  à  qui  elle  a  porté  les  biens  de  fa  maifon.  M.  Guyard 
de  Berville  ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  du  Connétable ,  dit  que  cette 
iiluftre  maifon  fubfifte  encore  en  la  perfonne  de  Gabriel-Henri- 
Bertrand  ,  Marquis  du  Guefclin  ,  Capitaine  au  Régiment  de 
Noailles,  Cavalerie  :  il  fe  peut  faire  que  ce  foit  le  même  que 
nous  quaUfions  Capitaine  au  Régiment  de  Brancas;  en  ce  cas, 
la  poftérité  mafculine  des  Seigneurs  de  ce  nom  feroit  éteinte. 

On  connoît ,  en  outre ,  dans  la  même  Paroiffe ,  les  maifons 
nobles  de  la  Motte  ,  de  Gennes  ,  du  Pazon  ,  &  de  Pinel,  hautes, 
moyennes  &  baffes-Juftices  ,  qui  appartiennent  à  M.  de  la  Motte- 
Morel  :  nous  ne  connoiffons  pas  les  poffeffeurs  de  celles  de  Lor- 
geres ,  de  la  Forge ,  Dunoyer ,  de  la  Ville-Teffon ,  de  la  Com- 
munautiere ,  &  de  la  Muffe. 

GETIGNË  ',  dans  les  hautes  Marches ,  fur  la  rivière  de  Sevré  ; 
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à  6  lieues  Se  demie  au  Sud-Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  Ion 
refTort  ;  à  27  lieues  de  Rennes  ;  &  à  deux  tiers  de  lieue  de  Clif- 
fon,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  compte  1500  communiants: 
la  Cure  eu  en  la  préfentation  de  l'Abbé  de  Saint-Jouin  de  Marne. 
(Voyez  l'Etabliffement  des  Marches,  dans  l'hilloire  de  Nantes, 
année  409.) 

L'Hôpital  de  ClilTon  fe  trouve  renfermé  dans  ce  territoire ,  qui 
eÛ  très-exa8:ement  cultivé ,  &c  fertile  en  grains ,  en  foin ,  &  fur- 
tout  en  vins. 

GEVEZÉ  ;  fur  la  route  de  Rennes  à  Dinan  ;  à  3  lieues  de 
Rennes  ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  refTort.  Le  Roi 
ell:  Seigneur  d'une  partie  de  cette  Paroifle ,  où  l'on  compte  1750 
communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  M.  de  Cornullier,  Cha- 
noine de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rennes.  Il  s'y  exerce  quatre  hautes- 
JulHces ,  une  moyenne  ,  &  une  baffe. 

Dans  l'afte  que  Conan  de  Richemont ,  Duc  de  Bretagne ,  fit 
dreffer  ,  l'an  1 1 5  8  ,  pour  confirmer  les  Moines  de  Saint-Melaine 
de  Rennes  dans  la  poffefîion  des  droits  qu'ils  av oient  fur  la  mon- 
noie  de  cette  ville ,  ce  Prince  donne  la  qualité  de  Baron  à 
Robert  de  Gevezé  ;  mais  on  ignore  où  ce  Seigneur  faifoit  fa 
demeure.  Les  maifons  nobles  de  ce  territoire ,  dans  le  quatorzième 
iiecle ,  étoient  en  affez  grand  nomibre  :  nous  allons  en  donner  le 
détail. 

La  Bourdonnaye  ,  en  1350  ,  à  Guillaume  de  la  Bourdonnaye. 
Le  fils  de  ce  Seigneur  ,  nommé  Robert ,  fut  un  des  Gentils- 
hommes commis,  en  1379  ,  pour  la  garde  de  Rennes.  Elle  étoit, 
en  1420 ,  à  Eon,  Chevaher ,  Seigneur  de  la  Bourdonnaye.  L'anti- 
que château  de  Sevigné  ,  avec  une  haute  ,  moyenne  &  baffe- 
Juflice ,  qui  s'exerce  dans  la  Paroiffe  de  Partenay ,  à  peu  de  dif- 
tance  de  Gevezé ,  efl  célèbre  par  les  fîeges  qu'il  a  foutenus  j 
il  appartenoit ,  dans  le  treizième  fiecle ,  au  Seigneur  de  fon  nom. 
Le  Duc  François  II  ,  par  un  mandement  donné  à  Nantes ,  le 
ï6  Août  1485  ,  en  fit  démolir  les  fortifications  ,  avec  ordre  de 
payer  une  fomme  de....  pour  indemnité ,  à  Guillaume  de  Sevi- 
gné. On  ignore  la  caufe  de  cette  démolition.  En  1560,  cette 
Terre  étoit  dans  la  pofTefîion  de  Joachim  de  Sevigne  ;  en  1680, 
elle  appartenoit  à  René  Pépin  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Se^  gné, 
d'où  elle  paffa  ,  par  vente  ou  par  aUiance ,  dans  la  maiioii  de 
Bourgneufde  Cucé,  qui  en  jouit  aujourd'hui.  Le  haut  Sev'igné, 
Terre  que  pofledoient  les  Seigneurs  ci-defîus.  En  1380,  la 
Tome  IL  S 
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Prévotaye  &  la  Touchelle ,  à  Pierre  du  Margat  ;  Champeîgné , 
à  Bertrand  de  Montboucher.  En  1390,  le  château  de  Beauvais 
appartenoit  à  Jean  d'Acigné ,  & ,  en  1420,  à  Mathurin  d'Acigné  ; 
il  paffa  enfuite  dans  la  maifon  de  Lécu  de  Runnefau,  &  fut 
érigé  en  Comté ,  l'an  1680,  en  faveur  de  N...  de  Lécu  de  Runne- 
fau ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne  :  M.  le  Comte  de 
Runnefau  ,  fon  fils ,  Préfident  au  même  Parlement ,  le  poffede 
aftuellement.  En  1 400 ,  la  Touche-Huet ,  à  Pierre  de  la  Mar- 
zeliere  }  la  Chanteleraye  &  la  Pinelaye  ,  à  Guillaume  le  Roux  ; 
Rains ,  à  Gilles  Pied-de-Vache  ;  le  Breii ,  à  Jean  du  Breil.  On 
connoifToit  encore ,  dans  le  même  temps ,  la  Chefné ,  le  Bois , 
la  Mandetare  ,  la  Champonniere  ,  le  Menii ,  Launay  -  Mallier , 
Gardieux,  la  Rivière,  la  Thebaudaye  ,  Launaye-Millon  ,  la 
Gouezé  ,  &  la  Motte.  La  Seigneurie  de  Mont-Gerval ,  qui  s'étend 
dans  cette  ParoifTe  ,  appartenoit ,  en  1 440 ,  à  Amette  du  Bois- 
Hamon ,  qui  époufa  Jean  de  Beaumanoir ,  Vicomte  du  BefTo , 
qui  devint  poiïefTeur  de  la  même  Seigneurie. 

Ce  territoire  ,  couvert  d'arbres  &  buifTons  ,  efl  afTez  foigneufe- 
ment  cultivé  ;  il  produit  des  grains  de  toutes  efpeces ,  du  foin, 
beaucoup  de  châtaignes  ,  &  des  fruits  j  les  pâturages  y  font  bons  , 
&  le  beurre  excellent. 

GLAC  ou  BAS-GUILLAC  ;  dans  un  fond ,  entre  la  rivière 
d'Ouft  &  celle  au  Duc  j  à  1 8  lieues  trois  quarts  au  Sud-Sud- 
Ouefi:  de  Saint-Malo  ,  fon  Evêché  j  à  1 3  lieues  de  Rennes  ;  & 
à  I  lieue  &  demie  de  JofTelin ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe 
reifortit  au  Siège  royal  de  Ploermel ,  &  compte  900  communiants  : 
la  Cure  eu  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Jean  des  Prés.  Outre 
l'Abbaye  de  Saint-Jean  des  Prés  ,  (  voyez  Saint- Jean  des  Prés ,  ) 
cette  ParoifTe  renferme  les  maifons  nobles  fuivantes  ,  connues 
dès  l'an  1390:  la  Rivière,  à  Jean  de  la  Rivière  j  Sabrahan ,  à 
Bertrand  Pied-Tort  ;  le  Broutey ,  à  Jean  de  Quelen  5  la  Ville- 
Briand  ,  à  Olivier  de  Coabit  5  le  moulin  Bouexel ,  à  Eon  Alain.  Ce 
territoire  ,  coupé  de  vallons  ,  renferme  de  belles  prairies  &  autres 
terres  afTcz  bonnes  -,  mais  on  y  voit  beaucoup  de  landes  &  de 
cantons  incultes. 

GLENAC  ',  dans  un  fond  ,  entre  les  rivières  d'Oull  &  d'Aph , 
au  bord  des  marais  ;  à  i  o  lieues  à  l'Efl-Nord-Efl  de  Vannes ,  fon 
Evêché  ;  à  1 1  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  un 
quart  de  Redon ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe ,  dont  la  Cure 
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eft  à  rOrdinaire  ,  refTortit  à  Ploermel ,  &  compte  ï  1 00  commu- 
niants ,  y  compris  ceux  de  Cornon ,  fa  trêve.  La  Forêt  neuve , 
qui  peut  avoir  deux  iieues  de  circuit ,  occupe  une  partie  de  ce 
territoire  :  elle  étoit  autrefois  pleine  de  voleurs  &  d'afTaffins.  Des 
terres  labourées  ,  des  prairies ,  des  marais  ,  &  des  landes  ,  rem- 
pliffent  le  refle  du  terrein. 

Ses  maifons  nobles,  en  1530,  étoient  :  la  Gaudinais  &  la  Ri- 
vière ,  à  Gallehaut  de  RelTac  -,  Brain-Ferreur,  au  Sieur  de  Theillacj 
la  Forêt  neuve ,  à  M.  de  Rieux.  Le  Maréchal  de  Rieux  ,  tuteur 
de  la  Ducheffe  Anne  ,  fit  construire  ce  château  au  bord  de  la 
forêt  de  fon  nom  ;  c'étoit  apparemment  pour  le  plaifir  de  la 
chaffe  :  il  fubfifte  encore  en  fon  entier ,  il  eft  folide  ;  mais  rien 
n'y  reffent  la  délicatefle ,  ni  le  luxe  de  la  moindre  guinguette  de 
nos  Financiers.  La  Botte-Vellaye ,  la  Chauviniere  ,  la  Boue  ,  &  le 
Verger.  La  maifon  noble  de  Sourdéac  ,  haute-Juftice ,  appartient 
à  M.  de  Rieux. 

GLOMEL  ;  fur  une  hauteur  ;  à  1 3  lieues  &  demie  à  l'Eft-Nord- 
Eft  de  Quimper,  fon  Evêché  ;  à  26  lieues  &  demie  de  Rennes; 
&  à  4  lieues  trois  quarts  de  Corlay ,  fa  Subdélégation.  Cette 
ParoifTe  relevé  du  Roi ,  &  refTortit  -  à  Carhaix  :  on  y  compte  ,  y 
compris  ceux  de  Saint-Michel  &  de  Tregornan  ,  fes  trêves ,  3  600 
communiants.  La  Cure  eft  préfentée  par  le  Chapitre  de  Quimper, 
Son  territoire  renferme  un  grand  nombre  de  montagnes,  &  plufieurs 
étangs,  qui  font  une  partie  de  la  fource  de  la  rivière  de  Blavet.  Les 
terres  y  font  fertiles,  &  rapportent  d'abondantes  récoltes  ;  mais  on 
y  voit  beaucoup  de  landes.  Ses  maifons  nobles  font  :  Glomel , 
Melpot  ,  &  Ker-jean  ,  annexés ,  haute- Juftice  j  la  Baronnie  de 
Roflrenen  ,  à  MA^,  la  Ducheffe  d'Elbeuf ,  Seigneur  de  la  ParoifTe. 
Le  château  de  Ker-Saint-Eloi  ,  à  M^^.  de  Sefi  de  Kerempul  ; 
Saint-Perron,  &  le   Bodeno,  àN.... 

GOMENECH;  dans  une  plaine  ;  à  4  lieues  au  Sud-Efl  de 
Tréguier  ,  fon  Evêché  ;  à  2  5  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j  & 
à  2  lieues  de  Pontrieux ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  ,  dont 
la  Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  refTortit  à  Lannion  ,  &  compte  1 400 
communiants.  Son  territoire  efl  fertile  &  abondant  en  grains, 
lins  _,  &  pâturages  :  on  y  voit  des  landes ,  dont  apparemment  le 
fol  efl  très-flérile ,  car  les  gens  du  pays  pafTent  pour  de  bons 
cultivateurs ,  &  ils  ne  laifTeroient  fûrement  pas  incuires  des  terres 
dont  ils  pourroient  tirer  quelque  profit.  Ses  maifons  nobles ,  en 
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1500,  étoient  :  le  château  de  Gomenech,  au  Seigneur  du  Chaf- 
tel ,  Vicomte  de  Pommerit ,  qui  poffédoit  aufli  la  maifon  de 
Ker-douenec  ;  le  Quilly ,  a  Yves  le  Roux ,  Sieur  de  KerbrefTe- 
lec  ;  le  Quilly ,  au  village  du  Quilly ,  à  Guillaume  Mainguy  ; 
Ker-hello  ,  à  Guillaume  de  Rumeur  ;  Port-Hammonet ,  à  Jean  de 
Kerezé  ;  Ker-rolland  ,  à  Yves  le  Serré  ;  Quadelice  ,  Ker-moi- 
fan  ,  Ker-pouilles  ,  Ker-eftang ,  Ker-nalléez  ,  &  le  Loup ,  à  N...* 

GOMENÉ  ;  dans  un  vallon  ;  à  1 3  lieues  au  Sud-Oueft  de 
Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  1 2  lieues  un  quart  de  Rennes  y  &  à 

5  lieues  &  demie  de  JofTelin ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle , 
dont  la  Cure  eil  à  l'alternative  ,  reffortit  à  Ploermel ,  &  compte 
900  communiants.  Son  territoire  eft  en  partie  occupé  par  des  landes 

6  le  bois  de  Fouet  ,  qui  peut  avoir  trois  quarts  de  lieue  de  cir- 
conférence. Les  terres  labourées  font  bonnes  pour  le  froment  & 
autres  grains. 

Les  màifons  nobles  font:  en  1380  ,  les  Aulnais ,  haute, 
moyenne  &:  bafle-JulHce ,  à  Jean  les  Voyers.  Cette  Terre  fe 
nomme  à  préfent  les  Aulnais-Gomené  ,  &  appartient  à  M.  le 
Voyer.  En  1390  ,  la  Garenne  ^  haute  ,  moyenne  &  baffe-JulHce  , 
à  Eon  de  la  Vallée,  aujourd'hui  à  M.  de  la  Chapelle.  En  1400, 
le  Pleffis ,  maintenant  le  P le ffis-au-re bouts  ,  haute-Juftice  ,  à  Thé- 
baud-Bino  ,  aujourd'hui  à  N....  Bocqueton  ,  à  Eon  du  Eocenic  ; 
les  Foffes  ,  à  Jean  le  Rebours  j  &  la  Pelionnaye  _,  à  Eon  Lohier, 

GORGES  j  fur  un  coteau  ,  au  bord  de  la  rivière  de  Sevré  ; 
à  5  lieues  un  quart  au  Sud- Eft  de  Nantes,  fon  Evêché  &  fon 
relfort;  à  26  lieues  trois  quarts  de  Rennes  -,  &  à  une  demi-lieue 
de  Cliffon,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  2000  communiants: 
la  Cure  eft  en  la  préfentation  de  l'Abbé  de  Saint-Jouin  de  Marne. 
Ses  maifons  nobles  font  :  la  Senardiere  &  Loifeliere  j  cette 
dernière  appartient  à  M.  de  la  Bourdonnaye ,  Confeiller  d'Etat  : 
Loifeliniere  ,  jadis  la  maifon  de  plaifance  des  Seigneurs  de 
ChfTon  ,  eft  démolie  depuis  plufieurs  ftecles  ,  il  n'y  refte 
plus  qu'une  Chapelle  ;  on  remarque  encore  les  ruines  des  murs 
du  parc  qui  paroît  avoir  été  d'une  afTez  grande  étendue.  Ce 
territoire  eft  rempli  dévalions  oii  l'on  voit  de  très-belles  prairies,  il 
eft  coupé  par  la  rivière  de  Sevré.  Les  terres  y  font  très-bien 
cultivées,  fertiles  en  grains  de  toutes  efpeces  &  en  vin  d'affez 
bonne  qualité  :  on  y  trouve  quelques  petits  cantons  incultes ,  mais 
ce  font  des  terres  pierreufes  &  ftériles. 
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GOSNÊ  j  fur  une  hauteur  5  à  4  lieues  trois  quarts  au  Nord- 
Eû  de  Rennes ,  fon  Evêché  -,  &  à  trois  quarts  de  lieue  de  Saint- 
Aubin  du  Cormier,  fa  Subdélégation  &  fon  refTort.  Cette  Pa- 
roifle  ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire  ,  relevé  du  Roi ,  &  compte 
1000  communiants.  Son  territoire  eft  coupé  par  la  rivière  d'If* 
lette ,  qui  arrofe  les  prairies  qui  font  fur  fes  bords  :  on  y  voit 
des  terres  labourées  ,  des  arbres  à  fruits ,  &  deux  bois  ,  dont  l'un 
peut  avoir  deux  lieues  de  circuit ,  &  l'autre  une  demi-lieue  feu- 
lement. On  y  connoît  les  maifons  nobles  fuivantes  :  en  1 400 , 
le  manoir  du  Bout-Clerès  _,  moyenne-JulHce  j  &  la  maifon  de 
Serceul ,  à  Jean  de  Vandel ,  aujourd'hui  à  M.  des  Grées  j  Co- 
runer ,  les  Forgettes  ,  en  1 4 1  o  ,  à  Olivier  de  Vaunoife. 

GOU  AREC  ;  gros  bourg  ,  &  trêve  de  Plouguernevel ,  dans 
un  fond  ,  fur  la  rivière  de  Blavet  ;  à  1 6  lieues  à  l'Eft-Nord-Efl 
de  Quimper_,  fon  Evêché;  à  23  lieues  &  demie  de  Rennes  ; 
&  à  2  lieues  un  tiers  de  Corlai ,  fa  Subdélégation  &  fon  reifort. 
Cette  trêve  compte  1000  communiants,  M.  le  Duc  de  Rohan 
en  eft  le  Seigneur  :  il  s'y  exerce  une  haute  ,  moyenne  & 
baffe-Jullice  ,  &  il  y  a  marché  tous  les  Samedis.  Son  terri- 
toire efl  montagneux  &  prefque  défert ,  quoique  fertile  en  grains, 
foins ,  &  fruits  :   on  y  voit   des  arbres  &  des  landes. 

En  1 400 ,  il  y  avoir  à  Gouarec  un  fort  château  qui  appar- 
tenoit  aux  Seigneurs  de  Rohan  :  il  fe  nommoit  le  manoir  de 
Gouarec.  On  y  connoît  encore  les  maifons  nobles  de  Ploenevez  Ôc 
de  Ker-empuneze. 

GOUDELIN  j  à  5  lieues  &  demie  au  Sud-Eft  de  Tréguier ,  fon 
Evêché  ;  à  24  lieues  un  fixieme  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  trois  quarts 
de  Guingamp  ,  fa  Subdélégation  :  cette  ParoilTe  reifortit  de  Châ- 
telaudren  au  Siège  royal  de  Lannion.  Il  s'y  exerce  quatre  hau- 
tes-Juftices ,  &  une  moyenne.  Les  Seigneurs  font  :  M.  le  Duc  de 
Penthievre ,  M.  le  Comte  de  Goëlo ,  &  M.  de  Raye.  On  y 
compte  3200  communiants,  y  compris  ceux  de  Bringolo  ,  fa 
trêve ,  dont  le  territoire  renferme  une  mine  d'antimoine.  L'Eglife 
eft  delTervie  par  deux  Refteurs ,  nommés ,  l'un  par  l'Abbaye  de 
Beauport,  &  l'autre  par  l'Abbaye  de  BeauHeu.  Ses  maifons 
nobles,  en  1430,  étoient  :  QuilHllic ,  à  Jean  JofTe  ,  Sieur  de 
Quillillic  j  le  château  de  Ker-garf ,  qui  demeura  long-temps  dans 
la  poflefnon  des  Seigneurs  de  Gonidec  ,  dont  le  dernier  mourut, 
en  1764,    avec  les  titres  de  Maréchal  des  Camps    &    Armées 
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du  Roi  9  &  de  Doyen  de  la  NoblefTe  j  Grand- Ville  ,  Goudelm , 
Coetmen-en-Poitiers  ,  Ker-riou,  Ker-moifan  ,  &  Ker-brefelles , 
haute-Juftice  ,  à  M.  de  Raye  -,  Menhoye ,  Runauberdi  ,  le 
Goff-Ker-gadiou,&  Ker-neque.  Ce  territoire  ,  arrofé  par  la  rivière 
du  Lieft,  renferme  de  belles  prairies  &  des  terres  fertiles  en 
toutes  fortes   de  grains  j  mais    on  y   voit  beaucoup  de  landes, 

GOVEN  ;  fur  une  hauteur  ;  à  1 5  lieues  trois  quarts  au  Sud- 
Sud-Efl  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  &  à  3  lieues  deux  tiers  de 
Rennes ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  Cette  ParoilTe ,  dont  la 
Cure  ell  à  l'alternative  ,  a  une  haute- Juflice  ,  &  compte  2000 
communiants.  M.  le  Comte  de  BlofTac  en  efl  le  Seigneur.  Elle 
fut  fondée  ,  en  1020  ,  par  Judicaël ,  Seigneur  de  Lohéac  ,  &  Ga- 
celine ,  fon  époufe ,  qui  donnèrent  aux  Moines  de  Saint-Sauveur 
de  Redon  une  Terre,  nommée  Goven  ,  dans  laquelle  il  y  avoit  une 
maifon  &  une  Chapelle  qui  fervoient  de  Monaftere  à  ces  Religieux  : 
on  y  bâtit  enfuite  des  maifons  qui  formèrent  ce  bourg.  Le  Sei- 
gneur &  la  Dame  de  Lohéac  ajoutèrent  à  leur  premier  don 
le  ruiffeau  de  la  Vallée  ,  pour  y  conftruire  un  moulin  à  eau, 
dont  on  ne  voit  plus  que  l'emplacement  avec  les  deux  bouts  de 
la  chauffée  qu'ils  y  firent.  Enfin  il  donna  ,  fans  exception ,  à  ces 
Moines ,  tout  ce  que  lui  &  la  Dame  fon  époufe  poffédoient  dans 
la  Terre  de  Goven. 

L'an  1031  ,  Simon  de  la  Rochebernard  donna  aux  Moines 
de  Saint-Sauveur  de  Redon  une  Terre  qu'il  poffédoit  dans  le 
territoire  de  Goven ,  pour  prier  Dieu  pour  l'ame  de  fon  frère 
Rivallon,  tué  en  combattant  pour  fa  patrie. 

L'ancienne  Seigneurie  de  Bioffac  ,  haute  ,  moyenne  &  baffe- 
Juffice  ,  fut  jadis  le  fief  du  Porte-Epée  des  Comtes  de  Rennes  : 
elle  fe  nommoit ,  avant  1 400  ,  Beloe\ac ,  &  appartenoit ,  en 
1450,  à  Thomas  de  Guemadeuc ,  Grand-Ecuyer  héréditaire  de 
Bretagne ,  &  ChevaHer  des  Ordres  du  Roi.  Elle  efl:  aujourd'hui 
à  M.  de  la  Bourdonnaye  de  Bioffac  ;,  Intendant  de  la  Généralité 
de  Poitiers.  On  y  connoît ,  en  outre  ,  les  maifons  nobles  fuivantes: 
en  1400  ,  la  Périe  ,  à  Jean  du  Tierxent  j  Saint-Samfon  ,  à  Guillau- 
me l'Evêque,  Seigneur  de  Saint-Samfon;  la  Cucuere ,  à  Guillaume 
de  Caffors  j  la  Bonneraye  ,  à  Pierre  Richard  ;  le  Buffio ,  à  Nicolas 
de  Laval  ;  l'Amplâtre  ,  à  Raoul  de  Vitré  \  l'Hôtel  de  la  Foullée  , 
à  Guillaume  de  Treguegne  ;  Talannezac ,  à  Macé  de  Talannezac  ; 
le  Haut-Burin  ,  &  Baulac  ,  à  N.... 

En  1430,  l'ancienne  maifon  de  Tournerais ,  haute ,  moyenne 
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6c  baffe- Juflice  ,  aux  Seigneurs  d'Acigné  ,  '  en  la  poffeffion  def- 
quels  elle  vint  par  le  mariage  de  Jeanne  de  la  Lande  avec  un 
des  Seigneurs  de  cette  maifon  :  elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  le 
Duc  d'Arembert. 

En  1478,  la  Hayrie  appartenoit  à  Philippe  Hubert,  qui  fonda 
une  Chapellenie  dans  fon  château  5  &  ,  en  1524,  cette  Terre 
appartenoit  à  Julien  de  la  Hayrie  :  elle  eft  aujourd'hui  à  M.  Hu- 
bert de  la  Hayrie ,  de  la  même  famille  ,  qui  poffede  encore  la 
Terre  &  Seigneurie  de  la  Cucuere ,  avec  haute ,  moyenne  &c  baffe- 
Juftice ,  &  droit  de  banc  dans  l'Eglife ,  de  fuie ,  &  de  colom- 
bier. Le  château  de  la  Hayrie  eft  fîtué  auprès  du  bois  de  fon 
nom  j  c'eft  un  très-beau  point  de  vue  :  de  la  cour  &  des  fenê- 
tres ,  on  diftingue  Rennes ,  qui  en  eu.  à  plus  de  quatre  lieues  de 
dillance  ;  &  ,  du  côté  du  Nord,  la  vue  s'étend  à  plus  de 
dix  lieues. 

En  1480,  le  château  de  la  Feuillée,  à  Silveflre  ,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Feuillée;  &,  en  1568,  à  Jean  le  Maffon  de 
la  Feuillée  :  en  1592  ,  le  château  de  la  Maffaye  ,  place  forte 
&  célèbre  par  les  fieges  qu'elle  a  foutenus ,  fut  pris  le  7  Mai 
de  l'année  ci-deffus,  par  les  troupes  du  Duc  de  Mercœur,  qui 
le  rendirent,  quelque  temps  après ,  à  celles  du  Roi  ;  Buri ,  haute , 
moyenne  &  baffe- Jultice ,  en  déshérence  fous  M.  de  Bloffac  ; 
ôc  Noyai ,  baffe-Juftice  ,  à  M.    de  CHn  de  la  Turaix. 

On  trouve ,  dans  cette  Paroiffe ,  plufîeurs  veftiges  d'anciens 
retranchements  faits  du  temps  des  Ducs  de  Bretagne.  Ce  terri- 
toire produit  du  froment ,  du  feigle  ,  du  bled  noir ,  &  de  l'avoine. 
On  y  voit ,  avec  peine  ,  une  grande  quantité  de  landes  qui ,  û 
elles  étoient  défrichées  ,  feroient  le  bonheur  des  habitants  de 
Tendroit.  On  y  remarque  un  bois  taillis, 

^  GOUESNACH  ;  dans  un  fond ,  fur  la  rivière  d'Odet  ;  à  2 
lieues  &  demie  au  Sud  de  Quimper ,  fon  Evêché  &  fa  Subdé- 
légation ;  &  à  3  9  lieues  de  Rennes  :  cette  Paroiffe  relevé  du 
Roi ,  &  reffortit  au  Siège  royal  de  Concarneau.  On  y  compte 
600  communiants  :  la  Cure  eff  à  l'alternative.  Son  territoire , 
terminé  au  Sud  par  la  mer,  &  à  l'Oueff  par  la  rivière  d'Odet, 
eft  très-fertile,  &  produit  des  moiffons  abondantes.  Il  eft  plein 
de  vallons  &  de  monticules,  qui  y  répandent  une  agréable  va- 
riété ;  il  eft  d'ailleurs  cultivé  avec  beaucoup  de  foin. 

La  Chapelle  de  Saint-Thomas ,  fife  dans  le  port  de  Benaudet, 
à  un  quart  de  lieue  au  Sud  du  bourg  de  Gouefnach,  &  dans 
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fon  territoire  ,  fut  fondée  ,  Fan  1241  ,  par  Eudon  de 
Fouefnan. 

En  1680,  les  fiefs  de  Bodineau  ,  Pleumieux ,  Coët-conq,  & 
Lieuron-de-Penfentenus ,  furent  unis  &  érigés  en  Baronnie ,  fous 
les  noms  de  C hante f av ic ^  de  Chef-Fontaine^  avec  haute,  moyenne 
&   balTe-Juftice ,  à  M.  de  Chef-Fontaine. 

Par  lettres,  données  au  mois  de  Février  1766,  &  enregistrées 
à  la  Chambre  des  Comptes  le  19  Août  1769,  le  Roi  confirma 
l'union  précédente ,  &  y  joignit  encore  les  Seigneuries  de  Ker- 
faladun    &  Ker-andraon. 

Ses  maifons  nobles  font  :  Ker-gos,  &  Lanhuron. 

GOUESNOU  ;  dans  une  plaine ,  fur  la  route  de  Brefl  à  Lef- 
neven  ;  à  9  lieues  &  demie  au  Sud-Oueft  Me  Saint-Pol-de-Léon, 
fon  Evêché  ;  à  45  lieues  un  fixieme  de  Rennes  ;  &  à  i  lieue 
deux  tiers  de  Bref! ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  Il  s'y  exerce 
deux  hautes- JufHces ,  y  compris  celle  des  Régaires  de  Léon, 
quatre  moyennes ,  &  trois  baffes.  On  y  compte  900  communiants, 
La  Cure  eft  préfentée    par  TEvêque. 

On  prétend  que  cette  Paroiffe  fut  fondée  par  Saint  Gouefnou, 
neuvième  Evêque  de  Saint-Pol-de-Léon ,  &  qu'elle  fut  donnée  à 
l'Abbaye  de  Saint-Georges  de  Rennes  ,  par  la  Ducheffe  Berthe  de 
Champagne  ,  veuve  du  Duc  Alain ,  furnommé  Barbe-torte ,  qui 
mourut  à  Nantes  l'an  952.  Saint  Gouefnou  et  oit  Breton  :  c'efl 
le  Patron  de  cette  Paroiffe.  Autrefois  on  portoit  fes  Rehques  en 
procefîion  le  jour  de  l'Afcenfîon.  L'an  1342  ,  Charles  de  Blois 
les  porta  :  en  141 7,  le  Duc  Jean  V  :  en  1455  ,  le  Duc  Pierre 
II  fit  la  même  cérémonie  avec  le  Connétable  Artur  ,  fon 
oncle.  Ces  Pv.eiiques  étoient  portées  en  procefîion  ,  fur  un  brancard  _, 
par  deux  Gentilshommes  revêtus  de  furplis. 

Ker-groas  efl  la  feule  maifon  noble  que  l'on  connoilTe  dans 
ce  territoire  ,  qui  efl  coupé  de  plufîeurs  ruiffeaux  dans  les  vallons. 
On  y  voit  des  terres  labourées  très -fertiles,  d'excellents  pâtu- 
rages ,  &  beaucoup  de  terres  incultes. 

GOUEZEC  ;  au  bord  des  montagnes  noires  ;  à  3  Heues  trois 
quarts  au  Nord-Nord-Eft  de  Quimper,  fon  Evêché 5  à  36  Heues 
trois  quarts  de  Rennes  j  &  à  2  Heues  de  Châteaulin ,  fa  Subdé- 
légation &  fon  reffort.  Cette  Paroiffe  ,  dont  la  Cure  efl  à  l'al- 
ternative,  relevé  du  Roi,  &  compte  1350  communiants.  Elle 
efl  fituée  dans  un  fond,   ^  environnée  de  montagnes  connues 
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(bus  le  nom  de  montagnes  des  Fontaines  près  la  forêt  de  Langle, 
Auprès  de  cette  forêt,  eft  le  pont  Cirban,  fur  la  rivière  d'Aulne. 
Ce  pays  efl  défert,  &  il  s'y  commettoit  jadis  une  infinité  de 
meurtres  :  les  terres  &  prairies  y  font  excellentes  ;  mais  on  y 
voit  beaucoup  de  landes. 

En  1390,  on  connoiiToit,  dans  ce  territoire,  les  manoirs  de 
Ker-riou,  de  Lefmaez,  de  Queleriou,  de  Ker-drehenneo  ,  de 
Ker-neleguel ,  de  Coetveheuc  ,  de  Ker-quelen ,  &  celui  de  Rof- 
tannou  qui  fut  attaqué  par  les  payfans  des  environs,  l'an  1591. 
Voici  le  fait  :  Le  Baron  de  Kerlec  ,  Gentilhomme  de  l'Evêché 
de  Saint-Pol-de-Léon  ,  qui  venoit  d^époufer  ,  à  Rennes,  une  De- 
moifelle  fort  riche  qui  n'avoit  encore  que  treize  ans,  voulant 
fe  rendre  en  fureté  de  cette  ville  en  balfe  Bretagne ,  fe  fit  ef- 
corter  par  quatre-vingt  Cavaliers,  &  prit  des  chemins  détournés 
pour  fe  rendre  au  château  de  Roftannou  ,  où  il  étoit  attendu 
d'une  nombreufe  compagnie  ,  &  oii  la  maîtreffe  du  logis  avoit 
fait  de  grands  préparatifs  pour  fa  réception.  Comme jous  les 
payfans  étoient  alors  révoltés ,  &  qu'ils  avoient  formé  le  projet  d'at- 
taquer tous  les  Gentilshommes  dans  leurs  maifons  &  de  les 
exterminer  ,  cette  Dame ,  pour  contenir  les  furieux  dans  le 
devoir ,  les  avoit  menacés  de  faire  venir  des  troupes  pour  les 
punir  de  leurs  défordres,  A  la  vue  des  CavaUers  que  les  nou- 
veaux mariés  avoient  avec  eux ,  ces  gens  groiîiers  crurent  que 
cette  femme  avoit  exécuté  fes  menaces ,  &  que  c 'étoit  des 
foldats  que  la  Cour  lui  envoyoit.  Aufîi-tôt  ils  fonnent  le  tocfin 
dans  toutes  les  ParoifTes  des  environs ,  s'afTemblent ,  &  vont  in- 
veflir  le  château.  La  NoblefTe  fit  d'abord  peu  de  cas  de  leurs 
démarches  ,  &  dédaigna  de  monter  à  cheval.  Cette  imprudence 
la  perdit.  Les  payfans  des  environs  eurent  le  temps  de  fe  joindre 
aux  autres  ,  ils  firent  des  retranchements  dans  toutes  les  avenues 
pour  fe  garantir  de  la  Cavalerie  ,  &  fe  préparèrent  à  bien  re- 
cevoir tous  ceux  qui  voudroient  fortîr  du  château.  La  NoblefTe  , 
s'appercevant  alors  de  leurs  defTeins  criminels,  voulut  monter  à 
cheval  5  il  n'étoit  plus  temps ,  elle  ne  put  fortir.  Les  payfans ,  fe 
voyant  les  plus  forts,  s'avancèrent  &  mirent  le  feu  aux  quatre 
coins  du  château.  Les  Gentilshommes  mirent  l'épée  à  la  main; 
mais  ils  étoient  en  trop  petit  nombre ,  &  furent  tous  afTommés.  Il 
périt ,  dans  ce  combat  ,  quatre-vingt-dix  perfonnes ,  tant  tuées 
que  brûlées.  La  jeune  mariée  ,  &  l'héritière  de  cette  maifon  ,  âgée 
de  huit  ans  &  demi ,  furent  les  feules  qui  échappèrent  au  carnage  j 
encore  la  première  reçut-elle  un  coup  de  fourche  fur  la  gorge. 
Tome  IL  T 
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&  la  féconde  fut  jettée  dans  un  fofTé  qui  fe  trouva  heureufe- 
ment  à  fec.  Tous  les  meubles  &  autres  effets  furent  pillés ,  ou 
brûlés. 

GOULÎEN  ',  à  7  lieues  trois  quarts  à  l'Oueft  de  Quimper , 
fon  Evêché  &  fon  relfort  -,  à  46  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &c 
à  I  lieue  deux  tiers  de  Pontcroix ,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
roifle  y  fituée  dans  la  prefqu'ifle  du  Ratz ,  relevé  du  Roi ,  ^ 
compte  600  communiants.  La  Cure  elt  à  l'alternative.  Son  ter- 
ritoire, borné  au  Nord  &  au  Sud  par  la  mer,  ei\  très-bon  Ôc 
très-bien  cultivé  j  on  y  voit  peu  de  terres  incultes. 

GOULVEN;  dans  un  fond,  à  peu  de  diilance  de  la  mer; 
à  5  lieues  un  quart  à  l'Oueft-Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon , 
fon  Evêché  ;  à  43  lieues  &  demie  de  Rennes  j  &  à  i  lieue  trois 
quarts  de  Lefneven,  fa  Subdélégation  &  fon  relfort.  Cette  Pa- 
roifle  relevé  du  Roi,  &  compte  600  communiants.  C'eft  un 
Prieuré  qui  eft  préfenté  par  l'Evêque.  Ce  territoire  ,  borné  au 
Nord  par  une  grande  anfe  pleine  de  fable  ,  que  la  mer  couvre 
à  toutes  les  marées ,  &  dans  laquelle  fe  voit  une  Chapelle  qui 
palTe  pour  très-ancienne  ,  eu  un  des  plus  fertiles  de  ce  diocefe. 
Mais  fi  le  fol  eft  bon ,  il  faut  avouer  que  les  habitants  le  culti- 
vent avec  beaucoup  de  foin  &  d'exa6Htude  :  il  eil  peu  de  Pa- 
roilfes  où  l'agriculture  foit  perfeftionnée  comme  dans  celle  de 
Gculven.  Even,  qui  fonda,  en  1096,  la  petite  ville  de  Lefne- 
ven ,  eft  auifi  regardé  comme  le  fondateur  de  Goulven. 

GOURIN  ;  petite  ville  ,  fur  une  hauteur  -,  à  8  lieues  trois  quarts 
à  l'Efl-Nord-Efl:  de  Quimper,  fon  Evêché  j  &  à  30  Heues  de 
Rennes  :  elle  relevé  du  Roi ,  &  avoir  jadis  une  Jurifdiftion 
royale  qui  fut  unie  &  incorporée  à  Celle  de  Carhaix ,  par  Edit 
du  Roi  Charles  IX,  donné,  à  Troyes  en  Champagne  ,  le  29  Mars 
1564-;  elle  a  été  depuis  rétablie,  &  eft  encore  Cour  royale. 
On  y  trouve  auffi  une  Subdélégation.  Trois  grandes  routes  y 
arrivent  ,  &  il  s'y  tient  un  marché  tous  les  lundis  :  on  y 
compte  5  800  communiants ,  y  compris  ceux  de  Roudouallec  & 
du  Saint  ,  fes  trêves.  M,  l'Evêque  en  efl:  le  Curé  primitif,  & 
nomme  le  Vicaire  perpétuel.  Ce  territoire  eil  borné ,  au  Nord , 
par  les  montagnes  noires,  &  coupé  par  une  multitude  de  ruif- 
leaux  qui  coulent  dans  les  vallons.  Les  terres  en  font  d'affez 
bonne  qualité ,  mais  on  y  voit  beaucoup  de  landes  :  on  y  trouve 
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auffi  la  forêt  de  Connevaux,  qui  dépend  de  l'Abbaye  de  Lan- 
gouet ,  &  quelques  bois  ;  celui  du  Saint  eft  le  plus  confidérable. 
En  1 400 ,  on  Y  connoilToit  les  manoirs  fuivants  :  Pencoet , 
Ker-enbus  ,  Quillion  ,  Cozoellet  ,  Langoezan  ,  Megant-Flaret , 
Guern ,  Cronider  ,  Coetbuhat  ,  Ker-biguet  ,  Coatbihan  ,  Ker- 
rouart,  &  Pont-Briand  qui  eft  aujourd'hui  un  Prieuré  où  l'on 
fait  les  fondions  curiales.  Le  château  du  Ker-ftang  appartenoit, 
en  1500,  à  Olivier  de  Kergus,  Seigneur  du  Ker-ftang,  par  fon 
mariage  avec  D''^.  Jeanne  de  Kergouèt ,  héritière  du  Ker-ftang. 
Cette  Terre ,  qui  s'étend  dans  le  territoire  de  Gouriu  ,  du  Saint , 
de-  Roudouallec  ,  de  GuifcrifF,  &  du  Faouët  ,  forme,  avec  i^s 
fiefs  de  bois  de  Launai,  de  Coitanguern  ,  Enbougent  ,  le  Lei- 
gnou ,  une  haute ,  moyenne  &  baiFe-Juftice  j  elle  appartient  à 
M.  de  Kergus  du  Kerftang  ,  defcend^mt  des  deux  époux  ci-delTus , 
avec  fes  droits  de  halle ,  fours  bannaux  ,  étalage ,  mouteaux , 
&  bannalité  dans  toute  l'étendue  de  la  Cour  royale  de  Gourin, 
&  avec  les  prééminences  &  droits  honorifiques  aux  Eglifes ,  &c. 
On  y  voyoit  auffi  ,  aux  environs  du  Saint ,  ceux  de  Ker-menbigot , 
Tremeneuc ,  Ker-raroux,  du  Sahit,  &  du  Rux  j  ces  deux  der- 
niers appartenoient  alors  au  Sieur  du  Faouët. 

GRAND-CHAMP  ;  à  3  lieues  deux  tiers  au  Nord  de  Nantes, 
fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reflbrt  5  &  à  1 8  lieues  &: 
demie  de  Rennes.  Cette  Paroifîe  ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire, 
poflede  une  haute- Juftice ,  &:  compte  1200  communiants.  M.  le 
Duc  de  Rohan  en  eft  le  Seigneur  fupérieur  :  fon  territoire  eft 
traverfé  par  un  vallon  d'une  très-grande  étendue ,  &  par  d'autres 
moins  grands.  On  y  voit  des  terres  labourables ,  des  vignes , 
de  belles  prairies ,  des  bois  ,  beaucoup  de  landes  j  &  les  maifons 
de  remarque ,  de  Launay  ,  du  Champ-Briand ,  de  la  Douve,  &  du 
Bois-Robin. 

GRAND-CHAMP  ;  fur  une  hauteur  ;  gros  bourg  qui  relevé 
du  Roij  à  2  lieues  trois  quarts  au  Nord-Nord-Oueft  de  Vannes, 
fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reftbrt  ;  &  à  20  Heues  & 
demie  de  Rennes.  On  y  compte ,  y  compris  ceux  de  Brandivi  & 
de  Lomaria  ,  fes  trêves  ,  4200  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Or- 
dinaire. Ce  territoire  eft  d'une  grande  étendue  ;  on  y  voit  des 
terres  labourées  ,  des  prairies ,  la  forêt  de  Lanvaux ,  quelques 
petits  bois  ,  &  des  landes  en  quantité,  dont  les  habitants  ne 
connoifîent  pas  tout  le  prix.  Nous  defirons  qu'ils  puiflent  bientôt 
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fe  perfuader  que  la  culture  de  ce  terrein ,  qu'ils  abandonnent , 
feroit  leur  bonheur ,  s'ils  y  donnoient  leurs  foins.  Les  maifons 
nobles  de  cette  ParoifTe  font  :  la  Baronnie  de  Lanvaux ,  qui 
paiTe  pour  l'une  des  plus  anciennes  de  la  province.  L'an  1 1 3  8 , 
l'Abbaye  de  Lanvaux  fut  fondée,  à  peu  de  diftance  du  château, 
par  le  Baron  de  ce  nom  ,  qui  la  donna  à  des  Religieux  de  l'Ordre 
de  Cîteaux.  (  Voyez  Lanvaux.  ) 

D'Argentré  rapporte  qu'en  1247  le  Baron  de  Lanvaux  ,  ayant 
eu  quelques  différents  avec  le  Duc  Jean  I  ,  furnommé  le  Roux , 
à  l'occalion  des  droits  de  fa  Baronnie  ,  leva  des  troupes  ,  & 
attira  dans  fon  parti  le  Baron  de.  Craon ,  avec  lequel  il  atta- 
qua quelques  places  de  la  dépendance  du  Duc  Jean  I ,  qui 
aufTi-tôt  afîembla  des  troupes  ,  à  la  tête  defquelles  il  marcha 
contre  les  rebelles ,  les  fit  prifonniers  ,  &  fit  enfermer  le  Baron 
de  Lanvaux  dans  le  château  de  Sucinio  ,  dans  la  prefqu'ifle  de 
Rhuis ,  &  celui  de  Craon ,  dans  celui  du  Bouffay  de  Nantes.  Le 
Duc  confifqua  enfuite  leur  Baronnie  ,  &  réunit  à  fon  domaine  celle 
de  Lanvaux ,  dont  il  donna  une  partie  à  l'Abbaye  de  ce  nom , 
qui  fe  trouvoit  altérée  par  cette  faifie.  Le  château  de  Lanvaux 
étoit  alors  bien  fortifié  ,  il  étoit  fitué  auprès  d'un  grand  étang 
qui  fe  perd  dans  la  rivière  d' Aurai  ,  &  avoir  un  parc  d'une 
étendue  confidérable ,  &  une  forêt  qui  le  joignoit  :  cette  place 
fut  démolie  en.... 

Au  mois  de  Décembre  1 463  ,  le  Duc  François  II  donna  cette 
Baronnie  à  André  de  Laval  ,  Sire  de  Lohéac  &:  Maréchal  de 
France  ;  mais  comme  il  étoit  fort  avancé  en  âge  &  fans  efpérance 
d'avoir  des  enfants  ,  cette  Terre  fut  donnée  à  Louis  de  Rohan, 
Sire  de  Guemené ,  avec  l'emplacement  de  fon  ancien  château , 
pour  en  jouir  après  la  mort  du  Maréchal.  François  II  le  fit  Baron 
de  Lanvaux  ,  avec  le  droit  de  rétablir  le  château  &  les  fortereffes 
qu'on  avoit  démolies,  de  lever  un  guet  pour  la  garde  de  cette  place, 
&  d'y  contraindre  tous  les  roturiers  &  gens  de  bas  état  ,  à  trois 
lieues  à  la  ronde  \  comme  on  le  voit  à  la  Chambre  des  Comptes, 
dans  une  copie  des  lettres  du  Duc  ,  données  à  Nantes  le  22 
Septembre  1485.  Le  château  de  Lanvaux ,  rebâti  pour  la  féconde 
fois ,  par  le  Duc  de  Rohan  ,  fut  encore  démoli  après  les  guerres 
de  la  hgue  :  on  n'en  voit  plus  aujourd'hui  que  les  ruines,  & 
la  forêt  de  fon  nom ,  qui  ne  renferme  plus  qu'environ  trois  cents 
cinquante  arpents  de  terrein  planté  en  futaie  &  taiUis ,  laquelle 
appartient  au  Roi ,  de  même  que  toutes  les  dépendances  de  cette 
Terre. 
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Le  Duc  François  II ,  par  fes  lettres  données  à  Nantes  îe  1 2 
Oftobre  i486,  permit  à  Louis  de  Pt.ohan  ,  Baron  de  Lanvaux  , 
de  retirer  des  mains  des  Pères  Chartreux  d'Aurai  les  fonds  de 
cette  Baronnie,  dont  ils  avoient  voulu  s'emparer  en  1482  ,  fous 
prétexte  qu'elle  dépendoit  de  la  fondation  faite  par  le  Duc 
Jean  IV  le  5  Février  1382  ,  delà  Chapelle  de  Saint-Michel,  qu'il 
avoit  fait  élever  dans  l'endroit  où  il  avoit  remporté  la  viftoire 
fur  Charles  de  Blois  ,  à  la  bataille  d'Aurai ,  livrée  le  29  Septem- 
bre 1364. 

Le  château  de  Penhoët  appartenoit ,  en  1224,  à  Pierre  de 
Grand-Champ ,  qui  confirma ,  dans  ce  même  temps ,  à  Juftin , 
Abbé  de  Lanvaux  ,  la  donation  du  village  de  Ker-orguen  ,  que  fes 
prédécefTeurs  avoient  faite  à  cette  Abbaye.  Le  13  Juin  145 1  , 
Guillaume  de  Penhoët  fut  créé  Banneret  par  le  Duc  Pierre  II. 
La  Seigneurie  de  ce  nom  appartenoit  ,  en  1Ç30,  à  N...  le 
Drouet  ;  Ker-gal ,  appartenoit ,  en  1 400  ,  à  Pierre  de  Lantivi , 
"Sieur  de  Talhouet  ;  en  1 640 ,  à  Jean  de  Lantivi  ,  époux  de 
Franc oife  de  Tregoët ,  qui  furent  fuccédés  dans  cette  Seigneurie 
par  leur  poftérité  :  Ker-mengui ,  en  1 5  00  ,  au  Sieur  de  Ses- 
Maifons  ,  aujourd'hui  à  M.  de  Monty  de  Rezé.  Les  fuivantes 
appartenoient ,  en  1520  ,  fçavoir  :  Coetquaudec  ,  en  1500,  à 
Pierre-Guillaume  Chohan  ;  Senderven  ,  à  la  Dame  de  la  Forêt  ; 
le  Guern,  au  Sieur  de  Kerdréan  j  le  Hervouet ,  au  Sieur  d'Aci- 
gné  j  Ker-mer  ,  à  Guyon  ,  Sieur  de  Grandville  ;  Ker-riou  ,  à 
Guillaume  le  Dihouadet  ;  Talhouet  _,  au  Sieur  de  Loyon  ;  Coet- 
dregaro,  à  Mathurin  Segaroj  Ker-robert ,  au  Sieur  Kerver  j  Ker-; 
fape ,  à  François  de  Kerfape. 

GUEGON  ;  fur  une  hauteur  ;  à  7  lieues  &  demie  au  Nord- 
Nord-Eft  de  Vannes  ,  fon  Evêché  j  à  1 4  lieues  deux  tiers  de 
Rennes  ;  &  à  une  demie  lieue  de  JolTeUn  ,  fa  Subdélégation. 
Cette  ParoiiTe  reffortit  à  Ploermel ,  M.  le  Duc  de  Rohan  en  eil:  le 
Seigneur.  On  y  compte ,  y  compris  ceux  de  Treganteuc ,  fa  trêve, 
2400  communiants.  La  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire  eft 
coupé  par  la  rivière  d'Ouft ,  &  par  un  affez  grand  nombre  de 
vallons  :  les  terres  n'y  font  pas  toutes  de  bonnes  qualités  ;  on  y 
voit  quelques  prairies ,  beaucoup  de  landes  ,  &  des  habitants 
dans  l'indigence.  Les  maifons  nobles  font  :  Couesbi ,  haute  , 
moyenne  &  bafle-Juftice  ,  à  M  Je.  de  Ceintré  j  Bafquelin  ^ 
moyenne  &  baiTe-Juftice  j  la  Ville-Olivier  &  Clan,  moyennes  6c 
baffes Jufdces  ,    à  M.  de  Coëflin  :   le  PleiTis-Monteville ,   &  le 
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Pieffis'Godefroi ,  moyennes  &  baffes-Juftices ,  à  M.  deBrignac; 
la  Ville-de-Noual ,  moyenne  &  baffe  -  Juftice ,  à  M^e.  de  Boffet  j 
la  Ville -Beuve  &  le  Val-au-Houl,  moyennes  &  baffes- Juftices, 
à  M"e.  de  Ceintré  :  la  Ville-Pelotte ,  moyenne  &  baffe- Juftice, 
appartenoit ,  en  1380,  à  N...  Dubot  ;  en  1 580  ,  à  Jeanne  Dubot, 
époufe  de  N...  de  la  Chapelle  -,  aujourd'hui,  à  N...  de  la  Chapelle  ^ 
un  de  leurs  defcendants.  Les  ruines  de  cette  maifon  fervent 
aujourd'hui  de  logement  au  métayer  qui  afferme  cette  Seigneurie  : 
on  voit  fur  une  groffe  pierre,  au  deffus  de  la  porte  d'entrée,  les  armes 
de  la  famille  Dubot ,  fculpîées  à  l'antique  ;  elles  font  d'azur  à  trois 
quintes-feuilles  d'argent ,  2  &  i .  Briand-Maiilard  ,  moyenne  & 
taffe-Juftice,  à  M'^^.  Dubot.  On  y  voyoit,  en  1500,  les  manoirs 
fuivants  :  la  Ville  -  Neuve  &  Quelin ,  à  Julien  d'Avaugour ,  Sieur 
de  Saint-Laurent  -,  le  Val-au-Houl ,  à  Vinaut  du  Houl  ;  la  Ville- 
Bouquet  &  Treganteuc  ,  à On  y  trouve  encore  la  Chapelle 

de  Coetbugat ,    fife    dans  un  des  villages  les  plus  confidérables. 

GUEHENNO  -,  fur  une  hauteur  ;  à  5  lieues  &  demie  au  Nord- 
Nord-Eft  de  Vannes,  fon  Evêché  ;  à  16  Heues  un  quart  de 
Rennes  ;  &  à  4  lieues  &  demie  de  Maleftroit ,  fa  Subdélégation. 
Cette  Paroiffe  reffortit  à  Ploermel ,  &  compte ,  y  compris  ceux 
de  la  Chapelle-Ezbrieres,  fa  trêve,  1300  communiants.  La  Cure 
eft  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire  ell  affez  abondant  en  grains, 
fruits,  &  foin  ;  mais  on  y  voit  beaucoup  de  landes  ,  dont  les 
habitants  pourroient  tirer  parti  s'ils  étoient  plus  laborieux.  Ses 
maifons  nobles  font  :  le  May ,  Se  la  Ville-Olivier ,  moyennes  & 

baffes- Juftices,  à  M^e.  de  Soulin  -,  Guernazi,  baffe- Juftice  ,  à 

Beaulieu  ,  à 

GUEMENÉ  ;  petite  ville,  dans  un  fond ,  fur  la  rivière  d'Efcorf, 
&  fur  la  route  de  Pontivi  au  Faouët  j  à  1 2  lieues  un  ftxieme  au 
Nord-Oueft  de  Vannes ,  fon  Evêché  ;  &  à  23  Heues  de  Rennes. 
Trois  grandes  routes  arrivent  en  cette  ville ,  où  l'on  trouve  une 
Subdélégation ,  une  Pofte  aux  lettres  ,  un  marché  tous  les  jeudis, 

une  Commanderie  de   l'Ordre  de fept   hautes  -  Juftices  ,  y 

compris  celle  de  la  principauté  du  Guemené ,  qui  reffortit  à  la 
Cour  royale  d'Hennebon ,  &  celle  de  Prefquen ,  Juveignerie  de 
Guemené  ,  à  M.  Duperenne  de  Penverne  ;  deux  moyennes- 
Juftices,  &  un  Couvent  d'Hofpitalieres.  On  y  compte  1 500  com- 
muniants. La  Cure  eft  unie  au  Chapitre  de  la  Collégiale,  & 
préfentée  par  M.  le  Prince  de  Guemené.  A  i  lieue  au  Nord  de 
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Guemené ,  &  dans  fon  territoire ,  eft  1  étang  du  château  de 
Tronfcorf ,  qui  fait  la  principale  fource  de  la  rivière  d'Efcorf ,  qui 
palTe  à  l'Orient ,  où  elle  le  jette  dans  celle  de  Blavet. 

L'antique  château  de  Guemené  &  la  Châtellenie  de  ce  nom 
appartenoient  à  Jean  ,  Sire  de  Longueval  ,  &  à  Jeanne  de 
Beaumer  ,  fon  époufe  ,  qui,  par  contrat  du  24  Mai  1370, 
vendirent  cette  Seigneurie  avec  la  Châtellenie  de  la  Roche- 
Periou ,  &  leurs  dépendances ,  pour  une  fomme  de  3  400  fols 
d'or ,  à  Jean ,  Vicomte  de  Rohan.  Ce  Seigneur  avoit  époufe , 
en  premières  noces ,  Jeanne ,  héritière  de  Léon ,  fille  d'Hervé , 
Seigneur  de  Léon ,  &  de  Marguerite  d'Avaugour  ;  &  en  fécon- 
des noces,  vers  l'an  1377,  Jeanne  de  Navarre  ,  fœur  de  Charles 
le  Mauvais ,  Roi  de  Navarre  ,  &  fille  de  PhiHppe ,  Comte  d'E- 
vreux ,  Roi  de  Navarre ,  dit  le  Bon  &  le  Sage ,  &  de  Jeanne  de 
France,  fon  époufe.  Jean  mourut  le  24  Février  1395.  Par  lettres 
du  1 4  Mai  1380,  le  Duc  de  Bretagne ,  Jean  IV ,  ordonna  que 
la  Châtellenie  de  Guemené  reiTortiroit  aux  plaids  &  barres 
d'Hennebon. 

Charles  I  du  nom  ,  fils  de  Jean  de  Rohan  &  de  Jeanne  de 
Navarre,  fut  Seigneur  de  Guemené  après  la  mort  de  fon  père  : 
il  époufa  Catherine  du  Guefclin ,  dont  il  eut  Louis  de  Rohan  _, 
Seigneur  de  Guemené  ,  qui  prit  en  mariage  ,  en  1443  •>  Marie 
de  Montauban ,  fille  unique  &  héritière  de  Jean ,  Seigneur  de 
Montauban  &  Amiral  de  France ,  dont  il  eut  plufieurs  enfants  , 
fçavoir  :  Louis  II  du  nom;  Pierre,  Seigneur  de  Gié ,  &  Maré- 
chal de  France ,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Gié  ;  Se 
Hélène  de  Rohan ,  époufe  de  Pierre  ,  Baron  du  Pont  &  de  Rofi:re- 
nen.  Louis  II ,  Seigneur  de  Guemené ,  époufa  Louife  de  Rieux , 
fille  de  François  de  Rieux ,  Comte  d'Harcourt ,  Se  de  Jeanne 
de  Rohan  :  de  ce  mariage  fortit  Louis  de  Rohan  III  du  nom , 
Seigneur  de  Guemené ,  qui  époufa  Renée  du  Faou ,  Dame  de 
Montbazon  &  de  Sainte  -  Maure  ,  veuve  de  Guillaume  de  la 
Marck ,  &  héritière  de  Jean  du  Faou  ,  Confeiller  ,  Chambellajn  , 
premier  Echanfon  du  Roi  Louis  XI,  &  Gouverneur  de  Tou- 
raine  :  de  ce  mariage  fortirent,  Françoife,  morte  fans  poftérité, 
Se  Louis  IV  du  nom ,  Seigneur  de  Guemené ,  qui  époufa ,  en 
1 5 1 1  ,  Marie  de  Rohan  ,  fa  parente ,  de  laquelle  il  eut  Louis 
de  Rohan  V  du  nom ,  Seigneur  de  Guemené ,   de  Montbazon  , 

3ui  époufa,  en  1 526,  Marguerite,  dite  Catherine  de  Laval ,  Dame 
u  Perrier  ,  fille  de  Gui ,  Comte  de  Laval,  Gouverneur  &  Amiral 
de  Bretagne,  &  d'Anne  de  Montmorenci,  fa  féconde  femme. 


151  GUE 

L'an  1529  ,  en  vertu  dune  Bulle  du  Pape  Clément  VII,  l'E- 
glife  paroilTiale  de  Guemené  ,  nommée  Notre-Dame  de  la  Fojfe, 
tut  érigée  en  Collégiale  par  Marie  de  Rohan  ,  Dame  de  Gue- 
mené ,  de  Montbazon ,  &c.  &  Louis  fon  fils.  Cette  ére6Hon  fut 
approuvée  &  confirmée  par  l'Evêque  de  Vannes  ,  pour  un 
Prévôt,  fix  Chanoines,  quatre  Chapelains,  &  fix  Manuels.  Marie 
&  Louis  moururent  en  1542,  &  furent  inhumés  dans  cette 
Eglife.  Louis  laifTa  deux  enfants  :  Renée ,  qui  fiit  mariée  trois  fois , 
&  Louis  VI  du  nom ,  Seigneur  de  Guemené ,  Comte  de  Mont- 
bazon ,  qui  perdit  la  vue  dès  l'âge  de  quatre  à  cinq  ans  :  de  fon 
premier  mariage  avec  Eléonore  de  Rohan,  Comteffe  de  Rochefort 
&  Dame  du  Verger  ,  il  eut ,  entre  autres  enfants ,  Louis  ,  qui  fut 
fait  Duc  &  Pair  de  France ,  en  1558,  par  le  Roi  Henri  II ,  en 
récompenfe  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  ce  Monarque. 

Le  18  Avril  1560,  le  Roi  François  II  accorda  un  brevet  de 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre ,  à  Louis  de  Rohan ,  Sei- 
gneur de  Guemené  ,  qui  eut  pour  fuccefleur ,  dans  cette  Sei- 
gneurie ,  Pierre  de  Guemené ,  lequel  époufa  Magdeleine  de  Rieux- 
Châteauneuf  ,  dont  il  eut  Anne  de  Rohan ,  mariée  à  Louis  de 
Rohan,  fon  coufin-germain  qui  fuit.  Le  29  Mai  1568,  Catherine 
de  Médicis ,  Reine  de  France  ,  &  mère  du  Roi  Charles  IX , 
accorde  un  brevet  de  Dame  du  Palais  à  Eléonore  de  Rohan , 
Dame  de  Guemené ,  &  fœur  de  Pierre  dont  on  vient  de  parler, 
en  faveur  duquel  la  Seigneurie  &  Châtellenie  de  Guemené  furent 
érigées  en  principauté ,  par  lettres  -  patentes  du  Roi  Charles  IX , 
données  à  Monceau  au  mois  de  Septembre  1570  :  trente -cinq 
Paroifies  relèvent  de  cette  principauté.  Louis  de  Rohan  VII  du 
nom ,  fils  d'Hercule  ,  frère  de  Pierre  ,  Prince  de  Guemené  ,  Duc 
de  Montbazon ,  Pair  &  Grand  -  Veneur  de  France ,  ChevaHer 
des  Ordres  du  Roi,  mourut  à  Paris,  l'an  1667,  &  fut  inhumé 
dans  l'Eghfe  des  Trinitaires  de  Coupreverez  qu'il  avoit  fondée , 
&  où  l'on  voit  fon  tombeau.  De  fon  mariage  avec  Anne ,  fa 
coufine-germaine  ,  il  eut  Charles  &  Louis  :  ce  dernier  fut  nommé, 
en  1 6  ç  6  ,  Grand-Veneur ,  en  furvivance  j  charge  dont  il  fe  démit 
en  1670.  Ce  Seigneur  fe  trouva  à  plufieurs  fieges,  &  fuivit 
Louis  XIV  à  la  campagne  de  Flandres  en  1667  ,  &  à  celle 
d'Hollande  eni  6j  1  -,  mais  il  eut  le  malheur  de  fe  laiffer  féduire 
par  les  ennemis  de  l'Etat,  &  foufFrit  la  mort,  avec  la  confiance 
la  plus  grande,  l'an  1674.  Charles  de  Rohan  II  du  nom,  Duc 
de  Montbazon ,  Prince  de  Guemené ,  Comte  de  Montauban  , 
époufa  Jeanne-Armande  de  Scoraberg  ,   fille    cadette  d'Henri , 

Comte 
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Comte  de  Ne  nteuîl-le-Hardouin ,  Maréchal  de  France ,  &  d'Anne 
de  la  Guiche ,  fa  féconde  femme  :  il  eut  de  fon  mariage  trois 
garçons  &  trois  filles  -,  l'aîné  fut  Charles  de  Rohan  III  du  nom , 
Prince  de  Guemené ,  &c.  qui  époufa ,  en  1678,  Marie-Anne 
d'Albert  de  Luines ,  fille  de  Charles-Louis ,  Duc  de  Luines ,  qui 
mourut  fans  poftérité,  l'an  1(579,  ^g^^  ^^  dix-fept  ans  ;  ce 
Seigneur  époufa,  en  fécondes  noces,  Charles-Elifabeth  de  Coche- 
filet  ,  fille  unique  de  Charles ,  Comte  de  Vorineux ,  dont  il  eut 
fix  garçons  &  cinq  filles.  L'aîné  ,  nommé  François -Armand 
de  Rohan ,  Seigneur  de  Guemené  ,  Colonel  du  Régiment  de 
Picardie  ^  Brigadier  des  Armées  du  Roi  en  1708  ,  mourut  en 
17 17  :  il  avoit  époufé  ,  en  1698  ,  Louife-Julie  de  la  Tour  ,  fille 
de  Godefroi-Maurice ,  Duc  de  Bouillon,  &  de  Marie-Anne  de 
Mancini.  Armand  -  Jules  de  Rohan  ,  Archevêque  de  Rheims  & 
premier  Pair  de  France,  le  23  Août  1722,  facra  Louis  XV  le 
1 5  Oftobre  fuivant. 

Le  château  de  Guemené  eft  très-beau  ;  les  fortifications  en 
furent  démohes  après  les  guerres  de  la  ligue  :  on  y  remarque 
encore  beaucoup  de  fouterreins. 

Ce  territoire,  couvert  d'arbres  &  buifTons ,  eft  coupé  d'une  mul- 
titude de  vallons  &  de  montagnes.  On  y  voit  des  terres  excel- 
lentes, de  bonnes  prairies,  des  arbres  très-féconds,  des  fruits  àe^- 
quels  on  fait  du  cidre  j  la  forêt  de  Cravial  peu  éloignée  de 
cette  ville ,  &  beaucoup  de  landes. 

GUEMENÉ-PAINFAUT  ;  fur  une  montagne ,  &  fur  la  rivière 
de  Don  j  à  1 1  lieues  &  demie  au  Nord-Nord-Ouefi:  de  Nantes , 
fon  Evêché  &  fon  reffort  ;  à  1 1  lieues  deux  tiers  de  Rennes  j 
&  à  2  lieues  trois  quarts  de  Derval ,  fa  Subdélégation.  La  Cure 
efi:  à  l'Ordinaire  :  on  y  compte ,  y  compris  ceux  de  Beflé ,  fa 
trêve,  2200  habitants  ;  outre  la  haute-JuiHce  de  l'endroit ,  il  s'y 
en  exerce  deux  autres  hautes  ,&  c|uatre  moyennes:  M.  le  Prince 
de  Condé  en  efi:  le  Seigneur.  Ce  territoire  efl  fort  étendu,  & 
forme  plufieurs  petites  plaines ,  où  l'on  voit  plus  de  landes  que 
de  terres  labourées.  On  a  peine  à  comprendre  comment  des 
gens  qui  languiiTent  dans  la  mifere  ,  peuvent  laifier  fans  culture 
des  terres  excellentes ,  qui  les  feroient  vivre  dans  l'aifance  fi  elles 
étoient  défrichées. 

L'an  1304,  Daniel  Vigier,  natif  de  cette  ParoifTe  ,  homme 
fage  &  prudent ,  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Nantes  ,  où  il  mourut 
le  13  Février  1337  :  il  fut  inhumé  dans  fon  EgHfe  Cathédrale, 
Tome  Ih  V 
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qu'il  avoit  enrichie  de  plufîeurs  fondations  &  de  riches  orne-* 
ments.  (  Voyez  Nantes,  année  1304.  )  Les  maifons  nobles  font; 
la  Seigneurie  de  Bruc  qui ,  en  1 200  ,  appartenoit  à  Alain , 
Chevalier ,  vSeigneur  de  Bruc  ;  Alain  de  Bruc  ,  fon  arrière  petit 
fils,  fut  pourvu  de  l'Evêché  de  Dol ,  en  1430^  Jean  de  Bruc  > 
Chancelier  de  Bretagne  ,  fut ,  en  1 420  ,  AmbafTadeur  à  Rome  , 
pour  le  Duc  Jean  V  -,  Geoffroi  de  Bruc ,  fon  frère  cadet ,  époufa 
Jeanne  de  l'Hôpital,  fille  de  Pierre  de  l'Hôpital,  Président  uni-' 
verfel  de  Bretagne.  Cette  Terre  a  toujours  demeuré  dans  la 
poiTefTion  de  leurs  defcendants  ,  elle  efl  aujourd'hui  à  M.  de 
Bruc.  Ces  mêmes  Seigneurs  jouiflbient  jadis  de  la  Seigneurie  de 
la  Vieille-Cour ,  qui  appartient  à  M.  du  Halgoët.  La  Terre  & 
Seigneurie  de  Penhoèt  appartenoit ,  en  1370,  à  Hervé  de  Pen- 
hoèt,  compagnon  d'armes  de  Gérard  de  Retz,  &  en  1430,  à 
Jean  de  Trevellec. 

René  de  Ville  ,  vSieur  de  la  Garenne  ,  ayant  refufé  de  prendre 
les  armes  contre  les  ennemis  du  Duc  François  II ,  ce  Prince 
ordonna  à  la  Chancellerie,  le  12  Août  1488,  de  fe  faifîr  de 
tout  ce  qu'il  pofTédoit  dans  la  Paroiffe  de  Guemené  ,  &  de  le 
donner  à  Jean  Rogais.  Les  Souverains  en  agiflbient  de  même 
avec  tous  ceux  de  leurs  Sujets  nobles  qui  refufoient  de  prendre 
les  armes  en  leur  faveur.  On  y  connoît  encore  les  maifons  nobles 
de  Juzet ,  Calât ,  &  Friguel. 

GUENEZAN  ;  fur  la  route  de  Guingamp  à  Lannion  ;  à  3 
lieues  trois  quarts  de  Tréguier  ,  fon  Evêché  j  à  28  lieues  de 
Rennes  j  &  à  2  lieues  un  tiers  de  Guingamp  ,  fa  Subdélégation. 
Cette  Paroiffe  refTortit  au  Siège  royal  de  Lannion  ,  &  compte 
700  communiants.  Ses  Seigneurs  font  :  MM.  le  Duc  de  Penthievre , 
l'Abbé  de  Begars  ,  de  Pont ,  &  le  Baron  de  Thiers  ,  de  Cadoalan  , 
&  de  Perrien  :  la  Cure  elî  à  l'alternative.  Ce  territoire  efl  coupé 
de  ruifleaux  qui  coulent  dans  les  vallons  ,  &  qui  fertilifent  les 
prairies  qui  font  fur  leurs  bords.  Les  terres  font  abondantes  en 
toutes  fortes  de  grains ,  &  affez  exactement  cultivées.  Les  maifons 
nobles  font  :  Barach  ,  haute-Juftice  ;  Trebefcout ,  moyenne  & 
baffe-JufHce  ;  Coatconien  ,  moyenne  &  baffe-Juflice  ;  Ker-gomo, 
moyenne  &  baffe  -  Juftice  ,  à  M.  de  Kermilien  -,  Trobefcon  , 
moyenne  &  baffe-Juflice  ,  à  M.  de  la  Frochais  ;  Ker-vaudout ,  à  .... 
la  Terre  de  Ker-naudoret  -,  &  l'Abbaye  de  Begars ,  Ordre  deCîteaux. 

GUENGAT  ',  k  1  lieues  au   Nord-Ouefl  de    Quimper  ,   fon 
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Evêché ,  fa  Subdélégatîon ,  &  fon  refTorl  ;  &  à  40  lieues  de 
Rennes.  On  y  compte  1000  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alter- 
native. En  1420,  Jacques  de  Guengat  étoit  Seigneur  de  Guengat 
&  du  lieu  de  Penanguerech.  René  de  Saint-Aiouarn  y  pofTédoit 
le  manoir  de  fon  nom  ,  avec  ceux  de  Ker-guignen  &  de  Ker- 
rozaèl  :  le  manoir  de  Lefcouet  appartenoit  au  Sieur  de  Nevetj 
Ker-angoan ,  à  N.... 

L'an  1468,  Guyomark  de  Guengat  étoit  Seigneur  de  cette 
Paroiife.  Un  Seigneur  de  cette  maifon  Tut  Vice-Amiral  de  Bretagne, 
Gouverneur  de  Breil: ,  &  Maître-d'Hôtel  du  Roi  François  I.  Cette  fa- 
mille fe  confondit,  vers  l'an  1671  ,  avec  celle  du  Cleudon.La  haute- 
Juftice  de  Guengat  &  de  Lefcouet ,  avec  deux  autres  moyennes  de 
ce  territoire,  s'exercent  tantôt  à  Châteaulin  &  tantôt  à  Loc-renan , 
c'eft-à-dire  ;,  iix  mois  dans  un  endroit  &  fix  mois  dans  l'autre.  Ce 
territoire  produit  du  froment ,  du  feigle  ,  &  autres  grains  :  on  y 
voit    peu  de  landes. 

GUENIN  ;  fur  un  coteau  ,  &  fur  la  rivière  d'Evelle  ;  à  6 
lieues  trois  quarts  au  Nord-Nord-Oueft  de  Vannes  ,  fon  EvêcHé; 
à  1 1  lieues  de  Rennes  ^  &  à  5  lieues  un  quart  de  Guemené , 
fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  reflbrtit  à  la  Cour  royale  de 
Ploermel  :  on  y  compte  1700  communiants  j  la  Cure  eil  à  l'Or- 
dinaire. Le  manoir  de  Thenevel  appartenoit,  en  1380,  à  Alain 
Thenevel.  On  voit ,  à  peu  de  diflance  de  cette  maifon  ,  deux 
montagnes  qui  fe  terminent  en  cône  :  fur  le  fommet  de  l'une , 
eft  la  Chapelle  de  Saint-Michel ,  &  fur  l'autre ,  celle  de  Mene- 
guen  ;  elles  donnent  leurs  noms  à  ces  deux  montagnes.  Le  manoir 
de  Ker-morvan  eft  aufti  dans  ce  territoire ,  qui  eft  coupé  par  les 
rivières  de  Blavet  Se  d'Evelle  :  ce  pays  eft  abondant  en  grains 
&  foin  j  les  landes  n'y  font  pas  rares. 

GUENROC  ;  fur  une  montagne ,  près  la  rivière  de  Rance  ; 
à  7  lieues  &  demie  au  Sud-Sud-Ouelt  de  Saint-Malo  ,  fon  Evê- 
ché j  à  8  lieues  deux  tiers  de  Rennes  ;  &  à  3  Heues  de  Mon- 
tauban,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  reftbrtit  à  Dinan  ,  & 
compte   450  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative. 

Le  château  du  Lattay  appartenoit  à  Bertrand  de  Saint-Pern 
II  du  nom ,  parrain  du  Connétable  du  GuefcHn ,  &  Gou- 
verneur ,  en  1 3  1 1  ,  du  château  de  la  Rochederien  ,  place  alors 
très-forte.  On  voit ,  dans  un  extrait  des  regiftres  de  la  Chambre 
des  Comptes,  que  le   Duc  Artur   lui  avoit  donné  une  grande 


15^  GUE 

autorité  fur  cette  ville.  Bertrand  de  Saint-Pern  fut  nommé  pour 
accompagner  Jean ,  Sire  de  Beaumanoir ,  dans  la  célèbre  Am- 
baifade  qui  conduifit  en  Angleterre  les  enfants  de  Charles  de 
Blois  pour  otages  de  la  rançon  de  leur  père  ,  qui  n'avoit  pu 
trouver  cent  mille  florins  d'or  ,  fomme  à  laquelle  il  avoir  été 
taxé.  Ce  Seigneur,  avoit  époufé  Catherine  de  Champalonne  ,  de 
laquelle  il  eut  plufieurs  enfants.  Une  de  £qs  filles  fut  élue ,  en 
1352,  Abbeffe  de  Saint-Georges  de  Rennes  ,  &  fut  la  vingtième 
Religieufe  revêtue  de  cette  dignité  ,  comme  on  l'apprend  par  le 
catalogue  des  AbbefTes  de  cette  maifon. 

Lettres  du  Roi  ,  portant  éreftion  de  la  Seigneurie  du  Lattay 
en  Châtellenie  ,  avec  foires  &  marchés ,  en  coniidération  des 
fervices  de  Jean  de  Saint-Pern ,  Seigneur  du  Lattay ,  &  de  fes 
prédéceffeurs  -,  lefquelles  lettres  furent  vérifiées  en  la  Cour  &  à 
la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  ,  le  7  Septembre  1648, 
Se  3  Juillet  1649  :  cette  Terre  appartient  aujourd'hui  à  M.  de 
Saint-Pern  du  Lattay  ,  de  cette  illuftre  famille. 
•  Les  autres  maifons  nobles,  en  1430,  étoient  ;  le  manoir  de 
la  Roche ,  à  Eufliache  de  Plumaugat  ;  la  Lande ,  à  Euftache 
Befchard  ;  le  Beau-Rocher ,  à  René  de  Jarnoven  ,  Launaye  ,  à 
Geoffroi  de  Brenieuc  ;  la  Jagnaye  ,  les  Fofîes  ,  Pradalun ,  & 
Gallepicq.  Ce  territoire  ,  coupé  de  vallons  &  coteaux  ,  efl  abon- 
dant en  grains ,  lins ,  fruits ,  foin ,  &  pâturages  :  on  y  voit  des 
landes  aflez  étendues. 

GUENROUET  ;  au  bord  d'une  plaine  ,  près  la  rivière  d'Ifac  j 
à  9  lieues  trois  quarts  au  Nord-Ouefl  de  Nantes  ,  fon  Evêché 
&  fon  relTort  ;  à  15  lieues  un  quart  de  Rennes;  &  à  3  lieues 
un  quart  de  Blain,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1550  commu- 
niants. La  Cure  efl  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire  eft  fort  étendu , 
mais  fi  peu  cultivé  qu'à  peine  fes  productions  peuvent  fournir 
à  la  fubfiftance  de  fes  habitants.  Je  ne  me  laiïe  point  de  répéter  ce 
que  j'ai  déjà  dit  tant  de  fois  _,  (  &  ce  que  vraifemblablement  je  dirai 
encore ,  )  que  ce  n'eft  que  par  le  défrichement  des  terres  incultes 
que  le  peuple  Breton  pourra  rendre  fon  fort  plus  heureux.  On 
le  plaint  que  la  propagation  diminue  ,  l'on  ne  doit  pas  s'err 
étonner ,  les  habitants  font  dans  la  mifere.  Ceux  de  Guenrouet, 
par  exemple ,  vivent  dans  l'indigence  ;  mais  c'eft  leur  faute  : 
fi  les  landes  immenfes  qu'ils  polîédent  étoient  cultivées  ,  elles 
pourroient  nourrir  deux  mille  perfonnes  de  plus  ;  le  fol  n'en  efl 
pas  de  mauvaife  qualité ,  6c  il  eft    à  croire    qu'on  en  feroit  de 
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bonnes  terres  à  froment  &  d'excellentes  prairies.  Il  faut  du  temps , 
des  foins ,  &  du  travail }  mais  c'eft  le  fort  de  l'homme ,  il  doit 
s'y  foumettre. 

Le  château  de  Carheil ,  haute- Juftice  ,  efl:  la  maifon  Seigneu- 
riale de  l'endroit  j  il  appartenoit ,  en  1 460  ,  à  Macé  ,  ChevaHer  , 
Seigneur  de  Carheil  j  &,en  1530,  à  Guillaume  de  Carheil. 
Le  8  Juin  1 607 ,  Gilles-Marie  de  Carheil  époufa  Jeanne  du  Cam- 
bout  ;  &  Marie ,  Dame  de  Carheil ,  époufa  ,  en  1 669  ,  Jérôme 
du  Cambout ,  Chevalier  ,  Seigneur  du  Beccay ,  Lieutenant  au 
Gouvernement  de  Breft ,  qui ,  par  ce  mariage ,  devint  Seigneur 
de  Carheil ,  qui  fut  érigé  en  Vicomte ,  par  lettres  du  mois  de 
Juin  1685  ,  enrégiftrées  au  Parlement  le  4  Juillet  de  l'année 
fuivante  ,  en  faveur  de  René  du  Cambout ,  Gouverneur  de  Rhuis. 
Cette  Terre  efl:  encore  dans  la  même  famille. 

Le  mot  guen-rouet  fignifie  ,  en  breton  ,  Roi  blanc  ;  &  l'opinion 
commune  eft  que  cette  Paroiiîe  fut  fondée  par  Alain  le  Grand , 
proclamé  Duc  de  Bretagne  l'an  889.  Ce  Prince  jouiflbit  du 
château  de  Langle  ,  qui  pafTa ,  dans  la  fuite ,  aux  Seigneurs  de 
Lavardin  ,  du  nom  de  Beaumanoir,  qui  le  vendirent,  il  y  a 
environ  cent  ans  ,  aux  Seigneurs  du  Cambout  :  il  efl  maintenant 
en  ruines ,  &  Ton  ne  voit  que  le  bois  de  fon  nom  avec  la  Cha- 
pelle de  Notre-Dame   de  Grâces  dont  on  va  parler. 

M.  le  Duc  de  Rohan  pofTede ,  dans  ce  territoire  ,  un  terrein 
appelle  la  forêt  de  Coatcd  ;  ce  mot ,  en  langage  breton ,  fignifie 
bois  de  Céfar,  On  prétend  que  ce  Conquérant  le  fit  abattre  pour 
faire  des  digues  fur  la  rivière  d'Ifac  ,  afin  de  pouffer  fes  conquêtes 
plus  avant  dans  le  pays. 

On  y  trouve  auffi  trois  Chapelles  frairiennes ,  qui  font  Saint- 
Sébaftien ,  Sainte-Geneviève  ,  rebâties  depuis  dix  à  douze  ans , 
&  de  Notre-Dame  de  Grâces ,  qui  paffe  pour  la  plus  ancienne. 
Elle  eft  en  grande  vénération  dans  tout  le  pays  ;  Artur  II  l'enri- 
chit confidérablement. 

Les  Seigneurs  du  Cambout  poffedent ,  dans  le  même  territoire, 
deux  mafures  d'anciennes  maifons  nobles  j  l'une  appellée  i'Evrifac , 
&  l'autre  la  Motte-Ifaac. 

GUER  ;  gros  bourg  ,  fur  une  hauteur ,  &  fur  la  route  de  Rennes 
à  Maleftroit  ;  à  1 8  lieues  un  quart  de  Saint-Malo  ,  fon  Evêché  j 
à  9  lieues  de  Rennes  j  &  à  2  Ueues  trois  quarts  de  Plélan ,  fa 
Subdélégation.  Cette  Paroiffe  relevé ,  en  partie  ,  du  Roi ,  & 
reffortit  au  Siège  royal  de  Ploermel  :  on  y  compte,  y  compris 
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ceux  de  Monteneuf ,  fa  trêve  ,4400  communiants  :  la  Cure  efl 
à  l'alternative.  Ce  territoire  elt  arrofé  par  la  rivière  d'Aph ,  & 
coupé  de  plusieurs  ruifTeaux  qui  vont  s'y  jetter.  Les  terres  y 
produifent  du  froment  &  autres  grains ,  du  lin ,  &  des  fruits  dont 
on  fait  d'excellent  cidre.  Quoique  le  pays  foit  fort  peuplé,  on 
y  voit  beaucoup  de  landes. 

Saint  Malo  ,  premier  Evêque  du  diocefe  de  ce  nom ,  efl:  le 
fondateur  de  cette  ParoifTe.  Ce  Samt ,  étant  arrivé  en  Bretagne,  fe 
joignit  avec  Saint  Aaron  qui  habitoit  un  Monaftere  fitué  dans 
l'îfie  d'Aleth ,  où  fe  trouve  aujourd'hui  le  fauxbourg  de  Saint-Servan. 
Ce  Monaftere  étoit ,  en  outre ,  occupé  par  un  grand  nombre  de 
Miiîionnaires  confacrés  à  la  converfion  des  Infidèles.  Saint  Malo 
y  demeura  quelque  temps ,  &  en  fortit  pour  aller  bâtir  un  petit 
hermitage  ,  qu'il  nomma  Danguem ,  &  qu'il  abandonna ,  en 
541,  pour  monter  fur  le  Siège  de  Saint-Malo  ,  où  il  mourut 
en  565. 

Gudval  ,  fon  fuccelTeur ,  ne  garda  fon  Siège  que  deux 
ans  ,  &  fe  retira  dans  le  même  hermitage  ,  où  il  mourut. 
On  éleva  fur  fon  tombeau  une  Eglife  en  fon  honneur  ,  la- 
quelle fut  ,  dans  la  faite ,  érigée  en  ParoifTe ,  qui  changea 
fon  nom  JDanguem  en  celui  de  Guer  ,  &  fut  donnée,  fous 
le  titre  de  Prieuré  ,  à  l'Abbaye  de  Saint -Méen,  Ordre  de 
Saint  -  Benoît.  L'Abbé  en  eft  encore  le  Patron  \  mais  la  Cure 
efl  à  l'alternative. 

Donoald,  quarante-quatrième  Evêque  de  Saint-Malo  ,  donna,; 
pendant  fon  épifcopat  ,  les  dîmes  de  la  ParoifTe  de  Guer  à 
Garnier ,  Abbé  de  Marmoutier.  Ce  territoire  renferme  les  mai- 
fons ,  terres  ,  &  hôtels  nobles  fuivants  :  en  1 200 ,  la  Holiere  , 
à  Jean  Gicquel ,  qui  eut  un  fils  ,  nommé  Jean ,  Evêque  de 
Rennes  en  1247,  lequel  fît  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en 
1250.  Joinville  rapporte  que  ce  Prélat  fe  fignala  beaucoup  dans 
le  combat  que  les  Croifés  livrèrent  aux  Sarrafîns  :  il  mourut  au 
mois  de  Novembre  1257,  ou,  comme  nous  comptons  aujour- 
d'hui, 1258.  En  1340,  Vaunielle ,  moyenne  &  bafTe-Juflice ,  à 
Pierre  Bellouin,  Chevalier,  Seigneur  de  Vaunielle:  Robert,  fon 
fîls ,  époufa  Marguerite  d'Avaugour,  &  fon  petit-fîls,  Guyonne 
de  Coëtquen  ;  cette  maifon  efl  aujourd'hui  à  Jean-Baptifle  Bel- 
louin ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Vaimielle  ,  un  de  leurs  defcendants. 
En  1 3  60  ,  le  Tertre ,  à  Eon  du  Tertre  ;  dans  le  même  temps ,  le 
Porcaro,  moyenne  &  bafTe-JufHce ,  à  Heonor  du  Guini,  aujour- 
d'hui 3  à  M.  du  Guini  de  Kergus,  fon  defcendant  ;  en  1390, 
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Coirplan  ;  à  Jean  de  Vauferié  ;  cette  Terre ,  avec  celle  de  la 
Voltais ,  forme  une  moyenne-Juilice ,  dont  jouit  M.  le  Prévôt , 
Sieur  de  la  Voltais;  celle-ci  étoit ,  en  1460,  à  la  maifon  de 
Robelot  :  en  1390,  Coifdor,  la  Fiechaye ,  &  Rotilleuc,  à  Ber- 
trand de  Coifdor;  la  Porte,  à  Jean  le  Bâtard  :  en  1400,  la 
Rochelle  ,  à  Guillaume  Bouvet  ou  Bonnet  ;  Trébulan  ,  à  Eon 
du  Houx  j  un  autre  Trébulan ,  à  Bertrand  de  Trébulan  ;  la  HidoufTe, 
à  Eon ,  Sieur  de  Pelan  ;  Coëtbot  ,  à  Guillaume  le  Borgne  ;  cette 
Terre ,  avec  celles  de  Guer  ,  Brambeac  ,  Combleffac  ,  &  la  Hô- 
liere  dont  je  viens  de  parler,  forme  une  haute  -  Juflice  ,  qui 
appartient  à  M.  de  Marniere  de  Guer  ;  le  fief  de  Branbec  ell 
réuni  à  cette  Jurifdiftion  :  Querbiquet,  à  Bertrand  Heudelor; 
TAbbaye,  à  Robert  de  l'Abbaye;  Launay,  à  Jean  de  Vitré; 
la  Mulotiere  ,  à  Guillemette  de  la  Forêt  ;  le  Coail-dor ,  au  Sei- 
gneur de  Montauban;  le  Boeffic ,  à  Jean  Heudelor;  la  Ville-Hus, 
à  Jean  Ugues  ;  le  Higlon ,  à  Bertrand  de  Montboucher  ;  le  Lo- 
hingat,  à  Jean  de  Boifglé  ;  Langouet ,  à  Bertrand  Heudelor;  le 
Val-menquier ,  à  Bertrand  de  la  Bourdonnaye  ;  le  Loquet-aux- 
Touches ,  à  Patri  du  Loquet  ;  le  Placil  ou  Platil ,  à  Robert  Re- 
bours ;  le  Quehelo  ,  à  Jean  du  Chêne  ;  Delmondei ,  à  Eon  Del- 
mondei  ;  le  Boifglé,  à  Jean  du  Boifglé  ;  la  Haye  ,  à  Jean  Pillet; 
la  Prévôtaye  ,  à  Bertrand  de  Trébulan  ;  le  Pale ,  à  Guillaume 
Gaudet  ;  la  Ville-Hue ,  à  Jean  Lefcoubles  ;  le  Pré-BulTon ,  à 
Raoul  Macé  ;  la  Ville-Morin  ,  à  Jean  Pafquer  ;  le  Chefne  ,  à  Per- 
rin  du  Chefne  ;  Ker-biguet ,  à  Raoul  Rouxel  ;  le  Pré-BufTo ,  à 
Jean  Trecon  ou  Treton  ;  Boquide ,  à  Michel  Guillaume  ;  le 
Paffever ,  à  Olivier  Niel  ;  Coefplan ,  à  Guillaume  de  Coefplan  j 
la  Riprie  à  Coefplan -Régnant;  la  Landelle  ,  à  Jean  de  la  Lan- 
delle  ;  l'Héon-au-Breil ,  à  Pierre  Duguy  ;  la  HoufTaye,  à  AufFray 
Bodet  ;  Bregon ,  à  Guillaume  de  Lagré  ;  la  Ville-Blanche  ,  à 
Raoul  Pafquier  ;  le  Bochet ,  à  Olivier  de  la  Marche  ;  Coulle- 
meneuc  ,  à  Pierre  JolTe  ;  le  Veau-marqué  ,  moyenne-JulHce ,  & 
les  Touches  ,  balTe-JulHce ,  à  M.  de  Chezillac  ;  le  Vaunielle , 
moyenne-Juftice ,  à  M.  de  Bellouan  ;  Lagré -Mareuc,  moyenne 
&  baffe-Juftice ,  à  M.  le  Chevalier  le  Ray  ;  la  Hâtais  ,  moyenne 
&  balfe-Juftice ,  à  M.  de  Carné  ;  les  Touches ,  moyenne  & 
baffe-Juftice  ,  à  M.  de  Theillac  ;  la  Villegué ,  bafie-Juftice ,  aux 
Dl'es.  de  la  Ville-Hue;  Menorvat  ,  baffe  -  JuiHce  ,  à  MM. 
de  Kerangal  ;  Livoudré  ,  baffe  -  Juftice  ,  à  M.  du  Pleffis- 
Chardel. 

Les  figures  de  plâtre  qu'on  voit  dans  l'Eglife  de  Guer  repré- 
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fentent  Julien  de  Manilere  &  Marie-Anne  du  Bois-Baudri ,  fon 
époufe ,    comme   le  prouve   l'épitaphe  qui   fuit  : 

D.        O.        M. 

Hicjacet  v.  cl.  nobilis  ^potensJuLiANUS  deMarniere^  Eques ^ 
Marchlo  de  Guer  ,  hujus  Parœciœ  fundator  ,  conditor  ,  idemque 
Dominus  :  obilt  m  :  d  :  c  :  v,  c.  abi ,  vlator ,  &  viro  opdmo  benè 
cpprecare. 

Au  deflbus  efl   écrit  : 

Pio  conjugt ,  morls  &  doloris  monumentum  popuit  mcerens  conjuXy 
ndbilis  Domina  Maria-Anna  du    Bois-Baudri. 

Le  contenu  de  cette  épitaphe  prouve  que  la  Seigneurie  de 
Guer  appartenoit  à  la  famille  de  Marniere  j  que  les  Seigneurs 
de  cette  maifon  font  fondateurs  de  la  ParoifTe  ;  &  que ,  fi  les 
Evêques  de  Saint-Malo  l'ont  érigée ,  ils  dévoient  le  terrein  & 
les  autres  biens  eccléfiaftiques  de  la  ParoilTe  à  la  maifon  de  Guer. 

GUERLESQUIN  ;  gros  bourg  ;  à  8  lieues  &  demie  au  Sud- 
Sud-Ouefl:  de  Tréguier ,  fon  Evêché  ;  à  3 1  lieues  de  Rennes  ; 
&  à  4  lieues  de  Morlaix  ,  fa  Subdéiégation.  Cette  ParoifTe  ref- 
fortit  au  Siège  royal  de  Lannion.  On  y  compte  1000  commu- 
niants :  la  Cure  efl  à  l'alternative.  Son  territoire  efl  plein  de 
montagnes.  On  y  voit  des  terres  très- fertiles  ,  des  pâturages 
abondants,  des  fruits,  beaucoup  de  landes  ,  &  le  bois  de  Loc- 
maria  qui  peut  avoir  deux  lieues  de  périmètre.  Il  y  a  ,  dans 
ce  territoire ,  cinq  hautes-Juftices  ,  qui  font  :  celles  de  Guerlef- 
quin ,  le  Menés,  Ker-adennec,  Trogore_,  &  BefTon.  Les  trois 
premières  font  à  M.  le  Pelletier  ;  la  quatrième ,  à  M.  le  Favre  j 
&  la  cinquième,  à  M.  de  Goësbriand.  Les  maifons  nobles  font: 
Tredillac ,  Ker-radenec ,  Ker-ret  ,  Querlefquen  j  Ker-archan ,  au 
•Sieur  de  Meur  5  cette  maifon  a  donné  un  Ecuyer  de  la  petite 
Ecurie  du  Roi,  qui,  en  1660 _,  fut  Gouverneur  de  Lannion  j  & 
un  Dofteur  en  l'Univerfité  de  Paris ,  connu  fous  le  nom  ^ André 
de  Meur  :  la  Ville-neuve,  Penaru,  &îe  Plefîis-Mivier. 

GUERNE  j  dans  une  plaine  j  à  i  o  lieues  au  Nord-Ouefl  de 
Vannes,  fon  Evêché;  à  22  lieues  de  Rennes;  &  à  2  lieues  un 
quart  de  Pontivi ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  a  une  haute 
&  moyenne-Juflice  ,  qui  refîbrtit  au  Siège  royal  de  Ploermel. 
On   y  compte,    y   compris  ceux  de  Saint -Michel,  fa  trêve  , 
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3200  communiants.  M.  le  Duc  de  Rohan  en  eft  le  Seigneur: 
la  Cure  ell:  à  l'Ordinaire.  En  1420,  on  connoifToit ,  dans  ce  ter- 
ritoire ,  les  manoirs  de  Treguenez  ,  à  Guillaume  de  Guerne  ;  Ker- 
marquer ,  à  Jean  de  Ladoudal  j  Eresbiat ,  à  Pierre  de  Clez- 
quennec  ;  Ker-obuez ,  à  Guillaume  le  Gounello  ;  Menellangui ,  à 
tUiet  de  Kerriec  j  le  Nozac  ,  à  Guillaume  Gor  j  Loccriou ,  à 
Eon  Rolland  ;  Heuneven  ,  baffe  -  JuiHce ,  à  M.  de  Kerangol  j 
Coëtniel ,  baffeJuftice ,  à  M.  de  Kerangal  :  le  château  de  Me- 
norval  a  long-temps  appartenu  à  M^e.  la  Ducheffe  d'Elbeuf, 
qui  l'a  vendu  à  M.  de   Kerangal  ;   le  Roz ,  moyenne    &  baffe- 

Juftice  ,  à  M ;  Talverne ,  baffe-Juftice  j  &   Rimaifon ,  baffe- 

JulHce  ,    à    M.  du  Gage. 

Ce  territoire  eff  fort  étendu  :  on  y  voit  des  terres  très-fertiles 
en  grains ,  lins ,  &  fruits  ;  mais  ,  malgré  la  bonté  du  fol ,  les 
landes  y  font  très-nombreufes.  On  y  trouve  un  bois  taillis  qui 
peut  avoir  une  demi-lieue  de  circonférence,  &  la  Chapelle  de 
Quelvin  qui  eff  admirée  des  connoiffeurs  j  elle  a  un  très-beau 
clocher  remarquable  par  fa  hauteur. 

GUÉRANDEj  par  les  4  degrés  46  minutes  48  fécondes  de 
longitude,  &  par  les  47  degrés  19  minutes  10  fécondes  de  la- 
titude ;  à  14  lieues  un  quart  de  Nantes,  fon  Evêché  ;  &  à  22 
lieues  un  tiers  de  Rennes.  Ses  armes  font  des  hermines  pleines , 
en  lofange ,  foutenues  par  des  lions  cafqués  ;  elles  fe  voient 
fur  la  porte  de  Sauvetout  ,  de  Nantes ,  dont  le  véritable  nom 
eft  porte  de  Guérande.  Les  villes  du  Croific  &  de  la  Rocheber- 
nard  font  réunies  à  fon  Gouvernement.  On  trouve ,  à  Guérande , 
une  Communauté  de  ville  ,  une  Jurifdiftion  royale ,  un  Siège 
royal  de  PoHce ,  une  Subdélégation ,  une  Brigade  de  Maré- 
chauffée ,  une  Poffe  aux  lettres  ,  deux  Hôpitaux  ;  deux  Cou- 
vents, les  Jacobins  &  les  Urfulines  ;  &  un  marché  tous  les 
mercredis  &  famedis  ,  où  il  fe  vend  du  froment  &  autres 
grains ,  apportés  par  les  paludiers  qui  retirent  ces  grains  de  toute 
la  Bretagne  en  échange  de  leur  fel.  La  Communauté  de  ville 
a  droit  de  députer  aux  Etats.  Toutes  les  fois  qu'elle  s'affemble, 
le  Chapitre  y  envoie  deux  députés ,  &  trois  anciens  Gentils- 
hommes y  amffent  en  qualité  de  propriétaires  de  maifons.  Elle 
eft  compofée  d'un  Maire ,  d'un  Procureur  du  Roi  Syndic  ,  d'un 
Mifeur ,  &  d'un  Greffier.  Soixante-treize  Jurifdi étions  ,  hautes, 
moyennes  &  baffes- Juftices  ,  qui  relèvent  en  proche  &  arriere- 
iiefs  du  Roi ,  reffortiffent  au  Siège  royal  de  Guérande.  Les 
Tome  IL  X 
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Paroiffes  qui  relèvent  de  ce  même  Siège  font  au  nombre 
de  quatorze. 

Il  y  avoit  autrefois  une  Amirauté  &  une  Prévôté ,  qui  furent 
fupprimées  en L'Evêque  de  Nantes  ,  inféodé  de  la  Sei- 
gneurie de  Guérande ,  à  l'exception  des  places  publiques  _,  y 
pofledoit  une  Ofîicialité  avant  l'Edit  du  Clergé  de  l'an  1695, 
Ce  Prélat  n'y  a  plus  que  fa  Jurifdi8:ion  des  Régaires.  Le  Siège 
royal  de  Police  eft  compofé  d'un  Lieutenant-général ,  d'un  Pro- 
cureur du  Roi ,  d'un  Greffier ,  &  de  deux  Commiffaires  de 
Police  pour  les  rapports.  Les  feuls  Perruquiers  ont  maîtrife^à 
Guérande.  Cette  ville  avoit  autrefois  trois  Paroiffes,  qui  étoient; 
Saint- Aubin,  Saint-Michel,  &  Notre-Dame  de  la  Blanche ,  qui 
n'en  forment  plus  qu'une  fous  le  nom  de  Saint-Aubin.  L'Eglife 
paroiffiale  eft  une  Collégiale  royale  qui  a  douze  Chanoines , 
outre  deux  Prébendes  pour  deux  autres  Chanoines  qui  repré- 
fentent  les  anciens  Relieurs  ,  &  deux  portions  canoniales 
affeftées ,  l'une  au  Vicaire  perpétuel ,  à  la  nomination  du  Cha- 
pitre y  qui  ell:  Refteur  de  Saint-Aubin ,  &:  l'autre  au  Régent , 
qui  ell  obligé  d'enfeigner  gratuitement  les  Belles-Lettres  à  tous 
les  enfants  de  la  ville  qui  fe  préfentent.  Les  Chanoines  font 
Re61:eurs  primitifs  5  ils  confèrent  les  Bénéfices  du  territoire ,  & 
dîment  alternativement  dans  chaque  canton  avec  l'Evêque.  La 
ParoifTe  de  Guérande  contient  iioco  habitants,  y  compris  ceux 
de  la  Magdeleine ,  de  Carheil  ,  de  Chs ,  de  Trefcalant ,  & 
de  Saille,  (qs  trêves,  qui  font  confîdérables.  Saille  efl  fitué  au 
milieu  des  marais  falants^  &  uniquement  habité  par  des  palu- 
diers. Toute  la  partie  du  midi  de  Guérande  eft  bâtie  fur  un 
coteau,  planté  en  vignes,  dont  le  vin  devient  exquis  à  vieillir  : 
dans  la  plaine,  font  les  œillets  des  marais  falants ,  qui,  avec 
ceux  du  Croifîc,  du  bourg  de  Batz,  du  Pouliquen,  de  Mefquer, 
&  de  Saint-Molf ,  fitués  dans  le  même  canton  ,  font  un  nombre  de 
35000  œillets,  qui  peuvent  rapporter,  année  commune  ,  chacun 
5  liv.  de  revenu.  Le  cultivateur  n'a  que  le  quart  de  la  récolte  :  le  refte 
du  pays ,  quoique  très-peuplé  ,  contient  beaucoup  de  landes.  Outre 
le  commerce  du  fel  &  de  grains,  les  Guérandais  ont  encore 
une  manufacture  d'étoffe  de  ferge  brune  ,  qui  fert  à  habiller  les 
gens  de  la  campagne.  Les  laines  qu'on  y  emploie  font  filées  par 
les  cent  pauvres  qu'on  nourrit  &  entretient  au  Sanitat.  Cette 
maifon  n'a  que  100  piftoles  de  rente  -,  elle  eft  établie  comme 
hofpice. 

Les   JurifdiClions    fuivantes   s'exercent   à   Guérande.    Careil, 
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haute- Juftice  ,  à  M.  de  Fouches  j  Cremeur  &  Ker-eredin ,  haute- 
Juftice ,  à  M.  de  Rohan  Chabot  -,  Cardinal ,  haute- Juftice ,  à  M. 
de  Kercedin  ,  Alloué  du  Préfidial  de  Vannes  :  la  Jurifdiftion 
des  Régaires,  haute,  moyenne  &  baffe -Juftice,  à  M.  l'Evêque 
de  Nantes  ;  Merionnet ,  haute-Juftice ,  à  M.  de  Sarant  ;  Ker- 
ongat  ,  moyenne  -  Juftice  ,  à  M.  de  la  Boulais;  Lefneven  en 
Guérande  &  Lennilis  ,  moyenne -Juftice  ,  à  M.  de  Ses  -  Maifons  ; 
l'Auvergnac  ,  moyenne  -  Juflice ,  qui  s'exerce  au  village  de  Clis 
en  la  Paroiffe  de  Guérande ,  à  M.  de  la  Bourdonnaye  de  Bois- 
Hulin  ,  Procureur- Général -Syndic  des  Etats  de  Bretagne  j 
Cremeur  en  Clis,  baffe  -  Juftice ,  à  M.  de  Rohan  Depoldux, 
Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Malte  ;  Colveux  ,  baffe  -  Juftice ,  à 
M.  de  l'Eclie;  Ker-pont-d'Armes-Michinot ,  baffe-Juftice,  à  M, 
de  Keroandu  -,  BeauUeu ,  moyenne  -  Juftice  ,  à  M^«,  de  la 
Boiffiere. 

Guérande  doit  fes  commencements  aux  Romains ,  qui  y  avoient 
une  garnifon  :  ils  en  furent  chaffés,  en  448,  parles  Armoricains  , 
fous  la  conduite  de  Saint  Germain  d'Auxerre  -,  mais  ils  y  retour- 
nèrent bientôt  après ,  &  y  bâtirent  une  fortereffe ,  connue  fous 
le  nom  de  Grannone  ^  l'an  470  de  Jefus-Chrift,  comme  le  rap- 
porte M,  de  Valois  dans  fa  notice.  Cette  fortereffe  étoit  occupée 
par  une  forte  garnifon  ,  qui  tenoit  bloqués ,  depuis  plus  de  trente 
ans  ,  les  Saxons  qui  s'étoient  retranchés  &  cantonnés  au  Croific. 
La  néceffité  qui  força  les  Romains  de  retirer  une  partie  de  leurs 
troupes  de  ce  Heu ,  donna  moyen  aux  Saxons  de  fe  répandre 
dans  la  campagne ,  où ,  ayant  appris  ce  qui  étoit  arrivé  à  Rio- 
time  &  à  fon  armée  ,  ils  fe  jetterent ,  fans  crainte ,  dans  le 
territoire  de  Nantes ,  qui  étoit  alors  fort  dépeuplé ,  &  qu'ils 
défolerent  par  leurs  ravages  :  ils  s'en  retournèrent  chargés  de 
butin  au  Croific  ,  où  ils  fe  repoferent  quelque  temps ,  &  recom- 
mencèrent leurs  courfes  &  pillages.  Les  Romains  avoient  encore  , 
en  497 ,  une  garnifon  à  Grannone  ,  ou  Guérande ,  pour  conte- 
nir les  Saxons  qui  s'étoient  réfugiés  au  Croilic. 

L'an  560,  il  fut  donné,  auprès  de  Guérande,  une  fanglante 
bataille ,  entre  Clotaire  ,  Roi  de  France ,  &  Conobre  ,  dit  Conan, 
(Voyez  Nantes.  ) 

L'an  850,  Gilard  fut  pourvu  de  l'Evêché  de  Nantes,  en  la 
place  d'Aftard  que  Nominoé  chaffa  de  fon  ftege ,  parce  que 
ce  Prélat  étoit  trop  attaché  à  la  France.  Mais ,  l'an  8  5  5  ;  Aftard 
ayant  été  rétabU  fur  fon  fiege  par  Erifpoé ,  fils  &  fucceffeur  de 
Nominoé  ,  Gilard  fe  trouva  Evêque  fans  fiege  :  il  fe  retira  à 
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Guérande,  &  fut  a/Tez  heureux  pour  conferver  la  moitié  dit 
diocefe  ,  que  cet  événement  fit  appeiler  Lamée  ,  &  qui  forme 
encore  aujourd'hui  l'Archidiaconé  de  Lamée  :  les  autres  Evêques 
prononcèrent  contre  lui ,  mais  en  vain  ,  une  Sentence  qui  le 
condamnoir  à  pafîer  le  reile  de  fes  jours  dans  le  cloître  de  Saint- 
Martin  de  Tours. 

En  857,  Salomon  ,  meurtrier  &  fucceffeur  d'Erifpoé ,  fon 
couiin  -  germain  ,  fonda  le  Chapitre  de  Saint -Aubin  de  Gué- 
rande  pour  Gilard  qui  y  vivoit  toujours  comme  Evêque.  Le 
Prince ,  qui  ne  vouloir  pas  que  ce  Prélat  cédât  à  fes  confrères  , 
lui  fit  bâtir  un  palais,  dans  une  rue  de  la  ville  qui  fe  nomme 
encore  la  me  de  UEvéché,  On  remarque  dans  l'Eglife  de  Saint- 
Aubin  ,  bâtie  par  le  même  Salomon ,  des  mitres  &  des  crolTes 
en  relief  fculptées  fur  les  murailles,  des  Evêques  peints  fur  des 
vitraux ,  &  une  Chaire  épifcopale  en  pierre  ,  pratiquée  dans  l'é- 
paifTeur  du  mur  d'une  des  tours  du  frontifpice.  Au  defiiis  de  l'avant- 
chœur  ,  eft  un  Chrifi  d'argent  maflif ,  de  la  hauteur  de  cinq  pieds 
trois  pouces  ,  proportion  commune  d'homme.  On  ignore  qui  a  fait 
un  fi  riche  prélént  à  cette  Eglife ,  qui  a  toujours confervé  le  privilège 
(de  prendre  place  immédiatement  après  la  Cathédrale  ,  à  tous 
les  fynodes  &  afTemblées  du  Clergé  de  ce  diocefe,  ainfi  que  la 
qualité  du  fécond  fiege  épifcopal  de  Nantes ,  dans  tous  les  aveux 
du  Chapitre ,  indépendamment  de  plufieurs  autres  droits  &  pri* 
vileges  de  Cathédrale ,  dont  elle  a  toujours  joui  depuis  fa  réu- 
nion au  diocefe  de  Nantes  ,  tels  que  ceux  d'avoir  fes  Grands- 
Vicaires ,  Officiai,  &  Promoteur,  tirés  du  corps  de  fon  Chapitre, 
qui  efi  le  collateur  ordinaire  de  tous  les  fimpîes  bénéfices  de  fon 
territoire,  qui  font  au  nombre  de  plus  de  deux  cents;  droits  qui  appro- 
chent de  ceux  des  Evêques.  Gilard  mourut  fans  fuccefleur ,  l'an 
S9  5.  Les  limites  de  cet  ancien  diocefe ,  quicomprenoit,  entr'autres, 
l'Archidiaconé  de  Lamée ,  font  fixés  par  une  carte  confervée 
dans  les  archives  de  l'EgUfe  Cathédrale  de  Nantes. 

Le  Duc  Jean  III ,  voulant  reconnoître  les  fervices  que  les 
Moines  de  Saint  -  Sauveur  de  Redon  rendoient  à  fon  père,  qui 
"Vétoit  retiré  dans  leur  Abbaye  ,  exempta  les  vaflaux  de  Gué- 
rande  des  tailles  qu'ils  avoient  coutume  de  lui  payer.  L'afte 
en  fut  paffé  en  préfence  de  la  Duchefie  Ermengarde  &  de  plu- 
fieurs Barons  ;  mais  on  ignore  en  quelle  année  :  tout  ce  qu'on 
fçait ,  c'eft  que  Jean  monta  fur  le  Trône  en  1 3 1 2  ,  &  qu'il 
mourut  en  13  41. 

L'an  1342  ,  Louis  d'Efpagne  ,  après  s'être  emparé  des  vaiffeaux 
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■qu'il  trouva  dans  le  port  du  Croific  ,  &  les  avoir  remplis  d'Ef- 
pagnoîs ,  de  Génois,  &  de  quelques  Français,  vint  afTiéger  la 
ville  &  le  château  de  Guérande  :  cette  place  ,  après  quelque  réfif^ 
tance  ,  fut  prife  d'affaut  ,  &  tous  fes  habitants  paflës  au  fil  de 
l'épée  ,  fans  diftin61ion  d'âge  ni  de  fexe.  L'ennemi  mit  le  feu  à 
cinq  Eglifes  de  la  ville  &  des  fauxbourgs  ,  &  détruifit  tout  le  refte. 
Cette  inhumanité  fit  horreur  au  Général  vainqueur,  lui-même ,  qui, 
félon  les  hiftoriens ,  fit  pendre  les  plus  coupables  de  fon  armée  , 
■&  fe  retira  enfuite  du  côté  de  Quimperlé.  Le  Grand-trait ,  où  font 
fitués  les  marais  falants  ,  s'étendoit  alors  jufqu'auprès  de  la 
ville,  de  forte  qu'on  pouvoit  s'y  rendre  par  mer  :  les  marais 
étoient  alors  en  très-petit  nombre. 

L'an  1343,  cette  ville  étoit  l'apanage  de  Jean  de  Montfort  : 
on  y  frappoit  m.onnoie  au  nom  de  ce  Comte  ,  qui  ordonna  à 
Guillaume  du  Verger ,  fon  Lieutenant  ,  de  faire  creufer  des 
foffés,  &  de  renfermer  Guérande  par  de  fortes  murailles.  Le 
Grand-Vicaire  du  lieu  ,  voyant  que  ces  travaux  occafionnoient  la 
perte  de  plufieurs  maifons ,  arbres ,  &'  fofTés  de  la  dépendance  du 
lief  de  l'Evêque ,  voulut  s'y  oppofer.  Guillaume  du  Verger  en 
appella  à  la  Cour  pléniere  du  Duc  ,  où  il  comparut ,  &  proteila 
que  fon  delTein  n'a  voit  jamais  été  de  préjudicier  à  l'Evêque  de 
Nantes  &  à  fon  fief,  ni  d'acquérir  au  Duc  une  nouvelle  pofleffion: 
il  fit  enfuite  continuer  les  travaux,  &  le  Grand -Vicaire  fe  con- 
tenta de  cette  déclaration.  L'Eglife  de  Notre-Dame  de  la  Blanche 
fut  bâtie  ,  l'an  1  348  ,  par  Jean  IV  ,  Comte  de  Montfort  :  elle  fut 
une  des  Paroiffes  de  cette  ville,  comme  on  l'a  déjà  dit. 

Après  la  mort  de  Charles  de  Blois ,  tué  à  la  bataille  d'Aurai , 
le  29  Septembre  13^4,  la  Comteffe  Jeanne  de  Bretagne,  fon 
époufe,  qui  étoit  à  Nantes,  implora  le  fecours  de  la  France,  par 
l'entremife  du  Duc  d'Anjou,  fon  gendre;  mais  le  Roi,  qui  crai- 
gnoit  que  le  Comte  de  Montfort  ne  rendît  hommage  au  Roi 
d'Angleterre ,  aima  mieux  terminer  la  guerre  par  un  traité  qui 
fut  conclu,  à  Guérande ,  dans  l'Eglife  de  Saint -Aubin,  le  i  2  Avril 
1365.  Jean  de  Craon,  Archevêque  de  Rheims ,  Pair  de  France, 
Confeiller  du  Roi ,  fut  député  par  Sa  Majefié  pour  la  confeftion 
du  traité.  Les  lettres  de  Charles  V  étoient  adrefTées  à  Jean  le 
Meingre  ,  Maréchal  de  France ,  &  elles  furent  pubUées  devant 
le  grand  Autel  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint-Aubin  de  Guérande , 
le  Samedi  -  Saint ,  en  préfence  de  Jean  de  Bretagne  ,  &  des 
Procureurs  de  Jeanne  de  Penthievre  ,  qui  étoient  Hue  de  Mon- 
trelaix,  Evêque  de  Saint -Brieuc;  Jean  de  Beaumanoir  ;  &  Gui 
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de  Rochefort ,  Sire  d'Afferac.  Ce  traité  portoit ,  que  Jean  IV 
feroit  reconnu  Duc  de  Bretagne  ;  que  la  veuve  de  Charles  de 
Blois  conferveroit  le  Comté  de  Penthievre  &  la  Vicomte  de  Li- 
moges ,  dont  fes  fucceffeurs  rendroient  hommage  aux  Ducs  de 
Bretagne  j  mais  que ,  pour  elle  ,  elle  en  feroit  difpenfée  ,  &  que 
Jeanne  de  Montfort,  fœur  du  Duc,  épouferoit  Jean  de  Pen- 
thievre ,  lequel  fuccéderoit  au  Duché  fi  le  Duc  venoit  à  mourir 
fans  enfants  mâles  :  il  fut,  en  outre  ,  décidé  que  les  filles  ne 
pourroient  prétendre  au  Duché  ,  qu'à  l'exclufîon  de  tous  les  en- 
fants mâles  légitimes  de  la  maifon  de  Bretagne.  C'efl  l'mdéci- 
iion  de  ce  dernier  article  qui  avoit  caufé  la  guerre. 

L'an  1373  ,  Guérande  fut  afTiégée  Se  prife  par  Bertrand  du 
Guefclin,  Connétable  de  France.  L'an  1379,  Olivier  de  ClifTon 
en  fit  aufîi  le  fiege  -,  mais  elle  fut  fi  bien  défendue  qu'il  fut 
obligé  d'abandonner  fon  entreprife. 

L'an  1 3  8 1  ,  le  Duc  Jean  IV  fit  la  paix  avec  le  Roi  de  France 
Charles  VI ,  &  députa  Jean  de  Beaumanoir  pour  la  figner  & 
jurer  en  fon  nom.  Elle  fut  ratifiée  avec  toute  la  folemnité  polîi- 
ble  ,  le  4  Avril  de  la  même  année  ,  dans  la  Chapelle  de  Notre* 
Dame  de  la  Blanche  de  Guérande. 

Jeanne  de  Hollande  ,  époufe  de  Jean  IV ,  mourut,  fans  poflérité, 
en  1385.  Jean  époufa ,  en  troifiemes  noces ,  Jeanne  ,  fille  du  Roi 
de  Navarre  &  de  Jeanne  de  France  ;  la  PrincefTe  fiit  conduite , 
par  mer,  en  Bretagne.  Elle  étoit  accompagnée  du  Seigneur  de 
Châteaugiron ,  Grand  Chambellan  ;  &  lorfque  le  navire  fut  ar- 
rivé à  Guérande  ,  le  Duc  ,  fon  époux  ,  s'y  rendit  ;  &  le  mariage 
fe  célébra  dans  la  Chapelle  de  Saint-Clair  de  Saille  ,  le  mardi 
1 1  Septembre  1386.  Les  Prélats  &  principaux  Barons  &  Seigneurs 
de  la  Province  afîiflerent  à  la  cérémonie.  La  Ducheffe  reçut 
pour  douaire ,  par  lettres  du  1 4  Février  1387,  les  villes  &  châ- 
teau de  Nantes  &  de  Guérande  ,  la  Baronnie  de  Retz ,  avec  le 
château  &  la  Châtellenie  de  Touffou ,  fîtués  dans  la  ParoifTe  du 
Bignon.  La  PrincefTe  Jeanne  étoit  partie  de  Navarre  le  12  Juin, 
la  dépenfe  de  fon  voyage  monta  à  3396  livres  j  fomme  que 
le  Duc  paya  en  entier.  Le  marc  d'argent  valoit  alors  5  livres 
5  fols. 

Le  Couvent  des  Jacobins  ou  Dominicains  de  Guérande ,  fut 
fondé  ,  l'an  1408  ,  par  le  Duc  Jean  V  ,  qui  en  pofa  la  première 
pierre  ,  le  16  Mars  1409,  après  avoir  obtenu  du  Pape  Benoît  XIII 
des  Bulles  qui  furent  adrefîées  à  Gratien ,  Evêque  de  Quimper. 
Ce  Prince  donna  à  ces  Religieux  les  ceillets  des  marais  falants. 
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Le  Duc  ;  pour  mdemmfer  les  Chanoines  du  Chapitre  de  la 
Collégiale  d'une  Chapelle  qu'ils  poiTédoient  dans  l'emplacement 
de  cette  nouvelle  Communauté ,  leur  fit  quelques  dons  ,  & ,  de 
plus ,  leur  compta  une  fomme  de  4000  livres  ,  pour  la  conftru6iion 
de  celle  qui  fubiiile  encore  aujourd'hui  auprès  de  ce  même  Cou- 
vent. La  ibmme  ci-deffus  feroit  aujourdhui  celle  de  48000  livres  : 
le  Duc ,  qui  avoit  beaucoup  de  dévotion  à  Saint  Yves  ,  lui  fit  dédier 
cette  Egiife.  La  confécration  en  fut  faite ,  le  9  Septembre  1441, 
en  fa  préfence ,  &:  en  celle  de  Pierre  &  de  Gilles  de  Bretagne , 
fes  enfants.  Jean  V  y  établit  encore ,  le  jour  de  la  fête  du  même 
Saint,  une  foire  franche,  qui  doit  tenir  à  la  porte  du  Couvent, 
accordant  aux  Moines  le  droit  de  percevoir  les  devoirs  &  im- 
pôts des  vins  qui  s'y  vendroient  par  tous  les  débitants.  Ces  pri- 
vilèges leur  ont  été  confirmés  par  les  Ducs  leurs  fuccelTeurs , 
&  notamment  par  les  Rois  Louis  XIV  &  Louis  XV,  par  lettres- 
patentes  du  mois  de  Juillet  1750.  Les  Chanoines  de  Guérande 
n'avôient  foufFert  qu'avec  peine  l'étabUflement  des  Jacobins  dans 
leur  ville.  Après  la  mort  du  Duc,  arrivée  le  28  Août  144  2,  ils 
voulurent  inquiéter  ces  Religieux  j  mais  François  I,  fon  fucceffeur, 
leur  accorda,  le  26  Juillet  1446,  des  lettres  de  fauve-garde, 
par  lefquelles  il  déclara  les  prendre  fous  fa  proteftion ,  ainfi  que 
leurs  biens ,  avec  ordre  à  fes  Officiers  de  les  défendre  ,  en  droit 
&  juftice  ,  contre  le  Chapitre  de  la  Collégiale  &  tous  leurs  autres 
ennemis.  Les  mêmes  fauve-garde  &  proteftion  leur  furent  ac- 
cordées par  le  Roi  François  I,  le  22  Mai  1518. 

L'impofition  des  fouages  &  des  oftrois  dans  cette  ville  n'efl 
pas  bien  ancienne.  Sous  le  règne  de  Jean  V  il  fut  établi ,  par 
ordre  de  ce  Prince ,  une  levée  de  deniers  fur  tout  ce  qui  s'y 
débitoit.  Le  produit  en  fut  employé  à  la  fortification  de  la  ville , 
qu'il  fit  fermer,  l'an  143  i  ,  d'un  rempart,  qui  la  mit  en  état  de 
fe  défendre  des  attaques  de  fes  ennemis ,  aux  pillages  defquels 
elle  avoit  été  {î  fouvent  expofée.  Ce  rempart  pafîe  pour  avoir 
été  un  des  plus  beaux  de  fon  temps.  Il  a  fix  cents  vingt  toifes 
de  périmètre  ,  qui  forme  l'enceinte  de  la  ville ,  laquelle  a  quatre 
portes  d'entrée.  Il  efi:  conllruit  en  pierres  de  taille  ,  &  efi:  défendu 
par  onze  fortes  tours  ,  environnées  de  larges  &  profonds  folTés 
qui  entourent  la  ville  ;  mais  les  eaux  qui  y  croupiffent  dans  plu- 
fieurs  endroits ,  pendant  l'été  ,  occafionnent ,  fur-tout  durant  les 
grandes  chaleurs  ,  une  mauvaife  odeur  qui  fe  répand  dans  tous 
les  environs.  Sous  cette  ville  font  une  infinité  de  fouterreins  qui 
aboutiffent  tant  au  dedans  qu'au  dehors  j  ils  ont  leur  iflue  fous- 
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la  voûte  de  la  polte  de  Saille  ,  fous  laquelle  Ils  avancent  'environ 
foixante  pieds ,  après  quoi  ils  fe  diflribuent  en  plufieurs  branches 
qui  aboutiffent  à  différents   quartiers. 

Le  8  Septembre  1488  ,  le  Duc  François  II  étant  mort  à 
Couëron,  les  deux  Princeffes,  fes  filles,  quittèrent  ce  lieu  pour 
fe  rendre  à  Guérande  ,  où  la  Ducheffe  Anne  reçut  du  Roi  de  France 
Charles  VIII ,  une  ambaffade  ,  pour  lui  témoigner  la  part  que  ce 
Prince  prenoit  à  fa  douleur.  Ce  Monarque  lui  fit  en  même 
temps  déclarer  que  fon  intention  étoit  d'obferver  reHgieufement 
le  traité  conclu  au  mois  d'Août  dernier. 

L'an  1489,  le  Chancelier  de  Bretagne,  Jean  d'Epinay,  Tréfo- 
rier  du  Duché ,  &  autres  Officiers  de  la  Ducheffe  Anne  ,  qui 
s'étoient  rendus  à  Guérande  pour  y  terminer  quelques  affaires ,  y 
furent  affiégés  par  les  ordres  du  Maréchal  de  Rieux.  La  Ducheffe 
y  envoya  promptement  des  troupes  ,  commandées  par  le  Maréchal 
Comte  de  Dunois ,  qui  fit  prifonniers  plufieurs  de  ceux  du  parti 
du  Maréchal.  Lui-même  fut  traité  avec  toute  la  rigueur  poffible  ; 
&  trois  de  fes  principaux  partifans  eurent  la  tête  tranchée  ,  pour 
avoir   ofé   porter  les   armes    contre  leur  Souveraine. 

Le  4  Mai  1557?  une  efcadre  de  douze  petits  vaiffeaux  Ef- 
pagnols  aborda,  vers  la  pointe  du  jour,  à  Chef-Moulin,  dans  le 
territoire  de  Saint-Nazaire ,  à  trois  lieues  un  quart  de  Guérande. 
Ces  étrangers  débarquèrent  ,  mirent  le  feu  à  quelques  maifons  , 
&  s'avancèrent  dans  la  campagne  pour  y  piller.  Pierre  Goudelin, 
Sieur  de  Chavaignes ,  Sénéchal  de  Guérande  ,  averti  de  ce  qui 
fe  paffoit ,  raffembla  environ  trois  cents  homimes,  tant  de  la  ville 
que  des  fauxboufgs  de  Guérande  ,  à  la  tête  defquels  il  courut  à 
Chef-MouUn ,  où  il  arriva  fur  les  neuf  heures  du  matin.  Il  rangea 
auffi-tôt  fa  troupe  en  bataille ,  &  chargea  les  ennemis  ,  qui  fe  rem- 
barquèrent à  la  hâte,  &  laifferent  fur  le  rivage  la  plus  grande 
partie  de  leur  butm. 

Le  5  Mai  1562,  les  Calviniftes  des  environs ,'  au  nombre  de 
vingt ,  entrèrent  dans  r'Eglife  des  Jacobins  de  Guérande ,  où  ils 
briferent  plufieurs  figures  de  Saints  ,  qu'ils  rencontrèrent ,  y  com- 
mirent plufieurs  autres  facrileges  ,  &  pouffèrent  l'impiété  jufqu'à 
mettre  ,  fur  l'Autel  de  Saint- Avertin  ,  du  bled  qu'ils  firent  enfuite 
manger  par  des  cochons.  Pierre  Goudelin  ,  Sénéchal  de  la 
ville  ,  fit  ,  à  ce  fujet ,  plufieurs  informations  ;  mais  on  ignore 
quelles  furent  les  fuites  de  cette  affaire.  Il  y  avoir,  en  1563  ,  un 
Pafteu»!'  Calvimfte  à  Guérande  ,  mais  fans  titre.  Ces  Seftaires  tin- 
rent ,  environ  ce  temps-là ,  un  fynode  à  la  Rochebernard. 

Par 
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Par  Edit  du  Roi  Charles  IX ,  donné  à  Chateaubriand ,  en  1565, 
les  ports  &  havres  du  Croifîc ,  Saint-Nazaire ,  bourg  de  Batz , 
Pouliguen  ,  Piriac  ,  &  les  villages  qui  en  dépendent  ;  la  Châ- 
tellenie  d'Afferac  ,  les  quartiers  nommés  de  Pennetin  ,  & 
les  deux  fiefs  de  Faugaret,Commanderie  de  l'Ordre  de  Malte  ,  au 
territoire  d'AlTerac ,  furent  réunis  au  Siège  royal  de  Guérande. 

Les  Etats ,  alTemblés  à  Nantes ,  en  prélence  du  Roi ,  le  1 8 
Août  161 4,  demandèrent  à  Sa  Majefté  la  démolition  du  châ- 
teau de  Guérande  &  de  plufieurs  autres,  qui  leur  fut  accordée. 
(Voyez  Nantes.)  Les  Etats,  afTemblés  à  Guérande  le  4  Août 
1625,  accordèrent  au  Roi,  en  don  gratuit,  une  lomme  de 
cinq  cents  mille  livres  ,  &  ,  à  la  Reine ,  celle  de  cent  cinquante 
mille  livres. 

L'an  1 646 ,  la  Mère  Marie  Charette ,  du  Couvent  des  Urfu- 
lines  de  Nantes,  vint  à  Guérande,  avec  quelques  autres  Reli- 
gieuiés ,  où  elles  étoient  demandées  par  le  Chapitre  pour  y 
inlbuire  la  jeunelTe.  La  dot  de  ces  Rehgieufes  fut  employée  à 
acheter,  fous  la  caution  du  Prévôt  de  la  Collégiale,  une  petite 
maifon  ,  avec  fon  enclos ,  appellée  la  porte  Talon.  En  1 700 , 
elles  obtinrent  des  lettres-patentes  ,  &  des  Dames  Portugaifes 
prirent  l'habit  de  cette  maifon  ,  &  y  firent  conflxuire  un  Couvent 
neuf,  qu'elles  enrichirent  par  plufieurs  préfents  confidérables, 
entr'autres  d'une  couronne  mipériale  d'argent  malîif ,  enrichie  de 
pierreries,  que  Ton  y  voit  encore,  &  que  l'on  dit  venir  de  la 
maifon  régnante  de  Portugal. 

Vers  Tan  1650  ,  l'Hôtel-Dieu  de  Guérande  fut  établi,  comme 
Hofpice  ,  par  les  charités  pubhques.  Il  fut  d'abord  dirigé  par  une 
jeune  perfonne  de  dix-huit  ans,  qui  venoit  de  prendre  le  voile 
blanc  dans  le  Couvent  du  Bon-Pafleur  de  Rennes ,  &:  qui ,  de 
cet  endroit ,  fut  transférée  dans  celui-ci  à  la  demande  des  habitants. 
Elle  y  vécut  foixante-quatre  ans  ;  & ,  avant  fa  mort ,  on  obtint  des 
lettres-patentes  pour  la  fondation  de  cette  maifon.  Cet  Hôpital, 
qui  avoit  été  ruiné  par  la  mauvaife  adminiilration  des  Filles  de 
Saint-Thomas,  a  été  rétabli  par  les  bienfaits  d'un  homme  géné- 
reux :  c'efl  M.  de  la  Bouexiere,  Sénéchal  de  cette  ville,  qui^ 
depuis  1720  jufqu'en  1752,  a  confacré  à  fon  rétabUffement  une 
fommiC  de  cent  vingt  mille  livres.  PuifTe  la  mémoire  de  ce  citoyen 
bienfaifant  pafTer  jufqu'à  la  poflérite  la  plus    reculée  ! 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  conferve,  dans  fes  archives, 
un  procès-verbal  drefTé  en  1680,  fur  la  démoHtion  du  palais 
épifcopal ,  qui ,  comme  je  l'ai  dit ,  avoit  été  c<inilruit  en  cette 
Tome  IL  Y 
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ville.  Il  ^t  démoli  à  la  requête  de  Gilles- Jean-François  de  Beau- 
veau,  Evêque  de  Nantes. 

Lettres-patentes  de  l'an  1750,  qui  accordent  à  la  Communauté 
de  ville  de  Guérande  le  droit  de  fol  pour  livre  revenant  au 
Contrôleur  des  Oftrois.  Arrêt  &  Lettres-patentes  de  l'an  175 1  , 
portant  réunion ,  à  la  même  Communauté ,  de  deux  charges  de 
Receveur ,  &  de  deux  autres  de  Contrôleur.  Arrêt  de  la  même 
année  ,  portant  confirmation  de  la  foire  qui  fe  tient  une  fois 
l'an,  au  profit  des  Religieux  Dominicains  de  Guérande.  Let- 
tres-patentes de  l'an  1753  ,  qui  confirment  l'établiiTement  des 
Religieufes  Urfulines. 

Il  fe  tient  à  Guérande  plufieurs  foires  confidérables  ,  dont  une 
commence  le  1 8  06lobre  de  chaque  année ,  &  finit  la  veille 
de  la  Touflaint. 

GUICHEN  ;  fur  un  coteau ,  Se  fur  la  route  de  Rennes  à  Redon  ; 
à  16  Heues  trois  quarts  au  Sud-Sud-Eft  de  Saint-Malo ,  fon  Evêchéj 
8c  k  4  lieues  de  Rennes ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y 
compte  2600  communiants  ,  Se  il  s'y  tient  un  marché  tous  les 
vendredis.  La  Cure  efl  préfentée  par  l'Evêque.  Ce  territoire, 
coupé  par  plufieurs  ruifieaux  qui  coulent  dans  les  vallons  &  vont 
tomber  dans  la  Vilaine ,  efi:  un  pays  couvert  d'arbres  &  buifTons, 
Gn  y  voit  des  terres  très-fertiles  en  grains  &  en  lins ,  des  arbres  qui 
produifent  beaucoup  de  fruits  ,  des  pâturages  excellents  ,  beau- 
coup de  bétail ,  peu  de  landes ,  deux  petits  bois  taillis  qui  peu- 
vent renfermer  enfemble  quinze  journaux  de  terrein.  Le  beurre 
du  canton  eft  excellent.  Guichen  efi:  une  Châtellenie  qui  a  haute  , 
moyenne  &  bafi"e-Jufi:ice ,  &  appartient  à  M.  du  Bouexic  de 
Guichen.  Les  eaux  minérales  de  ce  lieu  paflTent  pour  les  meil- 
leures de  la  province. 

Les  maifons  nobles  font:  en  1300,1a  Châtellenie  de  Bagals, 
haute ,  moyenne  &  bafi^e-JuiHce  ,  à  Guillaume  Bagals  j  en  1 440  ,  à 
Henri  de  la  Ville-Blanche  -,  aujourd'hui  à  M.  de  la  Bouexiere  j  cette 
Jurifdiftion  s'exerce  au  Pont-Réan ,  qui  ell:  une  annexe  de  Gui- 
chen :  en  1380,  la  Guerliffionnaye,  aux  Seigneurs  d'Acigné ,  en 
la  pofieffion  defquels  elle  étoit  encore  en  1530  ;  les  hauts- JulH- 
ciers  avoient  alors  le  droit  de  juger  les  criminels  en  dernier  ref- 
fort ,  &  il  y  avoit  même  des  Terres  qui  leur  dévoient  un  bourreau  ; 
par  exemple ,  la  Seigneurie  de  la  Maifais,  fituée  dans  le  territoire  de 
Goven ,  en  devoit  fournir  un  à  celle  de  Guichen  :  les  Seigneurs 
ont  joui  de  ces  droits  jufqu'en  1536.  La  Guerliffionnaye  a  haute, 
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moyenne  &  baffe- Juilice ,  avec  titre  de  Châtellenie ,  &  appartient 
préfentement  à  M.  du  Bouexic  de  Guichen  ;  en  1380,  la  Prévo- 
taye,  à  Thomas  Priel;  le  Bois-Billy,  à  Guillaume  Bavezin,  &, 
en  1450,  à  Jean  de  Cacouvet,  qui  poffédoit  encore  la  Thébau- 
daye  j  Glanroeit ,  à  Jean  Chevalier  j  en  1380,  Champlegéart , 
à  Guillaume  de  Champlegéart  -,  la  Tfquedaye ,  à  Jean  de  Caftonnes. 
Dans  ce  temps ,  plufieurs  Gentilshommes  de  la  province 
avoient  leurs  hôtels  à  Guichen  :  on  y  connoiffoit  ceux  de  Jean 
de  Trélan,  Jean  Séjourne,  &c.  Ce  territoire  renferme  encore  les 
Terres  nobles  de  la  Lande ,  du  Portai ,  &  du  Mener  ;  cette  der- 
nière appartenoit,  en  1440,  à  Pierre  de  Bonabry. 

GUICLAN  ;  à  3  lieues  au  Sud  de  Saint-Pol-de-Léon  ,  fon 
Evêché  ;  à  3  8  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  trois  quarts  de 
Moflaix ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe ,  dont  la  Cure  eft  pré- 
fentée  par  l'Evêque  ,  reffortit  au  Siège  royal  de  Lefneven ,  Se 
compte  3400  communiants.  Le  territoire  eft  affez  plat,  &  cou- 
vert d'arbres  &  buiffons  ;  les  terres  y  font  excellentes  &  fertiles 
en  grains  &  en  lins  :  on  y  voit  d'excellents  pâturages  &  des 
landes.  On  y  fait  du  cidre.  La  mailbn  feigneuriale  eil  celle  de 
Ker-faufon,  avec  haute,  moyenne  &  baffe-JulHce ,  en  1260,  à 
Guillaume  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Kerfaufon,  iffu  d'une  famille 
très-ancienne ,  qui ,  (  à  ce  que  l'on  prétend ,  )  tire  fon  origine 
d'Angleterre,  Guillaume  de  Kerfaufon,  fon  fils,  fut  pourvu  de 
l'Evêché  de  Rennes  en  1307  ,  mourut  en  1328,  &  fut  in- 
humé dans  fon  Eglife  Cathédrale ,  où  l'on  voit  encore  fa  tombe  , 
avec  une  infcription.  Jean ,  ChevaHer ,  Seigneur  de  Kerfaufon , 
vivoit  en  1 400.  Pierre  de  Kerfaufon  époufa ,  en  1 660 ,  Conltance 
de  Goësbriand ,  &  fes  defcendants  poffedent  aujourd'hui  cette  même 
Seigneurie.  Penhoedic  ,  qui  appartenoit  ,  en  1370,  à  Jacques  de 
Penhoedic  ,  Chevaher  de  la  Compagnie  de  Bertrand  du  Guefclin , 
Connétable  de  France.  Un  des  Seigneurs  de  cette  maifon  fut  un  des 
Gentilshommes  envoyés  en  ambaffade  en  Ecoffe  ,  pour  y  conclure  le 
fécond  mariage  du  Duc  François  I  avec  Ifabelle  ,  fille  cadette  du  Roi 
d'Ecofle.  Le  château  de  Penhoët,  haute  ,  moyenne  &  baffe-Juftice , 
jadis  de  la  dépendance  des  Ducs  de  Bretagne ,  &  dont  on  ne  voit 
plus  aujourd'hui  que  les  raines ,  appartient  à  M.  le  Préfident  de  Ker- 
ouars.LeCofquerou,Ker-ouffil,  Ker-delant,  Ker-goët,  Ker-melec- 
Loumenven,  Lefcaf,  &  Trefilis,  font  auffi  des  maifons  nobles, 

GUICOURVESTi  à  3  lieues  un  tiers  au  Sud-Sud-Oueil:  de 


Saint-Pol-de-Léon  ,  fon  Evêchéj  à  39  lieues  un  tiers  de  Rennes } 
&  à  3  lieues  deux  tiers  de  Landerneau ,  fa  Subdélégation.  Cette 
Paroifle  reflbrtit  à  Lefneven,  &  compte  ,  non  compris  ceux 
de  Landivifiau,  fa  trêve,  1200  communiants  :  la  Cure  ellpréfentée 
par  l'Evêque.  Ses  maifons  nobles  font  :  Coetmeur ,  Coetquelven , 
l'Eftang ,  Mefcouin ,  &  Parcoz.  Ce  territoire  eft  coupé  de  ruifTeaux 
qui  arrofent  les  prairies  qui  fe  trouvent  fur  leurs  bords.  Les  terres 
font  fertiles  en  grains  &  en  lins  :  on  y  cueille  beaucoup  de 
fruits,  &  on  y  voit  des  landes. 

GUIDEL  5  à  1 2  lieues  deux  tiers  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de 
Vannes,  fon  Evêché;  à  30  lieues  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  de 
Quimperlé ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  relevé  du  Roi ,  & 
refTortit  au  Siège  de  Hennebon.  On  y  compte  3  600  communiants  : 
la  Cure  eu  à  l'alternative.  Ce  territoire  eit  borné,  au  Sud,  par 
la  mer  j  à  l'Eft,  par  la  rivière  de  Loc;  &,  à  l'Ouell: ,  par  celle 
de  Laita.  Les  terres  y  font  affez  exaftement  cultivées.  Les  landes 
y  font  rares,  &  le  pays  eft  abondant  en  grains  &  pâturages  ex- 
cellents. Les  Terres  &  Ifles  de  Guidel  furent  données,  l'an  1058, 
par  Alain  Caignard  ,  fils  du  Duc  Geoffroi  I  du  nom ,  à  l'Abbaye 
de  Sainte-Croix  de  Quimperlé,  qu'il  avoir  fondée  l'année  précé- 
dente. Les  maifons  nobles  font  :  en  1 400  ,  le  manoir  de  Ker- 
anefquen,  au  Seigneur  de  Guemené-Guingamp  ;  celui  de  Louen- 
neach  ,  au  Sieur  de  Kerinmerchj  celui  de  Ker-cazre  ,  à  Pierre  du 
Haut-Bois  ;  le  château  de  Talhouet ,  à  Geoffroi  Chef-du-Bois , 
Sieur  de  Talhouet ,  Gouverneur  de  Hennebon ,  &  l'un  des  Gen- 
tilshommes qui  firent  ferment  de  fidélité  au  Duc  de  Bourgogne, 
tuteur  du  Duc  de  Bretagne  Jean  V.  Henri  de  Chef-du-Bois,  fon 
fils  ,  étoit ,  en  141 4,  Gouverneur  des  ville  Se  château  de  Nantes. 
Olivier ,  fils  de  ce  dernier ,  époufa  Marguerite  de  Maleflroit.  En 
1680,  cette  Terre  étoit  à  Louis  de  Chef-du-Bois,  &  appartient 
encore  aujourd'hui  à  la  même  famille  -,  la  Saudraye,  à  M.  le 
Prince  de  Guemené.- 

GUIGNEN  ;  fur  une  hauteur ,  &  fur  la  route  de  Rennes  à 
Redon  ;  à  1 7  lieues  trois  quarts  au  Sud  de  Saint-Malo  ,  fon  Evêché  ; 
&  à  5  Heues  un  tiers  de  Rennes,  fa  Subdélégation  &  fon  ref- 
fort.  C'efl  une  Vicomte,  qui  a  haute  ,  moyenne  &  baffe-JufHce. 
On  y  compte  2500  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative. 
M.  le  Prince  de  Condé  en  efl  le  Seigneur.  Ce  territoire  efl  un  pays 
plat  ,  il  on  en  excepte  quelques  coteaux.  Les  terres  y  font  bien 
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cultivées ,  Se  rapportent  aux  habitants  d'abondantes  récoltes  en 
grains ,  lins  ,  &  fruits.  Les  pâturages  y  font  gras  ,  &  le  beurre 
excellent.  On  y  voit  quelques  cantons  en  landes ,  dont  on  pour- 
roit  tirer  un  parti  avantageux.  Le  Pleflis  de  Guignen  eft  la  mai- 
fon  feigneuriale;  elle  appartenoit ,  en  1370,  à  GeofFroi ,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  de  Guignen.  Son  fils,  nommé  Geoffroi  y  mourut 
fans  poftérité  -,  &  fa  fille,  nommée  Jeanne  ,  époufa  Guillaume  de  la 
Lande ,  Seigneur  de  Veau-Rouaud  ,  qui  devint ,  par  cette  alliance, 
héritier  des  biens  de  cette  maifon.  De  ce  mariage  fortit  Triftan  de  la 
Lande ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Guignen  &  du  Veau-Rouaud , 
Gouverneur  ou  Capitaine  de  Nantes    en    141 7  5  ^^lort  en  1431. 

Jean  de  la  Lande ,  depuis  appelle  Tri/Ian  ,  Seigneur  de  Gui- 
gnen, &c.  prit  en  mariage  Michelle  du  Perrier,  Dame  de 
Cohignac,  fœur  de  Triftan,  Comte  de  Quintin ,  dont  il  eut  un 
fils  nommé  Jean  de  la  Lande  ,  qui  époufa  Jeanne  Hingant.  De 
ce  mariage  fortirent  Jean  &  Jeanne  qui  moururent  jeunes.  Après 
leur  mort,  cette  fuccefîion  occafionna  de  grands  procès  5  mais, 
enfin ,  après  plufieurs  années ,  elle  fut  adjugée  aux  defcendants 
de  Béatrix  de  la  Lande ,  fœur  de  Triftan  de  la  Lande  I  du  nom. 

Gilles  de  Lebieft ,  Chevalier  Flamand ,  qui  étoit  venu  au  fer- 
vice  de  Jean  V,  reçut  de  François  I,  fon  fucceffeur,  en  récom- 
penfe  de  fes  fervices  ,  la  Seigneurie  de  Thouaré  ,  &  époufa  Béa- 
trix de  la  Lande  ,  de  laquelle  il  eut  i"".  Jean  de  Lebiefi:,  2".  Gillette 
de  Lebiefi:,  mariée  à  Jean  de  Machecoul  ,  mort  fans  pofi:érité,& 
inhumé  dans  l'Eglife des  Pères  Cordeliers  de  Nantes,  l'an  141 9. 

Jean  de  Lebiell: ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Thouaré  ,  prit  en  ma- 
riage Jeanne  ,  fille  de  Jean  ,  Seigneur  du  Châtellier  ,  mourut  l'an 
i42  3,&  fut  enterré  dans  l'Eglife  Collégiale  de  Notre-Dame  de 
Nantes. 

François  de  Lebieft,  mort  l'an  1503  ,  laifia  un  fils,  nommé 
Jean  y  qui  mourut  fans  poftérité ,  vers  l'an  1506.  Marguerite, 
tante  de  ce  dernier ,  devint  fon  héritière  ,  &  époufa  Jean  de 
Saint- Amadour ,  fils  cadet  de  Guillaume  de  Saint -Amadour, 
Seigneur  de  Lifé,  &c.  G rand- Veneur ,  Chambellan,  &  Grand- 
Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  Bretagne.  Ce  Seigneur ,  fait  Che- 
valier par  le  Roi  Charles  VIII ,  à  la  bataille  de  Fornouë  ,  l'an 
1 497  ,  affifla  à  treize  autres  batailles  rangées  dans  lefquelles  il 
fignala  fa  valeur ,  fervit  quatre  Rois  de  France  fans  interrup- 
tion ,  (  c'efl:  en  fa  faveur  que  la  Terre  &  Seigneurie  de  Gui- 
gnen fut  érigée  en  Vicomte ,  Tan  1519,  )  &  mourut  au  mois 
de  Juillet,  l'an  1538,  à  l'âge  de  foixante-quinze  ans  :  il  fut  inhumé 


,74  GUI 

au  milieu  du  chanceau  de  l'Eglife  de  Guignen ,  où  Ton  voit  {on 
tombeau  en  pierre  ,  avec  fa  ftatue  repréfentée  à  genoux ,  & 
une  plaque  de  cuivre  fur  laquelle  font  gravés  les  vers  fuivants  : 

Quand  mort  l'homme  faifît,  maint  le  cuide  aux  ténèbres  , 

Alors  pour  lui  fait-on  en  pleurs  les  jours  funèbres; 

Mais  s'il  fut  bien  vivant ,  telle  mort  lui  eft  vie  , 

Et  fin  de  tous  ennuis ,  de  travaux ,   &  d'envie  ; 

Puis  renommée  &   loz,bon  bruit  de  fes  bienfaits. 

Le  rendent ,  par  mémoire  ,  entre  les  plus  parfaits. 

Cy  gît ,  par  telle  mort ,  Haut  &  Puiffant  Seigneur , 

Jean  de  Saint- Amadour  ,  Chevalier,  plein  d'honneur 3, 

Vicomte  de  Guignen  ,  Sieur  de  Toiré  notable  ; 

Grand-Veneur  en  Bretagne ,  Jufticier  équitable  ; 

Prudence  l'a  conduit  à  prouefle  venir. 

Et   proueffe  à  honneur  l'a  bien   fait  parvenir. 

Au  fervice  a  été  de  quatre   Rois  de    France , 

Sous  lefquels ,   en  tous  faits ,   a  eu  mainte  fouffrance  ; 

Treize  batailles    veid ,  &  y  fut  en  perfonne , 

Où  il  ne  fit  défaut ,  car  tel  bruit  de  lui  fonne  ; 

H  étoit  renommé  fur  tous  autres  gens  d'armes; 

Pour  les  adles  hardis  qu'a  faits  en    maint    alarmes  , 

Le  Roi   Charles  le  fit  de  fa   main  Chevalier, 

A  Fornou'é  ,  où    il   fit  maint  craintif  rallier  ; 

Pour  ,  outre  ,   l'exceller ,  ami ,  comme  on  remembre  3^ 

Le  fit  des  Gentils-homs  principaux  de    fa  chambre. 

A  la  bataille  extrême  contre    les  Vénitiens, 

Le  Roi  Louis  douzième ,   avecque  tous  les  fiens  , 

Sauva  ,   par  fa  prudence  &  proueffe  bellique  , 

Où  tous  les  ennemis  furent  mis  fous  la  pique, 

A  l'eftrif  de  Ravenne  ,  au  champ  Sainte-Brigide , 

En  vrai  Gendarme  ,   fut  puiffant ,  fort ,  &   rigide  ; 

En   aftes  tels    &  maints,  par  foixante- quinze  ans, 

A  vécu  fans  reproches,    &  puis   l'an   mil  cinq  cent 

Trente-huit,  en  Juillet,  fixieme,   il  décéda, 

Ainfi  à  fes  pofteres ,  tel  exemple  il  donna. 

Partant ,  tous  nobles  cœurs  qui  voyez   cette    lame , 

Priez  au  Créateur  qu'il  en  reçoive  l'ame. 

Ses  artnes  étoient  de  gueules ,  à  trois  têtes  de  loup  ,  coupées 
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d'argent.  Marguerite  de  Lebieft,  fon  époufe,  portoît  d'argent, 
à  la  bande  de  gueules ,  chargées  de  trois  coquilles  d'or.  11  eut 
de  fon  mariage ,  Claude ,  Renée  ,  &  Gillette. 

Claude ,  Vicomte  de  Guignen ,  Seigneur  de  Thouaré ,  de  la 
Ragotiere  ,  &  autres  lieux  ,  époufa  Claude  de  la  Touche ,  Dame 
de  la  Touche  - Limouziniere.  De  ce  mariage  fortit  une  fille, 
nommée  Philippe  de  Saim-Amadour ,  Vicomteffe  de  Guignen, 
&c.  Elle  époufa ,  en  premières  noces ,  Jean  de  Rieux ,  Marquis 
d'Aflerac ,  duquel  elle  eut  Jean  de  Rieux,  qui  mourut  jeune, 
&  Gabrielle ,  morte  fans  alliance ,  l'an  15955  & ,  en  fécondes 
noces ,  Charles  de  Bretagne ,  Comte  de  Vertus ,  &  Baron  d'A- 
vaugour.  De  ce  mariage  fortirent  :  i^.  Charles  de  Bretagne, 
Baron  d'Avaugour  ,  Comte  de  Vertus ,  Vicomte  de  Guignen ,  &c. 
2^.  Antoinette  de  Bretagne ,  mariée  à  Pierre  de  Rohan ,  Prince 
de  Guemené ,  Comte  de  Montauban ,  Baron  de  Lanvaux  &  de 
Mortier-Croule ,  &  Seigneur  du  Verger. 

Le  territoire  de  Guignen  eft  décoré  d'un  grand  nombre  de 
maifons  nobles ,  connues  dès  1 400  :  le  manoir  de  la  Chapelle , 
à  Jean  du  Tierxent ,  la  Morandaye  ,  à  Raoul  le  Long  -,  la  Souchaie , 
à  Pierre  Dufrefne  \  la  Correchiere ,  à  Guillaume  Gicquel  j  la 
Richardiere  ,  à  Guillaume  GrafFartj  la  Peilladou  ,  à  Hervé  Pre- 
dant  ou  Pordant  ;  le  Bois-Réant ,  à  Jean  du  Bois-Réant  ;  la  Mé- 
tairie ,  à  Macé  du  Châtellier;  Trebeheuc,  à  Raoul  Bihoulier  j 
Dabrias  ,  à  Guillaume  Hirel  j  France ,  à  Jean  de  France ,  qui  y 
faifoit  fa  demeure  j  Boterel ,  à  N.  de  Pelan. 

Le  Révérend  Père  Pierre  Morin ,  l'un  des  grands  Prédicateurs 
de  fon  temps,  naquit  en  cette  ParoifTe  :  il  vivoit  en  1460. 
L'hifloire  rapporte  qu'il  prédit  l'union  de  ce  Duché  à  la  Cou- 
ronne.  Il  mourut   à  Guignen    vers  l'an   1480. 

GUILLŒR;  à  II  lieues  &  demie  au  Sud-Ouefl:  de  Saint- 
Pol-de-Léon,  fon  Evêché  ;  à  47  Heues  de  Rennes  j  &  à  i  lieue 
&  demie  de  Breft,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  Cette  Pa- 
roifle  ,  dont  la  Cure  eft  préfentée  parl'Evêque,  relevé  du  Roi, 
&  compte  2000  communiants ,  y  compris  ceux  de  Bohars ,  fa 
trêve.  Il  s'y  exerce  trois  baffes-Juilices.  Ce  territoire  ,  plein  de 
vallons  &  montagnes,  eft  fertile  en  froment  &  autres  grains.  Il 
eft  affez  bien  cultivé ,  &  les  landes  y  font  rares.  On  y  cueille 
beaucoup  de  lin  &  de  cidre.  Les  maifons  nobles  font  :  Traomeur 
&  Ker-ouale  ;  cette  dernière  appartenoit  ,  en  1380,  à  Hervé 
de  Penancoët,  Chevalier,    Seigneur   de  Kerouale.  Il  eut   une 
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fille  qui  fut  Duchefle  de  Porfmouth ,  pour  laquelle  Richard  ,  Roi 
d'Angleterre ,  eut  toujours  une  eftime  particulière.  L'autre  de  fes 
fœurs  époufa,  en  premières  noces,  le  Comte  dePembrock,  en 
Angleterre  ;  & ,  en  fécondes  noces  ,  le  Marquis  de  Tuay  ,  en 
France.  En  1680,  cette  Seigneurie  appartenoit  à  Guillaume , 
Chevalier ,  Seigneur  de  Penancoèt ,  Menovalet ,  le  Stiffel ,  ôc 
Ker-ovazle. 

GUILLIERS  ;  à  1 5  lieues  un  quart  au  Sud-Sud-Efî:  de  Saint- 
Malo  ,  fon  Evêchc  j  à  i  o  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à  3 
lieues  trois  quarts  de  JofTehn ,  fa  Subdéiégation.  Cette  Paroiffe 
refîbrtit  à  Ploermel ,  &  compte  1 800  communiants  :  la  Cure 
eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Jean  des  Prés.  Ce  territoire  forme 
une  plaine ,  à  quelques  vallons  près.  On  y  voit  beaucoup  de 
landes  j  les  terres  ne  font  bonnes  que  du  côté  de  la  rivière  au 
Duc ,    le  refte  eft  un   terrein  ingrat  &  ftérile. 

En  1026,  Chateautro  appartenoit  à  Guethenoc ,  Vicomte  de 
Porhoët ,  Seigneur  de  cette  maifon ,  oii  il  faifoit  le  plus  fouvent 
fa  réfidence  ;  en  1200  ,  la  Villecado  ,  au  Seigneur  de  Chateautro  j 
en  1380,1e  Gré,  à  Simon  Rouxelj  Leicadeuc ,  à  Jean  Rouxelj 
Reollo ,  à  Jean  de  Chateautro  ;  le  Verger ,  à  Jean  le  Voyer  ; 
la  Ville -aux -Teneurs  &  la  Ville- aux -Thenous  ,  à  Louis  de 
la  ChafTe  ;  la  Cheonaye ,  à  Jean  Morin  ;  Tregnulbron  ,  à  Jean 
Voyer  ;  les  Lèches ,  à  Alain  de  Chateautro  j  Treguelion ,  à 
N 

GUIMAEC  ;  à  7  lieues  &  demie  à  l'Oueft-Sud-Oueft  de  Tré- 
guier ,  fon  Evêchéj  à  36  lieues  de  Rennes;  &  à  3  lieues  un 
tiers  de  Morlaix ,  fa  Subdélégation  &  fon  relTort.  On  y  compte 
400  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Ce  territoire, 
borné  au  Nord  par  la  mer ,  renferme  des  terres  excellentes , 
bien  cultivées,  fertiles  en  grains  &  lins,&  abondantes  en  foin,^ '..•♦« 
Les  landes  y  font  rares.  Ses  maifons  nobles  font  :  Ker-vequen,' 
Ker-gadiou-Lingouez  ,  Ker-ambellec  ,  Tremedern  ,  Ker-gou- 
march  ,  Mezambez,  l'Ifle  Saint -Jouan  ,  Ville-Mario  ,  le  Verger  , 
Penanprat ,  Penaneach,  &  Trelever  j  cette  dernière  eft  un  ra- 
mage de  la  Roche-Jagu.  Le  Cofquer  appartenoit ,  en  1 360,  à  Alain 
du  Cofquer  :  l'héritière  de  cette  maifon  époufa ,  dans  le  quator- 
zième fiecle  ,  M.  le  Préfident  Pelletier  de  Rofambo.  La  Terre  de 
Tremedern  ,  d'abord  polTédée  par  la  maifon  de  Kerherrault, 
dont  on  voit  encore    les   armes   fur  le   vitrail    de   l'EgHfe  de 

Guimaëc , 
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Guimaëc  ,  pafTa  enfuite  dans  la  maifon  de  Begaffon  ,  par  le  ma- 
riage de  Françoife  de  Kerherrault  avec  Clément  de  Begaflbn. 
Mathurine-Sébaflienne  de  BegafTon  ,  fille  de  ce  dernier ,  la  porta 
dans  la  maifon  de  Champfavoy ,  par  Ton  mariage  avec  Gui-Henri 
Grignart  de  Champfavoy  :  elle  appartient  à  M.  le  Chevalier  de 
Champfavoy ,  ancien  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Saintonge. 
Cette  Terre  a  le  titre  d'ancienne  bannière  ,  &  fes  pofTefTeurs 
font  regardés  comme  Seigneurs  fondateurs  de  l'Eglife  paroiffiale. 
Ce  fief  s'étend  dans  les  Paroifles  de  Guimaëc  ,  Plougafnou , 
Lanmeur ,  &  Loquirec.  Ker-even  :  c'efl  de  la  famille  de  ce 
nom  qu'efi:  forti  le  Révérend  Père  Jofeph,  Capucin  fi  célèbre 
par  fes  prédications ,  fa  politique ,  &  le  rôle  qu'il  joua  à  la 
Cour  de   Louis  XIII. 

GUIMILLIAU  ;  à  5  lieues  un  quart  au  Sud  de  Saint-Pol-de- 
Léon ,  fon  Evêché  j  à  37  lieues  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  un 
tiers  de  Landerneau,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe,  dont  la 
Cure  efi:  préfentée  par  l'Evêque  ,  relevé  du  Roi ,  &  refîbrtit  à 
Lefneven.  On  y  compte  ,  y  compris  ceux  de  Lambol ,  fa  trêve , 
3800  communiants.  Ses  maifons  nobles  font  :  Coetquelven  & 
Ker-banalec  j  la  première  appartenoit ,  en  1443  ,  à  Guyon  de 
Coetquelven,  que  le  Duc  François  I  établit  Lieutenant  de  la 
Cour  &  Jurifdiftion  de  Lefneven ,  par  lettres  du  1 5  Novembre 
de  la  même  année  j  la  féconde,  en  1500,  étoit  à  Golven  le^ 
Maucazre.  Ce  territoire  forme  un  pays  plat ,  où  les  terres  non 
cultivées  font  auiîi  étendues  que  les  terres   en  labeur. 

■  GUINGAMP  ;  dans  un  fond,  fur  la  route  de  Rennes  à  Bref!  ; 
par  les  5  degrés  3  minutes  4  fécondes  de  longitude ,  &  par  les 
48  degrés  33  minutes  38  fécondes  de  latitude  j  à  5  lieues  & 
demie  de  Tréguier  ,  fon  Evêché  ;  &  à  26  lieues  de  Rennes. 
Six  grandes  routes  pafTent  en  cette  ville  ,  auprès  de  laquelle 
coule  la  rivière  de  Trieuc ,  qui  prend  fa  fource  dans  l'étang  neuf 
de  la  dépendance  de  TAbbaye  de  Coëtmaloen ,  à  trois  lieues  Se 
demie  au  Sud-Sud-Efl  de  Guingamp.  Son  cours  peut  avoir  dix 
lieues  de  longueur  5  &  ,  dans  une  fi  petite  étendue  ,  on  voit  trente- 
huit  moulins  à  grains.  Guingamp  renferme  cinq  mille  habitants , 
quatre  Paroiffes  ,  qui  font  :  la  Trinité,  Notre-Dame  , Sainte-Croix , 
&  Saint-Sauveur  j  fept  Communautés ,  fçavoir  ,  les  Capucins , 
les  Jacobins ,  les  Carmélites ,  les  Hofpitalieres  ,  les  Urfulines , 
Montbareil ,  &  THôtel-Dieu  >  une  Communauté  de  ville  avec 
Tome  IL  Z 
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droit  de  députer  aux  Etats  de  la  province,  une  Subdélégation, 
une  Brigade  de  MaréchaulTée ,  commandée  par  un  Exempt  ;  Se 
deux  Poftes ,  l'une  aux  lettres ,  &  l'autre  aux  chevaux.  Il  s'y  tient 
trois  marchés  par  femainé  :  le  mardi  ,  le  jeudi ,  &   le  famedi. 
La  Cure  de  Notre-Dame  eu  préfentée  par  M.  le  Duc  de  Pen- 
thievre  ,  celles  de  la  Trinité  &  de  Saint-Sauveur  ,  par  l'Evêque  ; 
&  celle  de  Sainte-Croix ,  par  l'Abbé  de  Sainte-Croix.  Les  Jurif- 
diftions  fuivantes  s'exercent  à  Guingamp  :  les  Prévôté  &  Séné- 
chaufTée  du  lieu,  hautes-Juflices ,  à  M.  le  Duc  de  Penthievre; 
Coet-coure ,  haute-Juftice  ,  à  M^^.  de  Botrel  -,  le  Prieuré  de  la  Tri- 
nité, haute-JulHce  ,  à  M.  l'Abbé  de  la  Corbière  ;  l'Abbaye  de  Sainte- 
Croix  ,  haute-Juftice  ,  à  M.  l'Abbé  de  la  Frelonniere  ;  le  Prieuré 
de  Saint-Sauveur ,  haute- Juflice  ,  aux  Bénédiftins  de  Saint-Melaine 
de  Rennes  ;  le  Groefquer,  haute-Juftice  ,  à  M.  du  Gaifpern  ;  Ker- 
fdveûre ,  haute-Juflice  ,  à  M.  l'Abbé  de  Saint-Germain  ;  Lojou- 
bon-repos ,  haute- Juilice  ,  à  M.  du  Lojou  ;   Tropon ,  haute- Juf- 
tice  ,  à  M.    de    Perrien  ;    Lomaria ,   Guerchuel ,  Trobodec ,  & 
Brelidi ,  haute- JufHce  ,  à  M.  de  Lizardais  ^  Saint-Michel ,  la  Ville- 
neuve-fur-Trieux ,  le  Difquay  ,  Ker-guénan ,  Contanaze ,  &  Ker- 
moroch  ,  haute-JufHce  ,  à  M.  de  la  Rivière  ;  Poirier ,  haute-Juftice , 
à  M.  de  Pouz  ;  Palacret ,  haute-Juftice ,  à  M.  de  Renon  ;  Ker- 
hurien  ,  haute-Juftice  ,   à   M.  le  Prêtre  j    le  Bois  de  la   Roche , 
haute-JufHce ,  à  M.  du  Lifcouet  -,   le  Cours  ,  moyenne  &  bafle- 
JulHce,  à  M.  de  Kerautem  ;  les  Nobles  Bourgeois  de  Guingamp, 
moyenne   &  bafle-JulHce  j  Ker-gongar ,  Ker-goliau  ,  moyenne  & 
baffe-Juflice ,  à  M'^^.  de  Carné  ;  Ker-guillaz ,  moyenne  &  baffe- 
Juflice ,  à  M.  de  Coetrieux ,  qui  polî'ede  encore  celles  de  Rof- 
trenen  &  de  Ker-nabat  ;  Ruberfault ,  moyenne  &  bafîe-JufHce , 
à  M.  l'Abbé  de   Tourny. 

Guingamp  avoir  autrefois  fes  Seigneurs  particuliers.  Cette  ville 
paffa  dans  la  maifon  de  Bretagne,  par  le  mariage  d'Etienne, 
fils  du  Comte  Eudon ,  frère  d'Alain  Fergent ,  avec  Havoife  ,  fille 
du  Comte  de  Guingamp.  Etienne ,  devenu  l'aîné  par  la  mort  de 
Geoffroi,  fon  frère,  tué  à  Dol  en  1093  ,  prit  le  titre  de  Comte 
de  Penthievre.  Il  eut  de  fon  époufe  fix  enfants ,  qui  prirent  tous 
le  titre  de  Comtes  de  Bretagne  j  &  une  fille  ,  nommée  Jgnoria , 
qui  fut  mariée  à  Olivier  de  Dinan.  Etienne  de  Bretagne  &  Ha- 
voife de  Guingamp  ,  fon  époufe ,  fondèrent  l'Abbaye  de  Sainte- 
Croix  de  cette  ville ,  pour  des  Chanoines  de  l'Ordre  de  Saint- 
Auguftin  ,  &  y  mirent ,  pour  premier  Abbé  ,  Frère  Moyfe , 
Chapelain   de  la  Comtefle  Havoife.  Après    la   mort   d'Etienne, 
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Henri  de  Penthievre ,  fon  fils  aîné ,  fit  la  guerre  â  fes  fireres ,  & 
chafTa  les  Religieux  de  leur  Monallere  de  Sainte-Croix ,  dont  il 
fit  un  Couvent  de  filles ,  qu'il  fournit  à  l'Abbaye  de  Saint-Georges 
de  Rennes.  Cette  nouvelle  inflitution  dura  peu ,  &  les  Moines 
rentrèrent  dans  la  poiTeffion  de  leur  Couvent ,  que  leurs  fiiccef- 
feurs  conferverent  toujours ,  jufquen  1763,  qu'il  fiit  fiipprimé  & 
érigé  en  Paroifle ,  fous  le  titre  de  Prieuré.  M.  l'Abbé  de  la 
Frelonniere  en  eft  le  Seigneur. 

Le  Prieuré  de  Saint-Sauveur  de  Guingamp  fut  érigé  en  Ab- 
baye,  l'an  1123  ou  1124  j  mais,  en  1 1 5 1  ,  le  Comte  Henri, 
fils  d'Etienne  ,  obtint  le  confentement  de  l'Archevêque  de  Touïs  , 
pour  le  changer  en  Prieuré ,  de  la  dépendance  de  l'Abbaye  de 
Marmoutier  ;  ce  qui  fut  exécuté  par  le  miniltere  de  Guillaume , 
Evêque  de  Tréguier.  Dans  le  courant  de  la  même  année ,  Mar- 
guerite ,  Comtelfe  de  Penthievre ,  donna  à  l'Abbaye  de  Sainte- 
Croix  la  moitié  des  revenus  des  mouHns  de  Rochefort ,  fitués 
fur  la  rivière  de  Trieuc ,  près  Guingamp.  Henri  époufa ,  au 
mois  de  Septembre  ,  Mathilde ,  fille  de  Jean  ,  Comte  de  Ven- 
dôme. Ce  mariage  fut  célébré  dans  la  ville  du  Mans  ,  par 
d'Angebaud  ,    Archevêque  de  Tours. 

Louis  Bourgeois ,  natif  de  Guingamp ,  fut  élevé  fur  le  Siège 
épifcopal  de  Tréguier ,  l'an  1 1 64. 

Geoffroi  Loiz ,  fils  d'un  Bourgeois  de  Guingamp ,  nommé 
Evêque  de  Tréguier  en  1 1 79  ,  confirma ,  l'an  1 1 87  ,  aux  Moines 
de  Saint-Melaine  de  Rennes ,  la  pofTeffion  des  EgHfes  &  dépenr 
dances  de  la  Trinité  &  de  Saint-Sauveur  de  cette  ville. 

Henri  de  Penthievre ,  Seigneur  d'Avaugour ,  époufa ,  l'an  1 209 , 
Alix  de  Bretagne.  Vers  l'an  1240,  Yolande  de  Bretagne,  fille 
du  Duc  Pierre  de  Dreux,  &  fœur  de  Jean  I,  époufa  Hugues 
de  Lufignan  ,  Comte  d'Angoulême  &  de  la  Marche.  Cette  Prin- 
cefîe  eut  pour  fa  dot  le  Comté  de  Guingamp. 

Les  Pères  Cordeliers  y  furent  établis, l'an  1283  ,  dans  la  Pa- 
roiffe  de  Saint-Sauveur,  près  le  rempart  du  coté  du  Nord.  Ce 
Couvent  fut  d'abord  peu  de  chofe  ;  mais,  peu  de  temps  après, 
il  fut  confidérablement  augmenté  par  Gui  de  Bretagne  ,  Comte 
de  Penthievre,  fils  du  Duc  Artur  II  ,  qui  efi:  regardé  comme 
fondateur  de  ce  Monaftere  ,  avec  Jeanne  d'Avaugour ,  fon  époufe. 
Ces  Religieux  prirent,  pour  leur  premier  Patron,  Saint  Louis, 
Evêque  de  Touloufe. 

Alain  de  Bruc ,  Evêque  de  Tréguier  ,  après  avoir  appelle , 
dans  la   ville    de  Guingamp ,  les    ReHgieux  Dominicains  ,  les 
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mit,  le  14  Décembre  1284  ,  enpofrefTion  du  Couvent  que  Pierre 
de  Rollrenen  leur  avoit  fondé  entre  les  portes  de  Rennes  Se 
de  la    fontaine  ,    vis-à-vis  celui  des  Pères  Cordeliers. 

L'an  1 3  1 7 ,  le  Duc  Jean  III  donna  pour  apanage  à  Gui  de 
Bretagne ,   ion  frère ,    la  Seigneurie    de  Guingamp. 

Jeanne  d'Avaugour ,  ComtefTe  de  Penthievre  ,  mourut  en  ï}i6, 
&  fut  inhumée  dans  l'Eglife  des  Pères  Cordeliers,  qu'elle  avoit 
fondés   de  concert  avec  fon  mari. 

Le  16  Mars  1331,  Gui  de  Bretagne,  Comte  de  Penthievre, 
mourut  à  Nigeon  près  Paris.  Son  corps  fut  apporté  à  Guingamp, 
où  il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  des  Pères  Cordeliers,  auprès  de 
Jeanne  d'Avaugour ,  fon  époufe.  Ces  deux  époux  ne  laiflerent 
de  leur  mariage  qu'une  fille ,  nommée  Jeanne ,  qui  époufa  _,  en 
1338,  Charles  de  Châtillon ,  Comte  de  Blois.  C'eft  cette  Prin- 
cefle  infortunée  qui,  née  pour  occuper  un  Trône ,  fe  vit,  pen- 
dant toute  fa  vie  ,  le  jouet  de  la  fortune  ,  confiante  à  la  per- 
fécuter. 

En  1341  ,  Charles  de  Blois  fit  bâtir  un  Autel,  dans  l'Eglife 
des  Pères  Cordeliers  de  Guingamp  ,  en  l'honneur  de  Saint  Louis , 
Religieux  de  cet  Ordre  ,  Evêque  de  Touloufe  ,  &  canonifé ,  en 
1320,  par  le  Pape  Jean  XXI.  Ce  Saint  étoit  de  la  famille  de 
Charles  de  Blois ,  par  les  femmes  ;  auffi  ce  Prince  pieux  fe  mon- 
tra-t-il  plein  de  générofité  en  cette  occafion  :  il  fit  lambrifTer 
cette  Eglife ,  l'embellit  d'un  jubé  &  d'un  chœur ,  &  fit  décorer 
les  côtés  de  l'Autel  de  plufieurs  belles  figures;  il  l'enrichit  en- 
core de  vafes  &  d'ornements  d'argent ,  dont  on  évalue  le  mon- 
tant à  la  fomme  de  fept  mille  huit  cents  cinquante  florins  d'or  ,  & 
d'un  tapis  de  drap  d'or  aux  armes  de  Penthievre  &  d'Avaugour , 
pour  honorer  les  tombeaux  des  ancêtres  de  fon  époufe. 

Le  Comté  de  Penthievre  fut  afTez  ordinairement  le  théâtre 
de  la  guerre  qui  s'éleva  entre  Charles  de  Blois  &  le  Comte 
■de  Montfort  pour  la  fucceffion  au  Duché  de  Bretagne.  Ce  der- 
nier s'empara  de  Guingamp  en  1341  ;  mais,  en  1342,  Louis 
d'Efpagne ,  Amiral  de  France ,  qui  avoit  pris  plufieurs  places 
de  ce  Duché  pour  Charles  de  Blois ,  vint  faire  le  fiege  de 
Cuingamp ,  qui  n'étoit  fermée  que  de  palifl^ades  &  entourée 
d'un  fimple  folTé  :  la  ville  fut  obfigée  de  fe  rendre  après  cinq 
jours  de  fiege.  L'Amiral  y  mit  pour  Gouverneur,  Philippe  de 
Porte-Bœuf.  L'an  1343,  Edouard,  Roi  d'Angleterre,  vint  à  la 
tfcte  d'une  nombreufe  armée  en  Bretagne  ,  où ,  après  avoir  affiégé 
plufieurs  places   &  ravagé  les   environs   de  Guingamp ,  il  prit 
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cette  ville ,  qu'il  détmifît  par  le  fer  &  le  feu.  Quelque  temps 
après ,  elle  fut  réparée  par  les  troupes  de  Charles  de  Blois.  L'an 
•  1345,  Guingamp  fut  encore  afliégée  par  le  Comte  de  Northampton, 
chef  des  troupes  du  Roi  d'Angleterre  ,  qui  ,  ne  pouvant  s'en 
rendre  maître ,  fit  piller  &  brûler  deux  de  fes  fauxbourgs  _,  & 
s'en  retourna ,  après  cette  expédition ,  à  la  Roche-Derien. 

L'Eglife  de  Saint-Michel  &  la  Chapelle  de  Saint-Léonard,  dé- 
truites dans  les  guerres  précédentes,  furent  rétablies,  en  135 1, 
par  Charles  de  Blois ,  qui  fonda ,  la  même  année  ,  l'Hôpital , 
nommé  de  Notre-Dame ,  gouverné  par  des  Religieufes  Hofpita- 
iieres.  Le  28  Août  1362  ,  ce  Prince  fit  défenfe  aux  Cordeliers 
de  Guingamp  d'inhumer  ,  dans  le  chœur  de  leur  Eglife  ,  d'autres 
perfonnes  que  celles  de  la  famille  de  Bretagne.  Pendant  toutes 
les  guerres  entre  Charles  de  Blois  &  le  Comte  de  Montfort ,  le 
Comté  de  Penthievre  fut  le  canton  le  plus  endommagé  de  la 
Bretagne.  Les  villes  &  châteaux  de  fa  dépendance  furent  en 
partie  démolis ,  &  toutes  les  campagnes  ruinées.  Charles  de  Blois 
fut  tué  à  la  bataille  d' Aurai,  le  29  Septembre  13(34.  Son  corps 
fut  apporté  à  Guingamp ,  &  inhumé  dans  l'Eglife  des  Cordeliers. 
(  Voyez  Brech.  ) 

Pierre  Morel,  natif  de  Guingamp,  fut  pourvu  de  l'Evêché 
de  Tréguier  ,  Tan  1385. 

Jeanne  de  Bretagne  ,  ComtefTe  de  Penthievre ,  veuve  de  Charles 
de  Blois ,  mourut  le  10  Septembre  1386.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
l'Eglife  des  Cordeliers ,  auprès  de  fon  mari.  Jean  de  Blois ,  Comte 
de  Penthievre  ,  Vicomte  de  Limoges ,  Seigneur  de  Guife ,  d'A- 
venne ,  &  de  Noyon ,  mourut ,  en  1 403  ,  à  Lamballe ,  &  fut 
tranfporté  à  Guingamp ,  où  il  fut  inhumé ,  dans  la  même  Eglife  , 
auprès  de  Charles  de  Blois  ,  fon  père.  C'étoit  un  homme  de 
bien,  mais  d'un  efprit  médiocre.  Il  laifla  de  fon  mariage  avec 
Marguerite  de  ClifTon  quatre  garçons  &  deux  filles.  En  1407, 
Marguerite  de  CHlTon ,  Comtefle  de  Penthievre ,  veuve  de  Jean 
de  Blois ,  ayant  appris  que  le  Sénéchal  de  Goèlo  tenoit  les  plaids 
du  Duc  Jean  V  en  cette  ville ,  fe  rendit  à  l'Audience ,  &  le 
fit  defcendre  de  fon  fiege  &  chalTer  de  Guingamp.  Elle  fit 
enfuite  mettre  fes  Sergents  en  prifon.  En  1 409 ,  Jean  V  prit 
cette  ville,  &fit  démolir  fon  château.  Marguerite  de  CUfTon,  dé- 
vorée de  l'ambition  de  voir  régner  fes  enfants ,  employa ,  pour 
y  parvenir,  tous  les  moyens  qu'elle  put  imaginer.  Après  bien 
des  intrigues,  elle  eut  recours  à  l'expédient  qui  fuit  :  elle  fit  un 
traité  de  paix  avec  le  Duc ,  &  envoya  fon  fils  Olivier  ,  Comte 
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de  Penthievre ,  le  trouver  à  Nantes ,  fous  prétexte  de  ratifier  le 
traité,  Jean  reçut  le  Comte  avec  les  marques  de  famitiéla  plus  fin- 
cere ,  &  le  retint  quelques  jours  auprès  de  lui.  Olivier  l'engagea  , 
comme  par  reconnoiflance  ,  à  venir  pafi^er  quelque  temps  à  Chan- 
toceau ,  (  à  cinq  lieues  de  Nantes  fur  la  Loire ,  )  où  fa  mère  & 
lui  s'empreiTeroient  de  lui  procurer  tous  les  amufements  pofTibles, 
Le  Duc  confentit  à  ce  petit  voyage ,  &  partit  de  Nantes  le  1 3 
Février  141 9,  avec  fon  frère  Richard  &  une  fuite  peu  nom- 
breufe.  Le  Comte  de  Penthievre,  qui  étoit  parti  le  premier,  vint 
au  devant  du  Prince  jufqu  au  Lorroux-Bottereau ,  (  gros  bourg  à 
trois  lieues  trois  quarts  de  Nantes ,  )  &  lui  dit  qu^il  étoit  venu 
pour  avoir  l'honneur  de  l'accompagner  jufqu'à  Chantoceau.  Après 
les  premiers  compliments,  ils  continuèrent  leur  route  jufqu'au  pont 
^de  laTourbade,  fur  la  petite  rivière  de  Divatte,  oii  le  Duc  &  fon 
frère  furent  arrêtés ,  liés  ,  garottés ,  &  conduits ,  les  yeux  bandés 
&  fur  de  mauvais  chevaux ,  à  Paluau  en  Poitou ,  qui  efi:  à  dix 
lieues  &  demie  du  pont  de  la  Tourbade  ,  où  ils  refilèrent  en 
prifon  l'efpace  de  cinq  jours.  On  les  ramena  enfuite  à  Chanto- 
ceau ,  pour  les  renfermer  dans  une  des  tours  de  cette  place.  Les 
Bretons  ne  furent  pas  plutôt  informés  de  cet  attentat  qu'ils 
s'écrièrent  tous ,  grands  &  petits ,  qu'il  falloit  exterminer  les 
Penthievres.  La   Duchefîe  ,  qui  étoit  alors  à  Vannes  ,  fe  rendit 

Eromptement  à  Nantes ,  où  elle  convoqua  les  Etats ,  qui  s'afîem- 
lerent  aufli-tôt,  &  décidèrent  qu'il  falloit  prendre  les  armes 
pour  la  délivrance  du  Prince.  Toute  la  jeuneffe  du  Duché  s'en- 
rôla ,  &  forma  fur  le  champ  une  armée  de  cinquante  mille 
hommes,  qui  fe  joignit  aux  troupes  de  la  Duchefi^e.  (Voyez 
Nantes.)  L'an  1420,1e  Comté  de  Penthievre  fut  confifqué,  avec 
toutes  fes  dépendances ,  au  profit  de  Jean  V  ,  en  punition  de  l'at- 
tentat commis  en  la  perfonne  de  ce  Prince  par  les  Seigneurs  de 
ce  Comté.  Le  Duc  donna  une  partie  de  cette  Seigneurie  à 
fon  frère  Richard,  &  l'autre  à  ceux  de  fes  Sujets  qui  avoient 
montré  le  plus  de  zèle  pour  fa  délivrance. 

Le  30  Septembre  de  la  même  année  ,  Jean  V  accorda  à  Jean, 
Seigneur  du  Perier  ,  le  droit  de  menée  à  la  Cour  de  Guingamp. 
Pierre  de  Bretagne ,  Comte  de  Guingamp  ,  après  avoir  époufé, 
à  Nantes,  l'an  1442,  Françoife  d'Amboife,  fe  retira  dans  cette 
ville  ,  qu'il  fit  entourer  d'un  rempart ,  avec  des  tours  &  des  portes 
qui  puflent  la  mettre  en  état  de  fe  défendre  de  fes  ennemis. 
Après  toutes  ces  fortifications ,  il  fe  fit  bâtir  un  nouveau  châ- 
,  teau  dans  la  place  de  l'ancien ,  qui ,  comme  je   l'ai  dit ,  avoit 
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été  démoli  en  1409.  Ce  nouveau  étoit  de  figure  pentagone, 
flanqué  de  quatre  grofles  tours ,  avec  un  fort  rempart  qui  défen- 
doit  cette  ville  du  côté  de  la  porte  de  Rennes.  La  Cour  de  ce  Comte 
devint  bientôt  brillante ,  par  la  quantité  de  NoblefTe  qui  vivoit  dans 
les  environs.  La  fontaine  publique ,  que  l'on  voit  encore  fur  la 
place  de  cette  ville ,  fut  faite  par  ordre  de  ce  Prince.  On  la 
nommoit  alors  la  fontaine  plomhée.  On  voit ,  dans  les  regiltres  de  la 
Communauté  de  ville  de  Guingamp ,  qu'en  1454  il  fut  payé  à  Yves 
Guerguezengor  une  fomme  de  deux  fols  (ix  deniers  pour  le 
double  d'un  mandement  qui  lui  avoir  été  donné  par  le  Duc 
Pierre  II ,  qui  l'avoit  envoyé  pour  mefurer  les  murailles  de  la 
ville ,  &  pour  les  frais  du  fouper  donné  aux  Bourgeois  après  le 
mefurage  des  murs ,  lefquels  frais  montoient  à  un  fol  fix  deniers. 
Les  murs  furent  trouvés  mal  faits. 

En  1464,  la  Communauté  de  ville  fut  obligée  de  payer  une 
fomme  de  quinze  fols  pour  la  foudure  du  plomb  de  la  fontaine , 
&  la  mife  d'un  tuyau  &  demi  qui  fe  trouvoient  cafTés.  En  14(55  , 
la  ville  paya  encore  une  autre  fomme  de  cinq  fols  aux  pro- 
priétaires des  courtils,  en  dédommagement  des  endroits  par  où 
pafîbient  les  tuyaux  de  cette  fontaine  ,  aujourd'hui  nommée  la 
pompe» 

Le  I  ^  Août  1 46% ,  il  en  coûta  neuf  fols  à  la  ville ,  pour  un' 
dîner  où  fe  trouvèrent  MM.  les  CommifTaires  ,  le  Lieutenant 
du  Procureur  des  Bourgeois,  Jean  Callouart,  Olivier  le  Goff, 
&  Pierre  le  Maréchal ,  qui  s'étoient  affemblés  pour  donner  l'uni- 
forme d'un  habillement  de  guerre  pour  les  troupes  qui  dévoient 
fervir  contre  le  Roi  Louis  XI  j  & ,  pour  le  fouper  du  Procureur  des' 
Bourgeois  ,  de  Philippe  Henri ,  &  de  ion  Clerc  ,  donné  le  même 
foir  que  les  gens  d'armes  furent  payés  &  qu'on  fit  l'écrit  de 
leur  habillement ,  il  en  coûta  trois  fols.  En  1 469 ,  vingt  des 
plus  riches  Bourgeois  de  Guingamp  donnèrent  chacun  un  écu 
en  avance  de  la  mife  du  conduit  des  eaux  de  la  fontaine  &  de 
la  gravure  des  armes  de  cette  ville  ,  qui  font  d'argent  à  une  face 
d'azur,  &  au  chef  de  même.  Le  4  Août  1472,  par  ordre  de 
Juftice  &  des  plus  notables  Bourgeois  ,  il  fut  payé  à  Yves 
Quintin  une  fomme  de  cinq  fols  ,  pour  aller  au  Port-blanc, 
&  y  prendre  connoiflance  de  la  flotte  Françaife  qu'on  difoit  y 
être.  11  fit  le  voyage  à  cheval.  L^an  1474,  on  donna  trois 
écus  d'or,  valant  quatre  livres  deux  fols  fix  deniers,  à  un  Pré- 
dicateur qui  avoit  long-temps  prêché  dans  cette  ville.  Le  4 
Mai  1483  ,   les  habitants   de   Guingamp ,  ayant  appris  que   les 
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Anglais  avoîent  fait  une  defcente  au  port  Anfcot ,  envoyèrent, 
pour  s'affurer  du  fait ,  un  Exprès ,  dont  les  frais  montèrent  à 
cinq  fois.  Le  9  Janvier  1484,  le  Chancelier  &  les  Commifîaires  , 
étant  arrivés  à  Guingamp  ,  furent  reçus  avec  toute  la  joie  pof- 
fible  de  la  part  des  habitants  &  du  Sénéchal ,  qui  contribua ,  avec 
les  autres  ,  aux  frais  de  la  dépenfe  qu'on  fit  pour  leur  réception. 
La  ville  acheta  deux  pipes  de  vin  d'Anjou ,  qui  lui  coûtèrent 
fix  livres  dix  fols.  Le  Sénéchal  donna  un  grand  fouper  qui  lui 
coûta  fix  fols  huit  deniers.  On  avoit  préfenté  un  faumon  au  Chan- 
celier, qui  avoit  coûté  cinq   fols. 

L'an  i486,  la  pefte  affligea  Guingamp,  dont  elle  enleva  une 
partie  des  habitants  &  de  ceux   des  environs. 

L'an  1488,  Jean  de  Coetmen  ,  Seigneur  de  Châteaugui ,  étoît 
Gouverneur  de  Guingamp  pour  le  Duc  François  IL  Ce  Capi- 
taine fe  rendit  à  l'Abbaye  de  Begars,  Paroiiîe  de  Guenezan  , 
pour  y  furprendre  plufieurs  Gentilshommes  du  parti  du  Roi 
Charles  VIIL  II  les  fit  prifonniers ,  &  les  conduifit  à  Guingamp. 
L'an  1489,  l'armée  du  Roi  Charles  VIII  rentra  en  Bretagne, 
&  pouriuivit  fes  conquêtes.  Le  Vicomte  de  Rohan ,  Général  des 
troupes  du  Monarque  ,  afîiégea  Guingamp.  Cette  place  avoit 
été  mife  en  état  de  défenfe  par  les  foins  de  Chero  &  Gouic- 
quel  ,  Capitaines  Bretons.  Le  Vicomte  fit  inveilir  la  ville ,  & 
attaquer  le  fauxbourg  de  Tréguier  ,  qui  fut  défendu  avec  la 
plus  grande  valeur  par  une  troupe  de  jeunes  gens  qui  s'étoient 
renfermés  dans  un  fort  près  la  Chapelle  de  Saint-Léonard.  Le 
fécond  jour  du  fiege  ,  le  Vicomte  fit  attaquer  ceux  de  Montbareil 
Se  du  Pont-Auquen ,  qui  furent  pris ,  pillés ,  &  brûlés.  Il  fit  en- 
fuite  drefTer  une  batterie  de  trois  coulevrines  pour  abattre  le 
fort  de  Saint-Léonard,  où  Gouicquel  s'étoit  réfugié  à  la  tête  des 
jeunes  gens  qui  fortirent  de  ce  fort  pour  s'emparer  des  coulevrines. 
Le  combat  fut  des  plus  fanglants  -,  mais  cette  jeunefîe  ,  qui  crai- 
gnoit  que  toute  l'armée  Françaife  ne  lui  tombât  fur  les  bras,  fe 
retira  promptement.  Le  Vicomte  fit  auffi-tôt  creufer  un  fofTé 
entre  le  fort  Saint-Léonard  &  la  ville ,  afin  de  couper  la  com- 
munication &  mettre  le  fort  dans  l'impoflibilité  de  recevoir  au- 
cuns fe  cours.  Le  fofTé  n'étoit  pas  achevé  que  Gouicquel  fortit 
du  fort  avec  fa  troupe.  Le  Général  Français ,  inflruit  de 
leur  manœuvre,  fit  avancer  des  troupes  pour  s'oppofer  à  leur 
retraite  j  mais  ils  fe  firent  jour ,  l'épée  à  la  main ,  &  rentrèrent 
dans  la  ville.  Cependant ,  l'ennemi ,  qui  s'étoit  rendu  maître  des 
Couvents  des  Cordeliers  &  des  Jacobins ,  y  logea  fon  armée ,  & 

en 
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en  diflribua  une  partie  dans  le  jardin  de  ces  derniers  ,  &  l'autre 
fur  Montbareil ,  voulant  attaquer  la  ville  du  côté  des  rem- 
parts qui  fe  trouvent  entre  la  porte  de  Rennes  &  celle  de  la 
fontaine.  Dès  que  la  brèche  fut  praticable ,  les  Français  mon- 
tèrent à  l'aflaut  j  mais  ils  furent  vivement  repoulTés ,  &  obligés  de 
fe  retirer  avec  une  aiTez  grande  perte  de  foldats.  Le  lende- 
main ,  le  Vicomte  de  Rohan  fit  encore  dreifer  une  batterie  dans 
le  jardin  des  Pères  Cordeliers  :  cette  batterie  tira  toute  la  jour- 
née ,  &  fit  une  brèche  confidérable  entre  les  portes  de  Mont- 
bareil &  de  Tréguier.  Les  affiégeants  montèrent  à  l'aiTaut  j  mais 
ils  ne  furent  pas  plus  heureux  que  la  première  fois ,  &  fe  virent 
contraints  de  fe  retirer  :  on  convint  même  d'une  fufpenfion  d'ar- 
mes pour  quelques  jours,  pendant  lefquels  on  conclut  un  traité 
qui  portoit ,  que  la  ville  donneroit  au  Vicomte  une  fomme  de 
dix  mille  écus  ,  des  vivres ,  &  des  munitions ,  &  qu'il  leveroit 
inceflamment  le  fiege  de  Guingamp.  Comme  les  habitants  n'étoient 
pas  en  état  de  leur  donner  _,  à  l'inftant ,  la  fomme  ci-defTus  men- 
tionnée ,  on  leur  demanda  des  otages  j  mais ,  dans  le  même 
temps  ,  un  Capitaine  de  la  ville  s'empara  de  la  tour  Guenchi ,  & 
facilita  ,  par  fa  trahifon ,  l'entrée  de  Guingamp  à  Pierre  de 
Rohan,  Seigneur  de  Quintin  ,  qui,  après  s'en  être  emparé, 
l'expofa  au  pillage.  La  plus  grgnde  partie  de  la  garnifon  &  des 
plus  riches  habitants  furent  faits  prifonniers  ,  &  le  fauxbourg 
de  Sainte-Croix  fut  réduit  en  cendres  :  le  refte  des  habitants 
avoit  pris  la  fuite. 

Tous  les  ans  il  fe  tient,  à  Guingamp ,  une  foire,  nommée  en. 
breton ,  Navalo  ,  ou  foire  des  pommes.  Dans  les  archives  du  châ- 
teau de  Carnaba ,  on  trouve  un  titre  de  l'an  1490,  qui  renvoie 
à  une  poiTefîion  immémoriale  tous  les  droits  de  cette  foire.  Par 
un  aveu  rendu  à  la  Seigneurie  de  Penthievre ,  en  date  du  2  5 
Août  1705  ,  il  eft  dit,  que  le  Seigneur  de  Carnaba  eft  inféodé 
aux  droits  de  cette  foire  ,  comme  Capitaine  né  &  héréditaire 
des  ville  &  château  de  Guingamp  :  ce  qui  eft  confirmé  par  une 
Sentence  rendue  pour  la  réformation  du  Duché  de  Penthievre,. 
en  date  du  17  Janvier  171 5  ,  fournie  parle  Marquis  d'Acigné,. 
alors  Seigneur  de  Carnaba.  Il  eft  dit,  dans  ces  titres,  que  le 
Seigneur  de  Carnaba  enverra  faire  l'ouverture  de  la  foire ,  au 
lieu  de  la  Maifon-Blanche  ,  le  29  Août  de  chaque  année  j  qu'il  lui 
eft  dû  quatre  deniers  par  chaque  pochée  de  pommes  j  que  ce 
Seigneur  prend,  le  même  jour,  pofleffion  des  portes  de  la  ville 
par  fon  Procureur-Fifcal ,  ou  autre  par  lui  nommé  ^  &:  que  les. 
Tome  IL  Al. 


î86  GUI 

clefs  lui  doivent  être  portées ,  &  lui  refier  refpace  de  dix-fept 
jours,  pendant  lequel  temps  il  levé  une  coutume  fur  toutes  les 
marchandifes  étalées  dans  la  ville.  Les  Traiteurs  &  Aubergiftes 
lui  doivent  aufîi  un  pâté  de  la  hauteur  de  deux  pieds,  fur  une 
même  largeur ,  fait  de  toutes  les  meilleures  viandes  &  gibiers. 
Le  14  Septembre,  ce  pâté  eu  porté  en  cérémonie,  &  tambour 
battant ,  au  château  de  Carnaba ,  par  les  Aubergifles  &  Trai- 
teurs ;  &  le  Héraut  de  la  ville  va  reprendre  ,  avec  la  même 
cérémonie ,  les  clefs  qu'il  a  portées  le  29  Août.  L'ufage  qui 
s'eft  introduit  de  jetter  des  pommes  à  ceux  qui  vont  faire  l'ou- 
verture de  cette  foire ,  tambour  battant ,  à  commencer  à  la 
Maifon-Blanche ,  &  enfuite  à  toutes  les  portes  de  la  ville ,  vient , 
félon  les  apparences,  de  quelques  difficultés  fufcitées  à  l'occa- 
{lon  de  la  perception  du  droit  de  quatre  deniers  par  pochée , 
qu'on  aura  refufé  de  payer  ;  les  Receveurs  du  droit  auront  fait 
quelques  violences  ,  &  auront  été  affailiis  à  coups  de  pommes. 
Cette  coutume  règne  encore ,  quoique  l'impôt  ne  foit  pas  exigé. 
M.  de  Coatrieux ,  Seigneur  aâ:uel  du  château  de  Carnaba  _, 
perçoit  néanmoins  les  autres  droits  attribués  à  fes  prédéceffeurs. 
On  prétend  que  la  Maifon-Blanche  eft  plus  ancienne  que  la 
ville  ,  &  que  cette  dernière  tire  fon  nom  de  cette  maifon ,  qui 
s'appelle  en  breton  ,  guoi-en-camp  ,  mot  qui  fignifie  chambre  blanche. 

Le  8  Avril  1490,  une  flotte  Anglaife  de  quinze  cents  hom.mes  , 
qui  venoit  au  fecours  de  la  DuchefTe  Anne ,  parut  à  la  hauteur 
de  rifle  de  Brehat  :  le  Capitaine  Gouicquel ,  ce  fameux  défenfeur  de 
Guingamp  ,  engagea  fes  troupes  à  marcher  du  côté  de  cette 
ville ,  &  s'embarqua  pour  aller  joindre  cette  flotte.  Les  Français  , 
informés  de  ce  projet ,  exigèrent  des  habitants  une  fomme  de 
douze  mille  écus  ,  pour  la  fureté  de  laquelle  ils  demandèrent  huit 
otages,  mirent  le  feu  à  plufieurs  endroits  de  la  ville,  &  l'aban- 
donnèrent. Les  otages  ne  purent  rentrer  en  liberté  qu'en  payant  une 
fomme  de  huit  mille  livres.  Les  Anglais  y  arrivèrent  avec 
Gouicquel ,  le  lendemain  de  la  fuite  des  Français ,  &  s'occupè- 
rent aux  réparations  de  la  place.  L'année  fuivante  ,  cette  ville 
fut  afliégée  par  le  Seigneur  de  la  Trimouille  ,  qui  s'en  empara 
pour  le  Roi  Charles  VIIÎ. 

L'an  1 502  ,  la  ville  paya  au  Prédicateur  de  Carême  une  fomme 
de  vingt-cinq  fols.  Yves  le  Dantec  ,  Député  de  la  ville  pour 
aflîifl:er  aux  Etats  aflfemblés  à  Vannes,  le  10  Septembre  de  la 
même  année,  reçut,  pour  les  frais  de  fon  voyage,  trois  livres  trois 
fols  quatre  deniers. 
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Philippe  de  Montauban  ,  Chancelier  de  Bretagne  ,  ayant  appris 
que  les  Anglais  fe  préparoient  à  faire  une  defcente  dans  la  Pro- 
vince ,  écrivit ,  le  I  o  Juin  1 5 1 2  ,  aux  Officiers  municipaux  de 
Guingamp ,  pour  les  avertir  d'étabUr ,  dans  leur  reflbrt ,  des  pofles 
de  fept  en  fept  lieues  ,  afin  d'être  inftruit  plus  promptement  des 
manœuvres  de  l'ennemi.  Auffi-tôt  la  réception  de  ces  lettres , 
les  Officiers  établirent  deux  poftes,  lune  au  bourg  de  Louargat, 
&  l'autre  à  Plourin. 

En  1 5 1 8  ,  la  pelle ,  qui  fe  répandit  dans  ce  pays  ,  enleva  un 
grand  nombre  de  perfonnes.  Yves  le  Roux ,  Sergent  de  Ker- 
brefal,  &  Lieutenant  de  la  Cour  Ducale  de  Guingam.p  ,  fe 
rendit  en  cette  ville  pour  en  faire  fortir  tous  ceux  qui  étoient 
attaqués  de  cette  maladie. 

En  1529  ,  cette  ville  paya  une  impériale  d'or,  de  dix-huit  fols 
quatre  deniers  monnoie  ,  à  celui  qui  apporta  l'agréable  nouvelle 
du  retour  du  Dauphin  &  du  Duc  d'Orléans  ,  fon  frère  ,  qui 
étoient  détenus ,  en  Efpagne ,  en  otages  de  la  rançon  du  Roi ,  leur 
père. 

Le  Comté  de  Penthievre,  qui,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
avoit  été  confifqué  en  141 9,  fut  reftitué  à  Jean,  Comte  de 
Penthievre  ,  par  le  Roi  François  I  ,  par  le  traité  de  Cremieuc  , 
daté  du  23  Mars  1535  ,  &  enrégiftré  au  Parleir.ent  de  Paris, 
le  16  Août  1536.  Par  afte  d'accord ,  pafTé  le  2 1;  Novembre  1555, 
^u  Couvent  des  CordeUers  de  Guingamp ,  entre  les  habitants  de 
jcette  ville  &  Jean  de  Bretagne  ,  Duc  d'Etampes ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  Colite  de  Penthievre ,  Gouverneur  & 
Lieutenant  général  du  Roi  en  Bretagne,  il  eft  déclaré  que  les 
Guingampois  lui  tendront  tous  honneurs  ,  révérence ,  &  obéifTance  j 
qu'ils  lui  paieront  pour  le  Corps  commun  &  politique  de  cette 
ville ,  en  reconnoilfance  de  fupériorité ,  &  pour  tout  tribut  de 
redevance  ,  de  franchife ,  exemption  ,  &  liberté  ,  une  fomme  de 
vingt  livres  monnoie  ,  levée  par  la  coutume  fur  les  deniers  de 
Guingamp  ;  que  la  ville  &  les  fauxbourgs  feront  tenus  de  rendre 
foi ,  hommage ,  &  de  faire  ferment  de  fidélité  audit  Seigneur , 
ou  à  celui  qui  le  repréfentera  ;  que  cet  hommage  fera  rendu 
par  le  Corps  &  Communauté  ,  qui  paiera  en  même  temps  le 
droit  de  chambellage  ,  confiflant  dans  la  fomme  de  cinq  fols 
monnoie  ,  avec  une  hermine  d'argent ,  de  la  pefanteur  d'un  marc , 
une  fois  donnés  pendant  fa  vie  ;  &  que  tous  ces  mêmes  droits 
feront  rendus  à  fes  fucceffeurs,  lorfqu'ils  feront  l'affignation  dudit 
hommage ,  ou  qu'ils  feront  leur  entrée ,  le  tout  indépendamment 
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des  autres  aveux  d'obéiflance ,  &c.  Que  les  habitants  feront 
encore  tenus,  en  temps  de  guerre  ,  d'y  faire  la  garde  &  le  guet, 
fous  le  commandement  du  Capitaine  ou  Gouverneur ,  fans  néan- 
moins contribuer  aux  frais  pour  ce  néceffaires ,  &  fans  y  com- 
prendre les  Gentilshommes  du  lieu  qui  fe  trouvent  fujets  aux 
ban  &  arriere-ban  ;  que  chacun  paiera,  fuivant  le  rentier  du 
Seigneur,  les  rentes  particulièrement  dues  ;  &  que  tous  jouiront, 
comme  parle  palfé ,  de  leur  Jurifdi6Hon  à  haute,  moyenne  & 
balfe-Juftice  ,  &c. 

Par  lettres-patentes  du  Roi  Charles  IX ,  données  au  Pleffis  , 
près  Tours,  le  7  Septembre  i5<^9j  le  Comté  de  Penthievre  fut 
érigé  en  Duché -Pairie  de  France,  en  faveur  de  Sébaftien  de 
Luxembourg ,  furnommé /e  Chevalier  fans  peur  ^  Gouverneur  pour  le 
Roi  en  Bretagne ,  pour  lui  &  fes  fucceffeurs  mâles  &  femelleSo 
Ce  Seigneur  fe  {îgnala  fous  les  règnes  des  Rois  Henri  II ,  Fran- 
çois II,  &  Charles  IX,  &  reçut,  au  fîege  de  Saint- Jean-d'An- 
gély ,  une  blelTure  à  la  tête,  dont  il  mourut  le  19  Oftobre  de 
l'année  ci-delTus  -,  fon  corps  fut  porté  dans  l'Eglife  des  Pères 
CordeHers  de  Guingamp  ,  où  il  fut  inhumé.  Il  defcendoit  de  Gui 
de  Bretagne ,  fécond  fils  du  Duc  Artur  II ,  &  avoir  époufé  Marie 
de  Beaucaire ,  fille  de  Jean ,  Seigneur  du  Pui-Guillon  ,  Sénéchal 
du  Poitou.  Cette  Dame  mourut  en  1 613  ,  &  fut  inhumée  auprès 
de  fon  mari. 

L'an  1586  ,  il  fut  arrête  de  payer,  par  an,  au  nommé  Guil- 
laume ,  portier  de  la  ville ,  la  fomme  de  cinquante-quatre  livres. 

L'an  1588,  Pierre  le  GofF,  Maire'  de  Guingamp,  rembourfa 
à  l'Abbé  de  Sainte-Croix  une  fomme  de  cent  écus ,  qu'Olivier 
Foliard  ,  précédent  Procureur  des  Bourgeois ,  avoir  emprunté  de 
cet  Eccléfîaftique  pour  la  conftruftion  de  la  pompe  ,  au  haut 
bout  de  la  cohue  de  cette  ville ,  aujourd'hui  nommée  la  grande 
place, 

Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  Duc  de  Mercœur ,  devenu 
beau-frere  du  Roi  Henri  III ,  par  le  mariage  de  ce  Monarque  avec 
Louife  de  Lorraine ,  fa  fœur ,  époufa  Marie  de  Luxembourg , 
DuchelTe  de  Penthievre  &  la  plus  riche  héritière  de  la  France , 
&  fut  pourvu  du  Gouvernement  de  Bretagne  le  5  Septembre 
1582  :  l'année  fuivante ,  il  vint  en  Bretagne,  où  il  commença, 
en  1589,  les  premières  hoftilités  contre  le  Roi,  fon  beau-frere 
&  fon  bienfaiteur.   Telle  fut  la  fource  de  la  ligue  en  Bretagne. 

Le  23  Mai  1591  ,  le  Prince  de  Dombes,  fe  rendant  à  Guin- 
gamp avec  un  corps  de  troupes  de  trois  mille  hommes  Allemands 
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&  Français ,  fe  joignît  aux  Anglais ,  avec  lefquels  il  fît ,  le  len- 
demain ,  le  fiege  de  cette  ville ,  qui  appartenoit  au  Duc  de 
Mercœur.  Après  trois  affauts  très-meurtriers ,  au  premier  defquels 
le  Marquis  de  Molac  reçut  un  coup  de  pique ,  Kergorlin ,  Gou- 
verneur de  la  place ,  fut  obligé  de  capituler  &  de  la  rendre  ,  le  8 
Juin  fuivant ,  au  Prince  de  Dombes ,  qui  en  donna  le  gouver- 
nement à  Kergormar  :  les  fauxbourgs  furent  en  partie  démolis 
pendant  ce  fiege  ,  avec  les  Couvents  des  Cordeliers  &  des  Ja- 
cobins, fitués  fur  les  contrefcarpes  des  fofles.  Celui  des  derniers 
fut  rebâti  dans  la  même  place  ;  mais  celui  des  Cordeliers  fut 
tranfporté  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Gmc^  dans  la 
ParoifTe  de  Plouify,  où  il  exifte  encore.  ^^^tî**; 

L'an  1592,  Gui  Eder,  dit  Fontenelie ,  ramafTa  uÈ  ^'te  de 
troupes  allez  confidérable ,  pilla  &  rançonna  divers  efj^mk  de 
la  baffe  Bretagne ,  &  forma  le  projet  de  furprendre  (j||irf^0ip 
pour  fe  faire  de  cette  place  un  lieu  de  retraite  ;  mais  la  vigijSnce 
de  Kergorlin  ,  qui  en  étoit  Gouverneur  pour  le  Duc  de  Mercoe;^f 
qui  l'avoit  reprife,  fit  échouer  fon  projet  :  le  fcélérat  fe  retira  à 
Carhaix.  Au  mois  d'Août  1594,  Guingamp  fut  afîiégée  &  prife 
par  le  Maréchal  d'Aumont ,  qui ,  de  là  ,  écrivit  au  Gouverneur  &' 
aux  habitants  de  Morlaix ,  pour  les  fommer  de  fe  foumettre  à 
l'obéiffance  du  Roi. 

Conformément  au  traité  de  paix  fait ,  le  25  Mars  1598,  entre 
le  Roi  Henri  IV  &  le  Duc  de  Mercœur  ,  pour  terminer  les 
guerres  de  la  Hgue ,  le  château  de  Guingamp  devoit  être  dé- 
moli l'année  fuivante.  Cet  article  du  traité  ne  fut  exécuté  ,  on  ne 
fçait  pourquoi ,  que  fous  le  règne  de  Louis  XÏII ,  qui  envoya 
à  Guingamp,  l'an  1616,  Jean  de  la  Rochegudes  ,  Exempt  de 
fes  gardes,  avec  ordre  de  faire  démoHr  ce  château,  qui  apparte- 
noit alors  au  Duc  de  Vendôme  :  cet  ordre  n'accordoit  qu'un 
délai  de.  huit  jours ,  &  il  fut  exécuté  par  une  délibération  de  la 
Communauté  de  ville ,  en  date  du  2 1  Juillet  de  la  même 
année. 

L'an  1610 ,  la  Comm.nnauté  de  ville  fit  faire  à  fes  frais,  pour 
le  Roi  Henri  IV,  un  fervice,  qui  lui  coûta  trente -fept  livres 
dix-neuf  fols. 

Les  Capucins  de  Guingamp  furent  fondés  par  Guillaume  de 
Coatrieux  ,  Seigneur  de  la  Rivière,  Gouverneur  des  ville  & 
château  de  Guingamp.  L'a6le  de  donation  du  terrein,  eu  du  23 
Juin  161 5.  En  161 8,  la  Communauté  de  ville  paya  au  Tréforie,r 
de  la  maifon  de  la  Reine ,  pour  le  mariage  de  cette  Princefîe , 
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une  fomme  de  mille  livres.  Lan  1619 ,  la  même  Communauté  en- 
voya aux  Ducs  de  Vendôme  &  de  Penthievre  ,  qui  faifoient 
le  fîege  de  Concarneau  ,  une  députation  qui  lui  coûta  cent-quatre- 
vingt  livres  :  la  même  année,  il  en  coûta  une  fomme  de  quatre 
cents  une  livre  treize  fols ,  pour  le  pont  dormant  de  la  pompe  ; 
cinq  cents  quatre-vingt-treize  livres  trois  fols  ,  pour  la  réparation 
des  murs  de  la  ville  j  &  foixante  livres ,  pour  la  réparation  de  la 
pompe. 

Les  Urfulines  farent  reçues  à  Guingamp,  en  1623^  fur  la  Re- 
quête que  préfenterent  à  la  Communauté  de  cette  ville  les 
Religieufes  du  même  Ordre  établies  à  Tréguier  j  elles  obtinrent 
l'agrément  du  Duc  &  de  la  DuchelTe  de  Vendôme.  Les  Carmé- 
lites furent  auffi  établies  en  l'enceinte  de  cette  ville ,  &  mifes 
en  la  pofTefîion  de  la  Chapelle  de  Saint -Yves,  en  1625.  Le 
Couvent  des  Cordeliers  de  Plouify  fut  fondé  le  11  Avril  1633. 
En  i<)34,  les  Dominicains  furent  réduits  à  la  vie  régulière,  par 
Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement. 

En  1  <^3  5  ,  Henri  Regolet  ,  Maire  de  Guingamp ,  paya ,  pour 
le  traitement  des  pauvres  de  la  ville  qui  étoient  affligés  d'une 
maladie  contagieufe  ,  une  fomme  de  quinze  cents  quatre 
livres  cinq  fols.  Puifle  un  exemple ,  û  digne  d'éloge ,  être  utile  à 
l'humanité  L 

En  1647  y  la  Communauté  de  ville  dépenfa  ,  pour  la  fubfiflance 
de  quelques  Efpagnols  détenus  k  Guingamp  ,  une  fomme  de 
quatre  cents  cinquante-huit  livres  quatorze  fols  j  &,  en  166^  , 
une  fom.me  de  trois  mille  cent  vingt  livres,  pour  d'autres  pri- 
fonniers  de  la  même  Nation.  La  même  année  ,  il  en  coûta  à 
cette  même  Communauté  une  fomme  de  deux  mille  cinq  cents 
trente  -  fept  livres  fept  fols ,  pour  la  réparation  des  murs  de  ville. 
En  1656,  il  s'éleva,  au  fujet  de  la  préfidence  entre  les  Juges 
&  la  Communauté  de  ville ,  une  conteilation ,  qui  coûta  en  frais 
quatre  cents  trente-cinc|  livres  :  l'an  1676,  les  murs,  les  ponts, 
&  les  portes  de  ville ,  l'arfenal  &  la  pompe ,  furent  rétablis.  Les 
frais  de  ces  réparations  montèrent  à  la  fomme  de  mille  fîx  cents 
foixante-treize  livres  dix-neuf  fols  :  la  même  année,  la  Communauté 
de  ville  fit  diiîribuer  à  la  Milice  bourgeoife ,  pour  quatre-vingt- 
feize  livres  de  poudre  &  de  balles  ,  pour  contenir  les  mutins 
dans  l'ordre  &  l'obéiflance.  Le  Duc  de  Chaulnes  fit  conftruire  , 
l'an  1678  ,  une  glacière  ,  à  Guingamp  où  l'on  attendoit  le  Roi: 
dans  le  même  temps  ,  on  fit  réparer  le  pont  Saint-Michel ,  la 
poterne,  &  la  porte  de  Rennes.  Le  5  Novembre  1682,  le  Duc 
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de  Vendôme  déclara ,  à  Rennes ,  aux  CommifTaires  du  Roi ,  qu'il 
vouloit  réformer  le  rentier  de  fa  Seigneurie  de  Penthievre. 

GUIPAVA  j  fur  la  route  de  Landerneau  à  Breft;  à  8  lieues 
trois  quarts  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  j  à  43  lieues  un 
tiers  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  de  Breft ,  fa  Subdélégation  &  fon 
reflbrt.  On  y  compte  3  400  communiants,  il  s'y  exerce  fix  baflés- 
Juftices,  &  la  moyenne  du  Sulien.  La  Cure  eft  préfentée  par 
l'Evêque.  Cette  ParoilTe  relevé  du  Roi.  Son  territoire  eft  partie 
en  plaine  ,  partie  en  montagnes  &  coteaux  peu  confidérables,  : 
les  terres  en  font  excellentes,  fur-tout  pour  le  froment.  On  y 
voit  peu  de  prairies ,  mais  beaucoup  de  landes  qui  fervent  de 
pâturages  aux  beftiaux  ,  qui ,  avec  le  grain ,  font  le  principal 
commerce  des  habitants.  Ses  maifons  nobles  font  :  Ker-vern, 
Coetgeftin  ,  Froutuen  ,  Ker-audi ,  Ker-oudaul ,  Ker-dalaës,  le 
Mas,  Mercier,  Beau-Repos,  Ker-nifan ,  Viriac,  Se  la  Juveignerie 
de  Coetaudon ,  dont  les  Seigneurs  font  iflus  des  Barons  du  Pont- 
de-Corlay. 

GUiPEL  ;  à  4  lieues  un  tiers  au  Nord  de  Rennes  ,  fon  Evêché  ; 
Se  k  1  lieue  de  Hedé  ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  a  une 
haute-Juftice ,  qui  refTortit  au  Siège  préfidial  de  Rennes.  On  y 
compte  1000  communiants.  La  Cure  eft  en  la  préfentation  du 
Seigneur  de  Châteaugiron.  Le  territoire  forme  une  plaine  dont  les 
terres  font  fertiles  en  grains  ;  les  landes  font  les  feuls  pâturages , 
auffi  n'y  nourrit- on  c{ue  des  moutons,  dont  les  habitants  font  un 
petit  commerce.  Ses  maifons  nobles  font  :  en  1 3  50 ,  le  Bois-Geffroy, 
haute-Juftice ,  à  Rodolphe  de  Saint-Gilles  ;  aujourd'hui  à  M.  de 
Bavalan  :  en  1390,  la  Menardiere ,  à  Louife  de  Saint-Gilles  :  en 
1400  ,  la  Piquelais ,  à  Jean  de  la  Piquelais  ;  François  ,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Piquelais,  fut,  en  1 593  ,  un  des  Députés  des  Etats 
de  Bretagne  vers  la  Reine  Elifabeth  d'Angleterre  ;  il  étoit  Capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes  :  en  1 680  ,  elle  appartenoit  à  Fran- 
çois-ToufTaint  de  la  Piquelais ,  Vicomte  du  Chet-nay ,  qui  fut 
fuccédé  dans  cette  Seigneurie.  Le  manoir  de  la  Crocherie ,  & 
celui  de  Jaunay  ou  Launay ,  à  Bertrand  de  Chevigné  ;  Saubois 
&  la  Barbeliere ,  à  Guillaume  Pied-de-Vache  -,  la  Barre ,  à 
Thomas  Flambart  -,  la  CavaHere  &  les  Chefnayes ,  à  Philippotte 
Maillechat ,  Dame  defdits  Reux  j   &  Mounion ,  à  Jean  Grumel. 

GUIPRI  ;   à  20  lieues  au  Sud-Sud-Eft  de  Saint-Malo  ,   fon 
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Evêché  j  à  7  lieues  &  demie  de  Rennes ,  fon  reffort  ;  Se  k  f 
lieues  trois  quarts  de  Plélan,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe, 
dont  la  Cure  efl  à  l'alternative ,  compte  2600  communiants.  Il 
s'y  exerce  deux  hautes- Jull:ices  5  dont  l'une  eft  nommée  leBoeffic, 
8c  une  moyenne.  Il  s'y  tient  trois  marchés  par  femaine  :  le  plus 
confidérable  efl:  celui  du  jeudi.  Son  territoire,  qui  efl:  fort  étendu, 
forme  une  plaine  ,  à  quelques  coteaux  près  j  il  efl:  fertile  en 
froment  &  feigle  :  on  y  trouve  quelques  prairies  le  long  de  la  ri- 
vière de  Vilaine ,  &  beaucoup  de  landes  qui  fervent  de  pâturages 
aux  befliaux,  mais  qui  feroient  plus  utilement  employées  fi 
elles   étoient  cultivées. 

Gurmhailon,  Comte  de  Vannes  &  de  Nantes,  donna,  l'an 
907,  à  Catluiant  ,  Abbé  de  Redon,  du  confentement  de  Bili, 
Evêque  de  Vannes ,  la  Paroifl^e  de  Guipri.  On  ignore  comment 
Bili  pouvoit  approuver  cette  donation  ,  puifque  Guipri  efl:  dans 
l'Evêché  de  Saint -Malo.  L'an  1089,  Iliou  de  Lohéac  donna  à 
l'Abbé  de  Saint-Sauveur  de  Redon  tout  ce  qu'il  pofl^edoit  dans 
cette  Paroiflîe ,  &  tous  les  droits  qull  percevoir  fur  les  moulins 
du  port  de  Meflac  ,  de  Baharon  ,  &  de  Gravot. 

L'an  1 1  <^3  5  Pierre  de  Lohéac  &  Havoife ,  fon  époufe ,  don- 
nèrent ,  en  perpétuelle  aumône ,  à  Bernard ,  premier  Abbé  de 
Saint-Jacques  de  Montfort ,  &  à  fes  Moines,  une  partie  des  dî- 
mes de  la  vallée  Gléen,  avec  la  Terre,  halle,  &  autres  héri- 
tages qu'ils  avoient  dans  le  territoire  de  Guipri ,  dans  lequel  on 
voit ,  proche  la  rivière  de  Vilaine  ,  les  veftiges  d'un  château 
nommé  le  Château-hlanc  :  il  dépendoit  des  Seigneurs  du  Pleflîs- 
Angers  ,  qui ,  comme  il  avoir  été  ruiné  par  les  guerres ,  en 
firent  bâtir  un  autre,  Fan  1300,  dans  le  territoire  de  Lieuron, 
qu'ils  nommèrent  le  Plejjis- Angers.  (  Voyez  Lieuron.  )  Marie 
Coupu ,  Dame  de  Liniac,  époufe  de  Jean  ,  Chevalier,  Seigneur 
du  Pleflls- Angers ,  fut  inhumée  dans  une  Chapelle  qui  étoit  la 
fépulture  de  fon  mari ,  fituée  dans  FEglife  de  Notre-Dame  de 
Guipri.  On  fonda  ,  pour  le  repos  de  fon  ame ,  deux  Mefl^es  par 
femaine;  en  conféquence ,  la  Chapelle  fut  dotée  de  dix  livres 
de  rente  ,  à  prendre  fur  les  dîmes  que  Jean  Angers  ,  fon  époux , 
avoir  dans  cette  Paroifl!e.  Ce  Bénéfice  efl:  préfenté  par  les  Sei- 
gneurs de  cette  maifon,  avec  l'agrément  de  l'Evêque  de  Saint- 
Malo  :  il  a    été  confldérablement  augmenté   depuis  fa  fondation. 

Les  maifons  nobles  de  Guipri  font  :  en  1300,  le  manoir  de 
Ker-eflc ,  à  Guillaume  d'Efl:anchingant  :  en  1 400 ,  le  Prieuré  de 
Chantevennes ,  la  trêve  de  la  Munagon ,  à  N....  -,  la  Melatiere ,  à 

Pierre 
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Pierre  de  Beaulonj  la  Porterais,  aux  Seigneurs  du  PlefTis-An- 
gers  j  la  Rivière  ,  à  Jean  l'Evéque  ;  la  Chevalleraye  ,  à  Eon 
l'Evêque  ;  le  Guerne,  à  Jeanne  Hallelouj  la  Provotiere ,  à  Jean 
Moraudj  la  Rembaudiere,  à  Pierre  de  la  Rembaudiere  j  Gnu- 
millac  ,  à  Robert  de  Tregune  ;  l'Aufauvelaye ,  à  Patri  de  Laffi  j 
la  BifTaye ,  à  Jean  de  la  Biflaye. 

GUIQUELLEAU,  ouELESTREC  ;  à  6  lieues  &  demie  à  l'Oued- 
Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  ;  à  44  lieues  de  Ren- 
nes ;  &  à  deux  tiers  de  lieue  de  Lefneven  ,  fa  Subdélégation  &  fon 
reflbrt.  Cette  Paroiffe ,  dont  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Evêque , 
compte  900  communiants.  Le  Roi  en  eft  le  Seigneur  primitif,  Se 
y  polTede  plusieurs  fiefs.  Son  territoire  eft  fertile  en  grains  de 
toutes  efpeces,  &  embelli  de  coteaux  entre  lefquels  font  de  pe- 
tites prairies  -,  les  landes  y  font  rares.  Le  Folgoet  eft  fttué  dans 
ce  territoire.  (  Voyez  le  Folgoet.  ). 

GUISCRIFF  ;  dans  une  plaine ,  à  uhe  demi-lieue  au  Nord  de 
la  route  du  Faouët  à  Roftrenen  -,  à  8  lieues  &  demie  à  l'Eft  de 
Quimper,  fon  Evêché;  à  30  lieues  de  Rennes;  &  à  2  lieues 
un  tiers  de  Gourin  ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y  compte, 
y  compris  ceux  de  Landevenegen ,  fa  trêve  ,  3  600  communiants  : 
la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  Prieuré  de  Pontbriand ,  où  l'on 
fait  les  fondions  curiales  ,  eft  fttué_,.  félon  les  uns,  dans  la  Paroifl^e 
de  Guifcriff ,  &  félon  les  autres ,  dans  celle  de  Gourin.  Le  Roi 
poflede  plufieurs  fiefs  dans  cette  Paroifl^e.  On  y  trouve  la  maifoii 
noble  de  Gournois,  appartenant  à  M.  du  Bot  du  Grego  ;  &  la 
Terre  noble  de  Ker-velaouenne ,  avec  les  fiefs  de  Toulgoat,qui 
étoient,  en  1400  ,  à  M.  de  Benervenne,  aujourd'hui ,  par  alliance, 
à  M.  de  Kergus  du  Kerftang.  Ce  territoire  eft  rempH  de  monti- 
cules, &  d'un  grand  nombre  de  coteaux  entre  lefquels  pafient 
plufieurs  ruifljsaux.  Les  terres  font  fertiles  en  feigle  &  avoine: 
on  y  trouve  beaucoup  de  landes  &  quelques  bois.  Celui  de 
Coetto ,  qui  peut  avoir  une .  demi-lieue  de  circuit ,  eft  le  plus, 
confidérable.  Le  territoire  de  Landevenegen  renferme  la  Terre  de 
Pennehoé-Tréeuré  ,  avec  haute-Juftice  j  &  les  maifons  nobles  de 
Saint-Quyo  ,  Saint-Quignan ,  &  Lefcran ,  avec  les.  Chapellenies 
de  Saint-Georges  &  de  la  Trinité. 

GUISSENI  ;  à   7  lieues  à  l'Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon  ,  fôm 
Evêché;  à  45  lieues  un  tiers  de  Rennes;  à  z  lieues  &  demie 
Tome  11^  B  x. 
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de  Lefneven ,  fa  Subdélégation  &  fon  refTort  ;  &  à  peu  de  dif- 
tance  de  la  mer.  Le  Roi  ei\  le  Seigneur  primitif,  &:  poffede  plu- 
fieurs  fiefs  dans  cette  Paroiffe,  où  l'on  compte  3000  communiants, 
y  compris  ceux  de  Saint-Fregan ,  fa  trêve.  La  Cure  eft  préfentée 
par  l'Evêque.  La  partie  de  ce  territoire  qui  efl:  bornée  au  Nord 
par  la  mer ,  forme  une  plaine  dont  les  terres  font  fortes  &  ex-?i 
cellentes  pour  le  froment  ;  l'autre  partie ,  en  monticules  ,  eft  bonne 
pour  le  feigle  &  l'avoine.  On  y  trouve  des  landes,  quelques  bois, 
Ôc  un  petit  nombre  d'arbres  fruitiers.  L'Eglife  de  cette  Paroiffe 
eft  bâtie  dans  le  même  endroit  où  Saint  Seni  édifia  un  Monaftere  , 
lorfqu'il  arriva  d'Irlande  avec  fa  nombreufe  troupe  de  Difciples  : 
il  y  mourut  l'an  529  ,  &  y  fut  inhumé.  Son  corps  fut  enlevé, 
plufieurs  fiecles  après ,  par  les  Barbares  du  Nord.  On  voit  encore  le 
caveau  où  on  l'avoir  dépofé.  La  Paroiffe  eut  le  bonheur  de  re- 
couvrer quelques  -  unes  de  fes  Reliques  qu'elle  conferve  encore 
aujourd'hui,  &  le  prit   pour  fon  Patron. 

Les  maifons  nobles  font  :  Ker-brat- Fontenay ,  Ker-fulec  ,  Lan- 
vengat ,  l'Eftourdu ,  Prat-Bihan  ,  &  Lefvern  :  cette  dernière  eft 
dans  le  territoire  de  Saint-Fregan. 

GUITTÉ;  dans  un  fond,  à  peu  de  diftance  de  la  rivière  de^ 
Rance  ;  à  8  lieues  au  Sud-Sud-Oueft  de  Saint-Malo  ,  fon  Evêché  ; 
à  8  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  un  tiers  de  Montauban ,  fa 
Subdélégation.  Cette  Paroiffe  reffortit  au  Siège  royal  de  Dinan; 
il  s'y  exerce  deux  hautes- Juftices  &  une  moyenne.  On  y  compte 
650  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Ce  territoire,  qui  eft 
couvert  d'arbres  ,  eft  fertile  en  grains  de  toutes  efpeces  :  on  y" 
trouve  beaucoup  de  prairies ,  quelques  landes,  &  des  arbres  à  fruits» 

Dans  l'afte  que  le  Duc  Conan  IV  fit  paffer ,  l'an  1 1 5  8  ,  pour 
la  confirmation  des  droits  de  l'Abbaye  de  Saint-Melaine  de 
Rennes  fur  la  monnoie  de  cette  ville  ,  Hervé  de  Guitté  eft 
quahfié  du  titre  de  Baron.  Ce  Seigneur  poffédoit  alors  le  château 
de  Beaumont  fitué  dans  cette  Paroiffe,  où  l'on  voyoit ,  en  1440, 
les  maifons  nobles  du  Beau-Chêne  ,  de  Bel-Etre ,  de  la  Lande , 
de  la  Pechaye  ,  de  Boais  ,  de  la  Haye ,  de  la  Seunais  :  Couei- 
tellan  étoit  à  Guillaume  l'Hermine  -,  &  le  Loup  ,  à  Guyon  de 
Mauvoifin.  Dans  le  même  temps  ,  Guillaume  l'Hermine  fit  bâtir 
le  manoir  des  Landes  -  de- Caufne  ;  &  Raoul  de  l'Hermine  fit- 
bâtir,  en   1442,  celui  de  Raoul-Guneral. 

GURUNHUEL ,  fur  une  petite   élévation  environnée  de  plu- 
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^eurs  coteaux  f  à  6  lieues  au  Sud  de  Tréguier ,  fon  Evêché  ; 
à  27  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  de  Guingamp ,  fa  Subdé- 
légation. Cette  Paroiffe  reflbrtit  au  Siège  royal  de  Lannion ,  & 
compte  700  communiants.  MM.  de  Goèsbriand ,  de  Lannafcol , 
de  Kerias  ,  de  Kerdaniel ,  &  de  Coatrieux ,  en  font  les  Seigneurs. 
La  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire  eil  rempli  de  petites 
montagnes.  C'eft  un  pays  couvert  d'arbres ,  dont  les  terres  fortes 
font  excellentes  pour  le  froment ,  l'avoine ,  le  bled  noir  ,  &  le 
lin  :  on  y  voit  quelques  prairies  &  beaucoup  de  landes ,  où  le 
bétail  trouve  une  pâture  abondante. 

Ses  maifons  nobles  font  :  Ker-daniel  Se  Trebodec.  La  première 
appartenoit ,  en  1450,  à  Yves,  Seigneur  de  Kerdaniel,  aujour- 
d'hui à  fes  defcendants  -,  &  Trebodec  ,  à  N 

X  J.ANVEC  ;  à  8  lieues  un  quart  au  Nord  de  Quimper  ,  fon- 
Evêché  j  à  3  9  lieues  &  demie  de  Rennes  -,  Se  k  i  lieue  un 
iixieme  du  Faou  ,  fa  Siibdélégation.  Cette  Paroiffe  relevé  du 
Roi ,  Se  compte ,  y  compris  ceux  de  Rumengol  &  de  Lan- 
voy  ,  fes  fuccurfales ,  2600  communiants.  La  Cure  eft  à  l'Or- 
dinaire ,  pour  un  Chanoine  de  Daoulas.  C'eft  un  pays  plat  où  on 
trouve  pourtant  quelques  vallons ,  peu  de  prairies ,  beaucoup  de 
landes ,  des  arbres  fruitiers ,  &  quelques  bois  taillis  ,  dont  le 
plus  confîdérable  eu  celui  de  Ker-oliver  -,  on  y  recueille  des 
grains  de  toutes  efpeces.  En  1400,  on  connoifToit,  dans  ce  terri- 
toire ,  les  manoirs  de  la  Roche-Boezien  où  demeuroit  le  Vicomte 
du  Faou  y  qui  pofTédoit  aufîi  celui  de  Ker-cadiou ,  QuilHazel , 
Ker-liver  ,  Ker-aufouar  ,  Ker-afcouet  ,  Nautelon  ,  Se  celui  de 
l'Abbé  de  Daoulas, 

HAUT-CORLAI  ;  fur  une  hauteur ,  proche  la  route  de  Pon- 
tivi  à  Guingamp  ;  à  18  lieues  deux  tiers  à  l'Eft-Nord-Eft  de 
Quimper,  fon  Evêché;  à  22  lieues  de  Rennes;  &  à  un  tiers 
de  lieue  de  Corlai,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  eft  très- 
ancienne  ,  elle  relîbrtit  au  Siège  royal  de  Saint  -  Brieuc  ,  Se 
compte,  y  compris  ceux  de  Saint-Bihi ,  fa  trêve  ,  1450  commu- 
niants. La  Cure  eft  à  l'alternative.  Son  territoire  eft  couvert  de 
montagnes  incultes,  au  pied  defquelles  font  des  terres  en  labeur. 
On  y  connoît  la  maifon  noble  de  Grand-Ifle ,  dont  jouifTent,. 
depuis  plufieurs  {îecles ,  les  Seigneurs  de  Pourmic, 
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HAUTE-GOULAINE  ;  fur  une  hauteur  ;  à  2  lieues  un  fixieme 
à  l'Eft-Sud-Eft  de  Nantes  ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation ,  &  fon 
reffort  j  &  à  24  lieues  de  Rennes.  On  y  compte  1450  commu- 
niants :  la  Cure  efl  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Jouin  de  Marne  ; 
&  M.  le  Marquis  de  Rofmadec  en  ell  le  Seigneur.  Son  terri- 
toire eil:  affez  fertile  en  grains  &  vins  d'une  médiocre  qualité  ; 
on  y  trouve  quelques  petites  landes ,  un  grand  nombre  de  ma- 
rais ,  des  arbres  fruitiers  &  autres.  On  croit  que  le  château  ac- 
tuel de  Goulaine  fut  bâti ,  vers  l'an  944 ,  fur  les  ruines  de  l'an- 
cien ,  dont  il  refte  encore  deux  appartements  qui  furent  réunis  au 
nouveau  lors  de  fa  conftruftion.  Cette  terre  a  haute- Juftice.  L'an 
1 1 3  8  ,  Marcis  ,  Sieur  de  Goulaine  ,  rendit ,  du  confentement  de 
Brice  ,  Evêque  de  Nantes ,  aux  Moines  de  Vertou ,  l'Eglife  de 
Saint e-Radegonde  de  Goulaine  ,  qu'ils  lui  avoient  afféagée  avec 
celle  de  la  Chapelle-Heulin ,  pour  la  réception  de  fes  deux  fils 
qui  fe  firent  Moines  à  Saint-Jouin  de  Marne. 

Jean  de  Goulaine  étoit  Gouverneur  de  Nantes,  l'an  11 80.  Les 
uns  difent  que  c'efl  ce  Gentilhomme  qui  fit  les  armes  de  fa 
maifon  ,  &  qu'il  figura  ainfi  fon  écuffon  ,  par  l'eflime  dont  l'hono- 
roit  Geofïroi  II  du  nom  ,  Duc  de  Bretagne  &  fils  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  par  l'amitié  qu'avoit  pour  Geofïroi ,  le  Roi  Philippe 
Augufle.  Ces  armes  font  partie  d'Angleterre  &  de  France  5  fça- 
voir ,  de  gueule  à  trois  demi-léopards  d'or  &  d'azur  ,  à  une 
fleur  de  hs  &  demie  d'or.  Les  autres  difent  qu'Alphonfe  de 
Goulaine,  ayant  conclu  la  paix  entre  les  Rois  de  France  & 
d'Angleterre  ,  à  l'avantage  des  deux  Couronnes  ,  reçut ,  de  la 
reconnoiffance  de  ces  deux  Monarques ,  la  permifïïon  de  porter 
la  moitié  de  leurs  armes.  Ce  fut ,  ajoute-t-on ,  la  feule  récom- 
penfe  qu'il  voulut  recevoir. 

Guillaume  Eder ,  Abbé  de  Saint-Gildas  des  Bois ,  nommé ,  en 
1539,  à  l'Evêché  de  Quimper ,  fut  facré  dans  la  Chapelle  du 
château  de  Goulaine.  Une  partie  de  la  Seigneurie  de  Goulaine 
appartenoit ,  en  1320,  à  Gérard  de  Machecoul. 

En  1430,  il  y  avoir  une  maifon,  dans  ce  territoire ,  qui  dépen- 
doit  de  la  Chapellenie  du  Plefîis-Renard  ,  fondée ,  dans  l'Eglife  de 
Goulaine ,  par  les  Seigneurs  du  Plefîis-Renard.  On  y  connoifToit 
encore  ,  dans  le  même  temps ,  celles  de  l'ifle ,  du  Montilferuffeau , 
&  le  Carteron  :  la  première  ,  à  Jean  Duverné ,  Seigneur  de 
rifle  ;  &  la  féconde ,  à  Jean  de  Saint-Aignan  ,  Sieur  des  Montils. 

Par  lettres  du  mois  d'Odobre  1621  ,  enrégilbées  au  Parlement 
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le  19  Juillet  1622,  &  à  la  Chambre  des  Comptes  Tan  1632, 
la  Terre  &  Seigneurie  de  Goulaine  fut  érigée  en  Marquifat ,  en 
faveur  de  Gabriel ,  Seigneur  de  Goulaine  ,  de  Saint-Nazaire ,  Se 
du  Faouët. 

Le  24  Juillet  i(>5  5  ,  il  fut  rendu  un  Arrêt  du  Confeil,  pour  le 
defféchement  des  marais  de  Goulaine. 

L'an....  cette  Seigneurie  pafTa  dans  la  maifon  de  Rofmadec , 
par  le  mariage  d'Anne  de  Goulaine  avec  le  Seigneur  de  ce 
nom.  Depuis  ce  temps ,  elle  eil  toujours  pofTédée  par  leurs  def- 
cendants. 

HEDÉ  ;  ville  fans   clôture  ,  fur  une  hauteur ,  &  fur  la  route 
de  Rennes  à  Saint-Malo ,  &  de  Rennes  à  Dol  ;  par  les  4  degrés 
9  minutes  28  fécondes  de  longitude, &  par  les 48  degrés  18  minutes 
de  latitude  -,  à  4  lieues  &  demie    de  Rennes ,  fon  Evêché.  On 
trouve  à  Hedé  une  ParoifTe  qui  relevé  du  Roi  ,  une  Communauté 
de  Religieufes  UrfuKnes  ,  un  Hôpital ,  &  une  maifon  de  Retraite  -, 
une  Sénéchauffée  royale  ;  une  Communauté  de   ville ,  avec  droit 
de  députer  aux  Etats  de  la  province  ;  une  Subdélégation  ,  une  Bri- 
gade de  MaréchaulTée  ;  deux  Portes ,  l'une  aux  lettres  ,  &  l'autre 
aux  chevaux  -,  &  un    marché    tous    les   mardis.    On  y  compte 
800   communiants  :  la  Cure   eu.  préfentée   par  l'Abbé  de  Saint- 
Melaine  de  Rennes.  Il  s'y  exerce  plufieurs  Jurifdiftions  qui  font  : 
Hedé  ,  haute-Juflice  ,  au   Roi  ;  le    Châtellier  ,  haute- Juflice  ,  à 
M.  de  BlofTac;  Combourg,  haute- Juftice  ,  à  M.  de  Châteaubriant; 
Chenais-Piquelais  ,  haute-Juftice  ,  à  M.  du  Rofcouet  ;  la  Chapelle- 
au-Filmain ,  haute-Juilice ,  à  M.  de  Bonamour  ;  la  Commanderie 
de  la  Guerche ,  à  Hedé ,  moyenne-Juftice  ,  à  M.  le  Comman- 
deur ;  la  Couaplais  ,   moyenne-Juftice  ,  à  M.   de   la  Ville-Huë  ; 
Chambellé ,  moyenne-JulHce ,  à   M.    Chantrel  -,  Châteigner-en- 
Lanrigan  ,    moyenne-Juftice  ,  à  M.  le  Fontelebon  j  Campeneuc  , 
moyenne-Juftice  ,  à    M.   de  Vaucouleurs  j  la  Champonniere   de 
Coudrais ,  moyenne-Juftice ,   à  M.   de  la  Botteliere.  A  l'entrée 
de  la  ville  ,  du  côté  de  Rennes ,  on  trouve  un  grand  étang  qui 
porte  le  nom  de  Hedé,  Le  château  de    ce  nom  étoit  jadis   une 
place  très-forte.  En  1154  ,  il  fut  pris  par  Henri  I  du  nom.  Roi 
d'Angleterre ,  qui   étoit  alors   en  guerre  avec  le  Duc  de  Breta- 
gne Conan   lïl  ,  qui    avoit    fuivi   le   parti   du   Roi   de    France 
Louis  VII  ',  mais ,  l'année   fuivante  ,  1155,1!  rentra  dans  la  poftef- 
fion  de  Conan.  L'an   1168,  cette  place  fut  afliégée  par  Henri  II, 
Jloi    d'Angleterre  ;  elle  étoit  alors  fous   le   commandement   de 
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Geoffroi  de  Monttbrt ,  qui  la  rendit ,  par  capitulation ,  après  une 
vigoureufe  réliltance. 

Le  II  Août  1283  ,  mourut,  au  château  de  Hedé,  Blanche  de 
Champagne ,  qui  avoit  époule  le  Duc  de  Bretagne  Jean  I ,  au 
jnois  de  Janvier  1255.  Son  corps  fut  porté  6c  inhumé  dans  l'E- 
gUfe  de  l'Abbaye  de  Notre  -  Dame  de  la  Joie  y  qu  elle  avoit 
fondée  près  Hennebon.  Elle  étoit  fille  de  Thibaud  ,  Comte  de 
Champagne  &  Roi  de  Navarre  ,  vk  d'Anne  de  Beaujeu,  la  féconde 
femme. 

L'an  1399,  JuHenne  du  Guefclin  ,  fœur  du  Connétable  du 
Guefclin  ,  AbbelTe  de  Saint-Georges  de  Rennes ,  confenrit  que 
le  Duc  de  •  Bretagne  levât ,  pendant  trois  ans  feulement ,  fur 
tous  les  vaflaux  de  ion  Abbaye  ,  les  fouages  ,  ôc  qu'il  en  em- 
ployât les  fommes  à  la  reconikudlion  du  château  de  Hedé,  qui 
avoit  été  ruiné  pendant  la  guerre.  Après  ces  réparations  ,  on  y 
plaça  plulieurs  pièces  d'artillerie    pour  fervir  à  fa  détente. 

Par  Edit  du  Roi  Charles  IX ,  donné  à  Chateaubriand  au  mois 
d'06lobre  1565  ,.  la  Jurildiftion  royale  de  Hedè  fut  unie  &  ift* 
corporée  à  la  Sénéchauilée  de  Rennes. 

L'an  1597,  le  château  de  Hedé  étoit  gardé  par  les  troupes 
du  Duc  de  Mercœur ,  qui ,  de  concert  avec  la  garmfon  étabHe 
dans  le  château  de  Quebriac  ,  ravagèrent  les  Paroilles  voiiines, 
(entr'autres  celle  de  Face,)  qui  étoient  foumifes  à  Henri  FV, 

L'an  1 599 ,  le  château  de  Hedé  fut  démoli  par  ordre  du 
Roi  Henri  IV ,  il  n'en  paroît  plus  aujourd'hui  que  quelques 
mafures. 

L'an  1 600 ,  le  Prieuré  de  Hedé  étoit  en  la  pofTeiîion  de 
Charles  de  Toumemine  ,  Abbé  du  Bournet ,  &  Aumônier  du  Roi 
Henri  IV.  Ce  n'eil  que  depuis  fa  mort  que  l'Abbé  de  Saint-Me^ 
laine  en  a  la  nomination. 

HENAN-BIHEN  ;  fur  un  coteau ,  &:  fur  la  route  de  Lam- 
balle  à  Matignon  -,  à  6  Heues  un  quart  à  l'Ell  de  Saint- Brieuc  ^ 
fon  Evêché;  à  15  lieues  un  quart  de  Rennes;  &  à  3  lieues  dc' 
Lamballe ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  ,  dont  la  Cure  eil 
à  l'Ordinaire,  reilortit  au  Siège  royal  de  Jugon  ;  M.  l'Evêque 
de  Saint-Brieuc  en  eil  le  Seigneur  :  on  y  compte  90Q  commu- 
Biants., 

L'an  II 39,  Olivier  de  Dinan  donna  à  l'Abbaye  de  Saint- 
Aubin  des  Bois  la  moitié  des  dîmes  de  la  Paroilîé  de  Henan- 
Bihen.  Son  territoire,  fertile  en  grains &:  pâturages,  renferme  les- 


•H  EN  199 

Jurifdi6Hons  &  maiibns  nobles  fuivantes  :  en  1 3  5o  ,  la  Vilie-Che- 
leuc ,  à  AUain  le  Normand ,  aujourd'hui  à  M.  de  la  Ville-Che- 
kuc  le  Normand  ;  la  Seigneurie  de  la  Planche ,  à  Rolland  de  la 
Planche  ,  dit  de  Saint-Denoual  ^  &  fils  de  Geoffroi  de  la  Planche 
&  de  Jeanne  de  Montauban  :  en  1470,  la  Vilie-au-Maître ,  à  Jean 
des  Rondieres ,  Sieur  de  la  Ville-au-Maître  \  le  Prieuré  de  Notre- 
Dame  ,  haute-Jullice ,  à  N....  les  Régaires ,  moyenne-JufHce ,  à 
M.  l'Evêque  de  Saint-Erieuc  ;  la  Salie  &  Bois-Riou ,  m.oyenneS" 
JulHces,  à  M.  de  la  Guerrande  ;  la  Ville-Gauteur  ,  moyenne- 
Juftice ,  à  M.  Gouyon  des  Briands  j  la  Terre  noble  de  la  Ville- 
JoiTe,  moyenne- JulHce ,  à  M.  Bertho  de  la  Ville- Jolie  j  celles 
de  la  Ville-Marquet ,  de  la  Guerrande ,  de  l'Orgeril ,  de  la  Fol- 
iinais  ,  du  Repofoir ,  &:  de  la  Vilie-Maupetit ,  à  N 

HENANSAL  ;  fur  une  hauteur  ;  à  5  lieues  un  quart  à  l'Eft  de 
Saint-Brieuc  ,  fon  Evêché  j  à  1 5  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ; 
&  à  2  lieues  de  Lamballe ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  ref- 
fortit  à  Jugon  ,  &  compte  600  communiants.  M.  l'Evêque  de 
Saint-Brieuc  en  eft  le  Seigneur  :  la  Cure  efl:  à  l'Ordinaire.  C'efl 
un  Prieuré  qui ,  en  1620  ,  dépendoit. encore  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Jacut.  Le  territoire  de  Henanlal  renferme  des  terres  fertiles  en 
froment ,  feigle ,  &  bled  noir  ;  les  landes  y  font  fort  étendues. 
Ses  maifons  nobles  font  :  en  1 400  ,  la  ViUe-Hercouet ,  à  Pvolland- 
Picquen  ;  la  Ville-Cadizet  ,  à  Mathurin  Guerrande  :  en  1 5  00 ,  le 
manoir  de  Saint-Guedas ,  à  François  de  Saint-Guedas ,  Sieur  de  la 
Ville-Aulnéj  la  Picquenais  ,  bafîe-JufHce ,  aujourd'hui  à  M.  de 
RacinouY. 

HENGOAT  ;  dans  une  plaine  j  à  i  lieue  un  tiers  à  l'Ell-Sud- 
Efl  de  Tréguier,  fon  Evêché  j  à  28  Heues  de  Rennes;  &  à  i 
lieue  un  fixieme  de  Pontrieuc ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe, 
dont  la  Cure  ell:  à  l'alternative ,  relTortit  au  Siège  royal  de  Lan- 
nion ,  &  compte  ,  y  compris  ceux  de  Pouldouran  ,  fa  trêve , 
600  communiants.  Ceft  un  pays  plat ,  qui  produit  du  froment  8c 
autres  grains  ;  on  y  voit  des  prairies  ,  de  bons  pâturages  ,  des- 
bois, &  des  landes.  Ses  maifons  nobles  font  :  Pouldouran,  Trolong,- 
le  Rumen,  &:  Quillien. 

HENNEBON  ;  fur  un  coteau ,  au  bas  duquel  paffe  la  rivière 
^e  Blavet  ^  &  la  route  de  Vannes  à  Quimper  ;  par  les  5  degrés' 
37  minutes  10  fécondes  de  longitude,  &  par  ks   47  degrés  47- 
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minutes  50  fécondes  de  latitude  j  à  9  lieues  deux  tiers  de 
Vannes ,  ion  Evêché  ^  &  à  27  lieues  un  quart  de  Rennes.  Six 
grandes  routes  arrivent  en  cette  ville  qui  a  un  port  très  -  com- 
mode ,  &  dont  les  habitants  ,  au  nombre  de  trois  mille  huit  cents , 
font  un  commerce  considérable  de  grains ,  de  fer ,  de  miel ,  &: 
de  fardines.  On  y  trouve  la  Paroiffe  de  Saint-Gilles ,  avec  une- 
trêve  de  ce  nom ,  dont  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbeffe  du 
Monailere  de  la  Joie  -,  les  Communautés  de  Carmes  ,  Capucins,  Ur- 
fdines,  Beriiardines  j  un  Hôpital,  &  le  Prieuré  de  Notre-Dame 
du  Chef,  dont  le  clocher  ,  conftruit  en  pierres,  fait  l'admiration 
des  connoifTeurs.  Il  s'y  exerce  deux  hautes- Juftices ,  dont  l'une  a 
perdu  fon  fief  qui  a  été  anéanti.  Une  Communauté  de  ville  , 
avec  droit  de  députer  aux  Etats  -,  une  Jurifdiâtion  royale ,  une 
Subdélégation  ,  une  Brigade  de  MaréchaulTée  ,  &  deux  Poftes  , 
l'une  aux  lettres ,  Se  l'autre  aux  chevaux.  Il  s'y  tient  un  marché 
tous  les  jeudis.  Cette  ville  eft  divifée  en  trois  parties ,  qui  font  : 
la  ville  neuve ,  la  ville  murée ,  &  la  vieille  ville.  C'étoit  d'a- 
bord un  Heu  peu  confidérable  -,  on  n'y  voyoit  qu'un  fimple  château , 
entouré  de  quelques  habitations  de  la  dépendance  de  la  ParoifTe 
de  Saint-Gilles,  qui  fe  trouve  à  deux  tiers  de  lieue  de  la  ville. 
Elle  s'agrandit  peu  à  peu ,  &  devint  une  des  plus  fortes  places 
de  Bretagne  :  fes  fortifications  font  en  partie  rafées,  l'on  n'en 
voit  plus  que  les  murs  &  les  portes,  lefquels  font  en  très- 
mauvais  état.  Elle  a  néanmoins  un  Gouverneur,  &  eft  le  lieu  de 
l'afTemblée  de  la  Compagnie  Garde-côtes  de  la  province.  Le 
Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts  y  fait  fa  réfidence.. 

Huelin  étoit  Seigneur  de  Hennebon  en  1030.  Ce  n'eft  que 
depuis  ce  temps  qu'elle  s'eft  accrue  &  fortifiée.  Les  Ducs  y  ont 
quelquefois  fait  leur  demeure.. 

L'an  ï  200  ,  les  biens  du  Prieuré  de  Notre-Dame  du  Chef  furent 
affranchis ,  &  Henri  de  Soliman  les  donna  à  l'Abbaye  de  Saint- 
Melaine   de  Rennes. 

L'an  1281  ,  Hervé  de  Léon  fit  préfent  à  Sibille  de  Beaugency, 
AbbelTe  de  la  Joie  ,  fondée  en  1252  par  la  Duchefte  Blanche 
de  Champagne,  d'une  rente  de  dix  livres,  à  prendre  fur  le  port 
d'Hennebon.  Le  marc  d'argent  valoit  alors,  en  Bretagne,  cinquante- 
quatre  fols  fept  deniers.  Cette  Abbaye  a  une  haute,  moyenne  &. 
baffe-Juftice ,  qui  appartient  à  l'Abbeffe,  &  s'exerce  en  cette 
ville  ,  ainfi  que  celle  d'une  partie  des  fi^efs  de  Ker  -  olain  que 
poffede  le  Seigneur  de  ce  nom.  La  haute,  moyenne  &  bane- 
Juftice  de  Coetrivas,  appartient  à  M.  de  Cgiflin, 

Le 
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Le  Duc  Jean  III  étant  mort,  fans  poftérité  ,  Tan  1341  ,  il 
s'éleva  une  guerre  entre  Jean ,  Comte  de  Montfort ,  &  Chirles , 
Comte  de  Blois ,  époux  de  Jeanne  la  Boiteufe ,  fille  de  Gui  de 
Bretagne ,  frère  du  Duc  Jean  III.  Montfort  avoit  époufé  Jeanne , 
fille  de  Louis  de  Flandres,  Comte  deNevers,  &  ces  deux  époux 
étoient  à  Nantes  lorfque  Charles  de  Blois  vint  en  faire  le  fiege* 
La  ville  fut  prife ,  &  Montfort ,  fait  prifonnier  ,  fut  conduit  à  Paris  & 
renfermé  dans  une  des  tours  du  Louvre.  La  ComtefTe ,  fon  époufe, 
ne  fe  laifia  point  abattre  par  ces  difgraces  ;  elle  partit  de  Nantes  , 
avec  fon  fils ,  pour  fe  rendre  à  Hennebon ,  où  elle  arriva  vers 
la  fin  de  l'année  1341.  Au  mois  de  Mai  de  Tannée  fuivante , 
Charles  de  Blois  ,  à  la  tête  de  fon  armée  ,  mit  le  fiege  devant 
cette  ville.  La  Comtefle ,  qui  s'y  étoit  renfermée  avec  un  bon 
nombre  de  troupes  ,  quitta  l'habillement  de  fon  fexe ,  fe  couvrit 
des  armes  des  guerriers ,  monta  à  cheval ,  &  vifita  dans  cet 
équipage  toutes  les  rues  pour  encourager  le  peuple.  Sa  confiance 
&  fon  intrépidité  lui  gagnèrent  tous  les  cœurs.  Les  femmes  ,  elles 
mêmes ,  fe  mêlèrent  parmi  les  foldats  ,  &  portèrent  des  pierres 
fur  les  remparts  pour  les  jetter  fur  les  afliégeants.  Cette  Princefie  , 
après  avoir  donné  fes  ordres ,  monta  fur  une  des  plus  hautes 
tours  pour  examiner  la  pofition  de  l'armée  ennemie.  Elle  étoit  fi 
peu  avantageufement  placée,  que  la  ComtefTe  monta  à  cheval 
&  fe  fit  fuivre  de  trois  cents  hommes ,  à  la  tête  defquels  elle 
alla  mettre  le  feu  au  camp  ennemi  ^  qui  n  étoit  gardé  que  par 
des  domefliques  :  après  cette  expédition,  elle  voulut  rentrer 
dans  la  ville ,  mais  elle  étoit  ii  vivement  pourfuivie  qu'elle  fut 
obhgée  de  fe  fauver  à  Aurai,  (  cette  ville  efl  à  5  lieues  & 
demie  de  Hennebon ,  )  où  elle  refla  quatre  jours ,  pendant  lef- 
quels  elle  raffembla  fix  cents  hommes  de  cavalerie,  y  compris 
ceux  de  la  troupe  qu'elle  avoit  amenée  avec  elle  j  à  la  tête  de 
ce  renfort ,  elle  fortit  d' Aurai  ,  &  arriva,  à  la  pointe  du  jour,  à 
Hennebon ,  où  elle  entra  au  bruit  des  inftruments  de  guerre. 
Charles  de  Blois,  étonné  du  courage  de  cette  femme,  continua 
néanmoins  le  fiege;  déjà  la  brèche  étoit  avancée,  &les  habitants, 
effrayés  de  TafTaut  qui  les  menaçoit ,  étoient  fur  le  point  de  fe 
rendre  ,  lorfqu'on  vit  arriver  fur  le  Blavet  une  flotte  Anglaife  de 
fix  mille  Archers ,  conduits  par  Gautier  de  Mauni ,  Chevalier 
Breton.  Ce  fecours  ranima  le  courage  de  la  ComtefTe  :  Gautier 
étoit  à  peine  entré  dans  la  ville ,  qu'il  fit  une  fortie  à  defTein  de 
s'emparer  d'une  grofTs  machine  qui  faifoit  beaucoup  de  mal  aux 
alîiégés ,  par  la  grande  quantité  de  pierres  de  toutes  grofTeurs  qu'elle 
Tome  11^  C  2 
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y  jettoit.  îl  réuffit  à  la  brifer ,  &  tua  tous  ceux  qui  la  faifoknt 
agir  j  il  effaya  enfuite  de  mettre  le  feu  au  camp  ennemi ,  mais  le 
Comte  de  Blois  avoit  fait  avancer  des  troupes  qui  l'en  empêchè- 
rent. Il  y  eut  un  combat  fort  fanglant ,  dont  l'avantage  demeura 
aux  afliégés ,  de  forte  que  Charles  fut  oMigé ,  bientôt  après ,  de 
lever  le  iîege.  La  Comteffe  avoit  examiné,  du  haut  d'une  tour,  la 
manœuvre  de  fon  défenfeur^  elle  fut  fi  fatisfaite  des  exploits  de. 
ce  Chevalier ,  que  ,  pour  lui  donner  des  marques  de  fa  reconnoif- 
fance ,  elle  courut  au  devant  de  lui  &  l'embraiTa. 

Charles  de  Biois  fit  enfuite  le  fiege  de  Vannes,  dont  il  fe 
rendit  maître ,  &  revint  afîiéger  Hennebon  qu'il  battit  nuit  & 
jour  ,  par  le  moyen  de  quinze  à  feize  machines  qui  y  faifoient 
tomber  une  grêle  de  pierres.  Les  habitants  ,  fans  s'étonner ,  crioient 
de  toutes  leurs  forces  aux  afliégeants  :  «  Vous  n'êtes  pas  affez  , 
»  allez  chercher  vos  camarades  qui  repofent  au  camp  de  Quim- 
»  perlé.  »  (  Mauni  avoit  défait  ,  quelques  jours  auparavant  , 
auprès  de  Quimperlé ,  environ  iix  mille  hommes  qne  comman- 
doit  Louis  d'Efpagne ,  Capitaine  au  fervice  de  Charles  de  Blois.  ) 
Ce  Général ,  qui  fe  trouvoit  au  camp  de  Charles ,  fut  fi  indigné  de 
ces  railleries,  qu'il  pria  le  Comte  de  lui  remettre  Jean  le  Bou- 
tellier  &  Hubert  du  Frefnay  ,  qu'il  détenoit  prifonniers  au 
Faouët ,  pour  leur  faire  trancher  la  tête  à  la  vue  de  leurs  infolents 
camarades.  Charles  de  Blois,  qui  craignoit,  en  le  refufant,  de  lui 
faire  abandonner  fbn  parti  ,  lui  accorda  fa  demande ,  &  fit 
venir  les  deux  prifonniers  ,  que  ce  Capitaine  reçut  fans  fe  laifTer 
fléchir.  Amauri  de  ClifTon  &  de  Mauni ,  informés  du  trifle  fort 
qu'on  préparoit  à  ces  deux  guerriers ,  conçurent  le  projet  de  les 
enlever  :  pour  cet  effet ,  ils  formèrent  deux  corps  de  tous  les 
Cavaliers  qui  étoient  à  Hennebon  j  Amauri  fe  mit  à  la  tête  du 
premier ,  fortit  à  midi  par  la  grande  porte  de  la  ville ,  & 
lurprit  le  quartier  de  Charles  de  Blois  :  le  combat  fut  très-opi- 
niâtre ,  toutes  les  troupes  des  afîiégeants  fe  réunirent  en  cet  endroit , 
&  Amauri ,  pour  regagner  les  portes  de  la  ville ,  fe  battit  en 
retraite.  Sur  ces  entrefaites  ,  de  Mauni ,  qui  étoit  forti  par  une 
autre  porte ,  courut  avec  fes  CavaUers  à  la  tente  où  étoient  les 
prifonniers ,  tua  leurs  gardes ,  les  fit  monter  à  cheval ,  &  les 
conduifit  à  Hennebon ,  où  Olivier  de  Cliffon  rentra  fur  le  champ. 
Cette  affaire  fit  perdre  la  vie  à  plus  de  fix  cents  perfonnes  de 
l'un  &  de  l'autre  parti.  Charles  fe  vit  encore  obligé  de  lever 
le  fiege  pour  fe  retirer  à  Carhaix,  &  la  ComtelTe  de  Montfort 
partit  pour  l'Angleterre,  où  elle  alla  chercher  de  nouveaux  fecours. 


H  EN  105 

Le  Comte  de  Montfort,  qui  avoit  trouvé  moyen  de  fortir 
de  fa  prifon,  revint  trouver  fon  époufe  à  Hennebon,  où  il  mourut, 
quelque  temps  après,  le  26  Septembre  1344  :  fon  corps  fut  porté 
à  Quimperlé ,  &  inhumé  dans  i'Eglife  des  Jacobins.  Il  laiffa ,  en 
mourant ,  tous  les  embarras  de  la  guerre  à  fon  époufe ,  &  le  foin 
de  conferver  à  fes  enfants  une  couronne  pour  laquelle  il  avoit 
tant  travaillé.  Cette  femme  célèbre  parut  digne  de  le  remplacer, 
&  fe  plaça,  par  fon  courage  &  fes  talents,  à  côté  des  Héros  les 
plus  renommés  :  elle  fit  des  prodiges  de  valeur,  tant  fur  mer  que 
fur  terre  j  elle  retint ,  à  force  de  prudence ,  la  viftoire  fous  fes 
étendards.  Quand  fon  fils,  qu'elle  faifoit  élever  en  Angleterre ,  fut 
en  état  de  porter  les  armes ,  elle  lui  remit  le  commandement  : 
c'efl  ce  jeune  Prince  qui ,  après  la  mort  de  fon  coufm  tué  à 
la  bataille  d'Aurai  le  29  Septembre  1364,  fut  reconnu  Duc  de 
Bretagne ,  fous  le  nom  de  Jean  IV ,  dit  le  Conquérant, 

L'an  1373  ,  la  ville  de  Hennebon  fut  prife  par  l'armée  Fran- 
çaife ,  dans  laquelle  étoit  Bertrand  du  Guefclin.  La  garnifon,  qui 
étoit  Anglaife ,  fut  toute  pafTée  au  fil  de  l'épée. 

L'hifloire  rapporte  que  le  22  Juillet  1379  il  y  eut,  dans  la 
rivière  de  Blavet  qui  pafTe  à  Hennebon ,  flux  &  reflux  jufqu'à 
trente-deux  fois  entre  le  lever  &  le  coucher  du  foleil.  D'Argentré 
prétend  que  la  mer  monta  &  fe  retira  jufqu'à  trente-trois  fois  j  & 
quelques  autres  alTurent  que  la  même  chofe  arriva  dans  la  Tamife. 

La  fondation  des  Pères  Carmes  de  cette  ville  fut  confirmée, 
l'an  1394,  par  le  Duc  de  Bretagne  Jean  IV. 

Le  manoir  de  Ker-angol,  fîtué  dans  la  ParoifTe  de  Saint -Gilles, 
appartenoit ,  l'an  1420,  à  Henri  le  Parifî. 

Par  Edit  du  Roi  Charles  IX ,  donné  à  Chateaubriand  au  mois 
de  Novembre  1565  ,  il  fut  ordonné,  fur  les  repréfentations  du 
Seigneur  de  Guemené,  que  la  Jurifdi6lion  de  la  Roche -Moifan 
relTortiroit ,  félon  l'ufage  ancien ,  à  Hennebon. 

Le  14  Avril  1590,  le  Prince  de  Dombes ,  Lieutenant  général 
en  Bretagne,  parut  devant  Hennebon  avec  trois  mille  hommes, 
huit  pièces  de  canon ,  &  quatre  coulevrines ,  qu'il  fit  venir  de 
Brell  par  mer  :  après  avoir  battu  cette  ville  pendant  deux  jours  , 
il  fomma  Jérôme  d'Arradon  ,  Gouverneur  de  la  place  ,  de  fe 
rendre^  j  ce  que  celui-ci  refufa.  On  recommença  le  troifîeme 
jour  5  &  l'artillerie  fut  fi  bien  fervie ,  qu'on  tira,  dans  le  jour, 
fept  mille  coups  de  canon  qui  firent  une  brèche  alTez  coniidé- 
rable.  Les  afîiégeants  montèrent  à  l'afTaut ,  l'attaque  &  la  défenfe 
furent  très-opiniâtres  y  mais,  quelques  jours  après,  les  habitants. 
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effrayés,  forcèrent  le  Gouverneur  à  capituler ,  &  la  ville  fut 
rendue  le  2  du  mois  de  Mai  fuivant.  Le  Prince  de  Dombes  y 
fit  fon  entrée,  &  en  donna  le  Gouvernement  à  Antoine  Dupré, 
qu'il  Y  laiffa   avec  fon  Régiment  &  neuf  pièces  de    canon. 

Le  5  Novembre  1 590,  Arradon,  accompagné  de  trois  cents 
arcjuebufiers ,  partit  de  Vannes  pour  aller  bloquer  Hennebon  du 
côté  de  la  vieille  ville,  tandis  que  Saint-Laurent  l'invefliîToit 
du  côté  de  la  rue  neuve.  Le  Duc  de  Mercœur  s'y  rendit  ,  lui- 
même  ,  à  la  tête  des  Efpagnols  ,  &  tira  de  l'artillerie  de  JolTelin 
pour  pouffer  le  fiege  avec  vigueur.  Il  avoit  ,  en  outre ,  des 
vaiffeaux  bien  munis  d'artillerie  qui  foudroyoient  la  place  du 
côté  de  la  mer.  Dans  peu  de  jours,  il  y  eut  une  brèche  fi 
confîdérable  qu'Antoine  Dupré,  à  la  vue  du  péril  où  l'auroit 
expofé  une  vaine  réfiffance ,  capitula  après  fîx  femaines  de  fiege. 
Le  22  Décembre,  Hennebon  demeura  en  la  poffeffion  du  vain- 
queur ,  jufqu'à  la  paix  faite  avec  Henri  IV ,  laquelle  termina  la 
guerre  de  la  ligue. 

Paul  Pezeron ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  Do6leur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  &  Abbé  de.#..  &c.  naquit  à 
Hennebon  ,  l'an   k^}^. 

Les  Capucins  de  cette  ville  furent  fondés,  Tan  1663  >  ^  les 
Religieufes  Urfulines ,  l'an  .  .  . 

Arrêt  du  Confeil  de  l'an  1772,  qui  donne  permifïïon  à  la 
Communauté  de  ville  d'emprunter  ,  au  denier  vingt,  une  fomme 
de  vingt  mille  livres ,  pour  l'employer  à  différents  travaux  pu- 
blics, &  en  faire  le  franchiffement  dans  dix  ans. 

HENNON  ;  à  3  lieues  &  demie  au  Sud-Sud-Eff  de  Saint- 
Brieuc  ,  fon  Evêché  ;  à  17  Heues  un  tiers  de  Rennes  ;  &  à  i 
lieue  de  Moncontour ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  ,  dont 
la  Cure  eff  à  l'Ordinaire,  reffortit  au  Siège  royal  de  Saint-Brieuc, 
&  compte  1 800  communiants.  M.  le  Duc  de  Penthievre  en  eft 
le  Seigneur.  Ce  territoire  forme  une  plaine ,  à  quelques  vallons 
près  :  il  ell  fertile  en  grains,  &,  fur-tout,  en  feigle ,  &  lin.  On 
y  voit  des  landes  &  plulieurs  cantons  couverts  de  bois.  Les  ha- 
bitants de  l'endroit  paffent  pour  bons  cultivateurs.  Ses  maifons 
nobles  font  :  les  Granges ,  haute  ,  moyenne  &  baffe-Juffice ,  à 
M.  de  Tremargat  ;  le  Colombier,  haute  ,  moyenne  &  banc-Jiif- 
tice  ,  à  M.  de  la  Goublais  j  les  Landes-Maltel ,  moyenne  Juffice , 
à  M.  Dandigné  de  la  Chaffe  ;  la  Ville-Chaperon ,  la  Viile-Trehant, 
la  Guerrande,  &  la  Ville-Marguerie. 
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HERBIGNAC  ;  fur  la  route  de  Guérande  à  la  Rochebernard  j 
à  13  lieues  &  demie  de  Nantes,  fou  Evêché;  à  19  lieues  de 
Rennes  -,  &  à  une  lieue  trois  quarts  de  la  Rochebernard ,  fa 
Subdélégation.  Cette  ParoifTe  reffortit  à  Guérande,  acompte  2000 
communiants  :  la  Cure  efl  à  l'Ordinaire ,  &  la  Vicairerie  perpé- 
tuelle eil  en  la  préfentation  de  l'Abbé  de  Saint-Gildas  des  Bois. 
Les  terres  de  ce  pays  font  fertiles  en  froment  :  on  y  trouve  des 
prairies ,  des  marais ,  &  des  landes.  C'ell  un  pays  plat  &  maré- 
cageux ;  on  y  fait  beaucoup  de  poterie. 

Le  1 1  Décembre  1 674 ,  la  Cure  fut  donnée  à  l'Evêque  dio- 
céfam ,  par  Sentence  des  Maîtres  des  Requêtes.  Le  Refteur  &  le 
Vicaire  pafToient ,  ci-devant ,  chacun  leur  femaine  à  Herbignac  & 
à  Ferel.  (  Voyez  Ferel.  )  Le  château  de  Ranrouet  ell  la  maifon 
feigneuriale  d'Herbignac  :  il  a  été  poffédé  fuccefTivement  par  les 
Seigneurs  de  Donges ,  de  Rieux ,  de  Rochefort,  &  appartient 
aujourd'hui  à  M.  le  Marquis  de  Querhoent ,  époux  de  l'héritière 
de  Donges. 

Ce  territoire  renferme  encore  les  maifons  nobles  fuivantes  :  en 
1400,  Trefgus ,  moyenne  &  baffe-JufHce  ,  à  Guillaume  de 
Trefgus  ',  cette  terre  eft  annexée  au  Marquifat  d'Aiférac  ,  &  ap- 
partient à  M.  le  Marquis  de  Querhoent  :  la  métairie  de  Ran- 
rouet ,  à  N.  .  .  .  5  Trevelec ,  à  Jean  de  Trevelec  ,  aujourd'hui 
à  M'^e.  de  Trevelec  ;  Coet-caltel ,  à  Jean  le  Henos  -,  l'Ebergement 
de  Tregan ,  à  Jean  du  Verger  -,  la  Ville -Felice  ,  à  Jean  de 
Cicabus  j  la  Ville-au-bouc ,  à  Eonnet  le  Prevotj  Coet- caret, 
JCer-davy ,  &  Ker-olivier  ,  à  N.  .  .  ;  Coudée  ,  Redanel ,  &  le 
Bois  de  la  Lande ,  moyenne  &  bafTe-Juflice ,  aujourd'hui  à  M. 
de  la  Rivière  ;  Ker-ongat ,  moyenne  &  baiïe-Juftice ,  à  M.  de  la 
Boullay  ^  les  Clys ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  à  M.  de  Saint- 
Gouttan  ;  Couifeax  ,  moyenne  de  baffe-Juftice ,  à  M,  du  Leflé 
de  Trevelec. 

HERIC  ;  à  peu  de  dillance  de  la  route  de  Nantes  à  Rennes  ; 
à  5  heues  un  quart  au  Nord-Nord-Ouefl  de  Nantes ,  fon  Evê- 
ché &  fon  reflbrt  ;  à  1 7  heues  un  quart  de  Rennes  j  &  à  2  Heues 
un  quart  de  Blain  ,  fa  Subdélégation.  M.  le  Duc  de  Rohan  ell 
le  Seigneur  de  cette  ParoifTe  :  elle  compte  2400  communiants. 
Le  Roi  y  pofTede  plufieurs  fiefs.  La  Cure  eft  préfentée  par  le 
Chapitre  de  l'EgHfe  Cathédrale  de  Nantes.  Son  territoire  forme 
un  pays  plat,  où  l'on  voit  des  terres  fertiles  en  toutes  fortes 
^e  grains ,  quelques  prairies,   des  landes  qui  occupent  la  plus 
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grande  partie  du  têrrein  ,  beaucoup  de  châtaigneraies ,  &  du  bois 
de  chauffage  qui  fait  le  principal  commerce  des  habitants  qui 
viennent  le  vendre  à  Nantes. 

L'an  1 1 49 ,  Hoël ,  Comte  de  Nantes ,  donna  à  l'Abbaye  de 
Saint-Sulpice  dans  l'Evêché  de  Rennes,  pour  la  dot  de  fa  fille 
Odeline,  qui  avoit  pris  l'habit  de  cette  maifon ,  l'ancien  Prieuré 
de  Sainte-Honorine ,   fondé  dans  la  forêt  de  Heric. 

L'an  II 70,  Robert  II  du  nom  ,  Evêque  de  Nantes,  donna  au 
Chapitre  de  fa  Cathédrale  l'Eglife  de  Heric ,  avec  les  deux  tiers 
des  dîmes  de  cette  Paroilîe. 

L'an  1290,  la  Seigneurie  de  Heric  étoit  au  Seigneur  de  CHflbn. 
Gaufroi ,  Seigneur  de  Heric  ,  Chevalier  portant  bannière  ,  com- 
battit, à  la  tête  de  fa  Compagnie  ,  pour  le  Roi  de  France  Phi- 
lippe II,  à  la  bataille  de  Bouvines  en  Flandres,  donnée,  le  25 
Juillet  1 2 1 5 ,  entre  l'armée  de  ce  Monarque  &  celle  de  l'Em- 
pereur Othon.  La  viftoire  demeura  aux  Français.  (  Voyez  Rennes, 
année  1 2 1 5 .  )  Olivier  de  ClifTon  ,  Connétable  de  France ,  étoit 
Seigneur  de  Heric  l'an    1407. 

Le  5  Oftobre  1 5  (33  ,  deux  Calvinifles ,  dont  l'un  fe  nommoit 
Antoine  Nail ^  Marchand-Colporteur,  rencontrèrent  le  Vicaire  de 
cette  Paroiffe ,  qui  alloit  dire  la  MefTe  ,  &  l'afTaffinerent  en  pleine 
rue.  On  les  faifit  fur  le  champ  :  mais  les  habitants,  qui  craignoient  de 
/expofer  au  même  fort  en  les  conduifant  à  Rennes ,  ou  à  Nantes , 
leur  laiflerent  la  faciHté  de  s'échapper  j  &  l'on  croit  que  le  crime 
demeura  impuni. 

L'an  1^13  ,  la  forêt  de  Heric  s'étendoit  encore  jufqu'à  Bout-de- 
Bois ,  qui  s'en  trouve  aujourd'hui  à  trois  quarts  de  lieue.  Cette 
forêt  fut  abattue  fous  le  règne  de  Louis  XIII. 

Les  Châtellenies  &  Jurifdiftions  de  Blain ,  Heric ,  &  Frefnay , 
furent  unies ,  l'an  1 642  ,  pour  être  exercées  ,  à  Blain ,  par  les  mêmes 
Officiers  ,  à  une  feule  foi  &  hommage  ,  au  nom  de  la  D^^^. 
de  Rohan. 

HILLION  j  à  I  lieue  trois  quarts  à  l'Efl-Nord-Eft  de  Saint* 
Brieuc ,  fon  Evêché  &  fon  refTort  ;  à  1 9  lieues  de  Rennes  j  à  3 
lieues  de  Lamballe  ,  fa  Subdélégation  j  &  à  peu  de  diftance  de 
la  mer.  On  y  compte  1 700  communiants  j  la  Cure  ell  à  l'Ordinaire  : 
M.  le  Duc  de  Penthievre  en  ell:  le  Seigneur.  Ce  territoire  forme 
une  prefqu'Ifle  :  il  eft  environné  de  la  mer,  au  Nord,  à  l'Oueft, 
&:  à  l'Eft.  Dans  la  partie  de  l'Oueil: ,  on  fait  du  fel  blanc  avec 
l'eau  de  la   mer    qu'on    fait  bouillir  dans  des  chaudières.  Les 
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terres  font  fertiles  en  grains  &  en  légumes  de  toutes  efpecesj  mais. 
il  s'y  trouve  des  landes. 

Guillaume  Gueguen ,  Evêque  de  Saint-Brieuc  en  1297,  na- 
quit en  cette  ParoiiTe.  (Voyez  Saint-Brieuc,  année  1297.) 

Les  maifons  nobles  de  Hillion  font  :  les  Aubiers ,  moyenne- 
Juftice  ,  à  M.  de  la  Noué  ;  les  Marais  &  les  Clos ,  moyennes- 
Juitices ,  à  M.  de  Chappe  de  Laine  \  la  première  appartenoit ,  en 
1440,  à  Olivier  de  la  Villéon  :  Goret,  bafTe-Jullice ,  à  M.  de 
la  Ville-Gourio  j  la  Ville-raut  ,  bafie-Juftice  ,  à  M-'^,  des  Cou- 
gnets  de  la  Cherquetiere  ;  le  Verger ,  baffe-JulHce ,  à  M.  Dan-- 
digne  de  la  Chaiîè  ;  la  Villepierre  ,  bafTe-Juihce  ,  à  M.  ViUion 
de  la  Villepierre  -,  la  Ville-Geiîray ,  bafTe-Juftice ,  à  M.  Gilles  Hingant. 
On  y  connoit  encore  les  Terres  nobles  de  Carbien  &:  de  Bonabri. 

HIREL  ;  fur  la  route  de  Dol  à  Saint-Malo  j  à  i  lieue  & 
demie  de  Dol ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  1 2  lieues 
un  quart  de  Rennes,  fon  relTort.  On  y  compte  500  commu- 
niants. Son  territoire  eft  environné  de  la  mer  ,  &  fes  terres  labou- 
rables font  excellentes  ,  de  même  que  fes  pâturages.  La  Cure  efl 
préfentée  par  le  Grand-Chantre  de  Dol. 

HUELGOAT  j  lune  des  trêves  de  la  ParoiiTe  de  Berrîen  5  à 
9  lieues  trois  quarts  au  Nord-Eil  de  Quimper  ,  fon  Evêché  j  à 
3  2  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j  &  à  6  lieues  de  Morlaix ,  fa 
Subdélégation.  Cette  trêve  relevé  du  Roi  :  les  Ducs  y  avoient 
jadis  un  fort  château.  C'étoit  une  ville  murée,  qui  a  été  détruite, 
&  ne  forme  aujourd'hui  qu'une  petite  bourgade  ,  environnée  de 
la  forêt  de  fon  nom ,  qui  appartient  au  Roi.  11  s'y  tient  un  marché 
le  lundi. 

Le  II  Juillet  1373,  Bertrand  du  Guefclin ,  Connétable  de 
France  ,  rendit  une  Ordonnance  pour  l'établiiTement  d'une  gar- 
nifon  de  vingt  lances  dans  le  château  du  Huelgoat ,  qui  de^'oit 
être  comfnandée  par  Guillaume  de  Kermartin,  Ecuyer,  au  fervice 
du  Roi  Charles  V. 

La  forêt  du  Huelgoat  étoit  jadis  d'une  étendue  prodigieufe  , 
puifque  le  Roi  François  I ,  dans  une  Ordonnance  des  Eaux , 
Bois  &  Forêts  ,  rendue  le  12  Août  1545  ,  dit,  que  la  coupe  en 
feroit  faite  à  cinquante  fois  différentes. 

Par  Edit  du  Roi  Charles  IX,  donné  à  Chateaubriand  au  mois 
de  Septembre  1 5  6  5 ,  la  Jurifdiftion  royale  du  Huelgoat  fut  réunie 
&  incorporée  au  Siège  royal  de  Carhaix. 

La  mine  de  plomb ,  ouverte  depuis   plusieurs  années   dans  le 
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territoire  de  cette  trêve ,  efî:  très-renommée  par  la  bonté  de  la 
matière  qu'elle  fournit  :  on  y  trouve  beaucoup  d'argent  ,  & 
l'exploitation  s'en  fait  par  la  Compagnie  qui  fait  valoir  celle  de 
Poullaouen ,  qui  n'efl:  éloignée  de  là  que  d'une  lieue  trois  quarts. 
L'étang  du  Huelgoat ,  qui  forme  une  partie  de  la  rivière  d'Aulne , 
fert  à  faire  mouvoir  les  machmes  de  cette  mine. 

J  ANS  ',  à  une  demi-lieue  à  l'ElT:  de  la  route  de  Nantes  à  Rennes  ; 
à  9  lieues  trois  quarts  au  Nord  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon 
reflbrt  -,  k  ii  lieues  un  tiers  de  Rennes  ;  &  à  i  lieue  &:  demie 
de  Derval ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  700  communiants  ; 
la  Cure  efl  à  l'Ordinaire  :  M.  le  Prince  de  Condé  en  eft  le 
Seigneur.  Ce  territoire  eft  dans  un  fond  ,  il  ell  marécageux ,  & 
coupé  d'un  grand  nombre  de  folTés  remplis  d'eau.  La  plus  grande 
partie  des  terres  eil  en  landes  j  celles  qui  font  cultivées  font  fer- 
tiles en  feigle.  On  y  voit  l'étang  des  Fées. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  Jans  appartenoit  jadis  aux  Ducs 
de  Bretagne  ,  fondateurs  de  la  ParoilTe.  Elle  fut  donnée  ,  en 
1332,  à  Jean ,  Sire  de  Laval  ,  par  le  Duc  Jean  III ,  qui  fe 
réferva  pourtant  le  droit  d'hommage  &  d'obéiiïance  qu'il  avoit 
fur  le  fief  de  Jans  &  de  Nozay.  Jean  de  Laval ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  Seigneur  de  Chateaubriand  ,  par  a8:e  pafTé  à 
Paris  le  5  Janvier  1539,  donna  à  Anne  de  Montmorency ,  pre- 
mier Baron  &  Connétable  de  France ,  la  ParoilTe  de  Jans  ,  qui 
dépend  aujourd'hui  de  la  maifon  de  Bourbon-Condé. 

JANZÉ  ;  à  5  lieues  au  Sud-Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché ,  fa 
Subdélégation ,  &  le  refToit  de  fa  haute-Jullice.  On  y  compte 
2800  communiants  :1a  Cure  ell:  à  l'Ordinaire.  Il  y  a  dans  cette 
ParoilTe ,  qui  relevé  du  Roi ,  une  Brigade  de  MaréchaulTée ,  & 
un  marché  le  mercredi. 

Le  fief  de  la  Lanceule  ell  très-ancien  ;  il  appartenoit ,  en  i3*5o, 
à  Pierre  Coupu ,  Seigneur  de  la  Lanceule  ,  & ,  l'an  1 420  ,  à 
Jeanne  de  Bennes.  Les  maifons  nobles,  en  1360  ,  étoient  :  la 
Jaroufaye  ,  le  Bois-Rogier  ,  &  Lam.  Depuis  Janzé  jufqu'aux  Trois- 
Maries ,  il  y  a  un  grand  chemin  pavé  qui  fait  embranchement  avec 
la  route  de  Rennes  à  Chateaubriand.  Ce  territoire,  couvert  de  bois, 
ell  abondant  en  grains  &  en  cidre  :  les  poulardes  que  les  Mar- 
chands de  ce  lieu  apportent  à  Rennes  &  à  Nantes ,  paflent  pour 
être  délicieufes  j  aujili  en  font-ils  un  grand  commerce. 

JAVENAYi 
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JAVENAY  j  fur  le  bord  de  la  route  de  Vitré  à  Fougères  ;  à  9 
lieues  à  l'Ell-Nord-Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché  j  &  à  trois  quarts 
de  lieue  de  Fougères ,  fa  Subdélégation  &  fon  relTort.  On  y 
compte  1200  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  un  des 
Chanoines  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rennes.  Son  territoire  eft 
un  terrein  plat ,  arrofé  de  la  rivière  de  Couefnon  ,  &  couvert 
d'arbres  à  fruits ,  &  autres  :  il  ell  fertile  en  grains  &  pâturages  \ 
on  y  trouve  quelques  cantons  de  landes. 

IFFENDIC  ;  fur  un  petit  coteau ,  au  bord  de  la  rivière  de 
Muel  ;  à  1 2  lieues  &  demie  au  Sud  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ; 
à  5  lieues  &  demie  de  Rennes ,  fon  relTort  ;  &  à  i  Heue  & 
demie  de  Montfort ,  fa  Subdélégation.  La  Cure  efl  préfentée  par 
l'Evêque  ,  &  compte  ,  y  compris  ceux  de  Saint-Blervais  ,  fa  trêve, 
4000  communiants.  Le  Prieuré  d'Iffendic  eft  dédié  à  Saint-Pierre. 
On  croit  qu'il  fut  fondé  ,  en  l'an  1 1 1 8 ,  par  le  Seigneur  d'Er- 
brée ,  qui  poftedoit  alors  une  maifon  nommée  Iffendic ,  &  qu'il 
fut  enfuite  donné  à  des  Laïques ,  qui  le  gardèrent  à  titre  d'héri- 
tage. L'an  1189  ,  Jacob,  Prêtre  d'Iffendic,  &  Radulphe ,  fon 
fils  ,  donnèrent  cette  Eglife  à  l'Abbaye  de  Marmoutier  ,  avec  les 
dîmes  &  Chapelles  qui  leur  appartenoient  en  cette  ParoifTe  ,  à 
condition  qu'ils  pourroient ,  ft  bon  leur  fembloit ,  prendre  l'habit 
de  Saint-Benoît  -,  &  qu'en  cas  qu'ils  ne  prifTent  point  cet  habit , 
les  Moines  de  Marmoutier  diroient  des  Meftes  &  autres  prières 
pour  le  repos  de  leurs  âmes.  Ce  territoire  eft  un  pays  couvert, 
où  l'on  trouve  des  terres  fertiles  en  grains  &  pâturages  ,  quelques 
cantons  en  landes ,  &  plufieurs  bois  taillis ,  dont  le  plus  confidé- 
rable  eft  celui  de  TremeHn  ,  qui  peut  avoir  3  à  4  lieues  de 
circonférence.  Les  maifons  nobles  de  cette  Paroifte ,  en  1420, 
étoient  :  Tregueille ,  à  Jean  Marquier  ;  le  Breil-Louvel ,  à  Guil- 
laume Heronnet  ;  la  Ville-Heromec  ou  Homet ,  à  Thomas  du 
Breil  ;  le  DeHent ,  à  Olivier  de  la  Houxace  ;  la  Villéon  ,  à  Pierre 
Préichard  ;  la  Ville-Houix  &  Trehen ,  à  Jean  Gautier  ;  la  Roche  „ 
à  Guillaume  Chef-de-Maille  j  la  Roche ,  à  Eon  du  Houx  ;  le 
Val ,  à  Olivier  de  l'IUe  ;  le  Val-Botherel ,  à  Thomas  de  Fhen  j 
Blerruas  ,  à  Jean  Guifchard  j  la  Barre ,  à  Yvon  de  Coirideuc  j 
la  Ville-Yenoux ,  à  Guillaume  Henri  ;  le  Val-Graflin  ,  à  Jean  du 
Tierxent  ;  la  Senardiere  ,  à  Olivier  Belle  ;  l'Ebergement-de-Raoul- 
Auvant ,  à  M.  de  Montfort  j  le  Breil ,  à  Thomas  du  Breil  ;  la 
Morinaye ,  à  Euftache  de  la  Morinaye  ;  la  Voyrie  ,  à  Antoine  le 
Voyer  ^  Launay,  à  Jeaa  Gicquelj  leValachart,  à  Guillaume  le 
Tome  IL  D  2. 
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Vdlachart;  la  Boullais ,  à  Aubin  Joces  ;  le  Pin,  à  Jean  du  Pin; 
la  Paumeraye  ,  à  Jean  de  Vaudroueib  j  Launay  ,  à  Louis  Henry  ; 
la  Bouaye  ,  à  Pierre  de  la  Bouaye  ;  le  Bois-Marquer ,  à  Guillaume 
de  Marquer  ;  Saint-Théan ,  à  Michel  Oren  ;  la  Ville-Soriere  ,  à 
Alain  de  la  Morinaye  ;  Trehegoun  ,  à  Jean  Gallard  ^  le  Breil- 
Louvel ,  à  Macé-Hoaës  5  Trefoët,  à  Jean  Boiftraves  j  &  la  Chaffe, 
à  Jean  de  la  Chafle.  Cette  dernière  étoit  alors  une  des  plus  an- 
ciennes Chevaleries  du  Comté  de  Montfort.  Ses  poffefTeurs  prirent 
depuis  le  nom  de  Dandigné  de  la  Chaffe.  Matthieu  de  la  Chaffe 
époufa  Yvonne  de  Laval ,  &  Bouchart ,  fon  fils ,  Magdeleine  de 
Vendôme  j  Geoffroi  fe  maria  à  Marie  de  Rieux  ;  François  Hervé , 
à  Jeanne  de  Cahideuc  ;  &  Jeanne- Françoife,  à  Auguftin  de 
Cahideuc  ,  Vicomte  du  Bois  de  la  Motte  ,  Lieutenant  gé- 
néral des  armées  navales ,  &  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit. 

L'an  1 595  ,  le  Seigneur  de  la  Chaffe  manda  un  de  fes  frères,' 
qui  étoit  en  Anjou ,  occupé  au  fervice  du  Roi ,  &  forma  avec 
lui  le  projet  de  furprendre  le  château  de  Comper,  dans  la  Pa- 
roiffe  de  Concoret ,  gardé  par  les  troupes  du  Duc  de  Mercœur. 
Ils  l'exécutèrent  avec  feize  homipes  qui  furent  prefque  tous  bleffés. 
L'un  des  deux  frères  fat  nommé  Gouverneur  du  château ,  dès 
qu'il  fut  foumis  à  Henri  IV.  Le  Duc  de  Mercœur  fut  fi  irrité  de 
ce  procédé ,  qu'il  envoya  des  troupes  piller  le  château  de  la  Chaffe, 
Elles  y  mirent  même  le  feu ,  quoique  cette  place  fût  en  neutra- 
lité. Ce  château  appartient  encore  à  la  même  famille. 

ILLIFAUT  j  à  1 3  lieues  un  quart  au  Sud-Oueff  de  Dol ,  fort 
Evêché  ;  à  9  Heues  trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à  5  lieues  de 
Montauban ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  fe  trouve  enclavée 
dans  le  diocefe  de  Saint-Malo.  Elle  reffortit  à  Pioermel  :  on  y 
compte  1 400  habitants  j  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Son  territoire 
efl:  un  pays  plat  &  couvert ,  où  l'on  trouve  beaucoup  de  landes. 
En  1500,  on  y  connoiffoit  les  maifons  nobles  de  la  Gabetiere, 
à  François  Troufier  ;  la  Ville-Geffray ,  à  André  de  la  Fretaye  j 
la  Seigneurie  de  Grenedan  ,  haute  &  baffe-Juftice  ,  à  M.  de  Gre- 
nedan  ;  &  la  Haye  Ker-daniel ,  haute- Juftice ,  à  N.... 

INDRE  5  au  bord  de  la  rive  droite  de  la  Loire  -,  à  2  lieues 
un  tiers  de  Nantes,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  j  &  à  22 
lieues  un  quart  de  Rennes.  La  Cure-Prieuré  efl:  préfentée  par  l'Abbé 
de  Bourg-Dieu.  La  Paroiffe  a  une  haute-Juitice ,  qui  appartient 


I  ND  zTi 

à  M.  le  Prieur ,  Se  reffortit  au  Préfidial  de  Nantes.  On  y  compte 
300  communiants ,  &  deux  Confrairies ,  celle  de  ToufTaint  &  celle 
de  Sainte-Catherine.  Ce  territoire  eft  compofé  de  trois  petites 
ifles  ,  formées  par  les  eaux  de  la  Loire ,  qui  font  la  haute  & 
baffe  Indre  ,  &  l'ifle  d'Indret  :  les  pâturages  y  font  excellents ,  ôc 
les  terres  abondantes  en  grains ,  vins ,  &  foin. 

Deux  catalogues  manuicrits  ,  l'un  du  onzième  &  l'autre  du 
douzième  fiecle  ,  de  la  Bibhotheque  de  la  Reine  Chriftme  de 
Suéde  ,  difent  que  Saint  Pafquier  ,  Evêque  de  Nantes  en  630, 
fonda  &  bâtit ,  environ  le  même  temps  ,  le  Monallere  d'Indre  , 
mais  que  ce  fut  Agathe  ,  Comte  &  Evêque  de  Nantes  en 
6S0 ,  qui  y  plaça  ,  l'année  fuivante  ,  des  Moines  Bénédiftins , 
qu'il  avoit  demandés  à  Albert ,  Abbé  de  Fontenelle.  Ce  Mo- 
nallere fut  ravagé ,  le  24  ou  25  Juin  843  ,  par  les  Normands  ,  qui 
defcendoient  la  Loire  après  avoir  faccagé  la  ville  de  Nantes. 
(Voyez  Nantes,  année  843.  ) 

Budic ,  fils  de  Judicaël ,  Comte  de  Nantes,  en  1005,  fît  bâtir 
un  château  dans  l'ifle  d'Indre ,  dans  lequel  le  mariage  de  Judith , 
fœur  de  ce  Prince  ,  avec  Alain  Caignard  ,  Comte  de  Cornouailles, 
fut  célébré  l'an  1026.  (  Voyez  Nantes.  )  Les  monuments  que 
l'on  voit  dans  cette  ifle  font  les  ruines  du  château  de  Budic  &: 
non  du  Monaflere,  comme  le  prétendent  quelques-uns.  En  1420, 
ce  territoire  ne  renfermoit  que  des  vignes  &  des  prairies ,  fans 
aucunes  terres  en  labeur.  Le  Prieur  d'Indre  y  poffédoit  alors  des 
biens  confidérables  :  on  y  voyoit  les  maifons  nobles  de  la  Ri- 
vière d'Indre ,  à  Thébaud  de  la  Rivière  ,  qui  y  poffédoit  aufli 
la  métairie  de  la  Prévôté  ;  la  Riviere-Bourdin  &  la  métairie  de 
les  Luaiche ,  à  Pierre  Rimbault  ;  la  Salmonnays ,  à  Guillaume 
le  Pagaz  -,  l'hôtel  de  Lavallée ,  à  Jean  de  Lavaîlée  -,  le  domaine 
de  la  Haye ,  à  Thébaud  de  la  Haye  ;  l'hôtel  Duval  &  le  do- 
maine de  Launaye ,  à  Obvier  B.ouxel  j  l'hôtel  de  FEpinay  ,  à 
Jean  de  la  Serriere  ;  l'hôtel  du  Bourg  Saint-Sulpice ,  à  Guillaume 
Guerin  ,  Monnoyeur,  ennobli  par  grâce  du  Duc  ,  l'hôtel  de 
Champeaux  ,  à  Pierre  du  Breil  -,  l'hôtel  de  la  Brueciere  ,  à  Gilles 
Texier  -,  l'hôtel  de  la  Piloutiere  ,  à  Jean  Y  von  ,  qui  pofîedoit 
aufîi  la  métairie  de  la  Mare  j  l'hôtel  de  la  Sablonniere ,  à  Marc 
de  Fercé  j  le  château  d'Indret ,  au  Duc  de  Bretagne ,  qui  y  avoit 
un  métayer  j  l'hôtel  du  Bourg  ,  à  Olivier  Barlagat  ,  Châtelain 
de  Vitreau  -,  &  la  métairie  du  Beauvoir ,  à  Jean  de  la  Motte.  De 
toutes  les  maifons  &  métairies  nobles  ci-deffus ,  on  ne  connoit  plus 
aujourd'hui  que  le  château  d'Indret, 
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:  En  l'an  1594,  le  Duc  de  Mercœur  fit  rétablir  le  château 
d'îndret ,  où  ce  Prince  fe  plaifoit  beaucoup.  On  voit  un  hermi- 
tage ,  fitué  à  environ  deux  cents  toifes  du  château,  dans  lequel 
il  alloit  fbuvent ,  dit-on ,  faire  des  méditations.  On  forma  le  def- 
fein ,  en  1597,  d'enlever  ce  Duc  lorfqu'il  iroit  à  fon  her- 
mitage  ;  mais  il  découvrit  ce  projet ,  &  prit  des  précautions 
qui   le   firent   échouer. 

En  l'an  1642,  le  Roi  donna  à  N....  de  Guenouville  le  fief 
du  Pont-en-Vertais  avec  la  prairie  de  BiefTe ,  &  reçut  en  échange 
l'ifle  d'Indret,  qui,  depuis  ce  temps,  a  toujours  été   du  domaine 

royal. 

Les  Miflionnaires  de  Saint-Laurent,  connus  fous  le  nom  de 
Mulotins  ,  viennent  de  faire  bâtir  une  maifon  à  Indre ,  pour  y  faire 
leur  réfidence. 

On  efi:  aujourd'hui  à  conftruire  ,  dans  l'ifle  d'Indret ,  une  fon- 
derie de  canons,  que  Sa  Majefté  y  veut  établir. 

INGRANDE  -,  petite  ville  fur  la  rivière  de  Loire  ;  à  1 1  lieues 
trois  quarts  de  Nantes  ;  à  6  lieues  &  demie  d'Angers  j  &  à  22 
lieues  de  Rennes.  Elle  ell  moitié  en  Bretagne ,  &  moitié  en  An- 
jou. On  voit  au  milieu  une  grofTe  pierre  ,qui  fert  de  bornes  pour 
la  féparation  des  deux  provinces.  Elle  fe  nomme  la  Pierre  d'In-* 

frande  :  c'étoit  là  qu'on  donnoit  jadis  les  exploits  &  fentences, 
L  qu'on  ajournoit  les  Parties  plaidantes.  On  y  remarque  un 
grenier  à  fel  ,  une  traite  foraine ,  &  une  brigade  de  Mare- 
chauffée. 

Le  Prieuré  d'In grande  fut  fondé  ,  l'an  1095  ,  par  Orri  du  Lor- 
roux-Bottereau ,  &  l'on  peut  regarder  cette  fondation  comme 
le  principe  de  cette  ville.  Elle  a  titre  de  Baronnie,  &  relevé 
du  Roi  à  caufe  du  château  d'Angers.  En  1 1 1 8  ,  la  Terre  & 
Seigneurie  d'Ingrande  dépendoit  de  celle  de  Chantocé,  qui  ap- 
partenoit  alors  à  Tronchon.  L'année  fuivante ,  le  Duc  d'Anjou 
affiégea  cette  ville  ,  où  l'on  avoit  commencé  à  bâtir ,  pour  fa 
défenfe ,  un  fort  qu'on  appella  la  Baflille  d'Ingrande,  Cette  Sei- 
gneurie paffa ,  par  alHance ,  de  la  maifon  de  Chantocé  dans 
celle  de  Craon ,  &  enfuite  dans  celle  de  Retz.  Elle  appartetroit , 
en  1400,  à  Robert  Brocherel ,  qui  la  donna,  en  141 8,  à  Guil- 
lemette  du  Bois  de  la  Roche ,  fa  petite  fille.  Gilles  de  Laval 
II  du  nom ,  cadet  de  la  maifon  de  Laval ,  &  Seigneur  de 
Chantocé  &  d'Ingrande  en  1437  ,  vendit  ces  deux  Seigneuries  au 
Duc  de  Bretagne  Jean  V ,  pour  une  fomme  de  cent  mille  vieux 
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écus  ',  &,  le  25  Juin  1470,  François  II  ^  Duc  de  Bretagne,  rendit 
aveu  des  Seigneuries  d'Ingrande  &  de  Chantocé  à  René ,  Duc 
d'Anjou  &  Roi  de  Sicile.  Ce  Prince  les  laifTa  à  fon  fils  naturel 
le  Comte  d'Avaugour. 

La  verrerie  d'Ingrande ,  établie  l'an  .  .  .  .  eft  très-renommée 
par  la  beauté  de  les  bouteilles. 

INGUINIEL  j  dans  un  fond  ,  fur  la  route  de  Hennebon  à  Gue- 
mené  ;  à  1 1  lieues  un  tiers  au  Nord-Oueft  de  Vannes  ,  fon  Evêché  5 
à  2  5  lieues  de  Rennes  j  &  à  4  lieues  trois  quarts  de  Hennebon , 
fa  Subdélégation  &fon  refTort.  On  y  compte  2400  communiants: 
la  Cure  eft  à  l'alternative.  Ce  territoire  eft  fort  étendu ,  mais 
mal  cultivé.  On  y  voit  une  quantité  prodigieufe  de  landes.  Les 
maifons  nobles  fuivantes  y  étoient  connues  en  1400  :  le  manoir 
de  Locduluen ,  à  Pierre  Légal  j  le  Brefféan ,  à  Bonabes  Baud  j 
&  Ker-even,  à  Eon  le  Bigot. 

INZINZAC  j  fur  une  hauteur;  à  9  lieues  &  demie  à  l'Oueft- 
Nord-Oueft  de  Vannes,  fon  Evêché;  à  26  lieues  de  Rennes;  & 
à  I  lieue  de  Hennebon,  fa  Subdélégation  &:  fon  reflbrt.  On  y 
compte  1 600  communiants ,  y  compris  ceux  de  Penqueftin  ,  fa 
trêve.  La  Cure  eft  à  l'alternative.  L'an  1327,  Hervé  de  Léon 
étoit  Seigneur  d'Inzinzac  ,  &  poiTédoit  en  propriété  les  étangs 
&  moulins  qui  avoient  été  conftruits  par  fes  ancêtres,  lorfqu'ils 
fondèrent  cette  Paroifle.  Les  terres  du  pays  font  fertiles  Oc  abon- 
dantes en  grains  ,  foin ,  &  pâturages.  Elles  font  arrofées  par  la 
rivière  de  Blavet  ,  qui  borne  la  ParoilTe  à  l'Eft.  On  y  voit  des 
landes ,  de  grands  vallons ,  &  beaucoup  d'arbres  &  builTons.  Ses 
maifons  nobles  font  :  Ker-pans,  Levai ,  Brangolo,  &Prat-mur  ;  cette 
dernière  appartenoit ,  en  1 549 ,  à  Philippe  ,  ChevaUer ,  Seigneur 
de  Prat-mur. 

JOSSELÎN  ;  fur  la  rivière  d'Ouft  ;  par  les  5  degrés  55 
minutes  8  fécondes  de  longitude  ,  &  par  les  47  degrés  56 
minutes  48  fécondes  de  latitude  ;  à  18  lieues  deux  tiers  de 
Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  &  à  1 4  lieues  deux  tiers  de  Rennes. 
Quatre  grandes  routes  aboutifTent  à  JoffeHn.  Cette  ville  compte 
3500  habitants,  &  quatre  Paroifîes,  qui  font:  Notre-Dame, 
Sainte-Croix  ,  Saint-Martin  ,  &  Saint-Nicolas  :  la  Cure  de  Notre- 
Dame  eft  à  l'alternative  ,  &  celles  de  Saint-Martin  &  de  Saint- 
Nicolas  font   préfentées   par  .  l'Evêque  ;    Sainte  -  Croix    eft   un 
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Prieuré,  deffervi  par  un  Prêtre  féculier ,  à  portion  congrue.  On 
trouve  5  en  outre  ,  à  JofTelin ,  les  Abbayes  des  Chanoines-Régu- 
liers ,  (  voyez  Saint- Jean  des  Prés ,  )  des  Bénédiftines  ;  les  Cou- 
vents des  Carmes  &  des  Urfulines  ;  un  Hôpital  ;  une  Commu- 
nauté de  ville  ,  avec  droit  de  députer  aux  Etats  j  une  Subdéléga- 
tion ,  une  Brigade  de  MaréchaulTée  j  deux  Polies ,  Tune  aux 
lettres ,  l'autre  aux  chevaux  ;  &  un  marché  tous  les  famedis» 
Les  armes  de  cette  ville  font  d'azur ,  au  coq  d'or. 

JURISDICTIONS^ 

La  SénéchaufTée  feigneuriale ,  ou  Comté  de  Porhoët ,  haute- 
Juftice ,  eft  compofée  d'un  Sénéchal ,  d'un  Alloué ,  d'un  Lieute- 
nant ,  d'un  Procureur- Fifcal ,  d'un  Greffier ,  de  douze  Procureurs, 
d'un  nombre  indéfini  de  Notaires ,  &  de  trois  Arpenteurs.  Cette 
Jurifdiftion  appartient  à  M.  le  Duc  de  Rohan.  Elle  connoît  des 
matières  eccléfiaitiques  &  bénéficiales ,  au  temporel  ,  &  de  la 
punition  de  feu ,  &  reiTortit  au  Siège  royal  de  Ploermel  ,  ainfi 
que  tout  le  Comté  de  Porhoët  ,  dont  Joffelin  eft  la  capitale. 
Les  Aulnais-Caradeuc ,  haute  ,  moyenne  &  baffe- Juftice  ,  à  M.  le 
Mentier  ,  qui  poffede  aufîi  la  Grée  Saint-Laurent ,  avec  haute , 
moyenne  &  baffe-Juftice  5  le  Broutay ,  haute,  moyenne  & 
baffe- Juftice,  à  M.  de  Lambily  -,  Sainte-Croix  ,  moyenne  &  baffe- 
Juftice ,  à  M.  le  Prieur  de  Sainte-Croix  5  le  Prieuré  de  Saint- 
Martin,   moyenne  &   baffe- Juftice,    à  M.  le  Prieur. 

Ce  grand  nombre  de  Gens  de  juftice  me  rappelle  que  l'In- 
tendant d'Orléans  obfervoit,  en  1708,  qu'il  n'y  avoit  que  fix 
mille  cent  quatre-vingt-deux  Marchands  dans  fa  Généralité, 
tandis  qu'on  y  comptoit  fept  mille  fept  cents  quarante  -  fept 
Officiers  de  Judicature  ,  jouiffant  des  exemptions  attachées  à 
leurs  charges.  Claude  Seiffel  remarquoit,  fous  Louis  XIÎ,  que  la 
France  feule  nourriffoit  plus  de  fuppôts  de  Judicature  que  tous  les 
autres  Etats  de  l'Europe  enfemble  -,  &  certainement  le  mal  n'a 
pas  été  en  diminuant.  Les  Etats  généraux  de  France  en  1 5  60  , 
ceux  de  Bretagne  en  1576,  &  l'affemblée  des  Notables  du 
Royaume  en  1622  ,  fe  plaignoient  de  la  quantité  d'offices  privi- 
légiés &  peu  néceffaires  ;  mais  ils  fe  font  encore  multipliés  malgré 
les  réclamations  &  les  Ordonnances ,  comme  les  Ordres  monalli- 
ques  malgré  les  Conciles. 

La  maïtrife  particuhere  des  Eaux ,  Bois  &  Forêts ,  établie  à 
Joffelin,  eft  compofée  d'un  Lieutenant  particulier,  d'un  Procu- 
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reur  fifcal,  &  d'un  Greffier.  Les  jugements  du  Lieutenant  par- 
ticulier relTortifTent  direâ:ement  au  Parlement. 

L'Hôpital  ell  formé ,  félon  toute  apparence ,  de  la  réunion  de 
deux  anciens  Hôpitaux ,  connus  lous  les  noms  de  Saint-Jacques 
&  de  Saint-Jean,  Comme  il  ell  fitué  à  l'extrémité  du  fauxbourg 
Saint  -  Martin  ,  dans  un  lieu  dépourvu  d'eau,  plufieurs  citoyens 
ont  defiré  fa  tranflation ,  au  bord  de  la  nviere ,  dans  le  Couvent 
de  Saint-Jean  des  Prés ,  où  l'on  voit  rarement  plus  de  deux 
Religieux.  Les  malades  y  font  faignés  par  les  Sœurs-Grifes , 
efpece  de  Religieufes,  la  plus  rare  &  la  plus  utile. 

L'an  1008,  Guethenoc,  Vicomte  de  Porhuet ,  de  Rohan,  & 
de  Guemené  ,  dégoûté  de  fa  ré(idence  au  Châteautro ,  jetta  les 
premiers  fondements  de  celui  de  Joûjlin  :  il  ne  jouit  pas  long- 
temps de  fa  nouvelle  habitation  ;  il  mourut  peu  de  temps  après , 
&  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Saint  -  Sauveur  de 
Redon }  comme  le  prouvent  les  cartulaires  de  cette  maifon. 
M.  Elie  delà  Primaudaie,  Avocat,  &  ancien  Maire  de  Jollelin, 
qui  permet  notre  critique  &  mérite  notre  eftime  ,  croit ,  page  1 1 
de  fes  Observations  fur  le  Comté  de  Porho'èt  &  fur  Uufeînent  de  ce 
Comté  ,  que  Guethenoc  &  JofTelin ,  fon  fils ,  étoient  Vicomtes 
en  Porhoët,  &  non  de  Porhoët.  Nous  croyons  détruire  plus  bas 
cette  affertion ,  qui  nous  paroît  contraire  aux  preuves  folides 
alléguées  pour  l'illuflre  &  antique  maifon  de  Rohan ,  par  le 
Père  Griffer ,  dans  fon  traité  des  preuvres  de  Vhijloire ,  &  par  M. 
l'Abbé  Georgel ,  dans  fa  réponfe  au  Mémoire  anonyme  fur  les 
rangs  &  les  honneurs  de  la  Cour,  D'ailleurs ,  l'opinion  de  M.  Elie 
de  la  Primaudaie  ,  fur  les  premiers  Comtes  de  Porhoët ,  ne  l'em- 
pêche pas  de  rendre  juftice  à  la  maifon  de  Rohan ,  &  de  recon- 
noître  ,  page  1 7 ,  qu  elle  tire  fon  origine  de  ces  anciens  Comtes 
Juveigneurs  de  Bretagne. 

M.  Girard,  en  fon  traité  des  ufements  ruraux  de  baffe  Bretagne  y 
avance  que  le  nom  de  Rohan  ne  paroît,  dans  l'hifloire,  que  depuis 
Fan  iiiSi  mais  il  n'en  regarde  pas  moins  la  Seigneurie  de  Ro- 
han comme  un  démembrement  de  celle  de  Porhoët.  Plus  jufte 
que  M.  l'Abbé  d'Ellrées  ne  s'eft  montré  fur  cet  article ,  dans  fon 
mémorial  de  chronologie  généalogique ,  il  conjecture  même  que 
l'iUuftre  maifon  de  ce  nom  tire  fon  origine  de  Guerech,  Comte 
de  Vannes ,  au  fîxieme  fiecle. 

Joffelin  fuccéda  à  Guethenoc ,  fon  père ,  &  époufa  la  fœur 
d'Alain  Caignard,  Comte  de  Cornouailles  :  ce  fut  lui  qui  fonda  ,  en 
1 03  o ,  le  Prieuré  de  Sainte-Croix  de  cette  ville.  ML  de  Pomme- 
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reul  rapporte  les  conditions  avantageufes  &  les  circonftances 
fuperilitieufes  qui  accompagnèrent  la  fondation  de  ce  Prieuré. 
Une  colonie  de  Bénédiélms  de  Redon  s'y  transféra  dans  le 
onzième  fiecle ,  mais ,  depuis  quatre  cents  ans ,  il  n'y  a  plus  de 
Religieux.  L'Abbaye  de  Redon  y  entretient  un  deffervant  féculier 
à  portion  congrue ,  très-incongrue. 

Eudon,  fiis  &  fucceffeur  de  JolTelin^  augmenta  coniîdérable- 
ment  ce  Prieuré.  Il  mourut,  en  1092  ,  la  même  année  que  fon 
époufe  Anne  de  Léon  ,  qui  fut  inhumée  avec  lui  dans  l'Eglife 
de  Sainte-Croix. 

Ce  fut  environ  le  même  temps  que  fut  fondée  l'Abbaye  en 
commende  de  Saint-Jean  des  Prés.  Elle  appartient  aux  Chanoines^ 
Réguliers  Génovéfains  de  la  Congrégation  de  France  :  fon  revenu, 
y  compris  celui  de  l'Abbé  ,  eft  d'environ  dix  mille  livres  ;  elle  n'a 
plus  que  deux  Chanoines.  Ses  anciens  titres  ont  difparu  durant  les 
guerres  qu'ont  elTuyés  les  Comtes  de  Porhoët.  L'opinion  la 
plus  générale  Se  la  plus  vraifemblable ,  eft  qu'elle  leur  doit  fa 
fondation  dans  le  onzième  fiecle.  Dom  Taillandier ,  continuateur 
de  Dom  Morice ,  critique  judicieufement  ceux  qui  l'attribuent  à 
Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  ou  à  GeofFroi,  fon  fils  ,  qui  ruinèrent, 
en  II 68  &  1175,  la  ville  &  le  château  de  Jofîelin,  mais 
qui ,  peut-être  ,  reilaurerent  Saint-Jean  des  Prés ,  pour  expier  ,  à 
la  mode  de  ces  temps -là,  une  partie  de  leurs  ravages. 

La  ParoilTe  de  Saint  -  Martin  eil  un  Prieuré ,  qui  difpute  l'an- 
cienneté ou  primauté  à  Notre-Dame.  Ce  Prieuré  fut  fondé  par 
un  Comte  de  Porhoët ,  vers  11  o  5 ,  en  faveur  des  Bénédi6nns 
de  Marmoutier  qui  en  firent  un  Monaftere.  Guillaume  ,  Abbé 
de  Marmoutier ,  y  transféra ,  en  1 1 1  o ,  à  la  demande  du  Prince 
fondateur,  des  Reliques  crues  de  la  vraie  Croix  ,  des  Saints 
Evêques  Corentin  ,  Fulgence  &  Samfon ,  du  martyr  Flavien , 
&  de  Martin ,  Abbé.  On  peut  remarquer  qu'à  cette  époque 
il  fe  fabriquoit  beaucoup  de  faux  aftes ,  de  fauffes  légendes  ^  & 
de  faufles  Reliques.  Les  objets  d'un  vrai  culte  font  ceux  qui 
rappellent  à  de  véritables  vertus.  Les  Seigneurs  de  Porhoët  pro- 
diguèrent les  donations  au  Prieuré  de  Saint-Martin  jufques  vers 
1240  ,  notamment  en  1108  ,  1127,  1164,  1205  ,  &  1231» 
Plufieurs  de  ces  zélés  bienfaiteurs  y  choifirent  leur  fépulture. 
On  ne  voit  pas  aujourd'hui  la  moindre  épitaphe  qui  rappelle  leur 
mémoire  ,  tandis  qu'un  des  côtés  de  l'Eghfe  eft  prefque  entière- 
ment occupé  par  le  maufolée  d'un  gros  Religieux ,  qui  ,  fans 
doute  j  avoit ,   de  fon  vivant  ,  le  mérite   de  l'humilité  cénobi- 
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tique,  puirqu'il  eft  abfolument  inconnu  dans   la  littérature  ,  la 
théologie,  les  fciences^  dans  les  arts  ,  &   dans  la  fociété. 

Le  Refteur  eft  à  portion  congrue.  En  général  le  Clergé 
travaillant  à  JofTelin  eil  fort  mal  à  fon  aife  ,  &  très -éloigné 
de  toucher  une  rétribution  proportionnelle  à  fes  exercices  &  au 
nombre  de  nécefiiteiix  qu'il  devroit  fecourir.  Les  richeffes  ecclé- 
{îaftiques  paffent  à  de  gros  décimateurs  ou  bénéficiers,  qui  ne 
réfident  guère  dans  la  province ,  encore  moins  dans  le  canton. 

Geoffroi ,  fils  d'Eudon,  laifla  de  fon  mariage  avec  N....  Eu- 
don  II  du  nom ,  qui  époufa  Berthe ,  fille  de  Conan ,  Duc  de 
Bretagne.  Eudon,  par  ce  mariage,  devint  pofTefTeur  du  Duché. 
Il  eut  de  fon  mariage  ,  JofTelin  II  du  nom ,  &  Alain  ,  qui ,  le  pre- 
mier, prit  le  nom  de  Rohan. 

L'an  1 1 3 1  ,  Eudon  de  Porhoët  fonde  un  anniverfaire  dans  l'E- 
glife  du  Prieuré  de  Saint-Martin  de  JofTelin,  &  fuccede  à  fon 
beau-pere ,  Conan  III ,  au  Duché  de  Bretagne  ,  vers  1 1 5 1 .  Les 
villes  de  Nantes  &  de  Quimper  ne  veulent  pas  le  reconnoître 
pour  leur  Souverain ,  &  donnent  la  préférence  à  Hoël ,  que  Co- 
nan ,  cru  fon  père  ,  avoit  défavoué  publiquement  &:  déclaré 
bâtard. 

Berthe,  époufe  d'Eudon,  avoit  eu  de  fon  premier  mari ,  Alain 
le  Noir ,  un  fils  ,  nommé  Conan  ,  qui ,  après  la  mort  de  fa  mère , 
revendiqua  le  Duché  de  Bretagne  ,  comme  un  héritage  qui  lui 
appartenoit  inconteftablement.  Eudon ,  qui  avoit  goûté  de  la  foii- 
veraine  puifTance ,  n'étoit  pas  difpofé  à  defcendre  du  Trône  qu'il 
occupoit  pour  le  céder  à  un  autre.  Conan,  trop  foible  pour  fe 
inefurer  feul  avec  un  ennemi  fi  puifTant ,  pafTe  en  Angleterre , 
demande  &  obtient  des  fecours ,  revient  en  Bretagne  ,  l'an  1 1 56 , 
à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  afTez  confidérable  ,  marche  contre 
Eudon  ,  combat ,  efl  vaincu ,  &  forcé  de  repafTer  en  Angleterre. 
H  ne  tarde  pas  à  revenir  avec  de  nouvelles  forces,  qui  font  encore 
augmentées  par  les  fecours  que  lui  amènent  plufieurs  Seigneurs 
Bretons  qui  fe  joignent  à  lui ,  &  avec  lefquels  il  marche  à 
Rennes.  Plus  heureux  que  la  première  fois ,  Conan  prend  la  ville , 
défait  Eudon ,  le  fait  prifonnier ,  &  fe  fait  reconnoître  Duc  & 
Souverain  de  Bretagne,  tandis  que  fon  ennemi,  échappé  de  fa 
prifon ,  fe  rend  à  la  Cour  de  France  auprès  de  Louis  VII ,  &: 
n'ell  plus  regardé  que  comme  Comte  de  Porhoët. 

L'an  II 63  ,  Eudon  ,  Comte  de  Porhoët,  &  JofTelin,  fon  fils,, 
donnent  au  Prieuré  de  Saint-Martin  de  Joiïelin  le  droit  de  bou- 
teillage  dans  le  port  de  Vannes. 
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Van  iî6S ,  Eudon ,  petit-fils  de  Guethenoc ,  eut  de  fréquents 
démêlés  avec  le  Duc  de  Bretagne  ,  &  avec  Henri ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  qui  prit  JolTelin  ,  &  rafa  le  château  dans  la  même  année.  M- 
Elie  de  la  Primaudaie ,  en  parlant  de  ce  Prince  Eudon,  comme  d'un 
perfonnage  étranger  à  Joflelin ,  Vicomte  de  Porhoët ,  oublie  qu'il 
étoit  fon  propre  nls.  Le  grand  nombre  des  Seigneurs  de  même 
race ,  portant  les  mêmes  noms  de  baptême  ,  &  poffédant  les 
mêmes  terres ,  dans  le  même  fiecle ,  a  caufé  des  confiifions  qui 
font  très-bien  éclaircies  par  ce  pafTage  de  Lobineau  ,  tom.  i ,  liv.  4, 
«  De  Guethenoc ,  Vicomte  de  Porhoët ,  &  Seigneur  de  Cha- 
»  teautro  ,  dans  la  Paroiffe  de  GuiUiers  près  la  Trinité  ,  qui  vivoit 
»  en  1026,  &  d'Alarun  de  Cornouailles ,  étoient  fortis  trois  fils, 
»  JofTelin  ,  Maingui ,  &  Tutgual.  Le  premier  avoit  donné  le  nom 
»  au  château  de  JofTelin  ,  bâti  par  fon  père ,  Se  y  avoit  fondé 
»  un  Prieuré  conventuel  dépendant  de  l'Abbaye  de  Redon.  Il 
y>  avoit  plufieurs  autres  enfants ,  entr'autres  Maingui ,  Evêque  de 
»  Vannes,  Alain,  Jofiho,  Roger,  &  le  Vicomte  Eudon.  Ce 
>>  dernier  avoit  eu  d'Anne  ,  fa  femme  ,  JofTelin  II ,  Vicomte 
»  de  Porhoët  ;  Gefroi ,  Vicomte  de  JofTelin  5  Alain  ,  Vicomte  , 
>>  Seigneur  du  château  de  la  Nouée  ;  &  Bernard,  l'aîné  ,  qui,  un  ou 
»  deux  ans  après  la  mort  du  Comte  Matthias ,  fonda,  en  11 05, 
»  un  Prieuré  à  JofTelin ,  dans  le  même  temps ,  à  peu  près  ,  qu'A- 
»  lain ,  fon  frère ,  bâtifïbit  le  château  de  Rohan ,  dont  fes  def- 
V  cendants  ont  porté  le  nom.  » 

Guethenoc  ,  per«  de  JofTelin.  JofTelin  I ,  père  d'Eudon.  Eudon  I,; 
père  de  Gefroi.  Gefroi  I,  père  d'Eudon,  Eudon  II,  Duc  de  Bretagne, 
père  de  JofTelin.  JofTelin  II.  Alain ,  fon  frère ,  qui  prit  le  premier  le 
nom  de  Rohan, 

L'an  II 70,  le  Roi  d'Angleterre,  non  content  d'avoir  violé 
la  fille  du  Comte  Eudon  ,  alTouvit  fa  rage  contre  ce  Prince  & 
fes  infortunés  fujets  en  rafant  JofTelin.  Eudon  trouve  une  féconde 
fois  l'afyle  à  la  Cour  de  France.  Il  fe  joint  enfuite  à  une  confé- 
dération de  Raoul  de  Fougères ,  qui  l'aide  à  reprendre  fes  Etats. 
On  foupçonne  qu'il  y  a  des  titres  de  l'Eglife  de  Saint-Nicolas 
aux  archives  de  Blain  j  mais  on  connoît  le  prix  &  la  brièveté 
du  temps  ,  l'incertitude  du  fuccès  ,  &  l'on  doute  que  l'objet  vaille 
la  recherche.  Sur  un  piUer  extérieur  de  l'Eglife  ,  on  lit  ces 
chifTres,  1002  :  le  caraftere  eft  rafraîchi,  &  nous  croyons  qu'il 
ç  falloir  mettre  1200,  qui  fembie  indiquer  l'époque  de  fa  fondatioUè 
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Elle  ei^  bâtie  fur  le  penchant  d  une  colline,  proche  la  rivkre  d'Ouil:. 
Le  Recteur  de  cène  Paroilîe  el^payé  de  la  portion  congrue  par 

Je  Pneur   dtulaiie  cpji  jouit  du   Benence. 

En  1307,  Gui  de  Lungnan ,  Comte  de  Porhoët  du  cher  de 
fa  mère  Jeanne  de  Fougères ,  meurt  &  lègue ,  dit-on  ,  les  biens 
£u  Roi  Philippe  le  Bel  ;  mais  ,  iui\-ant  une  opinion  niieux  éta- 
blie, les  Terres  furent  conîiiquées  pour  telonnie  ,  au  proiit  du 
Monarque,  qui  iailTa  Ful^uiruit  ie  Porhoet  à  Yolande  de  Luiiornan, 
Tune  des  ideurs  de  Gui ,  6:  le  reprit  à  la  mort.  (  Xc-^qz  au 
mot  Fougères .  ) 

En  1308,  dellxucHon  des  TempKers ,  Ordre  devenu  trcp  oné- 
reux ou  trop  redoutable  pour  erre  conférée,  mais  qui  ne  mé- 
ritoit  pas  le  traitement  atroce  don:  le  Pape  &  le  Roi  le  rendi- 
rent coupables  envers  Ion  chef  à:  pluiieurs  de  l'es  membres.  Vn^  tra- 
dition ,  que  nous  ne  pou^'ons  m  combartre  ,  ni  garantir ,  porte 
que  cet  Ordre  polîedoit  à  Jollelin  remplacem.ent  ou  le  bâtiment 
dit  I2  Hugii^r.oter.e ,  mentionné  ci-apres  ,  ibus  Tan  1 5  60. 

En  135 1  ,  com^bat  des  Trente,  le  27  Mars.  L'auteur  de  rms 
Hères  ,  livre  depolé  au  Greffe  des  Etats  de  Bretagne ,  obler\-e 
que,  iur  les  détails  de  cet  événement  ilngulier,  il  ell beaucoup  plus 
iage  de  s'en  rapponerau  récit  de  M.  ViUaret,  qu'a  la  planche  sjra- 
vee  dans  Morice  ,  laquelle  lémbleroit  faire  les  hoimeurs  de  la 
victoire  au  cheval  de  Montauban. 

Ce  miot  chevalereique  ,  à  qui  aura  la  plus  h ciU  amU ,  ne  doit 
pas  ridiculiler  la  démarche  des  Bretons.  Leur  motif  étoit  encore 
plus  glorieux  que  leur  triom.phe  ,  puilqulî  ne  tendoit  qu'à  punir  les 
deibrdres ,  vexations ,  6:  pillages  commis  par  les  Anglais  au  mépris 
de  la  tre^'e ,  dans  un  temps  ou  le  peuple  n'avoit  d'autres  defenleurs 
ou  vengeurs ,  que  la  genéreule  NoblelTe ,  contre  les  brigands  &:  les 
%-agabonds  qui  le  tourmenroient  preique  lans  relâche.  L^n  Gentil- 
homme a  propoie  de  lublVituer  un  obélilque  ,.avec  quelques  fi- 
gures Se  inîcripnons ,  à  la  pente  CroLx,  depuis  peu  renouvellée, 
qui  fait  remarquer  l'endroit  où  le  donna  le  combat.  Gloriiierl'hé- 
roilme  des  ancêtres,  c'ell,  diloit-il  aux  Etats  ,  c'elt  exciter  celui 
des  contemporains  5  6c  préparer  celui  de  la  poilente.  (  Voyez /s 
Croix   Hi.'.czn.  ) 

En  1363.  cène  même  lande  de  ml-voU ,  entre  Jo ffelin  & 
Ploermel ,  qui  avoir  ler-vi  de  champ  de  bataille  aux  trente  preux 
de  Beauraanoir  contre  les  tren:e  compagnons  de  Brembro  ,  i-dt 
alignée  pour  le  rendez-vous  des  conterences  entre  Charles  de 
Blois  &  Jean  de  Montfon ,  relanvemenr  au  panage  projené  de 
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la  Bretagne.  Cette  entrevue ,  qui,  peut-être,  eût  épargné  beaucoup 
de  fang ,  n'eut  pas    lieu. 

L'année  fuivante,  Charles  de  Blois  paffe  en  revue,  à  JolTelin, 
l'armée  qu'il  conduifoit  au  fecours  d'Aurai ,  où  il  perdit  la  ba- 
taille &  la  vie. 

En  ...  .  Olivier  de  ClifTon ,  Connétable  de  France ,  époufa 
Catherine  de  Laval ,  fille  de  Gui  de  Laval  &  de  Béatrix  de 
Bretagne ,  qui  lui  donna  en  mariage  les  châteaux  &  Seigneuries 
de  Ville-à-combles  ,  à  condition  que  ,  fi  la  maifon  de  Laval  n'a- 
voit  pas  d'enfants  mâles ,  les  biens  de  cette  maifon  viendroient  à 
Catherine  de  Laval ,  &  qu'Olivier  prendroit  le  nom  &  les  armes 
de  Laval.  De  ce  mariage  fortirent  Béatrix  de  CHlTon ,  Comteffe 
de  Porhoët  ,  qui  époufa  Alain  VIII  du  nom  ,  Vicomte  de  Rohan  , 
à  qui  elle  porta  le  Comté  de  Porhoët ,  qui ,  depuis ,  a  toujours  ap- 
partenu à  cette  illullre  maifon  j  &  Marguerite  de  CHiïbn ,  qut 
ie  maria,  le  20  Janvier  1388,  à  Jean  de  Châtillon  ,  dit  ds 
Bretagne, 

CliiTon ,  devenu  veuf,  pafla  à  de  fécondes  noces  avec  Mar- 
guerite de  Rohan  ,  veuve  de  Jean  de  Beaumanoir,  &  fille  d'Alain, 
Vicomte  de  Rohan  ,  de  laquelle  il  n'eut  point   d'enfants. 

Ce  Connétable,  par  contrat  pafTé  à  Paris  le  21  Juillet  1370, 
avoit  acheté  du  Comte  d'Alençon  &  du  Perche ,  les  ville  &  château 
de  JolTelin  ,  avec  toutes  leurs  dépendances ,  que  ce  Prince  tenoit  à 
foi  &  hommage  du  Duc  de  Bretagne.  Ce  dernier  traverfa  long- 
temps cet  acquêt,  qui  n'eut  fon  plein  effet  qu'en   1373. 

En  1381  ,  les  garnifons  de  la  Cheze  ,  de  Moncontour,&  de 
JoffeHn ,  tuèrent  beaucoup  de  monde  aux  Anglais ,  qui  étoient 
pour  le  Duc ,  &  qui  fe  retiroient  dans  l'Evêché  de  Vannes  après 
la  levée  du  fiege  de  Nantes. 

On  fçait  les  perfécutions  &  l'ingratitude  noire  que  le  Conné- 
table de  ClifTon  éprouva,  l'an  1387,  de  ce  Jean  de  Montfort  qu'il 
avoit  affermi  fur  le  Trône  de  Bretagne.  Nous  renvoyons  ,  à  l'ar- 
ticle de  Vannes ,  les  circonflances  de  l'emprifonnement  de  CHffon 
au  château  de  l'Hermine.  La  belle  conduite  de  Bazvalen  a  fourni 
à  M.  de  Voltaire  la  cataftrophe  de  fes  Tragédies  du  Duc  de 
Foïx  &  d' Adélaïde    du    Guefclin, 

En  1388  ,  le  premier  ufage  qu'Olivier  fit  de  fa  liberté  fut  de 
porter  fes  plaintes  au  Roi  de  France ,  qui  lui  procura  la  reflitu- 
tion  de  fes  domaines  extorqués  par  fon  Souverain ,  vafTal  de  ce 
Roi.  C'efl:  ainfi  que  JofTehn  rentra  fous  l'obéiffance  de  fon  légi- 
time Seigneur ,  le  plus  riche  &  le  plus  puifTant    des  vafFaux  du 
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Duc  de  Bretagne.  Quatre  ans  après ,  ce  Prince  établit  un  fouage 
de  vingt-cinq  fols  par  feu  dans  tout  fon  Duché ,  pour  le  rem» 
bourfement  des  cent  ,  mille  livres  qu'il  s'étoit  encore  fait  donner 
par  ClifTon  au  château  de  l'Hermine. 

Par  le  dénombrement  qui  fe  fit  alors ,  il  fe  trouva  que  la  Bre- 
tagne contenoit  quatre-vingt-huit  mille  quatre  cents  quarante-fept 
feux  fujets  aux  fouages ,  parmi  lefquels  dix-huit  mille  fix  cents 
quatre-vingt-dix-neuf  appartenant  aux  valTaux  de  CUffon.  Ainfi, 
vu  les  feux  exempts  &  les  feux  omis,  l'on  peut  eftimer  la  po- 
pulation de  ces  temps ,  fi  calamiteux  par  les  guerres  &  les  épi- 
démies ,  à  fept  cents  cinquante  mille  âmes  dans  cette  province , 
qui  en  compte  aujourd'hui  plus  de  deux  miUions  (  a  )  ,  &  qui 
en  pourroit  contenir  &  nourrir  un  plus  grand  nombre ,  fi  elle 
parvenoit  au  degré  de  profpérité  dont  elle  ell  fufceptible. 

Cette  bonne  volonté  de  Jean  le  Conquérant  ne  continua  pas. 
En  1393  ,  il  menaça  de  nouveau  les  ville  &  château  de  loflelinj 
&  toutes  fes  querelles  fanglantes  avec  le  Comte  de  Porhoèt  ne 
furent  entièrement  appaifées  qu'en  1396. 

Jean  IV  mourut  à  Nantes ,  le  2  Novembre  1399.  La  Comtefie 
de  Penthievre ,  fille  du  Connétable  ,  étoit  préfente  lorfqu'on  ap- 
porta cette  nouvelle  à  fon  père.  Il  étoit  pour  lors  malade  dans 
fon  château  de  JoiTeHn.  Il  parut  fenfiblement  touché  de  la  perte 
de  fon  Souverain  5  &  il  efi:  à  croire  que  ces  marques  extérieures 
de  douleur  étoient  l'image  de  ce  qui  fe  pafToit  dans  fon  ame.  La 
ComteiTe  de  Penthievre  fut  bien  autrement  afFe6lée ,  &  ne  put 
contenir  la  joie  que  lui  infpiroit  cet  événement.  L'hifi:oire  rap- 
porte qu'elle  tint,  à  peu  près,  ce  difcours  au  Connétable ,  fon  père. 
«  Monfieur  ,  aidez-nous  préfentement ,  je  vous  prie  ,  à  ravoir  notre 
»  héritage  de  Bretagne ,  puifque  Toccafion  s'en  préfente.  Nous  avons 
»  de  beaux  enfants,  Dieu  merci ,  &c.  »  L'auteur  de  qui  nous  tenons 
cette  anecdote  ,  dit  que  ChfTon  fut  fi  tranfporté  de  colère  à  ce  dif- 
cours ,  que  ,  quoique  foible  ,  il  s'élança  de  fon  lit ,  en  difant  à  fa  fille 
qu'elle  cauferoit  la  ruine  de  fa  maifon  û  elle  vivoit  plus  long-: 
temps ,  &  qu'il  prit  un  pieu  avec  lequel  il  l'eût  tuée  fi  elle  n'eût 
pris  la  fuite  :  ce  qu'elle  fit  avec  tant  de  précipitation ,  qu'en  def- 
cendant  l'efcalier  elle  tomba  &  fe  caUa  la  cuifTe  ,  de  forte 
qu'elle  refi:a  boiteufe   toute  fa  vie. 


(d)  Au  manufcrit  de  M.  de  Touflain  t 
dont  )'ai  tiré  la  plus  grande  partie  de  cet 
article ,  on  lifoit  onze  cents  mille  ,  au  lieu 


de  deux  millions,  (  Voyez  le  difcours  pré* 
liininaire.  ) 
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L'Eglife  de  Notre-Dame  de  JofTelin  fut  conftruîte ,  ou  plutôt 
réparée,  vers  l'an  1400.  Ceft  un  grand  édifice  darchite6hire 
gothique.  On  dit,  mais  fans  preuves,  que  le  Service  paroiffial 
fe  faifoit  autrefois  dans  la  Chapelle  Saint -Michel  ,  laquelle , 
fuivant  d'autres ,  n'étoit  que  pour  fuppléer ,  pendant  les  guerres 
&  les  fîeges  ,  à  la  ParoifTe  de  Saint -Martin ,  fituée  hors 
des  murs. 

Les  armes  de  Rohan  fe  voient  fur  les  parois  extérieurs  de 
FEglife  de  Notre-Dame.  C'eft  dans  cette  EgUfe  que  fe  trouve 
la  ftatue  de  Notre-Dame  du  Roncier  ,  ainiî  nommée  ,  parce  qu'elle 
fut  découverte ,  il  y  a  quatre  ou  cinq  fiecles ,  fous  des  ronces. 
On  a  rendu  compte  de  ces  fmgularités  ,  pag.  99  à  103  du  Fro 
cris  &  focis  ,  livre  dépofé  au  Greffe  des  Etats  de  Bretagne,  avec 
plufieurs  mémoires  patriotiques  du  même  auteur ,  par  Délibéra- 
tion  du  II  Décembre  lyy^^.  Une  tradition,  qui  n'eft  foutenue 
d'aucun  titre ,  porte  ,  qu'avant  Y  invention  de  l'effigie  miraculeufe, 
cette  Paroiffe  étoit  dédiée  à  Saint  Léger.  Quoi  qu'il  en  foit,  elle 
paroît  auffi  ancienne  que  la  ville  même ,  dont  l'origine  fe  perd 
dans  l'obfcurité  du  dixième  fiecle ,  avec  celle  des  premiers  Sei- 
gneurs qui  l'ont  poffédée. 

On  a  déterré  ,  il  y  a  peu  de  temps ,  peut-être  le  feul  exem- 
plaire fubfiftant  d'une  brochure  in-i6  de  foixante-feize  pages, 
non  compris  la  dédicace  ,  la  préface,  &  les  permiffions  ,  laquelle 
eft  intitulée  :  Le  lis  fleurijfant  parmi  les  épines ,  ou ,  Notre-Dame 
du  Roncier  triomphante  daîis  la  ville  de  Jojfelin,  Ce  livret,  du 
Père  I  :  de  I  :  M  :  (  on  n'en  connoît  que  ces  initiales ,  )  Carme  & 
Prédicateur  de  cette  ville,  fut  imprimé,  en  1666,  avec  appro- 
bation de  fes  Supérieurs  &  du  Vicaire  général  de  Saint-Malo. 
Le  frontifpice  étant  déchiré ,  nous  ne  pouvons  dire  précifément 
en  quelle  ville  ,  &  chez  .quel  Typographe  ,  ou  Libraire , 
l'opufcule  parut  d'abord  5  mais  nous  n'en  Satisferons  pas  moins 
aux  inftances  de  plufieurs  perfonnes  recommandables ,  qui  défirent 
ardemment  que  l'on  en  conferve  la  mémoire ,  &  que  nous  en 
faffionsune  analyfe  fcrupuleufe  &  détaillée. 

L'épître  dédicatoire  s'adrefTe  aux  Nobles ,  Bourgeois ,  &  Ha* 
bitants  de  Joffelin.  L'auteur  fe  propofe  de  nourrir  &  augmenter 
leur  dévotion  à  la  Sainte  Vierge.  «  Les  miracles  également  rares 
w  &  illuftres  qu'elle  opère ,  les  vœux  magnifiques  qu'on  lui  pré- 
5>  fente  ,  le  concours  des  étrangers  qui  viennent  implorer  fes 
w  favorables  interceffions ,  &  les  Indulgences  des  Souverains 
M  Pontifes ,  font ,  dit-il ,  autant  de  puiffantes  raifons  pour  animer 
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>>  vos  refpe6ts,  vos  foumiffions,  &  vos  reconnoiffances  devant 
»  fon  image  miraculeufe.  » 

Dans  fa  préface,  le  Révérend  Père  fe  félicite  des  grandes 
obligations  qu'il  a  contraftées  «  envers  cette  augufte  Impératrice 
5»  du  ciel  &  de  la  terre ,  ayant  l'honneur  d'être  dans  fon  faint 
^  Ordre.  »  Il  explique  enfuite,  par  à^s  pafTages  de  Saint  Gré- 
goire de  Néocéfarée ,  &  de  Saint  Théodore ,  Evêque  d'Ancyre  , 
comment  le  builTon  ardent  de  Moyfe ,  intaft  au  milieu  des  flam- 
mes ,  n'eft  que  la  figure  du  fein  virginal  de  Marie ,  intad  dans 
la  maternité. 

Pour  répondre  aux  vœux  de  nos  compatriotes  ,  fans  tomber 
dans  le  fcandale  des  irrévérences,  ni  dans  celui  des  fuperftitions, 
continuons  de  rendre  un  compte  fidèle  de  tout  l'ouvrage,  en 
lailTant  au  le6leur  judicieux  le  foin  de  régler  fa  croyance ,  & 
de  faire  des  réflexions.  Répétons  feulement ,  au  préalable ,  d'après 
Saint  Paul ,  qu'une  foi  propre  à  tranfporter  les  montagnes  eft 
encore  une  vertu  bien  foible  &  bien  ïlérile  fans  la  charité. 

Chapitre  I.  «  La  dévotion  à  Notre-Dame  du  Roncier  efl:  un 
»  figne  de  prédefl:ination  éternelle.  »  Par  le  mot  dévotion ,  que 
l'auteur  n'expUque  pas  aflTez  ,  il  entend ,  fans  doute ,  une  piété 
fincere  &  bienfaifante ,  non  de  vaines  fimagrées ,  comme  celles 
de  Louis  XI  à  fa  bonne  Vierge  de  plomb.  «  C'efl: ,  dit-il ,  la 
>>  penfée  de  plufieurs  Dofteurs ,  que  Dieu  a  fon  livre  &  Notre- 
»  Dame  le  fien.  Celui  de  Dieu  contient  deux  chapitres,  dont 
ii  l'un  efl:  de  jufl:ice ,  &  l'autre  de  miféricorde  j  mais  celui  de 
»  Marie  efl  de  pure  miféricorde.  ...  Il  n'y  a  que  les  élus  qui 
»  font  marqués  dedans.  >> 

Chap.  il  «  L'antiquité  de  la  dévotion  àNotre-Dame  du  Roncier.  » 
Le  Révérend  Père  s'appuie  fur  la  tradition  ,  parce  que ,  dit  Saint 
Chryfoftome ,  ubl  tradido  efl ,  nihil  aitud  efl  quœrendum.  Et ,  après 
avoir  cité  le  do6le  Simancas  au  foutien  de  cette  opinion ,  il 
ajoute  :  «  Cela  efl:  beaucoup  plus  confidérable ,  en  ce  qui  efl  des 
V  faits  de  l'Eglife ,  où  les  coutumes  font  introduites  par  des  per^ 
»  fonnes  confidérables ,  comme  font  les  Prélats  &  les  Religieux , 
»>  ordinairement  doués  d'une  grande  érudition.  . .  .  Comme  nous 
»  voyons  beaucoup  de  chofes  dans  l'Eglife  qui  n'ont  pas  été 
^>  écrites  dans  l'un  ni  dans  l'autre  Teftament  ,  lefquelles  nous 
»  croyons  néanmoins  très-véritables ,  de  même  en  efl-il  de  l'an- 
»  tiquité  de  Notre-Dame  du  Roncier.  »  , 

Vers  l'année  808  ,  long-temps  avant  la  fondation  de  Jofl^elin , 
lin  laboureur,  cultivant  la  terre  au  lieu  même    où  l'on  a  bâû 
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TEglife  de  Notre-Dame ,  &  coupant  des  ronces  avec  un  faucllloil 
que  l'on  voit  encore  fufpendu  à  la  voûte  de  l'Autel,  y  déterra 
l'image  confacrée.  A  cette  occafîon,  l'auteur,  bien  loin  de  fonger 
à  des  anciennes  ftatues ,  publiques  ou  domefliques ,  quelquefois 
retrouvées  en  terre  ou  fous  des  décombres,  fait  une  fçavante 
récapitulation  d'autres  découvertes  merveiUeufes ,  telles  que  Notre- 
Dame  de  la  Croix  ,  à  cinq  lieues  de  Madrid  ;  Notre-Dame  du 
Mont-Serrat ,  en  Catalogne  ;  Notre-Dame  de  la  Lumière  ,  près  de 
Lisbonne  -,  Notre-Dame  de  la  Rofe  j  Notre-Dame  du  Buiffon ,  près 
Dévora  -,  Sainte-Anne  d' Aurai.  Il  auroit  pu  citer  encore  Notre- 
Dame  du  Mur,  àMorlaixj  Notre-Dame  du  Tronc,  à  Rochefort, 
diocefe  de  Vannes  -,  Notre-Dame  des  Bois,  &  Notre-Dame  de 
Confolation,  près  Harfleur  ;  Notre-Dame  du  Roc,  à  Luxembourg  y 
Notre-Dame  du-Bout-du-Pont ,  dont  le  Cantique  fut  entonné  par 
la  Reine  de  Navarre  en  accouchant  de  Henri  IV  ;  Notre-Dame 
des  Neiges  ;  le  Crucifix  de  l'Abbaye  de  Foigny ,    &:c.  &c. 

Ce  qu'il  admire  le  plus  dans  Notre-Dame  du  Roncier ,  «  c'efl 
^  que ,  nonobflant  fon  antiquité ,  elle  devient  de  plus  en  plus 
»  floriiîante  ,  &  n'eft  pas  comme  certaines  dévotions ,  lefquelles 
»  ont  paru  de  nos  jours ,  &  qui  viennent  ,  comme  l'on  dit , 
»  dans  une  nuit,   &:  difparoifTent  le  lendemain.  » 

Obfervons  que  ceci  s'écrivoit  en  1665  ,  '^ii^gt  ans  après  la 
mort  du  payfan  Nicolafic  ,  de  Pluneret ,  dont  le  nom  vivra  plus 
que  celui  du  payfan  de  Joffelin,  lequel  eft  totalement  inconnu. 

L'auteur  parle  encore,  à  la  page  23  ,  des  miracles  aufli  rares 
qu'illuflres ,  qui  s'opèrent  f auvent  à  Joffelin.  N'y  a-t-il  pas  quelque 
légère  contradiftion  entre  cet  adjeélif  rares  ,  &  cet  adverbe 
fouvent;  ou  bien,  ne  pourroit-on  pas  dire  que  des  miracles j 
jadis  communs ,  s'opèrent  aujourd'hui  rarement  ^ 

Chap.  III.  Vœux  magnifiques  préfentés  à  l'Egllfe.  Defcription 
du  calice  confervé  dans  le  tréfor.  Il  eft  mafîif  d'argent  doré  ,  pefe 
dix-huit  marcs  ,  a  quatorze  pouces,  de  hauteur  ,  un  pied  & 
demi  de  circonférence ,  &  contient  plus  d'un  pot  de  Roi.  Le 
nœud  eft  très-artiftement  travaillé.  L'image  du  Sauveur  &  celles 
des  douze  Apôtres  y  font  tellement  finies  ,  qu'on  les  diftingue 
facilement  les  unes  des  autres,  avec  l'mftrument  de  leur  mar- 
tyre ,  dans  leurs  niches  féparées ,  avec  leurs  chapiteaux.  La  pa- 
tène a  trois  pieds  de  tour.  On  remarque  ,  au  milieu ,  l'image 
de  Notre-Seigneur  &  de  la  Vierge  ;  & ,  autour ,  celles  des  quatre 
Eyangéliftes.  L'empreinte  des  armes  de  France,  fous  le  pied  du 
calice  ^  fait  préfumer  que    c'eft  le  vœu  d'un  de  nos  Rois.   La 
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Conje6lure  du  Religieux ,  qui  regarde  ce  préfent  comme  un  don 
royal ,  nous  paroît  mieux  fondée  que  la  tradition  qui  l'attribue 
à  Clifîbn.  Notre  auteur  obferve  que  ce  héros  fut  créé  Chevalier , 
le  jour  de  Saint  Georges  j  Connétable  ,  le  jour  de  Saint  Georges  ; 
&  qu'il  mourut  le  jour  de  Saint  Georges.  On  a  faifi  des  épo- 
ques à  peu  près  aufîi  fingulieres  ,  &  non  moins  indifférentes, 
pour   Henri  IV   &  Louis  XIIL 

A  la  relation  des  offrandes  des  Seigneurs  de  ClifTon  &  de 
Rohan ,  fuccede  la  defcription  d'une  Croix  d'argent ,  donnée  par 
les  Nobles  ,  Bourgeois ,  &  Habitants  de  la  ville.  Elle  elf  à  deux 
branches  ,  comme  toutes  les  autres  Croix  de  cette  Eglife  ;  fon 
poids  efl  de  trente-fix  marcs ,  fa  hauteur  de  quatre  pieds  ,  fa 
largeur  de  deux  j  la  pomme  a  près  de  deux  pieds  de  tour  -,  & 
l'on  y  voit  les  images  de  Notre-Seigneur  Se  des  douze  Apôtres , 
avec  les  attributs  de  leur  palîion ,  dans  leurs  niches ,  &  fous  des 
chapiteaux  féparés.  Au  milieu  de  la  Croix ,  efl  le  Crucifix  ,  d'un 
pied  de  hauteur  j  &  ,  au  revers ,  la  figure  de  Notre-Dame  du 
Roncier.  Sur  les  bras  de  la  Croix ,  font ,  d'un  côté ,  les  quatre 
Evangélifles ,  &  de  l'autre ,  un  aigle  &  un  péKcan ,  un  agneau 
8c  un  bœuf,  un  lion  avec  des  ailes ,  &  un  Ange  ,  bien  travaillés. 
L'auteur  paffe  fous  filence  quelques  autres  morceaux  de  prix 
dépofés  autréfor,  entr'autres ,  une  couronne  d'argent  ,  qui,  peut- 
être  ,  n'a  été  donnée  que  depuis  Fimpreffion  du  livre.  Avant  qu'on 
eût  refondu  de  nouveau  la  cloche  que  Jean  ,  Vicomte  de  Rohan,  fît 
refaire  &  abattre  en  1 5  04 ,  on  y  lifoit  les  noms  de  Stéphan 
Gabart  j  Aignan  Boucher  ,  Alloué  -,  Alain  de  la  Court  ;  Amre , 
Sénéchal;  Jagi  des  Bois,  Tréforierj  tous  Notables  de  JofFelin,  à 
cette  époque. 

Au  chapitre  IV ,  pour  étayer  la  dévotion  à  Notre-Dame  du 
Roncier,  l'auteur  cite  beaucoup  de  lieux  également  accrédités. 
Voici  maintenant  le  précis  de  fa  logique  contre  ceux  qui  révo- 
queroient  en  doute  les  miracles  qu'il  rapporte.  Dieu  choifit 
certains  endroits  privilégiés  pour  y  manifefter  particuHérement 
fa  puifTance.  De  là  ,  tant  de  miracles  à  Notre-Dame  de  Paix,  aux 
Carmes  de  Rennes;  à  Notre-Dame  de  Pitié  ,  aux  Carmes  de 
Tours  j  à  Notre-Dame  de  Recouvrance ,  aux  Carmes  d'Angers  : 
pourquoi  donc  ne  s'en  feroit-il  pas  à  Notre-Dame   du  Roncier? 

Il  fe  trompe  à   coup  fur,  en  difant  que   rien  n'extirperoit  les 

ronces  attachées  à  l'un  des  pignons  de  l'Eghfe,   &  que  le  fau- 

cillon ,  fufpendu  au  defTus  de  l'image  miracuieufe ,  paroît  neuf 

comme  s'il  fortoit  de  la  main  du  maréchal,  mais  il  n'exagère 
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peut-être  pas ,  en  comptant  cinq  cents  vœux  en  cire  \  outre  les 
luaires ,  chemifes ,  annilles  ,  ^c.  quoiqu'il  ne  fe  foit  confervé 
qu'une  foible  partie  de  ces  veftiges  de  la  foi  de  nos  pères.  Le 
foible  revenu  du  Refteur  eft  borné  à  quatre-vingt-une  livres  de 
fixe  ,  &  à  deux  ou  trois  cents  de  cafuel.  Nous  parlerons  ci-après 
du  falaire  infuffifant  des  Prêtres  de  JofTelin.  Le  grand  nombre 
des  Refteurs,  Curés ,  ou  Vicaires  Bretons ,  n'a  pas  alFez  d'aifance  j 
&  Defpréaux  les  eût  trouvés  bien  différents  de 

Ces    Chanoines  vermeils   &:    brillants  de  fanté, 
Engralfles  d'une  fainte  &  longue  oifiveté. 

Chap.  V.  L'ordre  admirable  de  la  procejjion  Jolemnelle  qui  fe 
fait  à  Jojfelin ,  le  mardi  de  la  Pentecôte.  L'auteur  dilHngue  deux 
fortes  de  procefîîons  :  les  triftes  font  établies  pour  détourner  la 
colère  de  Dieu  ;  les  gaies ,  pour  lui  rendre  des  aftions  de  grâces. 
La  proceflion  de  Jofîelin  eft  folemnelle  &  pompeufe.  C'eft  dom- 
mage que  le  rigorifme  en  ait  altéré  l'alégrelfe.  Comme  elle  étoit 
alors  plus  brillante  &  plus  renommée  qu'aujourd'hui ,  donnons 
à  nos  lefteurs  une  idée  fuccinfte  du  récit  qu'en  fait  le  Révé- 
rend Père.  e 

Marchoient  d'abord  fix  Compagnies  de  Bourgeois  &  Habitants 
de  la  ville  &  des  fauxbourgs  ,  commandés  par  un  Gentil- 
homme. 

Puis  tme  Compagnie  de  deux  ou  trois  cents  Léonnais ,  de- 
meurant à  Joflelin  pour  apprendre  le  français  &  faire  le  com- 
merce. Ils  étoient  vêtus  de  bleu ,  bonnet  fur  la  tête ,  galant 
fur  l'oreille ,  avec  leur  chupanne  &  leurs  grandes  chauffes  à  la 
SuifTe  ,  l'épée  au  côté  &:  la  hallebarde  en  main  ,  commandés 
par  un  Bourgeois. 

Entre  les  Compagnies  de  JofTelinois  &  celle  de  ces  bas  Bre- 
tons ,  un  homme  coëfîé ,  vêtu  ,  &  armé  à  la  Turque  ,  rendoit  fes 
hommages  à  celle  qui ,  fuivant  l'exprefîion  de  l'auteur ,  eft  auffi 
bien  la  Dame  de  l'Empire  Ottoman  que  de  l'Empire  Chrétien. 

Venoit  enfuite  une  troupe  de  Vierges  innocentes ,  dont  plu- 
fteurs  choifies  parmi  les  Penfionnaires  des  Urfulines.  D'autres 
filles  repréfentoient  les  trois  Maries  j  une  autre ,  la  Princefî'e  Urfule  , 
couverte  d'un  manteau  royal  à  franges  d'argent,  accompagnée 
de  deux  petits  Anges  faifant  l'ofnce  de  Pages ,  &  fuivie  de  fes 
onze  mille  filles  d'honneur.  Celle  qui  la  repréfentoit ,  dit  le  boa 
Père  ,  en  conduifoit ,  à  la  vérité  ,  beaucoup  moins.  Onze ,  à 
notre  avis  ,    auroient   du   fufïire  ,  puifque  la  lettre   M ,   inter- 
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prêtée  par  mille  ,   fîgnifioit  Martyres,  (  Voyez  le  Di6lionnaire 
de   Ladvocau  ) 

Le  Clergé  régulier  &  féculier ,  le  Corps  de  Juflice ,  une  bande 
nombreufe  de  pèlerins  de  Saint-Jacques ,  relevoient  encore  l'éclat 
de  cette  proceffion  ,  qui  s'avançoit  majeftueufement  au  concert 
des  tambours ,  des  trompettes  ,  des  violons  ,  des  bombardes ,  des 
mufettes  de  Poitou,  &  recevoir  en  chemin  plufieurs  falves  de 
moufqueterie.  Quatre  Prêtres ,  revêtus  d'aubes  &  de  dalmatiques, 
portoient  l'image  de  Notre-Dame  ,  fur  un  brancard  richement 
orné.  Elle  étoit  accompagnée  de  quatre  filles  parées ,  qui  tenoient 
des  cierges  blancs  à  la  main.  Il  y  avoit  des  afliftants  des  neuf 
Evêchés  de  Bretagne  ,  &  même  des  extra -provinciaires.  Comme 
«ne  grande  partie  des  cinquante-deux  ParoifTes  du  Comté  de 
Porhoèt  accouroit  ,  avec  emprefTement ,  à  cette  grave  &  joyeufe 
folemnité ,  l'on  y  comptoit  trente  à  quarante  bannières ,  outre 
plufieurs  membres  de  diverfes  confrairies ,  portant  des  torches 
vertes,  jaunes,  &  rouges,  chacune  de  dix-huit  pieds  de  hau- 
teur   &  du  poids  de  cent  livres. 

Chap.  VI.  De  V Indulgence  plénïere.  Le  Révérend  Père  s'étend 
fur  la  définition  &  l'explication  de  l'Indulgence.  C'eft  une  re- 
mife  de  peines  temporelles ,  accordée  à  l'homme ,  en  état  de 
grâce ,  par  le  Prélat ,  qui  lui  appHque  le  tréfor  fpirituel  de 
l'Eglife. 

'.  11  donne  enfuite  une  tradu6lion  du  Bref  d'Alexandre  VII, 
accordant  Indulgence  pléniere  à  ceux  qui ,  le  Dimanche  de 
la  Pentecôte  &  les  deux  jours  fuivants,  affifteront  dévotement 
aux  Prières  des  quarante  heures ,  dans  l'EgHfe  de  Notre-Dame 
du  Roncier.  Par  ce  Bref,  du  5  Septembre  1663  ,  le  Souverain 
Pontife  déclare  que  cette  faveur  n'efl  que  pour  fept  ans  j  & 
que  fi ,  pour  Fimpétration ,  admiiîion ,  ou  publication  des  pré- 
fentes ,  il  eft  donné  ou  reçu  ,  quoique  volontairement  ,  la 
moindre  chofe ,  elles  demeureront  nulles  &  fans  effet.  L'Evê- 
que  de  Saint-Malo  en  permit  la  publication  à  Joffelin,  par 
Mandement  du  premier  Novembre   16(53. 

M.  Alain  ,  Refteur  de  Notre-Dame  ,  nous  a  dit  que  les 
Papes  poflérieurs  ont  fuccefïivement  renouvelle  ce  Bref  ,  & 
tranfporté  l'Indulgence  des  fêtes  de  la  Pentecôte  aux  jours 
gras,  jours  effectivement  où  le  peuple  a  le  plus  befoin  d'In- 
dulgence. 

Ce  petit  livre  efl  terminé  par  les  Litanies  de  Notre-Dame 
du  Roncier,  invoquée  fous   ces   titres   :   Mater ^  décor  civùatis 
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Jojfellnenfs  ;   Virgo  ,  fpes  civitatis   Jojfelinenjis  ;    Patrona  Jojfell" 
ncnfîum  ;  Spes  omnium  Jojfel'menjium» 

Le  refpeftable  Pafteur  que  nous  venons  de  citer ,  fe  propofe 
de  le  dépofer  aux  archives  de  la  Paroiffe  ;  &  ce  fera  comme 
une  minute ,  où  l'on  pourra  vérifier  l'extrait  fidèle  que  nous  ve- 
nons d'en  faire ,  à  l'ufage  ^e  tout  le  Comté  de  Porhoët ,  dont 
JofTelin  eft  la  capitale. 

Le  5  Février  1406,  Olivier  de  ClifTon  fit  fon  teflament  en 
fon  château  de  JofTelin.  Cette  pièce  prouve  que  les  inclinations 
des  hommes  font  bien  fujettes  à  changement.  Olivier,  qui ,  dans 
le  cours  des  années  précédentes ,  s'étoit  fait  détefter  par  fon 
avarice  ,  paroît ,  dans  ce  moment ,  le  plus  généreux  des  hommes. 
Nous  allons  donner  un  extrait  de  ce  monument  fingulier,  dans 
l'idée  de  faire  plaifir  aux  curieux  &  aux  fçavants. 

L'article  premier  porte  que  le  Seigneur  Connétable ,  veut  être 
inhumé  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  JofTelin ,  auprès  de  Mar- 
guerite de  Rohan ,  fon  époufe  ,  &  qu'il  foit  fait  une  belle  tombe 
avec  leurs  figures  ou  images  repréfentées  ,  qui  feront  mifes  fur 
leur  fépulture  commune.  L'intention  du  Teflateur  efl  qu'on  falTe  fes 
funérailles  avec  le  moins  de  pompe  pofTible ,  mais  qu'on  célèbre  un 
grand  nombre  de  MefTes  pour  le  repos  de  fon  ame.  En  conféquence, 
il  laifTe  une  fomme  de  deux  cents  livres  de  rente,  laquelle  fera 
convertie  en  rente  ,  &  cette  rente  fera  attribuée  à  deux  Chapel- 
lenies ,  qu'il  fonde ,  par  le  préfent  teflament ,  dans  ladite  Eglife 
de  Notre-Dame ,  &  dont  il  fe  réferve  la  préfentation  &  le  pa- 
tronage ,  à  lui  &  à  fes  fuccefTeurs ,  Seigneurs  de  ClifTon  &  de 
JofTelin. 

2**.  Ordonne  le  Teflateur ,  qu'il  foit  fondé  un  Collège  de  Cha- 
noines ,  ou  Chapelains  féculiers  ,  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de 
ClifTon.  En  conféquence ,  il  abandonne  &  tranfporte  à  ladite 
Eglife  de  ClifTon,  la  Terre  &  Seigneurie  de  Mont-Faucon  qu'il 
avoit  conquife  -,  &  fe  réferve ,  à  lui  &  à  fes  fuccefTeurs ,  la  pré- 
fentation &  le  patronage  de  ces  bénéfices.  Il  laifl'e ,  en  outre, 
à  la  même  Eghfe  ,  une  image  de  Notre-Dame ,  en  argent ,  pe- 
fant  vingt  marcs. 

3^.  11  lègue  &  donne  à  la  Fabrique  de  JofTelin  mille  livres 
une  fois  payées ,  &  de  plus  huit  marcs  d'or  ,  pour  faire  deux 
caHces  &  deux  patènes  à  l'ufage  de  cette  Eglife.  Il  donne ,  en 
outre  ',  deux  de  fes  Bréviaires ,  qui  feront  attachés  fur  fa  fépulture 
&  celle  de  fon  époufe ,  pour  l'ufage  des  Prêtres  qui  voudront  y 
réciter  leur  ofBce. 
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De  plus ,  il  lègue  à  la  même  Eglife  la  plus  belle  Croix  qu'il 
a  dans  fon  château ,  avec  les  Reliques  qu'elle  renferme. 

4®.  Le  Seigneur  Connétable ,  donne  à  la  Fabrique  de  l'Eglife 
paroifliale  de  Blain ,  une  fomme  de  cinquante  livres ,  pour  faire 
une  vitre  à  cette  Eglife  ,  du  côté  oppofé  à  celle  que  Mar- 
guerite de  Rohan ,  fon  époufe ,   avoit  fait  faire  de  fon  vivant. 

5°.  Veut  le  Teftateur,  que,  dans  les  Eglifes  Cathédrales  de 
Rennes ,  Nantes ,  Sajnt-Malo  ,  Samt-Brieuc  ,  &  Vannes ,  il  foit 
fondé  un  anniverfaire  folemnel ,  pour  être  célébré ,  chaque  année , 
par  les  Chanoines  ou  autres  défaites  Eglifes,  au  jour  qu'il  décé- 
dera 5  c'eft-à-dire  ,  que,  s'il  meurt  un  lundi ,  ou  un  mardi ,  ou  tel 
autre  jour  ,  ce  fervice  fera  célébré  le  même  jour  de  chaque 
année ,  &  à  perpétuité.  A  cet  effet ,  il  lègue  à  chacune  de  ces 
Cathédrales  la  fomme  de  cent  écus ,  qui  fera  convertie  en  rente 
pour  la  fondation  de  ces  anniverfaires.  Il  donne  ,  en  outre ,  à 
chaque  Eglife  Cathédrale  ,  Abbaye,  Prieuré  conventuel ,  Collège, 
Couvent  des  Ordres  mendiants ,  &  autres  de  Bretagne  ,  pour 
chanter  &  célébrer  un  fervice  folemnel  pour  le  falut  de  fon  ame, 
après  fa  mort ,  vingt  livres  monnoie  j  ce  qui  feroit  environ  cent 
cinquante-fîx  livres  de  notre  monnoie  aftuelle ,  puifque  le  marc 
d'argent  étoit  à  fix  livres  cinq  fols ,  &  le  marc  d'or  à  foixante- 
fix  livres. 

6°.  Il  lègue  trois  cents  livres  pour  la  réparation  de  l'EgHfe  de 
Saint-Brieuc ,  &  pareille  fomme  à  TAbbaye  de  Saint- Jean  des 
Prés ,  pour  prier  Dieu  pour  lui. 

7^.  Il  ordonne  de  diftribuer  une  fomme  de  deux  mille  livres 
aux  pauvres  des  Châtellenies  de  JofTeHn  ,  de  Broons,  de  Blain, 
&:  de  Chflbn ,  &  défend  de  ne  plus  lever ,  à  commencer  de  ce 
jour,  aucun  guet ,  par  deniers,  fur  fes  Terres.  Veut  expreffément 
le  Teftateur ,  que  tous  les  héritages ,  terres,  moulins,  rentes,  6c 
revenus  dont  il  s'étoit  emparé ,  foient  relHtués  avec  les  revenus 
du  temps  pafle ,  &  que  la  pofTeiîion  qu'il  s'étoit  acquife  ne  leur 
foit  d'aucun  préjudice  à  l'avenir.  Il  ajoute  qu'il  prétend  que  toutes 
les  maifons ,  hôtels  ,  &  autres  édifices  ,  qu'il  a  fait  abattre  pour 
les  fortifications  de  fes  châteaux ,  foient  rétablis  ,  &  que  leurs  pof- 
feffeurs  foient  dédommagés.  Par  le  même  teftament ,  Olivier  ' 
donne  ,  fçavoir  ,  à  fa  fille  ,  ComtefTe  de  Penthievre ,  quatre  mille 
livres  j  à  fa  fille  aînée ,  deux  mille  livres  ;  au  Sire  de  Rochefort , 
fon  coufin  ,  quatre  mille  livres  ;  &  à  fon  époufe ,  une  petite  Croix 
de  perles  &  fa  Bible  en  français  ^  au  Sire  de  Beaumanoir ,  quatre 
mille  livres  ,  &  un  petit  cheval  blanc  qui  efl  à  JofTelin  j  à  l'Evéque 
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de  Saint-Malo, trois  mille  livres,  avec  fa  grande  haquenée  noire , 
&  un  anneau  d'or  que  la  Reine  de  Sicile  lui  avoir  donné  -,  à  l'Eve- 
que  de  Saint-Brieuc  ,  trois  mille  livres  ;  à  l'Abbé  de  Bon-Repos  , 
quinze  cents  livres  ;  à  Jean  d'Avaugour  ,  neuf  cents  livres  ;  &  à 
Bertrand  de  Dinan  ,  fils  du  Sire  de  Chateaubriand  ,  tous  fes  habits 
&  autres  effets  qui  fe  trouveront  au  château  de  Joffelin ,  fon 
rouffin  fauve ,  &  trois  mille  livres  ,  avec  fa  Terre  de  Lohéac , 
en  pur  &  perpétuel  héritage  ,  pour  lui  &  les  fiens  ,  & ,  en  cas 
que  Bertrand  meurre  fans  enfants  ,  la  Terre  de  Lohéac  retournera 
aux  héritiers  du  Teflateur  ;  à  Jean  Reirant,  trois  mille  livres,  pour 
folHciter  auprès  du  Pape  la  confirmation  &  le  décret  de  la  fon- 
dation du  Collège  de  Notre-Dame  de  Cliffon  ,  &  du  Couvent 
des  Frères  Mineurs  dont  il  ordonne  la  fondation  dans  la  même 
ville ,  &  cent  livres  pour  en  payer  les  Bulles  &  Lettres  j  à 
Rolland  de  la  Villéon ,  trois  cents  livres  -,  à  Eon  de  Châteaumerlet , 
trois  cents  livres  -,  à  Eon  de  Châteaumerlet ,  fon  fils ,  idem  ;  à 
Alain  de  Treganteuc ,  deux  cents  livres  ;  à  Alain  Feron ,  deux 
cents  livres  &  un  cheval  j  à  Olivier  de  Coesbit,  trois  cents  livres  5 
à  Eon  Duhoul-Duval ,  idem  j  à  Jean  Poulart ,  fix  cents  livres  ;  à 
Jean  Lefnerac  ,  Capitaine  de  Cliffon ,  trois  cents  livres  ^  à  Eon 
de  Guengo ,  cent  livres  ;  &  à  Jean  Boudart ,  idem. 

Ordonne  le  Teffateur ,  que  Bertrand  du  Parc  ,  Capitaine  de 
fon  château  de  Broons ,  foit  payé  de  tout  ce  qu'il  peut  lui 
devoir  5  &  que  l'on  envoie  à  Saint- Jacques  en  Galice  un  pèle- 
rin à  pied ,  qui  fera  payé  à  fes  dépens. 

Il  lègue  encore   trois  cents  livres  à  l'Abbaye  de  Meilleraye, 

pour  prier  Dieu  pour  lui On  voit  tous  ces  détails  dans  les 

titres  du  château  de  Nantes  ,  décrits  d'une  manière  beaucoup 
plus  ample ,  &  dans  le  ffyle  du  bon  vieux  temps. 

On  voit  par  là  que  les  fommes  léguées  par  Cliffon  fe  mon- 
tent à  environ  trois  cents  trente  mille  livres  de  notre  monnoie , 
non  compris  les  joyaux ,  terres ,  &  autres  meubles  référés  ci-deffus, 
qui ,  fans  doute  ,  font  une  fomme  beaucoup  plus  confidérable 
que  l'argent  monnoyé  j  de  forte  qu'on  peut  évaluer  les  legs  faits 
par  le  Connétable  à  plus  d'un  miUion.  Eff-ce  là  de  l'avarice , 
ou  plutôt  ne  doit-on  pas  reconnoître  ici  les  heureux  effets  de  la 
Religion  ,  qui  preffe  un  homme  injuffe  de  réparer  les  torts  &  les 
dommages  qu'il  a  caufés  ? 

Marguerite  de  Rohan  ,  fon  époufe  ,  fit  auffi  fon  teff ament ,  lé 
14  Décembre  de  la  même  année.  Elle  demanda  ,  comme  fon 
marij  à  être  inhumée  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Joffelin. 
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En  1407,  le  Duc  Jean  V  ne  fut  pas  plus  favorable  que  fon 
père  au  Connétable  de  France.  Sur  une  accufation  de  maléfices 
&  fur  d'autres  vains  prétextes ,  il  le  fait  condamner  par  les 
Juges  de  Ploermel  à  une  prifon  perpétuelle ,  à  la  confifcation  de 
Tes  biens ,  &  marche  avec  une  armée  pour  exécuter  la  Sentence. 
Cliflbn  étoit  mourant  dans  fon  château  de  JofTelin.  La  ComteiTe 
de  Penthievre  &  la  Vicomtefîe  de  Rohan  ,  fes  filles ,  députent 
vers  le  Duc  ,  qui ,  moyennant  une  fomme  de  cent  mille  livres , 
licencia  (qs  troupes  &  retourna  fur  fes  pas  :  expédition  moins 
digne  d'un  Souverain  que  d'un  brigand  ou  d'un  aventurier, 
ClifTon  expira  le  28  Juin  de  la  même  année  ,  ayant  choifi  fa 
fépulture  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  ,  auprès  de  Marguerite 
de  Rohan ,  fa  femme  ,  qui  l'avoit  précédé.  Ses  talents  ,  fes  ac- 
tions ,  fes  grandes  qualités  furent  ternies  par  beaucoup  d'exaftions , 
de  cruautés  ,  &  d'injuftices ,  qui  le  bourrelerent  de  remords  ,  ainfi 
qu'il  paroît  par  fon  teilament  de  1406.  Des  tracafi^eries  domef- 
tiques  fe  joignirent  aux  agitations  de  fon  exiflence  publique  : 
avec  une  haute  naifiance ,  des  alliances  illufîires  ,  de  vafles  pof- 
feffions ,  &  les  plus  éminentes  dignités,  il  vécut  &  mourut  mal- 
heureux. 

141 9.  En  fuivant  l'ordre  chronologique  des  événements 
qui  concernent  direftement  JofiTelin,  nous  trouvons  que  cette 
ville  reçut,  vers  141 9,  les  prédications  de  Saint  Vincent -Fer- 
rier  ,  ce  fameux  Apôtre  du  diocefe  de  Vannes.  Il  eil  heureux 
<jue  l'hiiloire  n'ait  pas  toujours  à  nous  entretenir  de  meurtres  & 
de  pillages. 

En  1437,  Béatrix  de-  Clifîbn,  veuve  d'Alain  VÎII,  Vicom.te 
de  Rohan  ,  confent  de  payer  au  Duc  de  Bretagne  le.  rachat  du 
Comté  de  Porhoèt ,  &  déclare  que  cette  Terre  ell:  fujette  à  ce 
droit.  Le  Connétable  de  Clifibn ,  trop  redoutable  aux  Souverains 
de  Bretagne ,  avoit  obtenu  d'eux  une  déclaration  qui  maintenoit 
ce  Comté  dans  le  privilège  de  n'être  pas  fujet  au  rachat  ;  mais 
il  n'exiftoit  plus,  &  l'on  craignoit  moins  fes  héritiers.  Cette  vicif- 
fitude  de  prétentions  &  de  procédés ,  dépendant  de  la  force  ou 
de  la  foibleflTe  de  ceux  qui  les  exercent ,  me  rappelle  ce  vers  d^ 
la  Tragédie  de  Spanacus  : 

«  La  loi  de  l'Univers ,  eft  malheur  aux  vaincus.  » 

Elle  donne  la  folution  du  problême  hiftorique  qui  s'eft  établi 
fur  la  nature  ôc  les  formes  de  l'ancien  hommage ,  tantôt  rendu , 
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tantôt  modifié ,  tantôt  refufé  par  la  Bretagne  à  la  Normandie  (^). 

L'époque  de  la  création  de  la  Mairie  de  Joflelin  n'eft  pas 
connue  :  elle  fut  rendue  vénale  en  1692;  la  Communauté  de 
ville  l'a  rachetée  depuis.  Dès  145 1  ,  le  Député  de  JofTelin  afîif- 
toit  aux  Etats  de  Vannes. 

En  1484 ,  Jean  de  Rohan  reçoit  le  commandement  du  château 
de   JofTelin ,  avec   pouvoir   de  choifir  trente   braves. 

En  1488,  Madeuc,  homme  d'armes  de  la  garde  du  Duc,  & 
Jean  de  Tromenel ,  Commandants  à  JofTelin ,  reçoivent  ordre 
d'avitailler  la  place  pour  deux  mois  &  plus  ;  &  ,  fi  elle  n'eft 
pas  jugée  tenable ,  de  l'abandonner.  D'après  leur  rapport,  Fran- 
çois II  ordonne  de  démanteler  cette  ville ,  pour  n'être  pas  obligé 
d'y  tenir  une  garnifon  qui  afToiblifToit  Ton  armée ,  &  qui  n'étoit 
d'aucune  utiUté  dans  une  ville   qui  ne  pouvoit  foutenir  un  fiege. 

En  1504,  Alain,  Vicomte  de  Rohan,  fait  fondre  la  cloche 
de  Notre-Dame  de  JofTelin. 

En  1 528 ,  Anne  de  Rohan  ,  ComtefTe  de  Porhoët ,  &  Vicom- 
tefTe  de  Rohan ,  tombe  malade  au  château  de  JofTelin  ,  y  fait 
fon  teflament  le  22  Mars  1528,  &  ordonne  que  fon  corps  foit 
inhumé  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  JofTeHn  ,  auprès  de  la 
fépulture  d'Olivier  de  CHfTon ,  fon  père.  Comme  on  travailloit 
alors  à  l'agrandifTement  de  cette  Eglife ,  le  corps  de  la  Vicomv- 
tefTe  fut  dépofé  dans  la  Chapelle  qu'elle  avoit  fondée  ,  jufqu  à 
la  confeftion  de  l'ouvrage. 

En  1560,  le  Calvinifme  fe  propage  en  Bretagne,  &  le  fa- 
natifme  porte  les  deux  partis  à  beaucoup  de  fottifes  &  d'atrocités. 
La  VicomtefTe  de  Rohan ,  réfidente  à  Blain ,  obtient  la  Hberté 
de  confcience.  La  majeure  &  la  plus  puifTante  partie  de  JofTelin 
perfifle  dans  la  ReUgion  Romaine ,  &  s'empare  de  la  nomina- 
tion de  plufieurs  Bénéfices  ci-devant  conférés  par  les  Seigneurs, 
&  que  la  ville  donne  encore  aujourd'hui.  Deux  fynodes  Cal- 
vinifles  fe  tinrent  à  Ploermel ,  en  1562  &  1563  j  &  le  Mi- 
niftre  Auberi  s'y  foutint ,  à  la  tête  d'une  petite  Eglife  Proteflante  , 
depuis  1561  jufqu'en  1580,  M.  de  Pommereul  conjefture  que, 
vers  ce  temps ,  les  Rohan ,  chefs  de  la  réforme  en  Bretagne , 
chafTerent  les  Bénédi8:ins  du  Prieuré  de  Saint-Martin  de  JofTelia, 


{a)  Ce  point  d'hiftoîre  fur  lequel  des 
écrivains  Bretons  &.  Normands  nous  pa- 
foiffent  ener  en  fens  contraire ,  nous  avons 


tâché    de   l'éclaircir   dans  une  differtation 
lue  à   la    féance  publique  de    l'Acâdémie 
de  Cherbourg,  en  J775. 
iVo«  </e  M,  de  Touftain-Richebourg. 
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St  firent ,  pendant  quelque  intervalle ,  un  temple  de  leur  Eglife. 
Le  bâtiment  qui  en  eft  voifîn ,  Se  qu'on  appelle  la  Huguenoterie , 
femble  indiquer  cette  révolution.  Ceft,  vraifemblablement ,  après 
les  guerres  civiles  &  religieufes  ,  que  l'Abbaye  de  Marmoutier , 
qui  jouit  toujours  des  revenus  de  cette  maifon ,  où  elle  n'entre- 
tient ni  Couvent ,  ni  Moines ,  y  plaça  un  Prêtre  féculier  à  por- 
tion congrue. 

En  1589,  Sébaflien  de  Rofmadec  projette  de  fe  fortifier  dans 
la  ville  de  JofTelin,  &  d'en  faire  reconftruire  les  fortifications  qui 
avoient  été  démolies  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  par  ordre  du  Duc 
François  II.  Sur  ces  entrefaites,  les  troupes  de  la  ligue  s'empa- 
rent ,  prefque  fans  coup  férir ,  de  la  ville  ,  &  peu  s'en  faut  qu'elles 
ne  fe  faifillent  du  Gouverneur ,  qui  n'a  que  le  temps  de  fortir  de 
l'Eglife  &  de  fe  retirer  au  château.  Les  ligueurs  éprouvent  plus 
de  réfiilance  au  fiege  de  cette  dernière  place  ,  qui  finit  aufli 
par  fe  rendre  à  Saint-Laurent ,  Capitaine  des  ligueurs.  Le  Duc 
oe  Mercœur  fait  de  cette  ville  une  de  fes  places  d'armes. 

Le  5  Novembre  1 590,  d'Arradon  part  de  Vannes  avec  trois  cents 
arquebufiers  ,  &  va  bloquer  Hennebon  du  côté  de  la  vieille  ville, 
tandis  que  Saint-Laurent  rinveltiii'oit  du  côté  de  la  rue  neuve. 
Le  Duc  de  Mercœur  tire  de  Joflelin  de  l'artillerie  &  des 
artilleurs  qu'il  envoie  à  ce  fiege ,  où  il  fe  rendit  bientôt ,  lui- 
même ,  à  la  tête  des  Efpagnols.  Cette  artillerie  &:  celle  des 
vaiffeaux  firent  une  brèche  confidérable  ,  qui  força  la  place  à 
capituler,  le  22  Décembre,  après  plus  de  fix  femaines  d'une 
belle  défenfe. 

Le  château  de  JofTelin  a  éprouvé  plufieurs  deflruftions  &  ré- 
parations alternatives ,  depuis  le  Comte  Guethenoc  que  l'on  en 
croit  le  premier  fondateur.  La  grolTe  tour ,  bâtie  par  Cliflbn , 
vers  1390,  fut  démolie  au  commencement  du  dernier  fiecle, 
en  vertu  des  ordres  de  Henri  IV ,  follicités  par  les  Etats  '  de 
Bretagne, en  1599  ,  pour  la  démolition  des  forces  des  villes  & 
des  châteaux  particuliers  de  la  province,  afin  de  prévenir  les 
occafions  de  guerres  civiles  &  de  garnirons  femblables  à  celles 
du  Duc  de  Mercœur.  C'eft ,  vraifemblablement,  à  la  même 
époque  qu'il  faut  rapporter  la  ruine  entière  des  remparts  de 
Joffelin  ,  dont  il  ne  fubfifte  plus  que  de  vieux  murs  à  demi- 
abattus  ,  &  dont  les  foffés  font  partie  couverts  de  décombres , 
partie  convertis  en  jardins.  M.  le  Duc  de  Rohan  a  fait  abattre 
encore,  vers  1760,  deux  grandes  tours  qui  flanquoient  la  pre- 
mière porte  &  le  pont-levis  du  château.  Il  n'en  fubfifte  plus  que 
Tome  IL  G  2 
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quatre  ,  en  comptant  celle  qui  fert  de  prifon  Se  qui  eft  féparée 
du  château ,  quoique  dans  la  même  cour.  MM.  les  Ducs  de 
Rohan  y  entretenoient  ordinairement  un  Gouverneur  ,  qui  étoit, 
en  même  temps,  leur  Capitaine  des  chaffes.  Cette  place,  qui 
n  a  jamais  été  remplie  que  par  des  Gentilshommes ,  eft  vacante 
depuis  la  mort  de  M.  du  Bot,  Seigneur  de  Timbrieux.  Le  châ- 
teau de  Joffelin  mérite  d'être  vu  ,  &  fon  efcarpement,  du  côté 
de  la  rivière  ,  d'être  admiré.  Beaucoup  d'à  ,  entre-mêlés  dans 
les  chiffres ,  fculptés  en  pierres ,  avec  les  armes  &  la  devife  de 
Rohan,  font  préfumer  que  le  Vicomte  Alain  VIII  avoit  fait 
une  grande  partie  de  la  conftruftion  de  ce  château. 

M.  le  Duc  de  Rohan  exerce  ,  comme  fes  prédéceffeurs ,  h 
droit  de  guet  à  Joffelin  &  dans  les  autres  Terres  de  la  Seigneu- 
rie de  Porhoët.  Ce  droit  n'eft  que  de  quatre  fols  par  an  dans 
la  Paroiffe  de  la  Nouée ,  mais  de  cinq  dans  les  autres.  Il  fe 
levé  fur  tous  les  contribuables  aux  fouages  &  tailles,  impofés 
au  moins  à  vingt  fols  par  an.  Les  filles ,  les  veuves ,  les  mi- 
neurs de  dix-huit  ans ,  &  les  hommes  âgés  de  plus  de  foixante , 
en  font  exempts.  Les  châteaux  des  Seigneurs  fervoient  autrefois 
d'afyle  à  leurs  vaffaux  dans  les  guerres ,  &  ceux-ci  fe  foumet- 
toient  à  en  faire  la  garde  pendant  la  nuit.  Telle  eft  l'origine  du 
droit  de  guet ,  qui ,  à  l'extinftion  du  devoir  féodal ,  fut  con- 
verti en  une  redevance  pécuniaire.  M.  Elie  de  la  Primaudaie, 
dans  une  lettre  imprimée  en  1770  ,  s'étonne  que  ces  traces 
d'un  droit  devenu  inutile  fubfiftent  encore  ,  Sl  qu'on  n'y  ait 
pas  appliqué  l'axiome  :  fublatâ  caufâ  ,  tollitur  effeclus.  Apparem- 
ment que  les  Comtes  de  Porhoët  ont  fourni  de  bonnes  raifons, 
puifque  le  Parlement  a  confirmé  cet  ufage  par  Arrêts  des  5  &: 
28  Septembre  1593  ,    i  Juillet   1681 ,  &   2  Avril  1692. 

Un  autre  droit,  dont  on  ne  connoît  point  l'origine  ,  eft  que ,  le 
Dimanche  de  la  Quafimodo ,  MM.  les  Juges  fe  rendent  en 
robe  ,  au  bord  de  la  rivière  ,  dans  un  lieu  fixe ,  &  là  il  eft 
fait  appel  de  tous  les  vaffaux  qui  ont  vendu  du  poiffon  pendant 
le  Carême  :  ils  doivent  y  comparoître  pour  faire  le  faut  de  carpe , 
jambes  nues ,  dans  la  rivière ,  ou  le  faire  faire  par  quelqu'un  de 
bonne  volonté  ou  payé  ad  hoc ,  fous  peine  de  trois  livres  quatre 
fols  d'amende. 

Par  le  droit  de  fumage ,  également  ancien  ,  mais  qui  ne 
s'exerce  qu'aux  environs  de  Joffelin  &  non  dans  la  ville  ,  chaque 
vaffal  roturier  ,  qui  fait  feu  &  fumée ,  doit ,  par  an ,  un  boiffeau 
d'avoine  ôc  une  poule. 
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Quant  au  droit  de  foule  ,  très-connu  dans  cette  province 
M.  le  Duc  de  Rohan,  vivant,  en  a  fufpendu  l'exercice  depuis 
quelques  années ,  à  caufe  des  accidents  trop  communs  entre  les 
payfans  de  diverfes  Paroiflts ,  qui  venoient  fe  difputer  ce  prix , 
trop  mefqmn ,  de  la  force  &  de  ladrcfTe.  îl  n'y  a  pomt  de  droit 
féodal  qui  pefe  tant  aux  pauvres  vaffaux  c^ue  i'abfence  des  Sei- 
gneurs gros  propriétaires.. 

«  Mais  de  nos  chers  Français  là  NoblefTe  inquiète  , 
H  Pouvant  régner  chez  foi  y  va  ramper  dans  les  Cours.  ♦»  (  ^  ) 

Voltaire, 

L'ufement  du  Comté  de  Porhoët  efï  renommé  dans  toute  la 
Bretagne.  M.  Elie  de  la  Primaudaie  a  fait  imprimer,  en  176?, 
à  Rennes ,  chez  Garnier ,  des  Obfervations  fur  le  Comté  de  Porhoet 
&  fur  l'ufement  de  ce  Comté.  Les  curieux  peuvent  confulter  l'ou- 
yrage  de  ce  fçavant  Avocat, 

Le  Couvent  des  Grands  Carmes  fut  établi ,  en  1 62  5 ,  à  la  de- 
mande de  la  ville.  Ces  Religieux  font  pauvres ,  édifiants ,  pea 
.nombreux  ,  &  utiles  au  Clergé  féculier. 

La  Supérieure  des  Urfulines  de  Dinan  obtint  ,  pour  l'établifTe- 
ment  d'une  Communauté  de  fon  Ordre  à  JolTelin ,  des  lettres- 
patentes  de  Louis  XIII,  vérifiées  au  Parlement  de  Rennes  eff 
1639.  Cinq  Religieufes  de  Dinan  y  firent  la  première  inftailation. 
en  1646.  Aujourd'hui  le  nombre  eft  de  cinquante  à  foixante  , 
y  compris  les  Converfes.  Nous  ne  difons  riea  des  bonnes  Sœurs 
dont  l'état  eft  illégal  &  abufif. 

En  1672  ,  légères  émeutes  ,  ou  plutôt  menaces  de  quelques 
payfans  foulevés ,  difoit-on ,  par  des  ennemis  du  Gouverneur  le 
Duc  de  Chaulnes  j  mais  qui  rentrèrent  bien  plus  facilement  dans 
le  devoir  que  ne  firent  ces  bas  Bretons ,  lefquels ,  au  rapport  de 
M'^V  de  Sevigné  ,  après  avoir  laiflé  par-tout  des  traces  funeiles 
de  leur  pafTage ,  auroient  caufé  de  grands  maux  à  la  ville  de 
Fougères ,  fi  le  Refteur  ne  leur  eût  perfuadé  qu'une  pendule  qu'iL 
recevoir  de  Paris  étoit  le  Jubilé. 

L'Abbaye  des  Bénédictines  de  Montcaiïïn  fut  érigée  ,  en  1 6jjy 
par  Louis  XIV,  à  la  prière  de  M.  de  Guemadeuc  ,  Evêque  de 
Saint-Malo  &:  Abbé  de  Saint- Jean  des  Prés.  La  fœur  de  ce  Prélat: 


(a)Le  dernier  voyage  ou  fé^out  de  M,  le  Duc  de  Rohan  dans  fes  Terres,  le  ga». 
frailtlt  de  ce  reproche. 
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en  fut  la  première  Abbefle  :  maintenant  il  n'y  a  plus  qu'une 
Prieure  élective,  feize  à  vingt  Religieufes,  y  compris  les  Con- 
verfes.  * 

En  1685  ,  révocation  de  l'Edit  de  Nantes.  Ce  coup  de  l'au*- 
torité  fe  fit  fentir  proportionnellement  à  Joffelin  ,  comme  par 
tout  le  Royaume.  La  direclion  de  la  confcience  d'un  Roi ,  par  i^ç- 
nelon ,  ouvrage  qui  refpire  l'humanité ,  vient  d'être  réimprimé. 

En  1 694  ,  vi61:oire  de  Camaret.  Quelques  prifonniers  Anglais 
font  transférés  au  château  de  JolTeHn. 

Arrêt  du  Confeil ,  du  9  Juillet  1725 ,  portant  réunion,  à  la  Com- 
munauté de  ville  de  Joffelin  ,  des  Offices  de  Receveurs  des  oc- 
trois de  la  même  ville. 

Par  Arrêt  du  28  Août  1748,  les  Juges  &  Officiers  de  Porhoët 
font  maintenus  dans  la  poffeffion  de  percevoir  les  vacations 
attribuées  aux  Officiers  des  anciennes  &  hautes  Baronnies  des 
Etats. 

En  1758  ,  vi6loire  de  Saint-Caft  ,  remportée  fur  les  troupes 
Anglaifes.  Plufieurs  prifonniers  font  encore  envoyés  à  Joffelin. 

Le  Gouvernement  royal  de  Joffelin  fut  créé  en  1767.  M.  le 
Chevalier  du  Mouhn  du  Broffay ,  Lieutenant  Colonel  de  Cava-- 
lerie ,  &  ChevaUer  de  Saint-Louis ,  eft  le  premier  titulaire. 

En  1774,  le  rétabliffement  de  la  Magiftrature  eft,  pour  cette 
ville ,  comme  pour  toutes  celles  du  Royaume ,  un  fignal  de  ré- 
jouiffances. 

La  maifon  de  Charité  fut  établie,  en  177(5,  par  les  foins  de 
M.  Alain  ,  Refteur  de  Notre-Dame ,  &  de  M^^.  la*  Comteffe  de 
Chaffonville  ,  fous  les  aufpices  de  M^^.  la  Ducheffe  de  Rohan  ', 
&  avec  les  cotifations  volontaires  de  plufieurs  habitants  &  voifins. 
Les  Etats,  par  Délibération  du  5  Décembre  1776,  ont  accordé 
trois  cents  livres  pour  encourager  cet  établiffement  exemplaire , 
qui  enlevé  à  l'oifiveté  &  à  la  mendicité  une  trentaine  d'adolef- 
cents  des  deux  fexes ,  pris  dans  les  plus  pauvres  familles  de  la 
ville  &  de  la  banlieue.  Sous  l'infpe^tion  de  plufieurs  Dames 
•charitables  ,  qui  font  alternativement  leur  femaine ,  ils  reçoivent 
'l'éducation  de  leur  état ,  &  font  exercés  à  de  gros  ouvrages  de 
laine,  dont  le  produit  contribue,  en  partie ,  à  leur  habillement 
&  à  leur  fubfillance.  C'eft ,  peut-être ,  le  germe  naiffant  d'une 
bonne  manufafture  non  exdujive. 

M.  de  Pommereul ,  Officier  d'artillerie ,  verfé  dans  les  fciences , 
l'hiftoire  ,  &  les  belles-lettres  ,  obferve ,  dans  un  ouvrage  manuf- 
crit  mtitulé ,  Fragments  hijîoriqucs  fur  Jojfclin ,  que  cette  ville  fortiroit 
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-de  rétat  de  médiocrité  où  fa  pofition  la  retient,  fi  la  rivière 
d'Ouft  étoit  rendue  navigable ,  ce  qui  pourroit  fe  faire  à  peu  de 
frais.  Cétoit  un  des  excellents  projets  de  M.  de  Kerfaufon.  Re- 
gardant comme  neuve  toute  vérité  qui  n'a  pas  produit  fon  effet , 
ne  nous  lafîbns  pas  de  remettre  fous  les  yeux  des  patriotes ,  les 
projets  utiles  reltés  fans  exécution ,  &  dont  le  fuccès  dépend  du 
courage  &  de  la  bonne  volonté  de  ceux  qui  gouvernent^ 

La  fabrique  de  très  -  gros  draps  &  de  chapeaux  fait  vivre  une 
partie  du  peuple  de  Jofîélin  ,  mais  ne  l'enrichit  pas.  Quant  à  l'ex- 

f)loitation  du  territoire  qui  l'environne  ,  elle  ell  chétive  &  languif- 
ajite ,  excepté  pour  le  bled  noir.  On  y  récolte  un  peu  de  feigle 
&  de  froment  :  ce  dernier  jouit  d'une  réputation  qui  fait  defirer 
qu'on  en  perfectionne  &  qu'on  en  augmente  la  culture.  Quel- 
ques particuliers  fement  auffi  du  chanvre  qui  réuflit  très-bien ,  Se 
.  dont  on  pourroit  étendre  la  culture  ainfî  que  celle  du  lin  ;  ce  qui 
donneroit  à  Joffelin  quelque  émulation  pour  la  fabrique  &  le 
commerce  des  toiles ,  û.  fort  en  vogue  à  Loudéac  ,  qui  n'en  eft 
éloignée  que  de  fix  lieues.  La  grande  quantité  de  terrein  perdu 
en  landes  feroit  auffi  defirer  des  plantations  ,  d'autant  que  la 
forêt  de  la  Nouée  s'épuife  fenfiblement  par  les  forges. 

Le  bon  état  de  quelques  prairies  n'empêche  pas  qu'en  général 
les  pâturages  des  environs  de  JoiTelin  ne  foient  auffi  maigres 
que  les  beiliaux  qui  s  y  nourriffent. 

Malgré  tant  de  chofes  à  détruire ,  à  corriger ,  à  faire  ou  à 
perfèftionner ,  le  petit  peuple  Joffelinois  feroit  beaucoup  moins 
miférable ,  fi  l'on  établifïoit ,  dans  ce  canton  ,  la  mouture  écono* 
mique  du  Sieur  Bucquet ,  indiquée  par  M.  l'Abbé  Baudeau. 

Il  n'y  a,  dit  le  véridique  M.  de  Pommereul ,  nulle  proporr 
tion  entre  les  propriétés  des  habitants  de  Joffelin  &  celles  de  fon 
Clergé.  L'Eglife  y  compte  deux  Abbayes,  quatre  Prieurés  ,  deux 
Couvents,  plufieurs  Chapelles  fondées  ;  une  Retraite  nouvellement 
établie ,  fans  lettres-patentes ,  ajoute  aux  maladies  du  Corps 
Politique.  Le  valle  ôc  informe  bâtiment  où  fe  renferment ,  à  plu- 
fieurs époques  de  l'année,  quatre  ou  cinq  cents  perfonnes  de  la 
campagne ,  feroit  un  corps  de  cafernes  très-paffable. 

Les  angles  alternatifs  des  coteaux  qui  bornent  les  petites  valr 
lées  voifines  de  Jolfelm ,  &  les  couches  parallèles  très  -  recon^- 
jioiffables  fur  les  rocs  qui  couvrent  une  partie  de  ces  coteaux, 
paroilTent  favorables  au  fyflême  de  M.  de  BufTon ,  combattu  par 
JM.  de  Voltaire.  On  montre  auffi,  dans  une  perriere,  un  enfonce- 
ment latéral  d'environ  vingt  pieds  de  profondeur    fur  dix  d'où- 
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verture ,  que  le  menu  peuple  appelle  penuîs  aux  Fées  :■  c*e{î  une 
efpece  de  voûte  formée  par  un  amas  de  roches  énormes ,  qui  ^ 
d'ailleurs  ,  n'a  pas  la  plus  légère  analogie  avec  cette  grotte  des 
Fées  décrite  dans  le  livre  des  fingulantés  de  la  nature ,  &  dans 
les  queftions  encyclopédiques  du  même  auteur. 

Auprès  de  l'Abbaye  de  Samt-Jean  des  Prés,  eft  une  fource 
d'eaux  mmérales  très-falutaires.  Comme  des  fouilles,  ou  des. 
tranchées  très  -  indifcrettes ,  ont  altéré  ou  détourné  la  fource,  nous 
nous  difpenferons  d'en  rapporter  ici  la  longue  &  avantageufe 
analyfe.  Mais  comme  il  ne  faut  pas  défefperer  que  quelqu'un,  à  la  fois 
riche,  intelligent,  &  zélé,  ne  s'occupe  d'en  rétablir  le  cours,, 
nous  ne  laifferons  pas  ignorer  que  le  procès-verbal  de  cette 
analyfe  fut  fîgné  à  Saint-Jean  des  Prés,  le  1 5  08:obre  1767  ,  par 
MM.  Peyraud,  Prieur  de  cette  Abbaye ,  pour  la  partie  phyfique  ;; 
le  Moine  ,  Do6leur-Médecin ,.  penfionné  du  Roi ,  exerçant  à 
Pontivy  y  Robin  de  Tergaval  ,  Dofteur  -  Médecin  ,  exerçant  à 
Joflelin  j.  Vander-Gracht,  Chanoine-Régulier,  pour  la  partie  de 
Médecine  &  de  Chymie  :  beaucoup  de  malades  s'en  font  mieux 
trouvés  qu'ils  n'avoient  fait  d'autres  eaux  qui  jouifTent  d'une  grande 
réputation.  M,  BufTon ,  Dofteur-Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  , 
a  donné  le  certificat  fuivant  : 

J'ai  lu  avec  la  plus  grande  attention,  par  ordre  de  M.  le  Duc 
d'Aiguillon  ,  le  rapport  de  l'analyfe  très -bien  faite  des  eaux 
minérales  de  Saint-Jean  des  Prés-lès-JofleHn.  Il  me  paroît  démontré 
quelles  contiennent  les  principes  énumérés  dans  ce  rapport ,  &, 
«n  conféquence  ,  je  les  regarde  comme  très-falutaires  dans  toutes  les 
maladies  qui  dépendent  de  l'engorgement  des  vifceres  abdo- 
minaux ,.  du  vice  des  digeftions  ,  des  fecrétions  difficiles  ou 
retardées  ,  &  de  l'acrimonie  de  la  lymphe  en  général ,  &  par- 
ticuUérement  de  la  lymphe  cutannée  j  je  crois  qu'elles  font  d'une 
nature  analogue  aux  eaux  de  Dinan  &  de  Lannion ,  &  qu'on 
peut  les  fubftituer  à  ces  dernières.  Je  penfe  même  quelles  méritent 
la  préférence  dans  le  cas  où  l'on  a  moins  befoin  d'un  principe 
martial  très  -  développé  que  d'un  principe  volatil  très -pénétrant,, 
qui  fe  manifefte  fenfiblement  dans  ces  eaux ,  quelle  qu'en  foit  la. 
nature,  &  qui  conlHtue  leur  principale  efficacité  dans  plufieurs 
maladies  chroniques  5  mais  ces  cas  ne  peuvent  être  déterminés 
que  par  un  Médecin  attentif  à  fuivre  l'effet  de  ces  eaux.  A  Rennes^ 
15  Janvier  1768.  Signé  y.  Buffon  ,  Dofteur  en  Médecine,  (c) 

{a)  M.  le  Vicomte  de  Touftain-Richebourg  a  compofé  une  grande  partie  de  cet  articjc«( 
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JOUÉ;  dans  un  fond,  fur  la  rivière  d'Erdre,  &  fur  la  route 
de  Nantes  à  Chateaubriand  ;  à  8  lieues  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon 
refTort  j  à  1 6  lieues  deux  tiers  de  Rennes  j  &  à  •  5  lieues  trois 
quarts  de  Chateaubriand ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  2000 
communiants.  M.  le  Prince  de  Condé  en  eft  le  Seigneur  j  &  le 
Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  préfente  la  Cure.  Son  territoire 
eft  fort  étendu,  mais  les  terres  n'en  font  pas  fort  excellentes.  On 
y  voit  des  coteaux,  de  belles  prairies,  beaucoup  de  landes ,  Se 
plufieurs  petits  bois  taillis.  Le  château  de  la  ChauveHere ,  haute  , 
moyenne  &  baffe  -  Juftice ,  appartenoit,  en  1450,  à  Jean  Ri- 
valon  -  Mur  de  la  Rivière  ,  Chancelier  de  Bretagne  :  elle  eft 
aujourd'hui  à  M.  Angier  de  Lohéac ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Bretagne.  La  Houlfaye  ,  Bague  ,  ôc  Maloray ,  font  enfemble  une 
haute-Juftice. 

L'an  1487,  Amauri,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Mouffaye ,  fe 
rendant  de  Dinan  à  Nantes  ,  où  il  alloit  joindre  le  Duc  François 
II,  avec  un  corps  de  troupes  ,  fut  attaqué  par  le  Capitaine 
Adrien  qui  l'attendoit  dans  le  bourg  de  Joué.  Amauri  perdit  la 
viftoire,  avec  la  plus  grande  partie  de  fa  troupe. 

IRODOUER  ;  à  9  lieues  &  demie  au  Sud  de  Saint-Malo , 
fon  Evêché  -,  à  5  Heues  un  quart  de  Rennes ,  fon  relfort  ;  &  à 
I  lieue  &  demie  de  Montauban ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
1600  communiants.  La  Cure  eft  à  Talternative.  Son  territoire 
forme  un  pays  plat ,  où  l'on  voit  des  terres  labourables ,  des 
landes  &  des  bois  -,  ceux  de  la  Ville-au-Sénéchal  font  les  plus 
confîdérables.  La  maifon  noble  du  PlefTis  Giffard  ^  haute , 
moyenne  &  baffe- JulHce ,  &  maifon  Seigneuriale  de  l'endroit  > 
appartenoit,  en  1216,  à  Guillaume  Giffard,  dont  le  bifayeul 
avoit  fondé  cette  ParoilTe.  Elle  a  toujours  été  le  chef-lieu  du 
nom  &  des  armes  des  Seigneurs  de  cette  maifon  ,  qui  ont  eu 
la  prééminence  dans  l'Eglife  :  ce  qui  efl  vérifié  par  leurs  écuffons 
&  interlignes ,  qui  fe  voient  au  grand  vitrail  &:  autres  lifieres  Se 
ceinture  qui  font  au  dedans  &  au  dehors  de  l'Eglife  ,  armoriés 
de  leurs  armes  ,  avec  enfeu  prohibitif  dans  le  chance  au  de  la 
même  Eglife,  où  l'on  voit  un  tombeau  avec  leurs  armes ,  épita- 
phe ,  marque  de  fupériorité ,  Sec,  Cette  maifon  appartient  aujour- 
d'hui à  M^^  de  Pinieuc.  Le  Breil  appartenoit  ,  en  1370,  à 
Roland  du  Breil,  compagnon  d'armes  du  Connétable  Bertrand 
du  Guefclin.  En  1460,  Breffement,  la  Giraudaye ,  &  le  Frofl, 
à  M.  Guy  on  du  Frofl  :  la  Ville  -  au  -  Sénéchal ,  haute  -  JuiHce , 
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appartenoît  à  M.  de  la  Forêt }  Bouvet ,  moyenne- JufHce ,  appar- 
tient à  M.  Botherelj  Pont  de  Nieul ,  baffe- Juftice ,  à  M.  l'Abbé 
de  Paille-Levé  j  le  Guengo ,  moyenne- JulHce ,  à  M.  Ferron  du 
Guengo. 

ISLE-AUX-MOINES  ;  dans  le  Morbihan.  C'efl:  une  trêve  de 
la  Paroiffe  d'Arradon  ;  à  deux  lieues  au  Sud-Oueft  de  Vannes  ^ 
fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  j  &  à  22  lieues  &  demie  de 
Rennes.  On  y  compte  120  communiants. 

Le  Morbihan  eft  un  golfe  où  font  plus  de  trois  cents  petites 
ifles,  dans  lefquelles  il  n'exifte  aucune  bête  venimeufe. 

ISLE  -  D'ARS  ;  enclavée  dans  le  Morbihan  ;  à  une  lieue 
&  demie  au  Sud-Sud-Ouell:  de  Vannes,  fon  Evêché  &  fa  Sub- 
délégation j  8c  à  2 1  lieues  trois  quarts  de  Rennes.  On  y  compte 
600  communiants.  Cette  Paroiffe  eft  un  ancien  Prieuré  de  la 
dépendance  de  TAbbaye  de  Saint-Gildas  de  Rhuis  ,  qui  en  pré- 
fente la  Cure.  Elle  a  une  haute-Juftice  qui  reffortit  à  la  Cour 
royale  de  Sarzeau  ,  &  qui  appartient  à  l'Abbaye  de  Saint* 
Georges  de  Rennes.  Elle  lui  fut  donnée,  vers  l'an  1030,  par  le 
Duc  Alain  III,  &  Eudon,  fon  frère,  en  confîdération  d'Adelle 
de  Bretagne ,  Abbeffe   de  ce  Monaffere. 

L'Ifle-d'Ars  contient  environ  deux  mille  trois  cents  quatre-vingt- 
dix  journaux  de  terrein ,  (  grand  journal  de  Bretagne ,  )  &  le 
Morbihan ,  environ  vingt-deux  mille  (îx  cents ,  y  compris  toutes 
les  iiles  qu'il  renferme ,  &  la  partie  de  fon  terrein  couverte  par 
les  eaux  de  la  mer ,  dans  laquelle  fe  trouvent  plufjeurs  marais  à 
fel  &  moulins  à  eaux. 

Noms  des  IJles  du  Morbihan, 

Mehaban ,  à  l'entrée  du  Morbihan  ;  Mes  des  Larrons ,  petite 
&  grande;  de  l'Huiffier  ;  Me  l'Ongue;  Gaverné,  à  M.  de 
Keryaval  ;  l'Orleanic  ;  les  Juments  ;  le  Quenquen,  à  M.  Dumas  j 
le  Crefic  ;  Berdere  ;  lile-aux-Moines  j  Brannec  ;  Gouvian ,  à 
l'Abbaye  de  Saint-Gildas;  Scupidenne,  à  M.  de  Serent;  Goudec, 
à  M.  de  Serent;  Zillure,  habitée  par  fix  ménages;  Saccon;  Lau- 
gaudec,  il  y  en  a  deux  de  ce  nom  ;  Ifle-d'Arsj  le  Drenec;  Mou- 
Soute  ;  Pierre  Jaune  ;  le  Bois  Digne,  une  maiibn  &:  une  Chapelle, 
à  M^^  de  Bavalan  ;  &c.  &c. 

ISLE-DE-BATZ  ;  à  i  lieue  &  demie   au  Nord- Nord -Oudl 

de 
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de  Saînt-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  40 
lieues  un  tiers  de  Rennes.  On  y  compte  900  communiants  :  elle 
reflbrtit  au  Siège  royal  de  Leiheven ,  &  la  Cure  eu  préfentée 
par  l'Evêque.  Cette  ifle  peut  contenir  huit  cents  quatre-vingts 
journaux  de  terrein ,  afTez  bien  cultivé  par  les  habitants  qui 
font  prefque  tous  marins  ou  pêcheurs. 

Saint  Pol ,  premier  Evêque  de  ce  diocefe  ,  édifia  un  Monaftere 
dans  cette  ifle  ou  il  mourut.  On  y  voit  un  trou  de  forme  ovale, 
lequel  peut  avoir  huit  pieds  de  diamètre  ;  il  efl  fitué  entre  deux 
rochers ,  & ,  lorfque  la  mer  monte ,  on  entend  un  grand  bruit 
dans  ce  trou.  Les  habitants  afTurent  &  font  perfuadés  que  Saint 
Pol  y  précipita  un  ferpent  énorme.  L'Ifle-de-Batz  fut  ravagée, 
en  1388,  par  les  Anglais.  On  dit  que  fes  habitants  vivoient 
encore  dans  la  plus  ftupide  ignorance  en  1648  :  ils  ne  connoif- 
foient  que  très-imparfaitement  la  Religion  catholique ,  lorfque 
Michel  le  Noblet ,  Mifîionnaire  célèbre ,  y  porta  la  lumière  de 
l'Evangile ,  qu'il  annonça  à  ces  peuples  avec  beaucoup  de  fruit, 

ISLE-DE-BELLE-ISLE  ;  fituée  fur  les  côtes  méridionales  de 
Bretagne ,  dont  elle  eft  éloignée  de  5  lieues  trois  quarts.  C'effc 
une  des  plus  étendues  de  la  province  j  elle  efl  par  les  5  degrés 
16  minutes  15  fécondes  de  longitude,  &  par  les  47  degrés  17 
minutes  16  fécondes  de  latitude  ,  à  10  lieues  de  Vannes  ,  foa 
Evêché,  &  à  30  lieues  de  Rennes.- 

M.  Bulet  prétend  que  Calonefus ,  Belle-Ifle ,  vient  de  cal^ 
pierre ,  roc  5  ones ,  ifle  j  calories ,  ifle  de  rocher.  M.  de  la 
Sauvagere  penfe  que  le  mot  latin  CaloneÇus  n'efl  qu'un  grécifme 
formé  du  grec  xaAo^  ,  pulcher  ,  &  de  nooç  ,  infula ,  qui  ne  doit 
fa  nailTance  qu'au  fîecle  du  Roi  François  I ,  où  l'on  grécîfoit  juf- 
ques  aux  noms  des  hommes  ;  &  cet  écrivain  établit  ce  fentiment 
fur  ce  que  ce  mot  latin ,  pour  dire  Belle-Ijle ,  efl  tout-à-fait  mo- 
derne ,  &  qu'anciennement  il  n'étoit  pas  connu. 

Pline  ,  en  parlant  des  ifles  du  pays  desVenetes ,  (  c'efl  Vannes ,  J 
les  confond  toutes  fous  le  nom  de  Vencticas,  Le  Diftionnaire 
de  Ducange  explique  venna  par  pécheur^  ce  qui  efl  analogue 
aux  gens  qui  habitent  les  côtes  où  les  poifTons  font  excellents 
&  très-abondants ,  &  où  le  métier  de  pêcheur  s'efl  tranfmis  juf- 
qu'à  nos  jours.  Céfar  ,  dans  fes  commentaires ,  les  confond  aufîi 
toutes  fous  la  même  dénomination  de  Veneticas -,  ^  Sivdihorï  ^  s'il 
défîgne  Belle-Ifle ,  ne  nous  en  donne  point  de  notion  affez  claire; 
pour  la  reconnoîtrej  il  parle  d'une  ille  à  l'entrée  de  la-  Loire:: 
Tomç  lit  '  M.  x^ 
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(  Samfon ,  dans  fa  géographie ,  prétend  q  le  c'eft  de  Belle-Me 
dont  Strabon  veut  parler,  )  où  l'on  célébroit  les  fêtes  des  Bacchanales. 
L'Ifle-de-Bouin  fe  préfente  plus  naturellement  que  Belle-Iile  ,  plus 
éloignée  en  mer.  L'Ifle-de-Belle-ïfle  a  été  certainement  habitée 
par  les  Romains  :  le  camp  qui  s'y  remarque  ;  les  pierres  plantées , 
6c  d'une  groffeur  extraordinaire,  particulièrement  celle  qu'on  re- 
marque entre  le  moulin  de  Gouich  &  le  bourg  de  Lomaria ,  du 
poids  de  54400;  les  médailles  qui  s'y  découvrent  de  temps  en 
temps  j  tout  concourt  à  ne  lailTer  aucun  doute  que  quelque  Co- 
lonie Romaine  y  ait  féjourné. 

M.  de  la  Sauvagere  dit  aulîi  que ,  lorfque  Céfar  fut  prêt  de 
livrer  bataille  aux  Venetes ,  tout  étant  difpofé  ,  lorfque  la 
flotte  Romaine  parut,  celle  des  Venetes  fe  rangea  en  ordre 
de  bataille ,  l'Amiral  Romain  n'ofa  les  attaquer ,  il  chercha  à 
s'éloigner  ,  &  relâcha  dans  quelques  terres  que  Dion  -  Cafîius 
ne  nomme  point ,  que  l'on  préfume  être  l'Ifle  -  de  -  Belle  -  Ifle  , 
à  caufe  des  vefliges  que  l'on  y  voit  d'un  retranchement  conf- 
truit  à  la  manière  des  anciens  Romains.  (  Voyez  Vannes.  )  Il  eil 
encore  très-probable  que  Belle-Ifle  refta  entre  les  mains  des  Ro- 
mains jufqu'à  leur  expulfion  des  Gaules  ,  l'an  409  ;  qu  elle  fut 
enfuite  peuplée  par  les  voifins  du  continent ,  &  foumife  aux  Rois 
de  l'Armorique  jufqu  en  878 ,  que  ce  pays  palTa  fous  le  gouver- 
nement de  différents  Comtes ,  dont  Vannes  formoit  un  Comté 
particulier. 

Dans  tous  les  monuments  de  ces  fîecles  antérieurs ,  Belle-Ifle 
n'eft  point  nommée ,  ou  Ton  ignore  comment  elle  s'appelloit  :  ce 
ne  fut  que  fous  Geofïroi  II,  qui  réunit  toute  la  principauté  de 
la  Bretagne  l'an  992  ,  qu'on  la  trouve  nommée  Guedel ,  dans 
une  charte  où  ce  Prince  en  fait  préfent  à  l'Abbaye  de  Redon. 
Cette  charte  fut  ratifiée  par  Alain  lîl,  fon  fils,  l'an  1006.  Belle- 
Ifle  porte  toujours  le  nom  de  GuedeL  dans  les  conteftations  qui 
furvinrent  au  fujet  de  la  difpofîtion  de  cette  ifle  en  faveur  de 
l'Abbaye  de  Redon.  Elle  fut  réclamée  par  Alain  Cagnard ,  à 
qui  elle  appartenoit  de  droit ,  difant  que  fon  oncle  ,  pendant  fa. 
minorité ,  n'avoit  point  été  en  droit  de  donner  un  bien  qui  de- 
voir lui  revenir  comme  repréfentant  fon  quatrième  ayeul  qui 
s'en  étoit  mis  en  pofTefïlon,  &  qui  n'avoit  point  cefTé  d'en  jouir 
depuis  les  ravages  &  le  féjour  qu'y  avoient  fait  les  Normands 
lors  de  leur  incurfîon  dans  cette  Province.  Alain  Cagnard  s'en 
crut  tellement  le  Souverain ,  que ,  de  fon  cpté ,  il  en  fit  ^on  à 
l'Abbaye  de  Sainte-Croix  de  Quimperlé,  le  14  Oftobre  10x9: 


il  en  fît  expédier  une  charte ,  où  cette  ifle  eft  appellée  Bella- 
Infula ,  &  où  il  eft  expreflement  dit  qu'en  breton  elle  fe  nomme 
Guedel;  c'eft  donc  ace  mot  Guedel ^\q  plus  ancien  nom  de  Belle- 
Ifle ,  &  non  à  Calonefus ,  qu'il  falloit  chercher  une  origine  cel- 
tique. On  lit ,  dans  le  Gloflaire  Breton  ,  le  mot  gwel ,  qui  fignifie 
voile  de  navire,  Guedel  paroît  en  dériver ,  &  cette  fignification 
eft  analogue  à  l'ufage ,  à  la  mer ,  de  crier  voile  :  il  y  en  a  toujours 
fous  rille-de-Belle-Ifle  ,  qui  fert  de  reconnoiffance ,  de  mouillap-e, 
&  d'atterrage ,  pour  y  attendre  les  vents  favorables.  Le  mot  voiU 
de  navire  ,  dans  l'hébreu ,  ne  fe  trouvant  employé  nulle  part  dans 
tous  les  livres  écrits  en  cette  langue,  ne  fe  pourroit-il  pas  que 
le  mot  breton  eût  pris  fa  racine  gfFel  de  l'hébreu  gel ,  qui  {igmfie 
volvo  ,  devolvo ,  convolvo ,  ou  getel ,  volvit ,  convolvit ,  d'où  l'on 
aura  compofé  le  mot  celtique  Guedel ,  parce  qu'à  la  mer  il  faut 
fouvent  fréter  &:  dérecler ,  c'eft-à-dire ,  plier  ou  déployer  les 
voiles. 

Les  Moines  de  Redon  &  de  Quimperlé  fe  difputerent  long- 
temps la  pofleflion  de  l'Ifle-de-Belle-Ifle ,  quelquefois  même  à 
main-armée  j  cette  guerre  dura  cent  quarante-trois  ans.  Enfin ,  par 
la  médiation  des  Princes  Bretons  &  du  Pape  ,  l'ifle  fut  adjugée 
aux  Moines  de  Quimperlé, l'an  1 172.  Ils  y  bâtirent  un  château  pour 
fe  mettre  à  couvert  des  incurfîons  &  des  pillages  des  corfaires.  Les 
inquiétudes  de  l'Etat  engagèrent  le  Roi  François  II  à  rendre  ce 
château  plus  fort  :  en  conféquence  ,  le  Roi  ordonna  qu'on  démoht 
le  château  d'Aurai  ,  que  les  matériaux  fufTent  employés  à 
Belle-Ille  ,  &  que  l'on  vendit  deux  cents  journaux  de  la  forêt  de 
Lanvaux  (  au  territoire  de  Grand-champ  )  pour  ce  même  objet  j 
ce  qui  fut  fait  en  1 5  60. 

Le  Maréchal  de  Retz ,  profitant  des  craintes  continuelles  où 
vlvoient  les  Moines  de  Belle-Ifle ,  leur  propofa  en  échange  une 
Terre  ,  qu'ils  acceptèrent  de  l'agrément  du  Roi  Charles  IX  ,  l'an 
1572  j  &  ce  Monarque  y  confentit  à  condition  que  ce  Maréchal 
en  augmenteroit  les  fortifications  à  fes  frais ,  qu'il  y  entretiendroit 
un  Capitaine  pour  y  commander  ,  &  des  foldats  en  garnifon. 
Le  Comte  de  Montgommeri  commandant  la  flotte  Anglaife  en- 
voyée au  fecours  de  la  Rochelle ,  étant  arrivé  devant  cette  ifle 
au  commencement  de  1573  ,  cet  Amiral  fit  attaquer  le  fameux 
boulevard  de  Belle-Me  &  fe  rendit  maître  de  Tille.  Cette  def- 
cente  réuffit  au  point  qu'ils  fe  faifirent  du  bourg  du  Palais  en 
débarquant ,  &  le  "lendemain  ils  s'emparèrent  du  château  dont 
ia  garnifon  abandonna  le  Gouverneur,  Le  Comte  de  Montgommeri , 
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ayant  partagé  Ton  armée  en  quatre  brigades ,  retint  la  dernière 
pour  la  défenfe  de  l'ifle  ;  mais,  comme  la  plupart  de  fes  gens 
l'abandonnèrent  trois  femaines  après  ,  ayant  d'ailleurs  appris  que 
le  Duc  de  Montpenfier  avec  quatre  mille  hommes ,  accompagné 
du  Sieur  de  Retz  avec  dix  ou  douze  vaiffeaux ,  venoit  le  forcer 
dans  cette  ifle  ,  il  la  quitta.  Le  recouvrement  d'un  lieu  d'une 
auffi  grande  conféquence  obligea  Charles  IX  à  dillraire  ,  par 
autorité  ,  cette  ifle  des  domaines  de  l'Abbaye  de  Quimperlé , 
qui  fe  faifoit  tirer  l'oreille  pour  tenir  la  convention  faite  en 
1 572 ,  &  à  en  donner  la  défenfe  au  Comte  de  Retz ,  à  qui  Sa 
Majefté  en  fit  donation ,  & ,  quelques  mois  après ,  elle  l'érigea  en 
Marquifat. 

En  1658  ,  M.  de  Gondy  le  vendit  à  M.  Fouquet ,  Surintendant 
des  Finances ,  pour  la  fomme  de  quatorze  cent  mille  livres.  M. 
de  Gondy  avoit  agrandi  le  château  bâti  au  bourg  du  Palais ,  l'an 
1 560  ,  par  un  fort  à  redents  ,  avec  foffés  &  pont-levis  ,  que  M.  Fou- 
quet acheva  j  c'efl:  ce  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  vieilU 
enveloppe.  Il  n'y  avoit  point  d'autres  fortifications  dans  l'ifle ,  lorf- 
qu'au  mois  de  Juin  1 674  la  flotte  Hollandaife  ,  forte  de  foixante-dix 
voiles  _,  commandée  par  l'Amiral  Tromp ,  vint  mouiller  dans  les 
grands  fables.  M.  du  Boulet  de  Lorgerie  commandoit  dans  l'ifle , 
la  fortification  étoit  défendue  par  le  Régiment  de  Ravailles  que 
commandoit  M.  de  Dangeau ,  &  par  quelques  Compagnies  de 
marine.  On  avoit  conftruit  à  la  hâte  un  retranchement  en  terre, 
le  long  des  grands  fables ,  gardé  par  les  MiUces  Bourgeoifes  de 
Vannes  &  d'Aurai ,  le  refle  des  habitants  étoit  répandu  dans  l'ifle 
avec  trop  peu  de  précaution.  L'Amiral  le  devina ,  &  fit  embarquer 
cinquante  hommes  dans  une  chaloupe  ,  avec  ordre  de  tourner 
l'ifle  &  de  chercher  à  y  pénétrer.  Cette  chaloupe  entra  au  point 
du  jour  dans  l'anfe  appellée  Ponlofcas,  Quelques  payfans ,  que  l'on 
trouva  endormis ,  furent  bientôt  égorgés.  Les  cinquante  hommes 
s'avancèrent  dans  l'ifle ,  le  feu  qu'ils  mirent  à  une  maifon  du 
village  de  Bornord ,  dans  la  Paroiffe  de  Lomaria ,  fervit  de  fignal 
à  la  flotte ,  &:  donna  l'alarme  à  ceux  qui  défendoient  les  grands 
fables  j  tous  fe  fauverent  dans  la  fortification.  Dès  le  même  jour, 
le  Comte  de  Hoin  defcendit  aux  grands  fables  à  la  tête  de  cinq 
mille  hommes  de  troupes  réglées ,  il  fit  fommer  le  Commandant 
de  fe  rendre  j  celui-ci  répondit  fièrement  ;  le  Général  Hollandais 
ne  voulut  ou  n'ofa  l'attaquer  j  il  ravagea  l'ifle  ,  brûla  quelques 
hameaux ,  &  fe  rembarqua  ;  la  flotte  appareilla  ,  le  5  Juillet  ,  à 
cinq  heures  &:  demie  du  foir.  On  connut  alors  l'importance  de  cette 
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ifle ,  &  on  fongea  férieufement  à  la  fortifier  ;  mais  ce  ne  fut  que 
dix  ans  après  que  Ton  commença  à  y  travailler.  Cependant, 
peu  de  temps  après  le  départ  de  la  flotte  Hollandaife ,  on  fit 
conflruire  les  redoutes  de  Saint-Laurent  &  de  Ker-david  ,  pour 
occuper  les  deux  gorges  qui  aboutifTent  à  la  plage  des  grands 
fables. 

M.  de  Vauban  fut  chargé  de  la  conftruftion  de  la  citadelle , 
vers  1687.  ^^  Maréchal  fut  gêné  pour  l'emplacement.  Son  projet 
étoit  de  TafTeoir  fur  le  coteau  du  moulin  de  Port-Halan,  mais 
on  l'obligea  de  la  conllruire  où  elle  eft  ,  pour  profiter  de  la  vieille 
enveloppe  ',  il  n'a  pu  empêcher  qu'elle  ne  fût  commandée ,  il  a , 
d'ailleurs  ,  fuppléé  à  ce  défaut  avec  toute  l'habileté  dont  il  étoit 
capable.  Il  fit  rafer  la  principale  partie  de  la  ville  ,  que  l'on 
nommoit  la  haute  Boulogne  ,  qui  étoit  fituée  où  font  aujourd'hui 
les  glacis ,  &  dont  les  maifons  joignoient  la  contrefcarpe  des 
fofTés.  La  citadelle  fut  achevée  vers  1692,  &,  depuis  ce  temps , 
le  Roi  y  a  toujours  tenu  garnifon. 

,  Les  defcendants  de  M.  Fouquet  ont  poffédé  cette  ifle  jufqu'en 
1719,  que  le  B.oi  l'a  réunie  à  fon  domaine.  Il  donna,  en  échange, 
le  Duché  de  Gifors ,  &:  permit  au  Marquis  de  Belle-Iile  de 
porter  le  nom  de  Belle-Ijle, 

Par  contrat  du  1 8  Janvier  1759,  pafTé  entre  les  Commifiaires 
du  Roi  &  les  Etats  de  Bretagne  ,  cette  province  eut  la  jouiflance 
de  Belle-Ifle ,  comme  faifant  partie  des  domaines  de  Sa  Majefté , 
dont  elle  devenoit   engagifie. 

Le  7  Juin  1761  ,  après  un  long  fiege ,  elle  pafla  au  pouvoir 
de  l'Angleterre.  Elle  avoit  été  attaquée  par  l'Amiral  Keppel  & 
le  Général  Hodgfon.  Le  Chevalier  de  Sainte  -  Croix  la  défendit 
avec  la  plus  grande  bravoure  5  mais,  forcé  de  capituler,  il  le 
fit  honorablement.  Toute  la  garnifon  fortit  par  la  brèche , 
avec  trois  pièces  de  canon  &  tout  l'attirail  d'ufage  en  pareille 
circonllance.  On  a  imprimé  un  journal  de  ce  fiege ,  que  tout 
le  monde  connoît.  A  la  paix  de  1763  ,  Belle-Ifle  fut  refl:ituée 
à  la  France. 

Depuis  cette  époque ,  le  Roi ,  étant  rentré  dans  fes  domaines 
de  Bretagne  ,  Belle-Ifle  a  fuivi  ce  nouveau  régime  ,  &  elle  fait 
aujourd'hui  partie  de    cette  ferme. 

L'Ifle-de-Belle-Ifle  forme  un  gouvernement  particulier  mili- 
taire ,  compofé  d'un  Gouverneur  de  la  première  clafl!e  ,  d'un 
Lieutenant  de  Roi  de  la  féconde  ,  un  Major  ,  &  un  Aide- 
Major.  Cette  ifle  contient   quatre  Paroifl!es ,  qui  font .:  le  Palais^ 


246  I  s  L 

Sauion^  Bangor^  &  Lomaria^  qui  comprennent  entr'elles  cent 
vingt  villages ,  ou  hameaux ,  &  une  population  de  cinq  mille 
cinq  cents  hommes.  Le  Palais  eftle  chef-lieu  de  l'ifle  5  c'eft  une  pe- 
tite vil  lotte  contenant  environ  deux  cents  maifons ,  prefque  toutes 
affez  bien  bâties.  C  eft  la  réfidence  de  tout  l'Etat-Major  de  Fifle 
&  de  la  garnifon  :  il  n'eft  féparé  de  la  citadelle  que  par  un  petit 
bras  de  mer  qui  afleche  à  toutes  les  marées. 

Le  Re6leur  du  Palais  eft  en  même  temps  Officiai  ,  &  c'efl 
le  nom  qu'on  lui  donne  le  plus  fouvent.  Il  y  a ,  en  outre ,  un 
Promoteur  :  ils  font  l'un  &  l'autre  pourvus  de  lettres-patentes  en 
forme  de  l'Evêque  de  Vannes ,  qui  a  auffi  accordé  à  l'Official 
plufieurs  pouvoirs  des  Grands-Vicaires  forains,  mais  feulement 
ad  nutum  EpifcopL  Anciennement ,  la  nomination  aux  quatre  Pa- 
roiffes  appartenoit  au  Seigneur  de  l'ifle  ,  &  même  aux  Comman- 
dants pour  le  Roi.  Il  y  a  eu ,  à  cette  occafion ,  plufieurs  dé- 
mêlés entre  ceux-ci  &  les  Evêques  de  Vannes.  La  queftion  fut  dé- 
cidée en  faveur  de  l'Evêque  ,  par  une  lettre  du  Marquis  de  Torcy, 
alors  Miniftre ,  du  1 5  Mai  1693.  Cette  décifion  ne  fit  cependant 
pas  une  loi  perpétuelle  &  irrévocable ,  puifque  le  Roi ,  comme 
M.  de  Belle-Ifle,  pourvut  de  la  Cure  du  Palais  Pierre  Berthelot^ 
par  Brevet  du  13  Juin  1721  ,  &  dépofféda  Jean  le  Moiny, 
qui  y  avoit  été  nommé  ,  le  1 6  Avril  de  la  même  année ,  par 
Antoine  Fagon,  Evêque  de  Vannes.  Le  fieur  Berthelot  s'étant 
démis  de  cette  Cure,  au  mois  de  Septembre  1725 ,  Sa  Majefté 
nomma  Claude  Mallet  à  cette  Paroifl^e ,  vacante  par  la  démiffion 
du  fieur  Berthelot.  Ce  Brevet,  du  5  Mars  1726,  fut  revêtu  des 
provifions  de  l'Evêque,  datées  du  26  Juin  ;  mais,  fept  ans  après, 
le  fieur  Mallet  fit  aufîi  fa  démiffion  entre  les  mains  de  l'Evêque 
de  Vannes ,  qui  nomma  à  fa  Cure ,  & ,  depuis  cette  époque  > 
fes  fucceffeurs  ont  joui  du  droit  fans  trouble  &  fans  interruption. 

Lorfque  Belle-Ifle  fut  érigée  en  Marquifat ,  en  1 573  ,  il  y  fut 
étiabli  une  Jurifdiélion  de  haute,  moyenne  &  baflle-Juftice ,  rele- 
vant du  Siège  royal  d'Aurai.  Elle  fut  compofée  d'un  Sénéchal ,  à  trois 
cents  livres  de  gages  ;  d'un  Procureur  fifcal ,  à  deux  cents  livres  ; 
d'un  Greffier  ,  quatre  Procureurs ,  &  trois  Sergents ,  auxquels  il  fut 
affigné  une  quête  de  froment  dans  toute  l'ifle.  Tous  ces  gages 
ne  fubfifl:ent  plus  aujourd'hui;  mais  les  Juges  ont  cru  pouvoir 
échanger  ces  émoluments  contre  les  titres  honorifiques ,  lorfque 
le  Roi  devint  propriétaire  de  Belle-Ifle.  Quoiqu'il  ne  fût  rien 
échangé  dans  l'ordre  de  la  Jurifdiftion ,  les  Juges  devinrent  Ju- 
ges royaux ,  & ,  aujourd'hui ,  ils  prennent  la  qualité  de  ConfeilUrs 
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du  Roi ,  à  rinftaf  des  Sénéchauffées  royales  ;  cependant ,  ils  na 
reflbrtilTent  point  direftement  au  Parlement ,  ou  au  Préfidial  de 
Vannes. 

Les  Moines  de  Sainte-Croix  de  Quimperlé  reçurent  Belle-Ifle 
comme  un  don  pur  &  fans  aucune  charge,  ab  omni  exacllone 
libéra,  dit  la  charte  j  &  les  colons,  attirés  par  cçtte  franchife, 
en  ont  joui  pendant  près  de  huit  cents  ans ,  tant  à  la  faveur  des 
termes  de  la  première  conceflion ,  qu'en  vertu  des  lettres-patentes 
qui  leur  ont  été  accordées  &  renouvellées  fucceflivement  par 
ies  Rois  de  France,  en  confidération  de  l'importance  de  leur 
fituation  &  de  la  grande  quantité  de  corvées  auxquelles  ils  font 
fujets  :  mais  ces  privilèges  finirent  en  1719  ,  lorfque  l'ifle  fut 
réunie  au  domaine  du  Roi.  Depuis  cette  époque,  les  habitants 
font   afîiijettis  aux  mêmes  importions  que  ceux  du  continent. 

Cette  ifle  renferme  des  plaines  immenfes  ,  fufceptibles  de 
la  plus  belle  culture  :  elles  font  coupées  par  environ  cent  val- 
lons qui  forment  des  prairies  naturelles,  qu'un  peu  d'art  rendroit 
du  plus  grand  rapport.  Bordées  de  droite  &  de  gauche  par  des 
coteaux  d'une  hauteur  coniidérable ,  elles  font  continuellement  ar- 
rofées ,  &  donnent ,  pendant  toute  l'année ,  de  belle  herbe.  Les 
coteaux  font  nuds  &  fans  aucune  efpece  de  rapport.  On  pourroit , 
à  la  fois,  les  rendre  utiles  &  agréables,  en  y  femant  du  bois, 
en  y  plantant  des  vignes ,  &  en  y  faifant  des  prairies  artificielles , 
fuivant  leurs  diverfes  expofitions.  Le  mûrier  &  le  figuier  viennent 
naturellement  à  Belle-Ifle  ,  &  y  acquièrent  un  degré  de  beauté 
que  l'on  ne  rencontre  nulle  part  dans  la  province  ;  il  feroit  très- 
facile  de  les  y  multiplier.  Quelques  Provençaux ,  attirés  par  la 
pêche  de  la  fardine  ,  s'étant  fixés  dans  l'ifle  ,  Se  y  ayant  trouvé 
beaucoup  de  mûriers  rouges ,  firent  venir  des  cocons  de  vers  à 
foie ,  &  nourrirent  cet  infe6le  de  feuilles  de  mûrier.  Cette  expé- 
rience réuffit  ,  &  ils  firent  de  la  foie  affez  belle  pendant  plufieurs 
années.  M.  Fagon,  Intendant  des  Finances ,  forma  le  projet  d'en- 
courager cette  branche  d'induftrie  ;  & ,  en  conféquence  ,  il  y 
envoya  ,  en  1743  ,  de  la  graine  de  mûriers  blancs ,  &  une  inf- 
truftion  fur  la  culture  de  cet  arbre  Se  l'éducation  des  vers  à 
foie  :  mais  des  circonftances  particulières  ayant  obligé  les  Pro- 
vençaux à  fortir  de  Me  ,  cet  étabUflement  eft  refté  fans  exé- 
cution. Les  plaines  dont  je  viens  de  parler  font  d'une  terre  ex- 
trêniement  forte ,  qui  produit  de  très-beau  froment.  Elles  font 
labourées ,  comme  fi  elles  étoient  légères ,  avec  une  petite  char- 
rue traînée  par  des   bœufs   Se  des  chevaux  forts    comme  des 
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chèvres  ;  aufll  eft-on  obligé  de  laifTer  repofer  les  champs  de  deux 
années  une.  Le  feul  engrais  que  l'on  y  connoilTe  eft  le  varech 
&  le  goémon.  Le  fumier  d'étable  Se  d'écurie  remplace ,  dans  les 
campagnes,  le  bois  de  chauffage ,  qui  y  eft  abfolument  nul.  Malgré 
cette  mauvaife  culture  ,.  Me  peut  encore  exporter  ,  chaque 
année ,  deux  cents  tonneaux  de  froment ,  la  eonfommation  des 
infulaires  prélevée.  Il  y  a  au  moms  un  tiers  de  l'ifle  cultivé  j 
& ,  comme  de  ce  tiers  il  n'y  a  que  la  moitié  qui  rapporte  annuel- 
lement ,  on,  ne  peut  compter  que  le  tiers  du  terrem  en  valeur.. 
En  1766,  on  y  tranfporta  quatre -vingt  familles  Acadiennes, 
auxquelles  on  accorda  des  concefllons  :  elles  furent ,  pour  chaque 
famille,  de  vingt  journaux  de  terres  labourables,  &  de  dix  en. 
landes,  pâtures,  &  prairies.  On  donna,  en  outre,  par  famille,, 
deux  bœufs. ,  une  vache  ,  un  cheval ,  une  charrue ,  quelques  inf- 
truments  aratoires  ,  &  une  fomme  de  quatre  cents  livres  pour  fubve- 
nir  aux  premiers  frais  d'établilTement.  Cette  colonie  de  gens  aftifs 
&  indullrieux  eût,  fans  doute,  opéré  le  bien  qu'on  en  attendoit ,, 
en  excitant  l'émulation  des  naturels  du  pays ,  parefTeux  &  peu. 
éclairés  j  mais  la  proteftion  qu'on  lui  accorda  ayant  cefTé  dès. 
la  troifieme  année  ,  &  la  cherté  de  la  redevance  ayant  amené 
le  découragement,  quelques  familles  s'établirent  dans  le  continent ,, 
&,  en  1775  ,  fur  les  offres  qui  leur  furent  faites,  la  plupart 
des  autres  pafferent  dans  l'Ifle-de-Corfe ,,  de  forte  qu'il  n'en  refle. 
plus  aujourd'hui  que  trente-deux  familles ,  qui  ne  s'y  enrichifTent 
pas  V  mais  l'ifle  leur  devra  toujours  une  centaine  de  maifon& 
mieux  conflruites  &  plus  commodes  que  celles  des  payfans,  &. 
la  culture  des  patates  ,  ou  pommes  de  terre ,  abfolument  inconnue 
avant  eux^  &  qui  de  Belle-Ifle  a  pafTé  en  Terre-ferme.  La  re- 
devance annuelle  &  perpétuelle ,  fans  pouvoir  jamais  s'aflfranchir ,, 
fut  d'un  boiffeau  de  froment  par  journal  de  terre  labourable , 
on  peut  évaluer  ce  boiffeau  à  trois  livres,  année  commune.  Le. 
commerce  d'exportation  de  Belle-Ifle  efl  uniquement  celui  de  la 
fardine.  Cette  pêche  occupe  cent  cinquante  bateaux,  &  fix. 
cents  perfonnes  à  quatre  hommes  par  bateau.  Autrefois ,  on  y  en 
comptoit  deux  cents  -,  mais  le  monopole  exercé ,  depuis  quelques^ 
années,  fur  la  rogue,  a  affoibh  le  commerce  de  plus  d'un  tiers* 
Ces  cent  cinquante  bateaux  peuvent  donner  à  leurs  propriétaires 
un  bénéfice  net  de  trente  mille  livres  ;  les  gages  des  pêcheurs 
font  évalués  à  une  fomme  égale  :  ainfî ,  le  produit  net  de  cette 
pêche  efl  de  foixante  mille  livres  >.  mais  ,  comme  les  frais  ea 
é)nt  très»-confidérables ,.  6c   qu'ils,  ne  font  pas  compris  dans  ce 

réfultat.^, 
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téfultat ,  on  peut  eftimer  que  la  circulation ,  occafionnée  par  la 
pêche  de  la  fardine,  roule  de  cent  cinquante  à  cent  foixante 
mille  livres. 

Le  commerce  d'importation  fe  trouve  aufli ,  par  la  dépopulation 
furvenue  depuis  quinze  ans ,  réduit  à  très-peu  de  choie.  Douze 
à  quinze  cargaifons ,  de  trente  ou  quarante  tonneaux  chacune , 
fuffifent  aujourd'hui  à  la  confommation  des  infulaires  &  de  la 
garnifon. 

L'air  de  Belle-Ifle  eil  très-fain ,  les  eaux  y  font  bonnes ,  le  peu 
de  fruits  &  de  légumes  que  l'on  y  cultive  y  eu  de  bon  goût, 
fur-tout ,  les  mûres  &  les  figues ,  les  artichauts  &  les  afperges  j 
la  viande  de    boucherie  y  eil  médiocre ,   &   on  n'y  voit  point 
de  gibier,  à  l'exception  de  quelques  lièvres    &  lapins.    On   l'a 
fouvent  peuplée  de  perdrix  ,   mais  elles  y  ont  toujours    été  dé- 
truites de  fort  bonne  heure,  foit  par  les   chiens,   ou   les  lacets 
des  payfans,  foit  par  les  oifeaux  de  proie  qui  y  font  en  grand 
nombre.   L'été ,  le  poilFon  y  ell   abondant ,   de  belle  taille ,  & 
de  bonne  qualité.  Toute  la  côte  eft  fablonneufe  &  environnée  de 
rochers  d'une  hauteur  effrayante  ,  coupés  à  pic  ,  de  forte  que  les 
coquillages  y  font  fort  rares.  L'hiver,  la  mer  y  eft  prefque  toujours 
aiïreufe ,  &  ne  permet  guère  d'y  pêcher.   Ces  circonflances    y 
rendent  la  vie  précaire ,  parce  qu'il  faut   tirer  du  continent  tous 
les  objets  d'utilité  &  d'agrément ,  &  une  grande  partie  de  ceux 
de  première  nécefîité.  Le  pays  feroit  agréable  s'il  étoit  plus  cou- 
vert ;  mais  ,  à  l'exception  des  mûriers  &  des  figuiers   dont  on  a 
parlé ,  &    de  quelques  ormeaux  qui  fe  trouvent  fur  un  coteau 
près   du  Palais ,    on   ne  voit  pas  un  feul    arbre    dans  la    cam- 
pagne. Il  feroit  cependant  très-facile  d'y   en  avoir  :  mais ,  pour 
cela ,  il  faudroit ,  à  force  d'encouragement ,  vaincre  les  préjugés  , 
la  pareffe ,  &  l'ignorance  des  payfans  en  général.    Cette   ifle  eu 
très-éloignée  de  l'état  floriffant    auquel  fa  pofition   avantageufe, 
la  multipHcité  de  fes  forts ,  la  fertilité  de  fon  fol ,  &  la  tempé- 
rature de  fon  climat  auroient  dû  la  porter.  Cependant ,  l'impor- 
tance dont   elle  eu  pour  le   commerce  de   la  côte  du  Sud   de 
Bretagne ,  dont  elle  fait  la  fureté ,  mérite  une  attention  férieufe 
&  une  proteftion  afTurée. 

L'objet  le  plus  digne  de  la   curiofité  des  étrangers  qui  vont  à 

Belle-Ifle  ,  c'ell  le  réfervoir  d'eau  douce ,  fitué  au  Port-Laron  ,  à 

environ  une  demi-Heue  du  Palais.  Il  fut  conilruit ,  en  même  temps 

-ue  la  citadelle  ,  par  M.   le  Maréchal  de  Vauban.  Il  a  dix  toifes 

e  longueur  fur  trois  toifes  &  demie  de  largeur ,  &  feize  pieds 
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de  profondeur  jufqu  au  trop  plein.  Sa  grande  utilité  eil  pour  l'aï- 
guade  des  vaifïeaux,  &  fa  pofition  eft  telle  que  deux  chaloupes 
peuvent  venir  mouiller  fous  deux  gros  robinets,  &  y  remplir 
leurs  pièces  fans  les  débarquer.  Ce  réfervoir  efl:  toujours  plein; 
&  la  fource  qui  y  fournit  l'eau,  en  donne  foixante- dix- huit 
bariques  par  vingt-quatre  heures  ,  dans  les  plus  grandes  féchereffes. 

On  voit  aufîi  au  Palais  un  fort  bel  Hôpital  militaire ,  deffervi 
par  des  Soeurs  -  G rifes. 

Belle-lfle  a  cinq  lieues  de  longueur  de  l'Eft  à  l'Oueft ,  fur 
différentes  largeurs  ;  fa  plus  grande  eft  de  deux  lieues ,  &  fa 
moindre  eft  de  trois  quarts  de  lieue  :  elle  contient  environ  qua- 
torze mille  huit  cents  journaux  de  terrein ,  grand  journal  de  Bre- 
tagne. Ses  défenfes  confiftent ,  en  général ,  dans  la  citadelle  ,  les 
batteries  qui  entourent  les  côtes ,  placées  aux  anfes ,  fables , 
échouages  ou  ports  ,  dont  les  plus  confidérables  font  ,  le  port 
du  Palais  fous  la  citadelle ,  &  le  port  de  Sauzon ,  dont  l'entrée 
eft  dangereufe  par  les  rochers  qui  l'environnent.  Toutes  les 
autres  anfes  ou  ports  ne  font  proprement  que  des  criques  -,  les 
feuls  praticables  font  ceux  du  côté  du  continent  ,  il  ne  peut 
y  entrer  que  quelques  chaloupes.  Le  port  Andro,  lui-même,  où 
n©s  ennemis  firent  leurs  tentatives  en  1761  ,  n'eft  guère  plus  con- 
(idérable.  La  feule  anfe  qui  mérite  attention  eft  celle  qui  s'ap- 
pelle de  Sanreiun,  nommée  autrement  les  grands  fables.  Cette 
anfe  a  mille  toifes  d'ouverture  en  forme  de  croiffant,  fort  ap- 
platie  fur  une  côte  très-élevée  ,  fortifiée ,  dans  le  centre , 
fur  les  pointes ,  &  dans  les  intervalles  ,  par  des  batteries ,  des 
redents  ,  &  des  redoutes  qui  fe  défendent  réciproquement 
de  l'artillerie  ,  par  la  moufqueterie  qui  en  empêche  l'accès, 
&:  par  des  revers  de  flanc  &  de  front ,  le  tout  Ué  &  coufu  de  l'un 
à  l'autre  par  de  hauts  rochers  tranchés  à  pic  ou  naturels  j  & ,  dans 
les  endroits  où  il  n'y  en  a  pas  ,  on  y  a  fait  des  murs ,  avec  de 
bons  parapets  ,  revêtus  en  gazon  ,  qui  ferment  entièrement  ce 
grand  front  de  fortification. 

ISLE-DE-BOUIN  ;  à  9  lieues  &  demie  au  Sud-Oueft  de 
Nantes ,  fon  Evêché  j  à  3 1  Heues  &  demie  de  Rennes  j  &  à 
I  lieue  trois  quarts  de  Bourgneuf,  fa  Subdélégation.  M.  le  Duc 
de  Nivernois ,  héritier  de  M.  de  Pont-chartrain  ,  en  eft  le  Sei- 
gneur. L'Ifle-de-Bouin  forme  une  Paroifle  dont  la  Cure  eft  à 
l'alternative  :  on  y  compte  3000  communiants.  On  y  connoît  un 
Hôpital ,  neuf  Chapellenies  qui  dépendent  de  la  Paroifle  -,  elles 
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font  préfentées ,  fçavoif ,  les  Trois-Maries ,  par  le  Sieur  Fouché  j 
celle-ci  étoit  préfentée ,  en  1 400  ,  par  le  Seigneur  du  pays  de  Retz  , 
comme  le  prouvent  les  archives  du  château  de  Nantes  :  le  Bignon  y 
par  Ecuyer  André  Biais  -,  Gué-Bernard  ,  par  l'Evêque  de  Nantes  j 
Quilly ,  par  Fabien  Blanchet  j  Saint-Martin ,  par  le  Seigneur  de 
Saint-Etienne  ;  Saint-Jean  le  Mignot ,  par  l'Ordinaire  ;  S^mte-Ca- 
therine  de  Portric  ,  idem  ;  &  le  Bardé  ,  par  l'Evêque  de  Nantes. 

Cette  ille  contient  environ  dix  mille  arpents  de  terrein ,  dont 
une  partie  eft  employée  en  marais  falants ,  &  l'autre  cultivée  ; 
elle  n'eft  féparée  de  la  terre-ferme  que  par  un  petit  bras  de  mer  pref- 
que  comblé  par  les  vafes  que  la  mer  ne  couvre  que  dans  les  hautes 
marées  j  elle  joint  le  Poitou  à  fon  extrémité.  Les  habitants  font 
prefque  tous  paludiers  ou  pêcheurs. 

Dans  les  premiers  fiecles ,  l'Ifle-de-Bouin  étoit  habitée  par  les 
femmes  des  Samnites.  (  Voyez  Ancenis  &  le  Croilîc.  )  Elle  fut 
pillée,  en  820,  parles  Normands. 

En  1368,  rifle-de-Bouin    étoit  affermée  la  fomme    de.  quatre 
cents  une  livres  dix  fols ,  fçavoir ,  trois  cents  une  livres  dix  fols 
payables  à  Pierre  de  Craon ,  Seigneur  de  la  Suze  j  &:  cent  liyres^ 
à  Jean  ,  Seigneur  de  Machecou.  *      f^i 

On  voit  dans  les  archives  du  château  de  Nantes  une  obliga^,^ 
tlon  confentie  par  les  habitants  de  la  Paroiffe  de  Bouin ,  le   & 
Mai  1385  ,  de  faire  conftruire  &  édifier  deux  moulins  à  leurs  dé- 
pens, l'un  à  feigle  &  l'autre  à  froment,  au  lieu  où  ils   étoient 
anciennement  conftruits. 

En  171 4,  rifle  -  de  -  Bouin  efl:  érigée  en  Baronnie  ,  la  moitié 
de  fon  territoire  efl:  réunie  au  Poitou  j  &  par  Arrêt  du  Confeil , 
en  date  du  27  Mai  1725  ,  il  eft  ordonné  que  l'Ifle-de-Bouia 
demeurera  dépendante  &  fous  le  reffort  de  l'Amirauté  des  Sables 
d'Olonne. 

Le  24  Décembre  1777  ,  veille  de  Noël ,  environ  les  huit  heures 
du  foir ,  un  coup  de  tonnerre  très-violent ,  femblable  à  l'explo- 
fion  d'un  magafîn  à  poudre ,  couvrit  &  remplit  de  feu  toute  l'E- 
glife  de  Bouin  ;  MM.  le  Curé  &  le  Vicaire  y  étoient  avec  en- 
viron foixante  perfonnes  qui  furent  toutes  renverfées  par  terre. 
Une  Dame  fut  légèrement  bleffée  à  l'épaule.  Lorfque  la  tempête 
fut  un  peu  calmée ,  on  vifita  la  tour  qui  parut  ébranlée  &  prête 
à  écrouler  ;  on  defcendit  dans  la  chambre  de  l'horloge  où  l'on 
trouva  tout  embrafé  ,  &  les  chaînettes ,  qui  lèvent  les  marteaux , 
fondues  :  on  éteignit  promptement  le  feu  ,  & ,  par  cette  précau- 
tion ,  on  fauva  l'EgUfe  6c  une  partie  de  la  ville  d'un  incendie 
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inévitable.  Le  tonnerre  avoir  frappé  la   tour  en   dedans  Se   en 
dehors ,  &  depuis  le  haut  jufqu  a  un  demi-pied  en  terre. 

ISLE-DE-BB-EHAT  ;  à  lo  lieues  &  demie  à  l'Oueft-Nord- 
Ouell  de  Dol ,  fon  Evêché  -,  k  16  Heues  &  demie  de  Rennes  ; 
&  à  I  lieue  trois  quarts  de  Paimpol ,  fa  Subdélégation.  Elle 
refTortit  au  Siège  royal  de  Saint-Brieuc  :  on  y  compte  800  com- 
muniants j  la  Cure  eu  préfentée  par  l'Abbé  de  Beauport.  Cette 
ifle  a  titre  de  Châtellenie  ;  elle  dépend  du  Duché  de  Penthievre, 
Se  contient  environ  trois  cents  arpents  de  terrein  -,  elle  eft  à  une 
demi-lieue  dans  la  mer ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Trieuc , 
qui  fépare  les  Evêchés  de  Saint-Brieuc  &  de  Tréguier.  Nous 
ignorons  pourquoi  elle  dépend  de  l'Evêché  de  Dol.  On  voit ,  dans 
les  environs,  de  petites  ifles  habitées,  des  rochers,  &  des  bancs 
de  fable.  La  haute-Juftice  de  Brehat  s'exerce  à  Paimpol ,  Se  ap- 
partient à  M.  le  Duc  de  Penthievre. 

L'an  418,  Fracan  ,  parent  de  Conan  Meriadec ,  premier  Roi  de 

Bretagne ,  quitta  l'Angleterre  pour  venir  trouver  Conan ,  &  prit 

terre  à  l'Ifle-de-Brehat ,  avec  fa  famille  &  fes  domeftiques.  Co- 

,^   nan  le  reçut  avec  beaucoup  de  tendreiïe  ,  &  lui  donna  un  établiffe- 

•  ment    fur   la    petite    rivière    de    Gouet  :   c'ell   la   Paroille    que 

l'on  nomme  encore  Ploufragan  ,  nom  de  fon  premier  Seigneur. 

L'an  1 409  ,  le  Comte  de  Kent ,  Anglais ,  prit  l'Ifîe-de-Brehat  ^ 
en  fit  rafer  le  château ,  &  fit  mettre  le  feu  à  toutes  les  maifons 
qui  furent  réduites  en  cendres.  Cette  expédition  fit  fortir  tous 
les  habitants  ,  &  l'ifle  demeura  quelque  temps  déferre  ;  elle  fut 
repeuplée  dans  la  fuite,  mais  toujours  expofée  aux  pillages  de 
l'ennemi  :    elle  n'efi:  jamais  tranquille   en  temps  de  guerre. 

L'an  1 43  7  ,  le  Duc  de  Bretagne  ,  qui  avoit  confifqué  le  Comté 
de  Penthievre  ,  donna  la  Châtellenie  &  l'Ifle-de-Brehat  au  Comte 
de  Richemont ,  qui  s'en  démit  à  fon  tour ,  l'an  1 4  5 1  ,  en  faveur 
de  Jacqueline  ,  fa  fille  naturelle ,  époufe  d'Artur  de  Brécar.  Cette 
ifle  fut  eftimée  cent  livres  de  rente  j  le  marc  d'argent  étoit 
alors  à  huit  livres  quinze  fols.  Le  Duc  François  I  confirma  ce 
don,  avec  faculté  de  rachat  pour  trois  mille  réaux.  L'an  1471  , 
le  Vicomte  de  Martigues  ,  Comte  de  Penthievre  ,  la  recouvra. 
Les  habitants  de  Brehat  n'avoient  aucune  fortereffe  dans  leur 
ifle ,  qui  pût  les  mettre  en  fureté  contre  l'ennemi.  Le  Duc  de 
Mercœur ,  qui  fut  informé  de  la  fituation  de  ces  malheureux , 
ordonna  ,  l'an  1 590,  d'y  conftruire  un  fort  fur  les  ruines  de  celui 
qui    avoit    été   détruit  ,   en    1409  ,  par  le    Comte    de    Kent. 
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Les  travaux  de  cet  édifice  furent  pouffes  avec  beaucoup  de  vi- 
vacité y  & ,  dès  que  le  fort  fut  achevé  ,  les  habitants  de  l'ifle  ,  qui 
ctoient  d'excellents  marins ,  fe  mirent  à  courir  les  mers  avec  de 
petits  vaiffeaux  armés ,  &  s'emparoient  de  tout  ce  qu'ils  trou- 
voient  fur  la  côte.  Les  Anglais  qui  étoient  à  Paimpol  formèrent 
le  projet  de  prendre  cette  iûe  en  1591  ^  mais  ils  trou/erent 
tant  de  réfiflance  qu'ils  réfolurent  de  l'affamer.  Les  affiégés ,  qui 
manquoient  de  vivres ,  fe  virent  forcés  de  fe  rendre  à  diicrétion. 
Ils  emiyerent  les  traitements  les  plus  rigoureux  de  la  part  des 
vainqueurs ,  qui  eurent  la  cruauté  d'en  faire  pendre  quinze  à  feize 
aux  ailes  des  mouHns  à  vent  les  plus  voifins  de  Tifle.  Les  ha- 
bitants de  Saint-Malo  ne  la  lailTerent  pas  long-temps  dans  la 
poffefïion  des  Anglais  ;  ils  la  reprirent  pour  le  Duc  de  Mercœur , 
qui  y  établit  une  forte  garnifon.  Celui-ci  fe  vit  enlever ,  à  fon 
tour ,  le  fort  de  Brehat ,  par  Henri  de  Kerallec  ,  commandant  à 
Tréguier  pour  le  Roi  Henri  IV ,  qui  lui  en  donna  le  gouver- 
nement. 

Lettres-patentes  de  1753,  portant  que  les  habitants  de  l'Ifle- 
de-Brehat  feront  exempts  de  fouages   pendant  quinze  années. 

ISLE-DE-GROUAIS,  ou  SAINT-TUDIjà  11  lieues  à  l'Oueft 
de  Vannes ,  fon  Evêché  &  fon  reffort  ;  à  3  i  lieues  de  Rennes  ; 
&  à  2  lieues  deux  tiers  de  l'Orient  ^  fa  Subdélégation.  On  y 
compte  2000  communiants.  Cette  iile  renferme  deux  Paroiffes , 
dont  les  Cures  font  à  l'Ordinaire  ;  un  Prieuré ,  plufîeurs  Chapelles  , 
&  environ  trente  villages  ,  bien  peuplés  d'habitants  :  elle  a 
une  lieue  &  demie  de  longueur,  &  une  lieue  dans  fa  plus  grande 
largeur  j  elle  contient  environ  fept  mille  arpents  de  terrein,  & 
relevé  de  la  principauté  de  Guemené.  La  pêche  du  congre 
fe  fait  dans  cette  ifle  ,  fur  des  rochers  qui  l'environnent.  On  fait 
fécher  ce  poiffon  comme  la  morue. 

L'an  II 50,  Hoël,  Comte  de  Nantes,  donna  Tlfle-de-Grouais 
à  l'Abbaye  de  Saint-Sulpice  ,  dans  l'Evêché  de  Rennes.  Cette 
ifle  fert  de  relâche  aux  vaiffeaux  qui  viennent  de  long  cours  ; 
elle  eft  à  deux  Ueues  &  demie  en  avant  du  golfe  du  Port- 
Louis.  On  y  remarque  une  pierre  énorme ,  élevée  de  feize  pieds 
hors  de  terre  ;  foit  qu  elle  ait  été  plantée  là  par  les  Gaulois  ou 
par  les  Romains ,  elle  annonce  que  cette  ifle  a  été  habitée  dans 
les  temps  les  plus  reculés  :  on  croit  qu'elle  étoit  du  nombre  de 
celles  connues  du  temps  des  Romains ,  fous  la  dénomination 
générale  de  veîieticce  infuU,  On  y  révère  un  Saint ,  appelle  Tudi, 
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qui,  dît-on  ,  fuyant  la  perfécution  des  Scôts  Se  des  Piftes  qiiî 
délbloicnt  l'Angleterre,  ia  patrie,  où  il  vivoit  dans  la  Iblitude  , 
vint  en  Bretagne,  &:  le  fixa,  en  388  ,  dans  l'Ille-de-Groiiais  qui 
dès-lors  étoit  habitée.  On  prétend  que  l'étymologie  du  nom  de 
Grouais  vient  de  la  langue  bretonne ,  &  lignifie  grotte  y  en  effet , 
cette  iile  en  cil  remplie  :  on  y  voit  aulfi  d'excellentes  fontaines  , 
6c,  ce  qu'il  y  a  de  lingulier,  c*ell  qu'il  y  en  a  une  au  large  dans 
la  mer ,  laquelle  a  fa  fource  dans  une  roche  qui  le  cou\re  & 
découArc  à  toutes  les  marées  :  fon  eau  cil  excellente  une  demi- 
heure  après  la  balle  mer.  On  révère  encore ,  dans  cette  même 
ifle  ,  un  autre  Saint  ,  appelle  GurthUmus ,  dont  il  ell  parlé  dans 
une  charte  de  l'an  1037. 

L'Ille-de-G  rouais  a  dii  être  lu  jette  aux  mêmes  ré"\'olutions  de 
guerre  que  le  relie  de  la  Bretagne  :  elle  fut  brûlée  par  les 
vailfeaux  ennemis  en  1663  ,  &  le  15  Juillet  1696.  Elle  alloit 
être  expolée  au  même  fort,  en  1703  ,  loribue  le  Curé  trompa 
les  ennemis  par  un  llratagême  ingénieux.  11  ht  paroître,  dans  ia 
partie  la  plus  élevée  de  l'ille,  qui  fe  préfente  en  pente  "vers  le 
large  de  la  mer  ,  les  femmes  &  les  filles  montées  fur  des  chevaux , 
en  rang  a^'ec  les  hommes ,  ^ ,  comme  on  manquoit  de  che- 
vaux ,  on  monta  fur  des  bœuls  8c  fur  des  vaches  :  ces  femmes 
a^•  oient  des  perruques  d'une  herbe  fi-ifée  8c  noire  ,  fort  commune 
fur  le  rivage  ,  appellée  goémon  y  des  bâtons ,  placés  fur  leurs 
épaules ,  leur  feiv  oient  de  moufquets;  tout  cela,  joint  à  leur  corfet 
rouge  8c  à  des  bonnets  d'hommes,  de  même  couleur,  qu'elles 
a^'oient  mis  fur  leurs  têtes ,  fit  une  telle  illuhon ,  que  l'Amiral 
Roock  ,  Commandant  de  la  flotte  Anglaife  &  de  fept  mille 
hommes  de  troupes  de  débarquement ,  qui  avoient  quelques  jours 
auparavant  mis  pied  à  terre  i\  Belle-Ille ,  n'ola  faire  awancer  lès 
chaloupes  quoiqu'elles  fullènt  déjà  à  la  mer.  Il  prit  tout  ce  qu'il 
voyoit  en  bataille  pour  des  Dragons  de  troupes  réglées.  Ce  trait 
d'hilloire ,  tiré  du  livre  de  M.  de  laSam-agere  ,  8c  qu'on  peut  confir- 
mer par  de  bonnes  premes ,  change  tous  les  récits  du  Père  Daniel 
8c  des  autres  hilloriens,  qui  difent  c[ue  l'ennemi  fut  repoufle  par 
la  réfillance  des  troupes  8c  de  la  Milice.  Nous  donnerons ,  pour 
preuves  principales,  les  lettres  écrites  par  M.  de  Pontchartrain 
à  l'ingénieux  Curé  de  l'endroit ,  les  \  oici  ; 

A  Verfailks ,    le  JO  Janvier   iy04. 

Pal  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  le  i  2  de  ce  mois  ; 
vous  trouverez  ci-joint  le  brevet  de  la  penhoa  de  cinq  cents  li\Tes 
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<jiie  le  Roî  vous  a  accordé  fur  l'Evcché  d'Agen.  J'ai  été  bien 
aife  de  vous  attirer  cette  marque  de  la  {iitisfa61:ion  que  Sa 
Majefté  a  eu  du  zèle  que  vous  avez  fait  paroître  pour  fon 
fcrvice ,  la  dernière  fois  que  les  Anglais  font  venus  à  l'iile-de- 
Grouais.  Signé,  Pontchartrain. ; 

Au  même    Cure. 

Il  efl  ordonné  aux  Maîtres  des  bateaux  de  Tlfle  de  Grouais  Se 
de  la  terre-ferme  voifme ,  qui  pafTcront  en  cette  ille  d'autres  gens 
que  ceux  qui  en  font  ,  de  les  mener  ,  au  défaut  d'Oflicier 
Commandant,  ou  d'Officier  de  l'Amirauté,  au  Sieur  Uzel,  Curé 
de  cette  ifle ,  pour  les  examiner  &  lui  rendre  compte  des  aflûii- 
res  qui  les  font  pafTer  en  cette  ifle ,  à  peine  de  défobéifliuice. 
Fait  àVerfailles,  le  16  Mars  1 704.  5/^/z(/ ,  LOUIS.  Et  plus  bas: 
Phelypeaux, 

A  Kerfailles ,  le   ij  Janvier  iyo6. 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  le  2 1  du  mois  paflc  ; 
j*ai  rendu  compte  au  Roi  de  ce  que  vous  m'avez  marqué  fur 
la  défenfe  de  l'Ifle-de-Grouais.  Sa  Majcflé  cil  fort  fatisfaite  de 
votre  bonne  volonté  &  de  votre  zèle  pour  fon  fervice  :  Elle  fe 
remet  à  vous  ,  quand  vous  n'aurez  point  d'ordre  de  ceux  qui 
commandent  dans  le  pays  ,  de  difpofer  de  l'artillerie  &  des  gens 
de  cette  ifle  comme  vous  le  jugerez  à  propos  ,  &:c.  Signé  y 
Pontchartrain. 

La  penfion  de  cinq  cents  livres  fut  continuée  au  fuccefltur  de  ce 
bon  Curé ,  &  on  a  tout  lieu  de  croire  qu'on  lui  permit  auffi  de 
fe  fervir  du  canon  du  Roi  contre  les  ennemis  de  l'Etat  ,  6c 
d'interroger  les  étrangers. 

ISLE-DE-HEDIC  ;  à  7  lieues  trois  quarts  au  Sud  de  Vannes, 
fon  Evêché  ;  à  28  lieues  &  demie  de  Rennes  j  &  à  4  lieues 
&  demie  de  Sarzeau ,  fa  Subdélégation  :  elle  dépend  du  gou- 
vernement de  Belle-Ifle.  Difl'érentes  pointes,  qui  avancent  dans 
la  mer,  lui  donnent  une  figure  afl^ez  irréguliere  ,  dont  la  plus 
grande  largeur,  du  Nord  au  Sud  ,  efl:  de  mille  deux  cents  toifes, 
&  la  plus  grande  longueur  de  huit  cents  j  eUe  ne  contient  qu'en- 
viron deux  cents  cinquante  arpents  de  terrein.  L'Abbé  de  Saint- 
Gildas  de  Rhuis  fe  prétend  Seigneur  de  cette  ifle,  tk,  en  cette 
quaUté  ,  il  y  nomme ,  conjointement  avec  l'Evêque  de  Vannes , 
un  Prêtre  auquel  on  donne  le  titre  de  Curé  &  une  penfion  de 


cent  vingt  livres.  Cette  foible  rétribution  eft  caufe  que  Hedic  eil 
prefque  toujours  fans  Pafteur  :  celui  de  Flfle-de-Houat  vient  y 
faire  les  fondions  curiales ,  quand  le  temps  le  permet ,  les  Fêtes 
&  les  Dimanches.  Quand  on  commence  la  MefTe  à  Houat ,  on 
y  arbore  un  pavillon  blanc  qui;  fe  voit  de  Hedic ,  au  moyen 
duquel  on  annonce  les  différentes  parties  du  Sacrifice.  La  po- 
pulation de  cette  ifle  eft  d'environ  cent  foixante  hommes  ,  ralTem- 
blés  dans  un  hameau  de  vingt-cinq  à  trente  cabanes.  On  y  avoit 
conitruit  une  tour  &  une  batterie  circulaire ,  tant  pour  éloigner 
les  gros  vaiffeaux  qui  viennent  mouiller  dans  la  grande  rade , 
appellée  le  Parc ,  que  pour  empêcher  que  cette  iile  ne  devînt 
le  refuge  des  corfaires  qui  défolent  le  cabotage.  Cette  tour  fut 
démolie  &  mife  en  ruine  par  l'Amiral  Leftoek ,  qui  s'en  rendit 
maître  en  1746,  &  la  fit  fauter.  On  y  a  commencé  depuis  une 
redoute  pour  la  rendre  fufceptible  d'une  très-bonne  défenfe. 

C'eil  à  une  lieue  à  l'Eft  de  cette  ifle ,  que  fe  donna  le  combat 
naval  de  M.  le  Maréchal  de  Conflans ,  en  1759. 

Hedic  eft  bordée  de  rochers  peu  élevés  ,  mais  efcarpés  &  pref- 
que inacceffibles.  Il  n'y  a  que  deux  ou  trois  petites  plages  où  quel- 
ques chaloupes  peuvent  aborder  ;  mais  il  faut  bien  les  connoître 
pour  s'y  rifquer.  Malgré  fon  peu  d'étendue,  le  centre  en  eft 
affez  bien  cultivé  :  les  terres  y  font  fablonneufes  &  légères  ;  ce- 
pendant elles  produifent  de  très -beau  froment  &  de  l'avoine. 
L'Abbé  de  Saint-Gildas  deRhuis  y  dîme,  année  commune,  pour 
neuf  cents  à  mille  livres  de  grains.  L'air  y  efl:  très  -  mal  fain , 
&  cette  infalubrité  eft  occafionnée  par  un  marais  deau 
douce  qui  affeche  dans  les  moindres  chaleurs.  L'eau  de  la  mer 
s'y  mêle  dans  les  grandes  marées,  rnais  en  très-petite  quantité, 
&  ne  fert  qu'à  augmenter  la  corruption ,  qui  devient  quelquefois 
û  confidérable  ,  qu'on  a  vu ,  dans  la  dernière  guerre ,  les  dé- 
tachements de  trente  hommes  que  la  garnifon  d' Aurai  y  four- 
niffoit  ,  &  que  l'on  relevoit  tous  les  quinze  jours ,  en  revenir 
attaqués  prefque  totalement  de  fièvres  violentes  dont  plufieurs 
foldats  périlToient,  Les  reptiles  ,  &  fur -tout  les  crapauds  ,  s'y 
multipUoient  au  point  que  les  foldats  &  les  habitants  s'en  trou- 
voient  couverts  à  leur  réveil.  Toutes  leurs  poches  en  étoient 
pleines,  &  ces  animaux  pénétroient  jufques  dans  les  marmites 5 
auffi  les  Hédicois  font  foibles  &  mal  fains.  Pour  remédier  à  ce 
fâcheux  état ,  &  rendre  à  l'air  la  bonté  qui  devroit  lui  être 
naturelle  ,  le  feul  moyen  feroit  de  deffécher  entièrement  le 
marais ,  ou  d'y  faire  pénétrer  la  mer ,  dont  le  flux  &  le  reflux 
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pût  entraîner  entièrement  ce  bourbier  Se  le  changer  en  fable.  Un 
canal ,  qui  coûteroit  peu  de  chofe ,  remédieroit  à  cet  inconvénient. 
A  l'égard  des  ulages ,  mœurs ,  police ,  &  occupation  des 
habitants  de  Hedic ,  c'eft  exaftement  les  mêmes  que  ceux  de 
l'ine-de-Houat. 

ISLE-DE-HOUAT  ;  à  fept  lieues  au  Sud-Sud-Ouefl  de  Van  nés , 
fon  Evéché  ;  k  26  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  un 
tiers  de  Sarzeau ,  fa  Subdélégation  :  elle  dépend  du  gouverne- 
ment de  Belle-Ifle.  Cette  ifle  a  une  lieue  dans  fa  plus  grande 
longueur  du  Nord  ^"au  Sud ,  un  tiers  de  lieue  dans  fa  plus 
grande  largeur  de  l'Eft  à  l'Ouefl: ,  &  contient  environ  trois  cents 
trente  arpents  de  terrein.  On  y  diftingue  ,  à  la  baffe  mer ,  une 
chaîne  de  rochers,  qui,  partant  d'une  des  pointes  de  Quiberon_, 
aboutit  à  l'Ifle-de-Houat ,  &  fe  prolonge  jufqu'à  celle  de  Hedic, 
iîtuée  à  une  lieue  au  Sud  de  celle  de  Houat  ;  ce  qui  fer.t  à 
confirmer  l'opinion  de  ceux  qui  préfument  que  ces  deux  ifles 
ont  été  détachées  du  continent  depuis  quelques  fiecles.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  on  ignore  cette  époque  également  que  celle  de  la 
fondation  de  la  colonie  aftuelk  de  Houat.  Cette  petite  peuplade 
ell  raffemblée  dans  un  feul  hameau  d'environ  foixante  maifons  , 
ou  plutôt  cabanes ,  comme  celles  des  Sauvages  ,  &  peut  former 
un  total  de  deux  cents  cinquante  habitants  :  elle  a  pour  Palleur 
un  feul  Prêtre  ,  ayant  le  titre  de  Curé ,  qui  a  ,  pour  tout  revenu 
fixe ,  une  penfion  de  cent  vingt  livres  que  lui  fait  l'Abbé  de  Saint- 
Gildas  de  Rhuis  ,  qui  fe  dit  Seigneur  de  cette  ifle  ,  &  qui ,  en 
cette  qualité  ,  perçoit  la  dîme  à  la  quatrième  gerbe.  On  évalue 
cette  dîme  à  une  fomme  de  douze  cents  livres ,  année  com- 
mune. Il  femble  que  ce  gros  décimateur  devroit  au  moins  par- 
tager avec  le  Curé,  auquel  il  feroit  impoffible  de  fe  procurer 
la  fubfiflance  la  plus  frugale ,  fi  fes  ouailles  ne  venoient  à  fon 
fecours ,  &  ne  lui  faifoient  partager  les  douceurs  que  peut  four- 
nir une  navigation  perpétuelle.  Malgré  cela ,  l'Ifle  fe  trouve 
fouvent  fans  Pafi:eur.  Houat  efi:  environnée  de  rochers  affreux  & 
efcarpés  ;  cependant ,  il  s'y  trouve  quelques  anfes  d'un  accès 
facile  ,  entr'autres  ,  celle  du  Collet ,  à  l'Efi:  de  l'ifle.  Au  Nord 
de  cette  anfe ,  le  Roi  Louis  XIV  fit ,  fur  la  fin  de  fon  règne , 
confl:ruire  une  belle  tour ,  avec  une  batterie  circulaire ,  un  fofl!e 
revêtu ,  pont-levis  à  la  batterie  &  à  la  tour ,  dans  laquelle 
on  entretenoit  quinze  hommes ,  en  temps  de  paix ,  de  la  gar- 
tiifon  de  Belle-Ifle ,  &  cinquante  hommes ,  avec  un  Capitaine , 
Tome  IL  K.  2 
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en  temps  de  guerre.  L'Amiral  Leftoek  J  s'en  empara  eiî 
1756,  &  la  fit  fauter.  Le  20  Oftobre,  il  envoya  une  fré- 
gate fommer  l'Officier  qui  y  commandoit  de  fe  rendre.  Cet  Of- 
ficier refufa  d'abord  :  mais  ,  le  lendemain ,  après  une  heure  de 
canonnade  de  la  frégate  ,  il  fe  rendit  prifonnier  de  guerre  ,  avec 
trente-fix  hommes  qui  formoient  la  garnifon  de  cette  tour ,  qui 
pouvoit  tenir  un  mois  fans  tirer  un  coup  fufil ,  tant  que  l'en- 
nemi ne  l'eût  point  attaquée  par  terre.  Le  22  ,  l'Amiral  envoya 
une  frégate  porter  cette  garnifon  à  Belle-Ifle  ;  mais  M.  le  Comte 
de  Saint-Cernin,  qui  y  (commandoit  alors  ,  la  refufa,  difant,  qu'il 
ne  vouloit  point  recevoir  des  troupes  Françaifes  qui  navoiempas 
une  goutte  de  fang  à  verfer  pour  leur  Roi.  L'Anglais ,  ne  voulant 
point  auffi  s'en  charger  ,  jetta  ces  trente-fix  hommes  &  l'Offi- 
cier à  Quiberon.  L'Officier  fut  arrêté  ,  jugé  au  Confeil  de  guerre  , 
&  condamné  à  vingt -un  ans  de  prifon  ,   après  avoir  été  dégradé. 

Comme  il  ell  intérefTant  que  cette  ifle  ne  foit  pas  occupée 
par  les  ennemis ,  on  y  a  conftruit  un  bon  fort ,  avec  de  la  groffe 
artillerie  ,  pour  éloigner  les  vaifTeaux ,  &  en  interdire  la  retraite 
aux  corfaires  qui  pourroient  s'y  réfugier ,  &  de  là  ruiner  le 
com.merce  de  cabotage.  On  loge  facilement  deux  cents  hommes 
dans  ce  fort,  en  temps  de  guerre.  Pendant  la  paix,  le  Curé 
occupe  le  logement  du  Commandant ,  &:  reçoit  quelques  gra-» 
tifications  du  Roi  ,    comme  gardien  du  fort. 

La  moitié  du  terrein  de  Houat  efi:  très-bien  cultivée ,  &  pro- 
duit d'excellent  froment ,  de  l'avoine  ,  du  lin ,  &  du  chanvre.  Les 
femiUies  feules  s'occupent  de  cette  culture  ;  les  hommes  ne  con- 
noilTent  que  leurs  bateaux  &  la  pêche. 

Cette  ifie  a  été  détachée  du  continent  de  Quiberon ,  auquel  . 
elle  paroît  tenir  encore  par  une  chaîne  de  rochers  :  fi  elle  fe 
trouva  peuplée  lors  de  fa  féparation ,  ou  fi  elle  l'a  été  depuis , 
enfin ,  quand  &  comment  cette  féparation  s'efi  faite  ?  voilà ,  fans 
contredit,  trois  quefi:ions  fort  intérefTantes ,  fur  lefqueiles  nous  nous 
garderons  bien  de  prononcer.  Nous  bifferons  aux  Phyficiens  le 
foin  de  ces  fçavantes  recherches,  &,  en  qualité  d'hifiorien  ,  je 
pafleraià  la  defcription  des  mœurs  des  infulaires  ;  c'efi:  par  cette  pein- 
ture, bien  précieufe  aux  amis  de  rhumanité,que  je  termine  cet  article. 

Depuis  que  l'Ifle- de -Houat  efi:  connue  ,  fes  habitants  n'ont 
jamais  communiqué  avec  le  continent,  que  pour  y  vendre  du 
poifibn  l'été  ,  &  s'y  fournir  ,  avant  le  mauvais  temps ,  de  quelques 
provifions  indifpenlables  pour  l'hiver  ;  mais  jamais  un  Houatais  ne 
s'ell:  fixé  en  grande  terre ,  &  jamais  homme  ou  femme  du  con- 
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tinent ,  n*a  été  tenté  d'aller  s'établir  à  Houat  :  par  ce  moyen , 
cette  colonie ,  préfervée  de  la  contagion  générale  ,  sert  maintenue 
dans  un  état  de  pureté  &  d'innocence ,  qui  rappelle  parfaitement 
les  moeurs  patriarchales ,  &  qui  n'a  vraifemblablement  de  modèle , 
ni  en  Bretagne ,  ni  en  France,  ni  même  en  Europe  j  on  n'y  connoît 
ni  Juge ,  ni  Jurifdiftion ,  ni  formalité ,   ni  procès.  Le  plus  ancien 
eu  le  chef  de  la  peuplade ,  comme  devant  être  le  plus  fage.  Leurs 
tnaifons  n'ont  ni  ferrures ,   ni  verrous.  Les  bateaux  &  les  produits 
de  la  pêche  font  communs  -,   &  fi  les  partages  occafîonnent  quel- 
ques difculîions ,  l'ancien  prononce  ,  &  eft  obéi  avec   autant  de 
ponftualité  qu'un  defpote  de  l'Afie.  Jamais  on  n'efl  revenu  contre 
fa  décifion.  Les  terres  n'étant  point  communes ,  mais  réparties  à- 
peu-près  également  entre  tous  les  colons  ,  il  arrive  quelquefois 
qu'une  mort ,  ou  un  mariage ,  exigent  des  arrangements  nouveaux  : 
dans  ce  cas ,  le  Curé  les  écrit  fur  une  feuille  de  papier  commun , 
&  les  fîgne.  Cet   écrit  devient  un  titre  de  propriété  pour  celui 
qui  en  eft  le  porteur ,  &  pour  fa  poftérité  ;   il  n'eil  jamais  con- 
tredit que  dans  le  cas  d'un  autre  arrangement  à  l'amiable.  L'ufage  de 
l'hofpitalité  y  eft  encore  dans  toute  fa  vigueur  :  fi  la  curiofîté , 
ou  la  néceffité ,  y  conduifent  un  étranger ,    le  premier  infulaire 
qui  le   rencontre  ,    l'accueille  avec  honnêteté  ,   le  nourrit  &  le 
loge  un  jour ,  & ,  le  lendemain  ,  le  remet  à  fon  voifin  ,  &  ainfi  de 
fuite ,   tant  qu'il  plaît  à  l'étranger  d'y   refter.    Il    n'y   a  que  les 
Commis  des   Fermes   qui  foient  privés  de  cette  hofpitalité  :  dès 
qu'ils  font  reconnus  pour  tels ,    on  les  met  dans  un  bateau ,  & 
on  les  conduit  à  la  terre  la  plus  voifine ,  mais  avec  la  plus  grande 
douceur.  Les  Houatais  n'ont  jamais    fçu  dire  une  parole  ofïen- 
fante ,  même  à  ceux  qui  les  infultoient  ;    ils  ne  fe  tutoient  pas 
même  entre  eux  ;  ils  fe  marient  entre  parents  très-proches ,  fans 
difpenfes  j   en  un  mot ,  ils  n'ont  pas  l'idée  du  crime  dans  aucun 
genre ,   & ,  plus  heureux  que  les  enfants  d'Adam ,    ils  n'ont  pas 
encore  vu  naître  un  Caïn  parmi    eux.    L'abnégation  de  tous  les 
vices ,  une  vie  laborieufe ,  la  frugalité ,  la  falubrité  de  l'air ,  &  la 
bonté  des  eaux ,  les  font  jouir  d'une  fanté  conftante ,  d'un  corps 
robufte ,  &  de  la  longévité  qui  en  eft  la  fuite  :  leur  idiome  uni- 
que eft  le  Breton ,  mais  il  diiïere  un  peu  à^s  autres  Bretons ,  & 
la  prononciation  en  eft  beaucoup  plus  douce ,   elle  participe  des 
mœurs  de  ceux  qui  le  parlent  (^). 


{à)  C'eft  à  M.  des  Tailles,  Major  de  la 
Garde-Côtes  deBelle-Ifle,  que  j'ai  l'obli- 
gation de  m'avoir  envoyé  ies  articles  des 


ifles ,   Hedic  ,  Houat ,  &  partie  de  celle 
de  Belle-Ifle. 
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ISLE-DE-LA-CONCHÉEj  à  r  lieue  au  Nord  de  Saint -Malo. 
Cette  ifle  n'eft  qu'un  rocher ,  fur  lequel  le  Roi  fit  bâtir  ,  en 
1693  ,  un  fort  qui  eft  gardé  par  un  détachement  de  troupes 
Invalides  ,  qui  font  tirées  du  château  de  la  ville  de  Saint  -  Malo. 

ISLE -DES- SAINTS  ;  à  11  lieues  &  demie  à  l'Oueft  de 
Quimper ,  fon  Evêché  j  à  5  o  lieues  de  Rennes  ;  &  à  5  lieues 
&  demie  de  Pont-Croix ,  fa  Subdélégation.  Cette  ifle  efl:  éloi- 
gnée de  2  lieues  du  bec-du-Ratz ,  &  contient  environ  foixante- 
quatre  ménages.  Le  trajet ,  pour  s'y  rendre  ,  eft  très-périlleux  ,  Se 
fait  trembler  les  plus  hardis.  Elle  eft  ft  bafle  qu'on  la  croit  à  chaque 
inftant  engloutie  fous  les  eaux  de  la  mer,  qui  la  couvrent  en 
partie  dans  les  grandes  marées ,  fur-tout  dans  l'équinoxe.  Elle  eft 
environnée  des  écueils  les  plus  dangereux  qui  foient  dans  l'Europe- 
C'eft  ce  qui  a  fait  donner  à  la  baie  qui  la  joint  ,  le  nom  de 
Baie  des  trépajfés ,  par  rapport  au  grand  nombre  de  vaiiTeaux 
qui  s'y  font  perdus.  On  ne  voit  pas  un  feul  arbre  en  cette  ifle. 
Iles  habitants  ne  peuvent  faire  du  feu  qu'avec  du  goémon ,  dont 
la  puanteur  incommoderoit  ceux  qui  n'y  feroient  pas  accoutumés. 
La  terre  n'y  produit  d'autres  grains  que  l'orge  ,  laquelle  ne 
peut  fufiire  pour  la  nourriture  des  habitants ,  qui  ne  vivent  que 
de  poiflTons  &  de  racines.  Ils  n'ont  de  pain  que  celui  que  leur 
apporte  la  mer ,  après  les  naufrages  des  vaifl!eaux  qui  fe  brifent 
contre  les  rochers  voifîns.  L'eau  y  eft  très-mauvaife  ;  &  ,  malgré 
tant  de  défavantages  ,  les  hommes  y  font  très -vigoureux  &  vivent 
fort  vieux  :  les  enfants ,  dès  l'âge  de  fept  à  huit  ans ,  pafl^ent  les 
jours  &  les  nuits  à  la  pêche ,  &  ne  redoutent  aucuns  dangers 
au  milieu  des  rochers,  au  fort  des  tempêtes,  &c.  aufîi  font-ils 
d'excellents  marins.  Il  y  a  cent  foixante  ans  que  ces  habitants 
étoient  nommés  les  diables  ou  démons  de  la  mer  :  ils  étoient  ft 
féroces  &  ft  barbares,  qu'ils  allumoient  des  feux  pendant  la  nuit 
pour  tromper  les  pilotes ,  &  faire  périr ,  par  ce  moyen ,  les 
vaifl!eaux,  pour  profiter  des  débris  de  leurs  naufrages.  Le  Prieuré 
de  l'Ifle-d es-Saints  fut  fondé,  l'an  11 18,  par  Robert,  Evêque 
de  Quimper ,  qui  le  donna  enfuite  à  l'Abbaye  de  Mar- 
moutier. 

Le  25  du  mois  d'Août  1641  ,  le  Père  Maunoir  &  le  Père 
Bernard ,  Mifîionnaires  célèbres ,  fe  rendirent  à  l'Ifle-des-Saints  , 
pour  y  faire  une  mifîion.  François  le  Sue ,  Gouverneur  de  l'ifle , 
y  failbit  les  fon6Hons  de  Pafteur  ,  parce  qu'aucun  Prêtre  ne 
vouloit  réfider  dans  un  heu  fi  défagréable ,  d'autant  plus  que  les 
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revenus  du  Curé  font  très-médiocres.  Cet  Officier  faifoit  la  prière 
^  inftruifoit  les  habitants  du  mieux  qu'il  pouvoit.  Les  deux 
Mifllonnaire-s  l'engagèrent  à  remplir  cette  place ,  d'autant  mieux 
qu'il  étoit  veuf  j  il  accepta  la  proportion,  fe  rendit  à  l'Abbaye 
de  Landevenec  où  il  fit  un  petit  cours  d'études,  &  reçut  les 
Ordres  facrés.  Les  habitants  de  l'ifle  payèrent  généreufement 
fa  penfîon  aux  Religieux  de  ce  Monaftere,  dans  l'Egiife  duquel 
■il  dit  fa  première  Meffe.  De  retour  à  l'Ifle-des-Samts  ,  il  la 
gouverna  à  la  fatisfaftion  de  l'Evêque  de  Quimper,  &  à  la 
grande  édification  de  fes  paroiffiens,  &  mourut  en  odeur  de 
fainteté  dans   fa  Cure,  l'an.  .... 

Les  mœurs  font  fi  pures  aujourd'hui  dans  cette  ifle ,  que ,  lorf- 
qu'un  jeune  homme  ou  jeune  perfonne  ,  font  quelque  faute  contre 
la  décence  ,  ils  font  auffi-tôt  renvoyés  en  terre-ferme.  On  n'y 
fouffre  que  les  procédés  les  plus  honnêtes  &  les  plus  décents.  Si 
l'on  agiffoit  avec  autant  de  févérité  dans  tous  les  lieux  contre 
cette  efpece  de  coupables,  telle  ville  qui  compte  cent  mille 
habitants  feroit  au  moins  réduite  au  quart. 

L'Ifle-des-Saints  n'a  jamais  changé  de  nom  ;  elle  étoit  autrefois 
célèbre  dans  toute  la  Gaule  par  l'oracle  de  la  divinité  qu'on  y  ado- 
roit.  Le  temple  étoit  deffervi  par  neuf  Prêtreffes  qui  faifoient  vœu  de 
virginité  ,  mais  qui  ne  la  gardoient  que  dans  l'ifle.  Leurs  vœux 
étoient  regardés  comme  nuis  dès  qu'elles  en  fortoient,  &  repre- 
. noient  toute  leur  force  lorfqu'elles  étoient  rentrées  :  c'étoit  une 
.chafi:eté  locale.  Ces  Prêtreffes  étoient  chargées  des  myfteres  & 
des  facrifices.  Elles  paffoient  pour  être  animées  d'un  génie  tout 
particulier  ;  elles  ufoient  de  charmes  qui  avoient  la  force  d'exciter 
des  tempêtes  fur  la  mer  &  dans  l'air,  &  de  guérir  les  maladies 
même  incurables  j  elles  fe  métamorphofoient  en  tel  ou  tel  animal, 
^'  prédifoient  l'avenir  à  ceux  qui  venoient  les  confulter.  Là 
divinité  qu'on  adoroit  dans  l'iile  ,  étoit  ,  félon  toutes  les 
apparences,  la  Lune  ou  Diane  :  les  fç avants  penfent  que  ces 
Druideffes  ne  rendoient  leurs  oracles  qu'après  avoir  attentivement 
confidéré  cette  planète. 

La  raifon  de  prendre  des  filles  plutôt  que  des  femmes  pour 
:deffervir  l'oracle ,  étoit  fondée  fur  le  goût  &  l'opinion  générale 
des  Gaulois,  qui  n'élevoient  à  ce  minilïere  que  des  jeunes  filles, 
à  caufe  de  leur  pureté  &  de  leur  conformité  avec  Diane  ,  & 
parce  qu'à  cet  âge  elles  font  très -crédules,  &  reçoivent  facile- 
ment les  impreffions  de  l'enthoufiafme. 

Une  autre  raifon  mieux  fondée,  peut  être ,  c'efi:  que  les  Gaulois, 
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comme  les  Germains ,  regardoient  l'état  des  filles  comme  ren- 
fermant je  ne  fçais  quelle  fàinteté  ,  qui  les  difpofoit  aux  commu- 
nications divines ,  jufques-Ià  qu'ils  en  révéroient  quelques-unes 
comme  de  véritables  déeffes  :  &  c'eft  cette  opinion  qui  avoit 
engagé  les  habitants  de  certaines  villes  &  cantons  à  leur  con- 
fier le  foin  de  rendre  la  juftice,  &  de  gouverner  la  répu- 
blique. 

Après  ces  vierges  ,  l'Ifle-des-Saints  continua  fa  célébrité  par 
l'oracle  d'une  divinité  des  Gaules  ,  qui  avoit  neuf  Prêtres  que  le 
peuple  confultoit.  Ceux-ci  eurent  pour  fucceffeurs  une  infinité  de 
perfonnes  qui  s'y  retiroient  pour  vivre  loin  du  monde  dans 
l'exercice  de  la  piété  ;  ce  qui  a  confirmé  de  plus  en  plus  fon 
nom  de  L'Ijle  -  Sainte  ,  ou  de  Flfle  -  des  -  Saints.  Elle  fut  peuplée , 
dans  la  fuite  ,  par  ces  hommes  qui ,  par  leur  méchanceté ,  fe  fai- 
foient  appeller  les  diables  de  la  mer,  La  grande  quantité  de  mé- 
dailles qu'on  Y  trouve  tous  les  jours  fait  conjefturer  que  cette 
ijQe  étoit  autrefois  très-confidérable. 

ISLE-D'OUESSANT  ;  la  première  ifle  connue  en  Bretagne  ; 
à  1 8  lieues  un  quart   à  l'Oueft-Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon , 
fon  Evêché;  à   57  lieues  &  demie  de  Rennes;  à  9  lieues  trois 
quarts  de  Breft ,  fa  Subdélégation  ;  &  à  4  lieues  &  demie  de  la 
terre -ferme.  On  voit,  dans  cette  ifle ,  l'Uxantifina  de  l'Empereur 
Antonin  ,  qui  a  régné ,  en  cette  qualité ,  depuis  l'an  de  Jefus-Chrift 
140  jufqu'en   153.  Saint  Fol,  premier  Evêque  de  ce  diocefe  , 
vivoit  dans  rifle-d'Oueffant  avec  douze  Difciples ,  dans  l'endroit 
nommé  le  port  des  bœufs ,  où   il  bâtit  une    Chapelle  &  un  Mo- 
nailere   qu'il  nomma  Lampaol  ^  &  qui  fubfifla  jufques  vers  l'an 
1000.   Cette  ifle  contient  environ  quatre  mille    cent  cinquante 
arpents  de  terrein   :   elle   renferme  une  ParoifTe,  plufieurs  ha- 
meaux &  villages ,  avec  un  château  pour  la  défendre  contre  les 
corfaires,  &  elle  efl:  entourée  de  plufieurs   autres  petites  ifles, 
&  d'une  grande  quantité  de  rochers.  Ses  abords  font  défendus 
par  la  rencontre  de  fept  marées  différentes  qui  s^entrechoquent , 
&  qui  forment  un  remoux  fi  confidérable  ,  qu'un  vailTeau  de  cent 
tonneaux  feroit  englouti  fous  les  flots ,  s'il  n'évitoit  la  rapidité  du 
courant ,  ce  qui  efl:   occafionné  par    la  quantité   prodigieufe  de 
rochers  qui  environnent  l'ifle ,  lefquels  ne  donnent  qu'un  paflage 
que  les  habitants  ont  ménagé  :  fa  fituation  affreufe  la  défend  contre 
les  entreprifes  des  ennemis.   L'Eglife  paroifliale  efl  deflervie  par 
un  Relieur  &  deux  Vicaires.  Le  nombre  des  habitants  ell:  de 
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1500  :  la  Cure  eft  préfentée  par  FEvêque.  Les  hommes  ne  s'oc- 
cupent qu'à  la  pêche  ,  &  les  femmes  labourent  la.  terre.  Ce  terri- 
toire eft  fertile  en  grains  :  on  y  voit  des  pâturages  excellents , 
beaucoup  de  bétail ,  fur-tout  des  moutons ,  des  vaches  ,  &  de 
petits  chevaux  fort  vigoureux.  A  l'exception  du  vin ,  dont  ils 
manquent ,  ces  habitants  heureux  pourroient  fe  pafTer  du  refte  de 
l'Univers.  Il  y  a  cent  cinquante  ans  que  ce  peuple  vivoit  dans 
la  plus  parfaite  union  ;  il  n'avoit  pas  même  l'idée  du  vice.  S'il 
s'élevoit  parmi  eux  quelque  légère  conteftation ,  elle  étoit  ter- 
minée ,  en  préfence  de  tous  les  Paroifliens ,  par  le  premier  Gen- 
tilhomme qui  fe  trouvoit  à  la  fortie  de  la  Grand'Mefie  paroif- 
fiale ,  devant  la  porte  de  l'Eglife ,  &  ce  Jugement  étoit  en  der- 
nier reffort.  La  pureté  des  mœurs  étoit  à  couvert  de  la  corrup- 
tion ;  les  jeunes  gens  étoient  chaftes  jufques  dans  leurs  paroles  j  & , 
{i  l'un  d'eux  eût  fait  quelque  chofe  contre  la  pudeur,  il  n'eût 
pu  trouver  une  époufe  dans  toute  l'ifle.  L'innocence  y  règne 
encore  aujourd'hui  ;  le  travail  continuel  y  conferve  la  candeur, 
&  fait  jouir  tous  les  habitants ,  fans  exception  ,  d'une  honnête 
aifance.  L'an  1388  ,  cette  ifle  fut  ravagée  par  les  Anglais  ,  qui  en 
brûlèrent  toutes  les  habitationSi 

Au  mois  de  Mars  1597,  l'Ifle-d'OuefTant  fut  érigée  en  Mar- 
quifat ,  par  le  Roi  Henri  IV ,  en  faveur  de  René  de  Rieux  de 
Sourdéac ,  Baron  du  Bourg-l'Evêque  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  ,  &  Lieutenant  gé- 
néral en  baffe  Bretagne. 

René  de  Rieux  ,  fécond  fils  de  Jean ,  Seigneur  de  Château ,  Se 
de  Béatrix  de  Joncheres ,  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  Roi 
Charles  IX  :  il  porta  les  armes  dès  l'âge  de  quatorze  ans.  En 
1572,  il  fe  trouva  au  fiege  de  la  Rochelle  &  à  plufîeurs  autres , 
où  il  fe  fit  diftinguer  par  la  plus  héroïque  valeur.  Le  Roi  Henri  III, 
lui  donna,  en  1586,  une  Compagnie  de  Chevaux-Légers ,  &  le 
fit  enfuite  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  du  Sei- 
gneur de  Belle-Garde ,  &  bientôt  après  Capitaine.  Après  la 
mort  de  Henri ,  il  s'attacha  à  fon  fucceffeur ,  dont  il  fuivit  tou- 
jours le  parti  pendant  les  guerres  de  la  ligue.  Il  défit  ,  dans 
plufîeurs  rencontres  ,  les  troupes  du  Duc  de  Mercœur ,  &  réduifit 
plufîeurs  places  de  Bretagne  fous  l'obéifTance  du  Roi.  Il  conferva 
la  paix  dans  cette  province ,  dont  il  étoit  Lieutenant  général , 
&  travailla  avec  le  Maréchal  d'Aumont  à  faire  rentrer  les  autres 
places  dans  le  devoir.  Ce  fut  en  reconnoiflance  de  ies  fervices 
que   le  Roi  lui  donna ,  le  3   Janvier  1597,   le  collier    de    fes 
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Ordres  ,  avec  le  gouvernement  de  Breft,  &  érigea  en  Marquifat 
rifle-d'Oueffant ,  qu'il  avoit  obtenue  de  Rolland  de  Neuville,  Evê- 
que  de  Saint-Pol-de-Léon. 

René  de  Rieux  de  Sourdéac  ,  fuivit  le  Roi ,  en  1600  ,  à  la  con- 
quête du  Duché  de  Savoie  ,  &  mourut  à  AfTé  dans  le  Maine ,  le  4 
Décembre  1628  :  il  avoit  époufé  Sufanne  de  Saint-Melaine  , 
Dame  de  Boule vêque  ,  du  Pin  en  Anjou  ,  de  Mont-Martin ,  8c 
autres  lieux.  L'aîné  de  leurs  enfants  fe  nommoit  Gui  de  Sourdéac  : 
René  ,  le  cadet  ,  Evêque  de  Saint-Pol-de-Léon  en  1613  ,  ^^^ 
Maître  de  l'Oratoire  du  Roi  Louis  XIÏI  j  il  accompagna  la  Reine 
Marie  de  Médicis  ,  lorfqu'elle  fortit  de  France  pour  fe  retirer 
en  Flandres.  Ce  fut  à  cette  occafion  qu'il  fut  accufé  du  crime  de 
leze-Majeflé  ,  pendant  le  miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu , 
qui  lui  fit  faire  fon  procès  par  quatre  Evêques  Français ,  que 
le  Pape  Urbain  VIII  nomma  CommifTaires.  René  fut  dépofé ,  par 
Jugement  rendu  le  3 1  Mai  1635,  &  fon  Evêché  fut  donné  à 
Robert  Cupif.  Lorfque  le  Cardinal  fut  mort ,  René  de  Rieux  ap- 
pella  du  Jugement  rendu  contre  lui ,  au  Pape  Innocent  X ,  qui 
nomma  de  nouveaux  CommifTaires  pour  la  révifion  du  procès. 
L'aflemblée  du  Clergé  ,  en  1 64  5 ,  fit  auprès  du  Roi  des  inllances 
qui  le  firent  abfoudre  &  rétablir  dans  fon  Evêché  ,  par  Sentence 
du  6  Septembre  1646. 

Robert  Cupif  s'oppofa  à  l'exécution  de  la  Sentence  ,  &  fiit 
maintenu,  par  Arrêt  du  Confeil ,  dans  fon  Evêché  ,  jufqu'en  1(^48 
que  le  Roi  le  nomma  à  celui  de  Dol  ;  &  René  de  Rieux  rentra 
dans  fon  Evêché  de  Saint-Pol-de-Léon ,  où  il  mourut  d'apoplexie 
le  8  Mars  165 1. 

Gui  de  Rieux ,  Seigneur  de  Sourdéac ,  fuccéda  à  fon  père  au 
Marquifat  de  l'Ifle  -  d'Oueffant  :  il  fut  Gouverneur  de  Breft  & 
premier  Ecuyer  de  la  Reine  Marie  de  Médicis  ,  dont  il  fuivit  la 
fortune.  Il  fortit  de  France  avec  cette  Princeffe,  &  fut  déclaré 
criminel  de  leze-Majefté ,  par  l'Arrêt  de  l'an  1 63 1 .  Il  mourut ,  dans 
fon  château  de  Neubourg ,  le  1 4  Novembre  1 640.  Il  avoit  époufé 
Louife  de  Vieux-Pont,  fille  aînée  &  héritière  d'Alarandre  de 
Vieux-Pont ,  Baron  de  Neubourg  ,  &  de  Renée  Lucrèce  de 
Tournemine  ,  Dame  de  Coetmeur  ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  en- 
fants. L'aîné  fiit  Alexandre  de  Rieux  de  Sourdéac  ,  Marquis  d'Ouef- 
fant, qui  époufa,le  10  Janvier  161 4,  Hélène  de  Clere ,  fille 
du  Baron  de  Beaumetz  ,  de  laquelle  il  eut  Paul-Hercule ,  Renée- 
Louife ,  &  Anne-Hélene.  Paul-Hercule  mourut  fans  poilérité ,  le  30 
Oftobre  1709. 

^  Contrat 
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Contrat  d*acqui{îtion  de  rifle-d'OuefTant ,  fait  au  nom  &  profit 
du  Roi,  le  14  Avril  1764.  Lettres-patentes  qui  portent  que  cette 
ifle  fera  affe6lée  au  fervice  de  la  marine. 

Les  Etats  de  Bretagne  ont  accordé  à  ces  infulaires  le  privilège 
de  faire  entrer  chez  eux  une  certaine  quantité  de  bariques  de 
vin  &  d'eau-de-vie,  fans  payer  aucuns    droits  aux  Fermiers. 

ISLE-DU-FOUR,  ou  LE  PILIER;  à  14  lieues  un  quart  à 
rOueft-Sud-Ouefî:  de  Nantes  ,  fon  Evêchéj  &  à  29  lieues 
un  tiers  de  Rennes.  Ce  n'eft  qu'un  rocher  qui  a  un  tiers  de 
lieue  de  longueur ,  fur  environ  quatre-vingts  toifes  de  largeur  5 
fa  fuperficie  eil  fort  unie ,  mais  fes  bords  font  très-efcarpés.  Elle 
n'ell  point  cultivée  _,  n'y  ayant  pas  fuffifamment  de  terre  :  on  y 
a  bâti  un  fort  qui  eil  occupé  par  une  garnifon  militaire ,  en  temps 
de  guerre. 

ISLE-DU-MET;à  18  lieues  à  FOueft-Nord-Ouefl:  de  Nantes , 
fon  Evêché  j  à  2  2  lieues  trois  quarts  de  Rennes  -,  à  4  lieues  de 
Guérande ,  fa  Subdélégation  j  &  à  i  lieue  un  quart  de  la  terre- 
ferme  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Vilaine.  Elle  dépend 
de  la  ParoifTe  de  Piriac  ,  &  ne  contient  qu'environ  dix-huit  ar-» 
pents  de  terrein.  Les  gens  les  plus  éclairés  des  environs  affurent 
que  rifle  -  du  -  Met  tenoit  à  la  terre-ferme  dans  le  douzième 
fiecle.  Le  Roi  y  fit  conftruire  ,  en  1755  ,  une  forterefTe ,  où  il 
fut  mis  une  garnifon  j  mais ,  dans  la  dernière  guerre ,  elle  fut 
prife  par  les  Anglais  qui  la  démolirent  en  partie.  Elle  eft  au- 
jourd'hui déferte  ,  les  lapins  y  font  très^ communs  ,  &  fon  territoire 
eft  fi  fertile  que  l'herbe  y  croît  comme  dans  les  meilleures 
prairies. 

ISLE-MER  ;  à  I  lieue  deux  tiers  à  FOueft-Nord-Ouefi:  de  Dol, 
fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  1 1  lieues  un  quart  de 
Rennes.  Cette  ParoifTe ,  dont  la  Cure  efl  préfentée  par  l'Abbé  de 
Saint-Florent,  refTortit  au  Siège  royal  de  Dinan,  &  compte  250 
communiants.  Elle  efl  fituée  fur  une  montagne ,  dans  les  marais 
de  Dol ,  &  l'on  ne  peut  en  fortir  que  par  le  moyen  des  bateaux 
Se  d'une  chauffée  faite  le  long  du  ruifi^eau  de  Bied-Jean-Rau. 
Cette  montagne  peut  contenir  quatre-vingts  arpents   de  terrein. 

On  y  voyoit,  en  1500,  les  maifons  nobles  delà  Frefnaie  &: 
de  la  Maltafîe  :  la  première ,  à  Etienne  le  Fils-Hux  j  &  la  féconde^ 
à  Jean  Càdiou. 
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ISLES  (les  sept;)  elles  fe  nomment ,  llfle-Plate ,  du  Cerf; 
Bouffie  ,  Melban  ,  Bono  ,  la  Pierre-à-l'oifeau,  &  Tlfle-aux-Moines  : 
elles  font  contiguës  les  unes  aux  autres  ;  à  4  lieues  deux  tiers 
au  Nord-Nord-Oueft  de  Tréguier ,  leur  Evêché  ;  à  34  lieues 
un  tiers  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  trois  quarts  de  Lannion  ,  leur 
Subdélégation.  L'Ille-aux-Moines  eft  la  plus  coniidérable  :  on  y 
remarque  un  Fort  gardé  par  des  foldats  Invalides. 

ISLES-DE-GLÉNAN  ;  au  nombre  d'environ  dix-huit  :  elles  font 
petites ,  &  dépendent  de  la  ville  de  Concarneau.  Celles  de  Pen- 
fret  &  du  Loc  ,  qui  font  les  plus  grandes ,  ne  contiennent  chacune 
qu'environ  vingt-cinq  ou  trente  arpents  de  terrein.  Elles  font  ha- 
bitées depuis  quelques  années  ;  mais  il  n'y  a  ni  Chapelles ,  ni 
Prêtres  pour  y  célébrer  le  fervice  divin.  Elles  font  à  7  lieues 
au  Sud-Sud-Ell  de  Quimper ,  leur  Evêché  j  à  3  7  lieues  &  demie 
de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  trois  quarts  de  Concarneau ,  leur  Sub- 
délégation. Le  territoire  efl:  de  la  meilleure  qualité  :  ce  qui  le 
prouve  ,  c'eft  la  quantité  d'afperges  qu'il  produit  fans  culture. 

ISLE-SEZEMBRE  ;  à  i  Heue  au  Nord-Nord-Ouefl  de  Saint-Malo, 
fon  Evêché  ;  &  à  1 5  lieues  de  Rennes.  Elle  contient  environ 
quatre-vingts  arpents  de  terrein  :  on  y  trouve  du  talc  en  feuilles, 
blanc,  uni,  &  tranfparent.  L'an  1420,  l'Evêque  de  Saint-Malo 
permit  à  un  Prêtre ,  nommé  Raoul-Boifferel  ,  de  bâtir  une  Cha- 
pelle dans  l'Ifle-Sezembre ,  &  d'y  vivre  en  Solitaire.  Dans 
ce  temps,  cette  ifle  étoit  déferte.  Vers  l'an  161 2,  on  y  bâtit  un 
Couvent  de  Récollets ,  qui  y  fubfifta  jufqu'en  1693.  On  fçait 
que ,  dans  ce  temps  ,  une  flotte  Anglaife  vint  bombarder  Saint- 
Malo  j  plufieurs  chaloupes  ,  chargées  de  troupes  Anglaifes ,  fe 
rendirent  à  Sezembre ,  &  y  furent  très-bien  traitées  par  deux 
Moines  qui  étoient  reftés  dans  ce  Couvent.  Mais ,  après  le  repas , 
ces  Officiers ,  malgré  la  politelTe  de  leurs  hôtes ,  permirent  toutes 
fortes  d'excès  à  leurs  foldats ,  qui  brûlèrent  le  Couvent  &  l'E- 
glife ,  où  ils  commirent  toutes  fortes  de  facrileges.  Les  Rehgieux 
furent  transférés  à  Saint-Malo  ,  où  on  leur  donna  un  nouveau  Mo- 
naftere.  On  a  fait  bâtir  depuis ,  dans  cette  ifle ,  un  Fort  qui 
efl:  gardé  par  un  détachement  des  Invalides  du  château  de  Saint- 
Malo. 

ISLES-MOLAINES  ;  aflfemblage  de  plufieurs  petites  ifles  ha- 
bitées j  à  2  lieues  trois  quarts  dans  la  mer  j  à  1 7  lieues  à  l'Ouell- 


Sud-Ouefl  de  Saint-Pol-de-Léon ,  leur  Evêché  j  à  53  lieues  Se 
demie  de  Rennes  ;  &  à  7  lîeues  de  Breft ,  leur  Subdélégation  Se 
leur  refîbrt.  On  y  compte  460  communiants ,  tous  gens  de  mer 
Se  pêcheurs  :  la  Cure  eil  dans  la  principale  de  ces  ifles ,  elle 
eft  préfentée  par  l'Evêque.  Les  Ifles-Molaines  font  environnées 
de  rochers  ou  d'écueils.  Les  Etats  ont  accordé  aux  habitants  le 
droit  de  faire  entrer  chez  eux  une  certaine  quantité  de  bariques 
de  vin ,  fans  payer  de  droits  aux  Fermiers  des  Devoirs. 

ISLE-TUDI  ;  trêve  de  la  Paroi fTe  de  Combrit  -,  à  3  lieues 
Sl  demie  au  Sud-Sud-Oueft  de  Quimper ,  fon  Evêché  ;  à  40 
lieues  de  Rennes  ;  Se  k  i  lieue  Se  un  quart  de  Pont-i'Abbé ,  fa 
Subdélégation.  Elle  eft  fituée  dans  la  baie  qui  forme  le  port  de 
Pont-l'Abbé.  En  l'an  494 ,  Saint  Tudi  fe  retira  dans  cette  ifle  , 
où  il  édifia  un  Monaftere  qui  fut  nommé  Enei-Tudi,  Après  fa 
mort ,  l'EgUfe  fut  transférée  dans  l'endroit  où  eft  à  préfent  la  Pa- 
roifTe  de  Loc-Tudi ,  qui  jadis  appartenoit  en  partie  aux  Temphers» 
(  Voyez  Loc-Tudi.  ) 

ISLE-VERTE  -,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Trieuc  ;  à  la 
lieues  trois  quarts  à  l'Ouelt-Nord-Oueft  de  Dol ,  fon  Evêché  ;  à 
27  heues  Se  demie  de  Rennes  5  &  à  i  lieue  un  tiers  de  Paimpol  ^ 
fa  Subdélégation  :  elle  dépend  de  l'Ifle-de-Brehat ,  Se  fe  trouve 
enclavée  dans  l'Evêché  de  Saint-Brieuc.  Cette  ifle  portoit  jadis 
le  nom  à'IJle-des-Launers.  En  l'an  520,  Saint  Guinolay  fut  con- 
duit ,  par  fon  père ,  au  Monaftere  de  Budoc ,  dans  l'Ifle-des-Lau- 
riers.  Ce  Couvent  étoit  un  Séminaire  ,  où  les  jeunes  Clercs 
paffoient  quelque  temps  avant  de  recevoir  les  Ordres  facrés.  En 
143 1  ,  commencement  de  la  réforme  des  Pères  Cordeliers  en 
Bretagne ,  ces  Religieux  embraflent  le  genre  de  vie  le  plus  auf- 
tere  j  ils  fe  retirent  dans  les  endroits  les  plus  cachés  Se  les  moins- 
fréquentés.  Jean  de  Bruc ,  Evêque  de  Dol ,  leur  permit ,  en  1434, 
de  fe  retirer  à  Flfle-Verte  ,  où  ils  édifièrent  un  Monallere  Se  une 

Chapelle  entre    des  rochers ,  du  confentement    de  N de  la^ 

Rochejacut,  Seigneur  de  l'ifle.  Le  Chapitre  Provincial  de  leur 
Ordre  s'affembla  ,  en  1436,  dans  ce  nouveau  Monaftere ,  que 
ks  Religieux  abandonnèrent  en  1458  ,  pour  aller  habiter  celui 
que  leur  avoir  bâti ,  auprès  de  Morlaix,  Alain  ,  Vicomte  de  Rohan. 
Ils  ne  furent  pas  fâchés  de  fortir  de  cette  ille  qui  eft  pleine  de 
rochers  ,  Se  par  conféquent  flérile.  Elle  eft  d'ailleurs  de  peu^ 
d  étendue ,  puifqu  elle  ne  contient  qu'environ  fîx  arpents  de  terrein. 
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ISSÉ  ;  fur  la  rivière  de  Don  ;  à  9  lieues  trois  quarts  au  Nord  dé 
Nantes  ,  fon  Evêché  -,  k  11  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j  &  à  2. 
lieues  trois  quarts  de  Chateaubriand  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
roiffe  eft  une  Châtellenie  qui  reflbrtit  à  la  Baronnie  de  Chateaubriand. 
M.  le  Prince  de  Condé  en  eft  le  Seigneur  :  elle  compte  1200 
communiants.  La  Cure  eft  à  l'Ordinaire  ,  &  les  deux  Chapelle- 
nies  de  Notre-Dame  &  de  Sainte-Catherine  font  préfentées  par 
M.  le  Prince  de  Condé.  Le  manoir  d'Iffé  ,  autrement  le  Buron ,  ap- 
partenoit,  en  1400,  à  la  Dame  du  Buron.  Dans  le  même  temps, 
Jean  de  Rieux  ,  Maréchal  de  France  ,  étoit  Seigneur  d'Iffé.  Cette 
Seigneurie  paffa  dans  la  maifon  de  Montmorenci  en  1 5  43  ,  &: ,  de 
celle-ci ,  dans  la  maifon  de  Bourbon-Condé ,  où  elle  eft  aftuel- 
lement. 

L'an  1593,  TEglife  d'Iilé  fut  polluée ,  pendant  les  guerres  dô 
la  ligue  j  &,  comme  l'Evêque  de  Nantes  n'étoit  pas  fur  les  lieux, 
elle  fut  réconciliée  par  un  Induit  de  Rome. 

Le  manoir  de  Gatines  appartenoit  ,  en  1550,  à  Julien  delà 
Feriere  :  cette  Terre  a  été  vendue  plufieurs  fois ,  &  appartient 
aujourd'hui  à  M.  Fermon  des  Chapelieres ,  ancien  Maire  de 
Chateaubriand ,  qui  poffede  auffi  la  Chauffée  ,  avec  baffe-Juftice. 

Le  territoire  d'Iffé  forme  un  pays  plat ,  oii  l'on  voit  des  terres 
affez  bien  cultivées,  des  bois  taillis  ,  &  des  landes  dont  le  fol 
paroît  excellent  &  digne  des  foins  du  cultivateur. 

Une  fille  géante  ,  âgée  de  vingt -deux  ans,  taille  de  fix 
pieds  deux  pouces ,  bien  faite  dans  fa  taille  j  fa  ceinture  porte 
quatre  pieds  de  largeur ,  bien  facée  &  bien  proportionnée  ,  la 
main  bien  faite ,  couvrant  un  écu  de  trois  livres  avec  le  pouce  ; 
elle  eft  née  à  Iffé ,  &  a  été  vue  à  Nantes  en  1778. 

JUGON  ;  petite  ville  fur  la  rivière  d'Arguenon ,  &  fur  la 
route  de  Dinan  à  Lamballe  ;  à  7  Heues  un  tiers  de  Saint-Brieuc , 
fon  Evêché  ;  à  1 2  Heues  deux  tiers  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues 
un  tiers  de  Lamballe  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  760  com- 
muniants. Cette  ville  relevé  du  Roi  :  elle  a  un  marché  tous 
les  mardis,  &  une  haute- Juftice  qui  appartient  à  M.  le  Duc 
de  Penthievre  ,  engagifte.  Le  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Jugon , 
avec  moyenne- Juftice  ,  appartient  au  Prieur  \  &  l'Orgeril ,  haute- 
Juftice ,  à  M.  l'Orgeril-Lambert.  On  voit ,  dans  les  environs , 
une  fontaine  d'eau  minérale  ,  &  les  veftiges  de  deux  chemins 
Romains  :  l'un  a  fa  direftion  vers  Corfeul ,  (  voyez  Corfeul ,  ) 
&  l'autre  vient  du  côté  d'Eivignac. 
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L'an  1034,  la  ville  de  Jugon  ne  confifloit  que  dans  fon 
château  ,  qui  dépendoit  du  Comté  de  Penthievre.  Il  fut  porté 
dans  la  famille  de  ce  nom ,  par  le  mariage  de  Havoife ,  héri- 
tière du  Comté  de  Guingamp ,  avec  Etienne  de  Bretagne , 
neveu  du  Duc  Alain  IV.  En  1 1 09  ,  cette  Seigneurie  appartenoit 
à  Olivier  de  Dinan ,  qui  fonda ,  dans  ce  temps ,  le  Prieuré  de 
Notre-Dame  de  Jugon  ,  auprès  duquel  étoit  un  terrein  qu'il 
donna  pour  y  bâtir  des  maifons  qui  ,  dans  la  fuite  ,  ont  formé 
cette  ville.  C'eft  Tépoque  de  la  fondation  de  Jugon.  Elle  eil 
bâtie  dans  un  vallon  très -profond  ,  fur  deux  étangs  qui  fe 
joignent  &  forment  un  des  bras  de  la  rivière  d'Arguenon.  Le 
Prieuré  de  Jugon  fut  donné  à  l'Abbaye  de  Marmoutier ,  qui  l'a 
pofTédé  pendant  *  plufieurs  fiecles  ,  de  même  que  la  Cure  de 
Saint-Etienne ,  qui  étoit  en  préfentation  de  cette  Abbaye.  Elle 
eil  aujourd'hui  à  l'Ordinaire. 

En  1342,  Jean  de  Beaumanoir,  Maréchal  de  Bretagne,  du 
parti  de  Charles  de  Blois ,  gagne ,  par  argent ,  un  des  habitants 
de  Jugon ,  qui  lui  livre  une  des  portes  de  la  ville  à  une  heure 
du  matin.  Le  Maréchal  entre  dans  la  place ,  à  la  tête  de  fa 
Compagnie.  La  garnifon  &  Une  partie  des  habitants  fe  retirent 
précipitamment  dans  le  château  fitué  entre  les  deux  étangs  dont 
on  vient  de  parler ,  à  quelques  cents  pas  de  la  ville.  Le  traître  fe 
retire  aufli  avec  fes  compatriotes  ;  mais  il  eil  découvert ,  & 
pendu ,  le  même  jour ,  à  Tun  des  créneaux  de  la  groiTe  tour 
du  château  aiîiégé  &  obHgé  de  fe  rendre  quelques  jours  après 
faute  de  vivres.  En  1364  ,  la  ville  &  le  château  de  Jugon 
font  afliégés  &  pris  par  Jean  ,  Comte  de  Montfort  ;  &  ,  en 
1373 ,  Bertrand  du  Guefclin  reprit  cette  ville  &  fon  château 
pour  Charles  de  Blois.  Cette  place  étoit  très-forte,  tant  par 
îa  iituation  avantageufe ,  que  par  fes  fortifications.  C'eil  ce  qui 
donna  lieu  au  Proverbe  :  Qià  a  Bretagne  fans  Jugon ,  a  chape 
fans  chaperon.  Ce  château  &  fes  fortifications  furent  démolis  ,  en 
142.0,  par  ordre  du  Duc  de  Bretagne  Jean  V.  Il  appartenoit 
alors  aux  Seigneurs  de  Penthievre.  Il  eil  vraifemblable  que  les 
ordres  du  Duc  furent  exécutés  avec  beaucoup  de  rigueur, 
puifqu'il  ne  paroît  plus  aucuns  velliges  de  la  place. 

Par  Edit  du  Roi  Charles  IX ,  donné  à  Chateaubriand ,  au 
mois  d'Août  1565  ,  la  Jurifdiftion  royale  de  Jugon  fut  unie  & 
incorporée   au  Siège  royal  de  Dinan. 

Le  territoire  de  Jugon  n'eil  pas  fort  étendu,  mais  il  eil  très- 
fertile  en  grains,  &  très-abondant  en  pâturages. 
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JUIGNÉ;  fur  une  hauteur  j  à  13  lieues  deux  tiers  au  Nord-Eft 
de  Nantes ,  fon  Evêché  ;  à  14  lieues  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  & 
demie  de  Chateaubriand,  fa  Sub délégation.  On  y  compte  80a 
communiants  :  la  Cure  ell  à  l'Ordinaire.  Le  Prieuré  de  Juigné 
a ^^ haute,  moyenne  &  bafTe-Juftice  ,  qui  appartient  à  M.  le 
Prieur.  Ce  territoire  fe  termine  ,  à  l'Eft  ,  à  la  province  d'Anjou» 
On  y  voit  la  forêt  de  Juigné  ,  qui  appartient  à  M.  le  Prince 
de  Condé,  Seigneur  de  la  ParoifTe..  Cette  forêt  contient  deux 
mille  neuf  cents  trente  arpents  de  terrein ,  planté  en  futaie  & 
taillis.  Elle  n'eft  pas  toute  en  Bretagne  *..  il  y  en  a  une  petite 
partie  dans  l'Anjou.  Les  Seigneurs  de  Chateaubriand  &  de  Pouancé 
y  fondèrent ,  en  1 209  ,  le  Prieuré  de  la  Primaudiere  pour  des  Cha- 
noines de  l'Ordre  de  Grammont.  Les  terres  labourables  de  Juigné 
font  peu  étendues  ;  le  terrein  eft  prefque  tout  occupé  par  des. 
bois  &  fix  étangs ,  fur  cinq  defquels  font  des  moulins.  On  y 
trouve  quelques    prairies. 

L'EgUfe  de  Juigné  fut  une  de  celles  dont  Conan  le  Gros 
confirma,  en  11 23,  la  poffeffion  à  l'Eglife  de  Nantes,  à  la 
prière  de  Brice ,  qui  en  étoit  Evêque.  La  maifon  noble  de  la 
Jonchere  appartenoit,  en  1400,  à  Jean  Dudan. 

ÏLÈj  à   6  lieues  &  demie  à  FEft-Nord-Eft  de  Rennes,   fon 
Evêché  ;  &  à  2  Heues  trois  quarts  de  Saint-Aubin  du  Cormier, 
fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y  compte  2000  communiants: 
la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Florent   de   Saumur, 
qui  pofTede  encore  les  Chapelles  de  Saint-Martin  &  de  Sainte- 
Marie.  Deux  Moines   de  cette  maifon    y    faifoient    encore   les 
fondions  de    Curé  en  1630;  mais  elle  a  été  fécularifée ,  depuis 
ce  temps,  &  l'Abbé  n'a  confervé  que  la  préfentation  de  la  Cure. 
La  Chapelle  de  Sainte-Marie  de  Landevran  étoit  aufli  deiïervie , 
en  1 600 ,  par  un  Moine  de  Saint-Florent  :  elle  ell  aduellement 
unie  au    Prieuré  de  Saint  -  Etienne   d'Izé.   Ce  territoire    eft  fort 
étendu.  Des  terres  maigres  &  fablonneufes ,  des  ruilTeaux,   des 
vallons,  quelques  prairies,  des  landes  de  fept  à  huit  lieues  de 
circonférence ,  &  quelques  bois  taillis ,  dont  le  plus  grand  ,  nom- 
mé bois  d'Oran,  contient  environ  une  lieue  de  périmètre  :  voilà, 
à  peu  près ,  ce  qu'il  préfente   à  la  vue.  Le  Bois-Cornillé ,  haute- 
Juftice  ,  à  M.  Goyon  des  HurHeres  -,  le  Bertry  ,  haute-Juftice ,  & 
la  Teilley ,  moyenne-Juflice  ,    à  M.   de  la  Teilley  ;  Belinaye  , 
yiUepice,  moyenne-Juilice ,  à  W^.  de  la  Chambre. 
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_  _ER-GRIST-MOELOU;  à  14  lieues  un  tiers  à  l'Eft-Nord- 
Eft  de  Quimper,  fon  Evêché  j  à  26  lieues  un  tiers  de  Rennes; 
&  à  I  lieue  trois  quarts  de  Callac ,  fa  Subdélégation.  On  y 
compte  2600  communiants ,  y  compris  ceux  de  la  Magdeleine 
de  Roflrenen ,  Collégiale ,  fa  trêve  :  la  Cure  eft  préfentée  par 
M^«.  la  Ducheffe  d'Elbeuf ,  qui  nomme  auffi  au  Canonicat  de 
la  Collégiale  ,  iuccurfale.  Son  territoire  renferme  des  montagnes , 
des  vallons  ,  des  bois ,  &  des  prairies  j  le  fol  n  eft  pas  d'une 
bonne  qualité. 

KER-LOUAN;  à  6  lieues  un  tiers  à  FOueft  de  Saint-Pol-de=- 
Léon ,  fon  Evêché  j  à  4  5  lieues  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  un 
tiers  de  Lefneven ,  fa  Subdélégation  "&  fon  reffort.  On  y  compte 
2600  communiants  :  la  Cure  eit  en  la  préfentation  de  l'Evêque. 
Son  territoire  eft  fertile  en  grains  de  toutes  efpeces  ,  &  en  lin.  C'eft 
un  pays  excellent  &  très-agréable  :  il  eft  borné  au  Nord  par 
l'océan,  &  au  Sud  par  un  bras  de  mer  qui  remplit  plufieurs 
grands  étangs  fur  lefquels  font  des  moulins  à  eau.  On  y  voit 
quelques  montagnes  -,  la  plus  confidérable  eft  celle  fur  le  fommet 
de  laquelle  eft  le  corps-de-garde  de  Bren. 

En  l'an  477 ,  Saint  Seni ,  Irlandais ,  vint  en  Bretagne  avec 
un  grand  nombre  de  Difciples  ,  &  s'établit ,  dans  cette  Paroiffe , 
dans  l'endroit  appelle  le  havre  de  Poulvhuen  ,  où  il  édifia  un  petit 
Monaftere.  Saint  Fol ,  premier  Evêque  du  diocefe  ,  en  fit  conftruire 
un  autre ,  nommé  Ker-aul  ,  qui  fut  ruiné  par  les  Normands 
en  878. 

KER-MARIA-SULARD;  trêve  de  la  Paroiffe  de  Louanec; 
à  2  lieues  un  quart  de  Lannion ,  fa  Subdélégation.  Son  territoire 
renferme  les  maifons  nobles  de  Ker-engoff,  Trogoff,  Ker-elleau, 
Ker-argan ,  Ker-goanton  ,  &  Ker-rimel.  Cette  dernière  appartenoit 
à  Geoffroi  de  Kerrimel ,  Maréchal  de  Bretagne,  qui  accompagna 
Bertrand  du  Guefclin ,  Connétable  de  France  ,  &  partagea  la 
gloire  de  fes  conquêtes. 

KER-NILIS  ;  à  7  lieues  un  quart  àl'Eft  de  Saint-Pol-de-Léon, 
fon  Evêché  j  à  44  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  i  Heue  un 
quart  de  Lefneven ,  fa  Subdélégation  &  fon  reftbrt.  La  Cure  eft 
préfentée  par  l'Evêque.  On  y  compte,  y  compris  ceux  de  la 
Narvilly ,  fa  trêve ,   1 400  communiants.  Son  territoire ,  coupé  de 
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vallons  Se  coteaux,   efl  fertile  en  grains  èc  en  lin.  On  y  voit 
des  prairies,  des  landes,  &  peu  de  bois. 

L'an  1502  ,  la  Seigneurie  de  Penmarch  fut  érigée  en  bannière 
par  lettres  de  la  Reine  Anne ,  qui  rendit  témoignage  que  cette 
Seigneurie  étoit  une  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  Che- 
valeries de  l'Evêché  de  Saint-Pol-de-Lécn.  L'an  1300,  elle  appar- 
tenoit  à  Chriftophe ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Penmarch.  Chrifto- 
phe  de  Penmarch ,  fils  de  Louis  de  Penmarch ,  &  d'AUx  de 
Coëtivi ,  fuccefleur  de  Pierre  de  Laval  à  l'Evêché  de  Saint- 
Brieuc ,  afîifla  aux  Etats  affemblés  à  Vannes  l'an  1480  ,  &,  comme 
témoin ,  au  contrat  de  mariage  de  la  DuchefTe  Anne  avec  Louis 
Xiï.  Ce  Prélat  mourut  en  1505.  Alain,  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Penmarch  époufa,  en  1 542  ,  Françoife  de  Lomaria  ^  &,  en  1 599, 
René  de  Penmarch ,  fe  maria  avec  Jeanne  de  Sanfay.  Vincent 
de  Penmarch  vivoit  en  1680.  On  connoît  dans  la  même  Pa- 
roifTe  la  Seigneurie  du  Châtel* 

KER-NOUEZ  j  à  6  lieues  un  quart  à  i'Oueft-Sud-Oueft  de 
Saint-Pol-de-Léon ,  Ton  Evêchéj  à  43  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j 
&  à  trois  quarts  de  lieue  de  Lefneven ,  fa  Subdélégation  &  fon 
reflbrt.  La  Cure  efl  préfentée  par  rEvêq\ie ,  &  compte  800 
communiants.  Son  territoire  efl  fertile  en  grains  Se  en  lin,  Se 
très -bien  cultivé.  On  y  voit  des  prairies  Se  des  terres  incultes , 
de  fort  peu  d'étendue.  Le  Château -Fur  appartenoit,  en  1430, 
à  Alain  de  Château-Fur,  qui  fut  fuccédé  par  fa  poftérité  dans 
cette  Seigneurie» 

KER-SAINT-PLOABENEC;  à  8  lieues  au  Sud-Ouefl  de 
Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  j  à  43  lieues  Se  demie  de  Rennes  j 
Se  k  1  lieues  un  quart  de  Landerneau ,  fa  Subdélégation.  Cette 
ParoifTe  refTortit  au  Siège  royal  de  Lefneven.  On  y  compte  60Q 
communiants.  La  Cure  efl  préfentée  par  l'Evêque.  Son  territoire  , 
coupé  de  vallons ,  produit  des  grains  de  toutes  efpeces,  du  lin., 
Se  du  foin.  On  y  voit  des  landes  Se  peu  d'arbres ,  à  l'exception 
des  fruitiers  Se  de  ceux  qui  font  dans  les  haies  de  féparatioru 
On  y  connoît  la   maifon  noble  de  Ker-alliés, 

KER-VIGNAC  ;  à  8  lieues  un  quart  à  l'Ouefl-Nord-Ouefl  de 
Vannes,  fon  Evêché  Se  fon  reffort;  à  26  lieues  de  Rennes;  Se 
à  I  lieue  un  huitième  de  Hennebon ,,  fa  Subdélégation.  La  Cure 
efl  à  l'alternative.  On  y  compte  2400  communiants.  Noflang  Se 

Ker-vignac  ^ 
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Kef-vîgnac  ,  haute  ,  moyenne  &  baffe -Juftice,  à  M.  de  Kerouan 
de  Coetanfau. 

KER-YTY;  à  21  lieues  à  l'Oueil-Nord-Ouefl  de  Dol,  fon 
Evêché;  à  i6  lieues  &  demie  de  Rennes  j  &  à  i  demi -lieue 
de  Paimpol,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  eft  enclavée  dans 
l'Evêché  de  Saint-Brieuc  ,  où  elle  reffortit.  On  y  compte  900 
communiants.  La  Cure  eft  en  la  préfentation  de  TAbbé  de 
Beauport.  Ce  territoire ,  dans  le  voifinage  de  la  mer ,  eft  fertile 
en  toutes  fortes  de  grains  &  en  lin,  &  très -bien  cultivé.  On  y 
voit  de  belles  prairies ,  des  montagnes ,  des  coteaux ,  &  peu  de 
landes. 
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(ABABAN  ;  au  bord  de  la  mer;  à  4  lieues  &  demie  à  l'Oueft- 
Sud-Ouefl  de  Quimper ,  fon  Evêché  &  fon  reffort  j  à  43  lieues 
de  Rennes  j  &  à  3  lieues  un  huitième  de  Pontcroix ,  fa  Subdélé- 
gation. On  y  compte  600  communiants.  La  Cure  ell  à  l'alterna- 
tive. Le  territoire  renferme  peu  de  terres  incultes ,  &  eft  très-bien 
cultivé;  il  produit  des  grains  de  toutes  efpeces  ,  du  lin,  &  du  foinj 
il  eil  plein  de  monticules  &  de  vallons. 

LA  BASSE-CHAPELLE,  ou  LA  CHAPELLE  ;  près  Ploermel , 
fur  la  route  de  Vannes  à  Ploermel  ;  à  20  lieues  au  Sud-Sud- 
Oueft  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  1 2  lieues  trois  quarts  de 
Rennes  ;  &  à  i  lieue  &  demie  de  Ploermel ,  fa  Subdéiégation 
&  fon  reffort  :  c'ell  une  trêve  amovible  de  Ploermel.  On  y 
compte  900  communiants.  Son  territoire  elT:  mêlé  de  bonnes  & 
de  mauvaifes  terres  ;  les  landes  y  font  néanmoins  peu  étendues , 
&  la  récolte   y  eft  communément  abondante. 

Le  château  da  Creveix ,  ancienne  Sergenterie  féodée  de 
Ploermel,  eft  la  maifon  Seigneuriale  du  lieu.  En  1290,  Jean 
Bonabes ,  Sire  de  Derval  &  du  Creveix ,  époufa ,  en  premières 
noces ,  Àliénor  ,  fille  de  Geoffroi  V  du  nom ,  Sire  de  Chateau- 
briand ,  &  de  Belle-Affez  de  Thouars.  Ils  eurent  de  leur  mariage 
un  fils ,  nommé  Jean  de  Derval ,  Seigneur  du  Creveix.  AHénor 
mourut  dans  ce  château  ,  &  fut  inhumée  dans  la  Chapelle  de 
Saint -Yves  &  de  Sainte-Catherine,  dans  l'Eglife  des  Carmes  de 
Ploermel. Bonabes  époufa,  en  fécondes  noces,  Jeanne,  Vicomteffe 
de  Léon,  douairière  de  la  maifon  de  Largouet.  Jean  de  Derval, 
Sieur  du  Creveix ,  fils  de  Jean  Bonabes  de  Derval  &  d'Aliéner 
Tome  IL  M  2 
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de  Chateaubriand  ,  légua ,  en  1337,  une  rente  de  quarante  mines 
de  bled ,  aux  Carmes  de  Ploermel ,  pour  prier  Dieu  pour  le 
repos  de  i'ame  de  fes  père  &  mère. 

Guillaume  de  Queleneuc  ,  Sieur  de  la  Ville-Hubault ,  acquit. 
Fan  1454,  la  Terre  &  Seigneurie  du  Creveix,  de  Dame  Anne, 
Baronne  de  Montejan  ,  pour  la  fomme  de  fept  mille  fîx  cents 
livres  tournois.  Quoique  cette  Terre  dût  beaucoup  de  rentes 
en  bled  au  Prieuré  de  Saint  -  Armel  de  Ploermel ,  à  celui  de 
Saint-Nicolas ,  &  autres ,  elle  fut  néanmoins  retirée  par  la  Dame 
de  Montejan ,  lorfqu  elle  fut  mariée  avec  Jean  d'Acigné ,  &  fut 
revendue ,  en  1 463  ,  au  même  Guillaume  de  Queleneuc ,  pour  une 
fomme  de  douze  mille  livres ,  l'an  1 590  :  cette  Terre  étoit  pofTé- 
dée  par  François  James ,  Sieur  de  Ville  -  Caure  ou  Ville-Carre  , 
Capitaine  de  la  ville  de  Ploermel  pour  le  Roi  Henri  IV.  Cette 
Seigneurie  appartient  aujourd'hui  à  M.  de  Brilhac ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Bretagne. 

LA  BAUSSAÏNE  ;  à  8  lieues  un  quart  au  Sud-Sud-Eft  de  Saint- 
Malo ,  fon  Evêché  ;  à  5  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j  &  à 
trois  quarts  de  lieue  de  Hedé  ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  On 
y  compte  900  communiants.  La  Cure  eu  préfentée  par  l'AbbefTe 
de  Saint  -  Georges.  Ce  territoire  produit  beaucoup  de  cidre ,  des 
grains  de  toutes  efpeces  ,  du  lin  ,  du  foin ,  &  le  beurre  y  efl 
excellent. 

L'ABBAYE  :  cette  Paroiffe  efl:  fituée  à  l'extrémité  de  l'un  des 
fauxbourgs  de  Dol  ;  elle  compte  300  communiants,  &  reffortit 
au  Siège  royal  de  Dinan.  La  Cure  ell:  deffervie  par  le  Séminaire. 
Vers  Tan  1068,  Johoneus ,  Evêque  de  Dol,  obtint  du  Papô 
Gérgoire  VII  la  permiffion  de  bâtir  le  Monaftere  de  Saint- 
Florent  ,  fous  Dol ,  dans  l'endroit  alors  nommé  Meiuoit.  Even  ,  fon 
fucceffeur,  en  1076,  bénit  le  cimetière  de  ce  Couvent,  &  per- 
mit aux  Moines  de  faire  la  Fête  de  Saint-Florent ,  à  condition 
qu'ils  ne  recevroient  aucun  étranger  dans  leur  Monaftere  fans  fon 
agrément.  Guillaume  ,  frère  de  Johoneus,  en  fut  le  premier  Abbé, 
&  donna  à  fa  Communauté  l'EgUfe  de  Pleine -Fougères,  avec  les 
dîmes  qu'il  en  retiroit.  Jean  qui  fuccéda  à  Even,  &  Saint- 
Gedouin  ,  fon  frère ,  donnèrent  à  cette  nouvelle  Abbaye  la 
moitié  de  l'Eglife  de  Lanrigan ,  avec  la  moitié  de  fes  dîmes.  L'Abbé 
Guillaume  acheta  de  Rivalon ,  fils  du  Prêtre  Confiance,  l'autre 
moitié  de  cette  Eglife,  pour  la  fomme  de  quatorze  livres  :  on  lui 
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donna  encore  les  revenus  de  la  pêche  de  la  rivière  de  Rance ,  dan» 
le  territoire  de  Saint  -  Suliac.  La  moitié  de  ces  revenus  lui  fut 
donnée  par  Olivier  de  Dinan  :  ce  Monaflere  forme  aujourd'hui  la 
Paroiffe  nommée  l'Abbaye^  près  Dol.  Les  Eudiftes  tiennent  le 
Séminaire ,  &  pofledent  ce  Prieuré  qui  a  une  haute-Juftice. 

LA  BENATE  ;  à  7  lieues  deux  tiers  au  Sud  de  Nantes,  fon 
Evêché  &  fon  refTort  j  à  29  lieues  deux  tiers  de  Rennes  ;  &  à 
3  lieues  deux  tiers  de  Machecou,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
300  communiants.  M.  le  Duc  de  Villeroy  en  eft  le  Seigneur.  La 
Cure  eft  à  l'alternative.  La  Chapellenie  de  la  CoufTais  eft  pré- 
fentée  par  les  Paroiffiens  ;  celle  de  Sainte-Catherine,  qui  doit  deux 
MefTes  par  femaine  ,  par  le  Seigneur  de  Retz  ;  celle  de  Samt- 
Antoine  ,  iiemi  &  celle  d'Hugues  Bourfîer,  par  la  famille.  La 
Benâte  dépend  du  Duché  de  Retz.  Le  plus  ancien  Seigneur  dont 
nous  ayons  connoiflance ,  efl:  Raoul  de  Machecou ,  Seigneur  de 
la  Benâte,  en  11 60.  Gérard  de  Machecou,  époufa  ,  en  1285, 
Euftache  Chabot. 

L'an  1383,  Marie  de  Craon ,  époufe  de  Gui  de  Laval,  Sei- 
gneur de  Retz ,  faifoit  bâtir  un  château,  dans  la  Paroiffe  de  la 
Benâte ,  fans  permifîîon  du  Duc  Jean  IV  ;  ce  Prince  fe  tint 
©ffenfé  de  ce  procédé ,  &  ordonna  à  Pregent  de  Treveler , 
Garde  du  pays  de  Retz  ,  de  fe  rendre  à  la  Benâte ,  &  de 
défendre  à  la  Dame  de  Craon  de  continuer  fon  bâtiment,  & 
de  l'aflîgner  à  comparoître  dans  fon  Confeil ,  à  Vannes ,  le  4 
Mai  delà  même  année  1383  ,  ce  qui  fut  exécuté  :  nous  ignorons 
quel  fut  le  réfultat  de  l'affaire  ;  le  château  eft  préfentement  en 
ruines ,  on  y  voit  encore  les  foffés  qui  Fentouroient.  On  voit ,  dans 
les  titres  du  château  de  Nantes ,  le  vidimus  d'un  contrat  de  vente  , 
confenti  par  Gilles  de  Retz ,  Maréchal  de  France ,  au  Duc  de 
Bretagne,  de  la  propriété  de  la  Seigneurie  &  Châtellenie  de  la 
Benâte,  pour  la  fomme  de  dix  mille  écus  d'or^  en  date  du  2^ 
Mai  1437. 

Le  château  de  la  Prife ,  dans  le  bois  de  ce  nom ,  appartient 
à.  ...»  Ce  territoire  eft  arrofé  par  la  rivière  de  Lognes ,  fur 
les  bords  de  laquelle  font  d'excellentes  prairies.  Le  fol  du  pays 
eft  très-bon,  &  très-exaftement  cultivé.  Les  récoltes  font  abon- 
dantes en  grains  &  en  vins.  C'eft  avec  une  vraie  fatisfa6]:ioa  que 
je  rends  juftice  à  FaéHvité  des  habitants  de  ce  pays. 

LA  BERNARDIERE  5  dans   les  hautes  Marches  ;  à  7  Iieues= 
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un  huitième  au  Sud-Efl  de  Nantes,  fon  Evêché  &  fon  reffort;  à 
29  lieues  un  tiers  de  Rennes;  &  à  i  lieue  &  demie  de  ClifTon, 
fa  Subdélégation.  On  y  compte  800  communiants  :  la  Cure  eil 
à  l'Ordinaire.  Son  territoire  le  termine  à  la  province  du  Poitou  5 
il  eft  exactement  cultivé ,  &  fertile  en  grains  &  en  vin.  On  n'y 
voit  point  de  terres  incultes.  L'an  1483  ,  la  Bernardiere  ,  comme 
fîtuée  dans  les  Marches  communes  du  Poitou  &  de  Bretagne^ 
devoit  contribuer  aux  fouages  établis  par  le  Duc  François  II.  Les 
Officiers  de  Mortagne  voulurent  auffi  exercer  leur  Jurifdidion 
dans  cette  ParoifTe  ,  &  dans  une  autre  du  voifinage  qui  étoit 
dans  le  même  cas.  Ces  prétentions  différentes  occalionnerent  un 
procès  au  Parlement  de  Paris ,  entre  le  Procureur  du  Roi  &  ces 
deux  Paroiffes ,  au  préjudice  du  Duc  &  des  privilèges  de  fon  Duché, 
&c.  François  pria  le  Roi  de  rejetter  le  procès,  ce  qu'il  fit  en 
faveur  du  Prince  Breton. 

LA  BOISSIERE  j  à  5  lieues  un  tiers  à  l'Efl:  de  Nantes ,  fon 
Evêché  ,  fa  Subdélégation  ,  &  fon  reffort  ;  &  à  24  lieues  de  Rennes. 
On  y  compte  1500  communiants,  y  compris  ceux  de  la  Re- 
maudiere.  La  Cure  eff  à  l'alternative.  C'étoit  autrefois  une  trêve 
de  la  Remaudiere ,  érigée  en  Paroiffe  fous  l'epifcopat  de  Pierre 
Mauclerc  de  la  Muzanchere.  Ces  deux  Paroiffes  n'ont  qu'un  même 
Refteur.  Le  territoire  fe  termine  à  la  province  d'Anjou  5  il  efl 
abondant  en  grains ,  vins ,  &  pâturages. 

LA  BOUEXIERE;  à  4  heues  &  demie  à  l'Eff- Nord -Eff 
de  Rennes ,  fon  Evêché  ;  &  à  i  lieue  &  demie  de  Saint- Aubin 
du  Cormier ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  Le  Roi  eff  le  Sei- 
gneur fupérieur  de  cette  Paroiffe,  où  l'on  compte  1600  com- 
muniants. La  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbeffe  de  Saint-Sulpice. 
La  haute- Juffice  de  la  Bouexiere ,  &  la  moyenne- Juffice  de  la 
Teillay e ,  appartiennent  à  M.  de  la  Teillaye.  Ce  territoire,  couvert  de 
bois  &  d'arbres  fruitiers ,  eff  plat  &  uni.  On  y  voit  de  bonnes  terres  , 
des  prairies ,  les  bois  taillis  de  Chevré  ,  de  Viloriet ,  &  de  la 
Manceliere  -,  &  des  landes ,  dont  le  fol  excellent  nous  a  paru 
bien  digne  des  foins  du  cultivateur.  D'Argentré  dit,  qu'en  599, 
Hoël  Ilï ,  Souverain  de  Bretagne ,  livra  une  fanglante  bataille 
aux  Français  dans  un  endroit  appelle  Noiro?ide  ,  fur  les  bords 
d'un  petit  ruiffeau ,  &  que ,  depuis  ce  temps ,  ce  lieu  -s'appelle  le 
champ  de  bataille.  Hoël ,  vainqueur  de  fes  ennemis  ,  fonda  le  Prieuré 
d'Aillon,  dans  l'endroit  même  où  il  avoit  taillé  fes  ennemis  en 
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pièces  ,  &  enjoignit  aux  Moines  qui  y  furent  placés  de  prier 
Dieu  pour  ceux  qui  étoient  morts  en  défendant  la  patrie.  Cet 
écrivain  ajoute  qu'on  a  trouvé  beaucoup  de  tombes  de  pierres  , 
de  toutes  couleurs,  lefquelles  étoient  pleines  d'offements.  Le 
Prieuré  d'Aillon  eft  riche ,  mais  on  n'y  voit  plus  de  Moines. 

En  1573  ,  fut  fait  l'affranchilTement  de  l'endroit  nommé  le 
carrefour  ^  qui  eft  exempt  de  tous  fouages. 

Maifons  nobles  :  en  1390,  la  Bouexiere,  à  Geoffroy  de  Cacéj 
la  Dobiaye ,  à  Guy  de  Taillé  ;  le  manoir  de  Bertry ,  à  Jean 
Bourdon  j  la  Villeraye  ,  à  la  Dame  de  Laval  j  le  Ganefchier  ,  à 
Bertrand  de  Beaumont  ;  la  HouiTaye ,  à  Jean  de  Benafl:  j  &  la 
métairie  de  Sévigné ,  au  Sire  de  Matignon. 

LA    BOUILLIE;  dans   une  plaine  ;   à  5  lieues  deux  tiers  à 
rEft-Nord-EH:   de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché  ;  à    16  lieues    deux 
tiers  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  &  demie  de  Lamballe ,  fa  Sub- 
délégation. Elle  reffortit  à  Jugon ,  &  compte  350  communiants. 
M.  de  Rieux  en  eft  le  Seigneur  :  la  Cure  efl:  à  l'Ordinaire.  En 
1 460 ,   ce  territoire   renfermoit  les  maifons  nobles  fuivantes  :  le 
manoir    de  la  Villethéard  ,    à    Alain   Bernard  ;  cette  Terre    a 
jmoyenne-Juftice  ,    &   appartient    à  M.  Vifdeloup  de   la  Ville- 
théard :  le  manoir  de  la  Ville  -  B argouet ,  à   Gilles  Rogon  ;    le 
manoir  de  la  Verdure  ,  à  Jean  -Rogon  ;  la  Ville- Jouhan ,  au  Sieur 
de  Vauclerc  :  le  Champ-Chapelle,  à  François  Chrétien  ;    cette 
maifon  a  une  baffe-Juftice  qui  s'exerce  au  Chemin-Chauflee ,  & 
appartient   à  M.    de    Kerouan  :  la  Motte -Pugneix  ,   à  Thomas 
Pugneix ,  Sieur   de  la  Motte  y  le  Vauclair ,  haute-Juftice ,  &:  la 
Hunaudais ,  bafle-Juflice ,  à  M.    de    Rieux  ;  elles  s'exercent  au 
Chemin-Chauffée  :  Montafilan  ,  haute- Juftice  ,  au  même  Seigneur; 
Ville-Bellanger  ,    moyenne-JulHce  ,    à  M.   de  la   Goublaye    de 
Bellenoë  :  à  un  quart  de  lieue  au  Sud  du  bourg  ,  eil:  le  village 
de  Chemin-ChaufTée ,  coupé  par  un  chemin  Romain  qui  conduit 
depuis  Matignon  jufqu'à  Iffiniac ,   Paroiffe   qui  eft  à    une  Heue 
un  tiers  de  là  fur   la  route    de  Saint-Brieuc   à  Lamballe  :  des 
terres  fertiles  en  grains  de  toutes  efpeces  ,  &  des  landes  d'une  éten- 
due prodigieufe  ;  voilà  ce  que   ce  territoire  préfente   à  la  vue. 
Si  les  habitants    ne  vivent  pas    dans   l'aifance  ,    c'efl   fûrement 
leur  faute  ;  ils  poffedent  tous  les  moyens  de  fe  faire  un  fort  heu- 
reux :  c'ell  dans  la  culture  de   ces  landes ,  qu'ils  négligent,  qu'ils 
trouveroient  leur  bonheur.  Placés  dans  le  voiiinage  de  la  mer,  ' 
ils  auroient  un  débouché  facile  pour  le  fuperflu  de  leurs  denrées  : 
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nous  les   exhortons  à  faire  des  efForts  que  nous  croyons  devoir 
être  fuivis  des  plus  grands  fuccès. 

LA  BOUSSAC  j  fur  la  route  de  Dol  à  Fougères  ;  à  une  lieue 
deux  tiers  de  Dol ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  9. 
lieues  deux  tiers  de  Rennes.  Cette  Paroiffe  refTortit  à  Bazouges  : 
elle  compte  2300  communiants.  La  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé 
de  Saint-Florent  de  Saumur.  Son  territoire  eft  fertile  &  bien 
cultivé.  C'eft  un  pays  couvert  :  on  y  fait  du  cidre.  Le  château 
de  Landal  ,  fitué  fur  un  ruiffeau  de  fon  nom ,  appartenoit ,  en 
II 00,  à  Hamon  de  Mont-Sorel.  Ce  château  palîbit  pour  une 
place  d'importance.  Sous  les  Ducs ,  il  y  avoit  un  Capitaine  ^ 
un  Lieutenant ,  &  une  forte  garnifon.  Cette  place  fervoit  comme 
de  frontière  pour  la  confervation  &  défenfe  du  pays  du  côté 
de  la  Normandie ,  &  à  empêcher  les  ennemis  de  courir  &  piller 
le  pays  Dolais.  Ce  château  étoit  fortifié  de  cinq  fortes  tours, 
entouré  de  larges  &  profonds  foffés ,  &  d'un  grand  étang.  Jean 
de  Partenai ,  Seigneur  de  Parigné ,  qui  en  étoit  Capitaine ,  & 
Jean  Pépin  ,  Sieur  de  la  Bruiere ,  Lieutenant ,  furent  tués  à  la 
rencontre  de  Saint-Aubin  du  Cormier,  l'an  1488.  Cette  Seigneu- 
rie ,  qui  a  haute ,  moyenne  &  baffe-Juftice ,  appartient  préfen- 
tement  à  M.  de  France  :  elle  s'étend  fur  feize  ParoifTes  j  mais 
elle  dépend  de  deux  autres  Seigneuries ,  qui  font  ,  les  francs 
Régaires  des  Evêques  de   Dol ,  &   le  Comté  de  Combourg. 

En  1 2 1  o ,  Guillaume  de  Mont-Sorel  ,  Seigneur  de  Landal , 
fonda  le  Prieuré  de  ce  nom ,  où  il  fit  bâtir  une  Chapelle  pour 
la  fépulture  de  ceux  de  fa  famille.'  Il  donna  ce  Prieuré ,  en  au- 
mône perpétuelle  ,  à  l'Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Rillé  _,  près  Fou- 
gères, qui  le  polTede  encore  aujourd'hui. 

En  1 200 ,  Gervais  de  Baderon  donna  à  l'Abbaye  de  la  Vieu- 
ville ,  fituée  dans  le  territoire  d'Epignac ,  fa  Terre  de  la  Ville- 
Herebert,  avec  fes  dépendances,  toutes  les  dîmes  qui  lui  ap- 
partenoient  dans  la  Paroiffe  de  la  BoufTac  ,  &  la  moitié  de  celles 
de  la  Ville-Hervé.  Les  maifons  nobles ,  en  1 400 ,  étoient  :  Buat , 
&  le  domaine  de  la  Motte.  Depuis  ce  temps ,  on  y  connoît  : 
la  Higourdais ,  le  Demaine ,  la  Herpedais ,  la  Bigandais ,  la  Croix , 
la  Motte ,  la  Coiplais  ;  la  Claye  &  la  Motte  ,  moyenne  & 
baffe-Juftice,  à  M.  du  Breil  du  Chalonge  ;  la  Villarmois,. 
moyenne  &  baffe-Juftice  ,  à  M.  de  la  Villarmois-Artur. 

LA  BRUFFIERE  j  à  8  lieues  au  Sud-Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché 
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&  foiî  refTort  ;  à  3 1  lieues  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  un  quart 
de  Cliflbn ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  2200  communiants: 
la  Cure  ell  à  l'alternative.  La  Chapellenie  de  Saint-Antoine  eft 
préfentée  par  M.  de  la  Ferté  ,  Ecuyer  ;  celle  de  Notre-Dame^ 
autrement  des  Cloux  ,  par  les  Fabriqueurs  j  Notre-Dame  de  la 
Maifonnelle ,  par  les  Colardeaux  j  le  Prieuré  de  Saint-Sympho- 
rien,  par  ....  Ce  territoire  eft  borné,  au  Sud,  à  l'Eft,  &  à 
rOueft ,  par  le  Poitou.  Les  terres  en  font  très-exaftement  cul- 
tivées :  elles  produifent  des  grains  de  toutes  efpeces ,  du  vin , 
&  du  foiuj  on  n'y  voit   point  de  landes. 

LA  CHAPELLE- AU-FILMÉEN  ;  à  3  lieues  un  quart  au  Sud 
de  Dol,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  ..&  à  7  lieues  &  demie 
de  Rennes,  fon  reffort.  On  y  compte  450  communiants  :  la 
Cure  eft  préfentée  par  M.  de  Bonamour.  Ce  territoire  forme  une 
plaine ,  à  quelques  vallons  près.  Les  terres  cultivées  fuffifent  à 
peine  pour  la  nourriture  des  habitants ,  tandis  qu'ils  laiftent  fans 
culture  des  landes  d'une  étendue  prodigieufe  ,  dont  le  fol  ex- 
cellent n'attend  que  leurs  foins  pour  rapporter  des  récoltes  abon- 
dantes. Le  cidre  de  la  Chapelle-au-Filméen  eft  excellent, 

LA  CHAPELLE-BASSE-MER  ;  fur  une  hauteur  j  à  4  lieues  à 
l'Eft-Nord-Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation ,  &  fon 
reffort;  &  à  21  lieues  un  quart  de  Rennes.  On  y  compte  3000 
communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  le  Chapitre  de  l'EgUfe 
Cathédrale  de  Nantes  ,  à  qui  elle  fut  donnée ,  en  1 1 3  8  ,  par 
les  Moines  de  Marmoutier  qui  la  poffédoient  alors. 

Dans  le  village  de  Barbechat,  eft  une  Chapelle  qu'on  croit  y 
par  tradition ,  avoir  été  la  première  Eglife  de  la  Paroifie  ;  &  c'eft 
pour  cela  ,  dit-on ,  qu'on  y  célèbre  la  Meffe  les  jours  de  Di- 
manches &  Fêtes.  L'Epine  -  Gaudin  eft  une  Châtellenie  :  il  y 
eut ,  jadis ,  un  château  de  ce  nom ,  dont  il  ne  paroît  plus  aucuns 
veftiges  j  l'endroit  où  il  étoit  iitué ,  eft  maintenant  un  champ  de 
terre  en  labeur  :  l'Epine-Gaudin  ,  Barbechat ,  &  la  Prife  ,  appar- 
tenoient,  en  1458,  à  Jean  Avril.  Les  maifons  nobles  qui  exiftent 
aujourd'hui  dans  cette  Paroiffe ,  font  :  la  Chenardiere  ,  haute- 
Juftice  •■,  le  Pleffis-Triftan  &  le  Pleffis-Grégoire  ,  haute-Juftice  j 
la  Sangle  ,  la  Charodiere  ,  &  la  Berriere.  Le  Roi  eft  le  Seigneur 
fupérieur  de  ce  territoire ,  qui  fe  termine  à  TEft  à  la  rivière 
de  Divatte ,  borne  commune  des  provinces  de  Bretagne  & 
d'Anjou.  Des  terres    fertiles ,  exa6lement  &  foigneufement   cu^ 
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îivées,  des  vignes  abondantes,  de  belles  prairies  fur  les  bords 
de  la  Loire  &  de  la  Divatte,  font  jouir  les  habitants  d'une  ai- 
fance  qu'ils  doivent  à  leurs  travaux. 

LA  CHAPELLE- BLANCHE j  fur  une  hauteur;  à  9  lieues 
un  fixieme  au  Sud-Sud-Ouefl  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  8 
lieues  de  Rennes;  &  à  2  lieues  un  fixieme  de  Montauban  ,  fa 
Subdélégation.  C'eft  une  trêve  amovible  de  Saint-Jouan  de  Tlfle. 
On  y  compte  500  communiants  :  elle  reffortit  au  Siège  royal 
de  Ploermel.  Son  territoire  ,  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  de 
Rance  ,  eu.  fertile  en  grains  de  toutes  efpeces ,  en  lin ,  &  abon- 
dant en  foin.  Les  terres  y  font  affez  exaftement  cultivées  :  le 
beurre  &  le  cidre  qu'on  y  fait  font  excellents.  Ses  maifons  nobles 
font  :  la  Guerinais  &  la  Hunaudiere  ;  la  première  appartenoit , 
en  1 460  y  à  Triftan  Angoulven  Fremur ,  Sieur  de  la  Guerinais  ; 
la  féconde,  en  1350,  appartenoit  à  Jean  Grignard  ,  Sieur  de 
Champfavoy ,  aujourd'hui  à  M.  Grignard  de  Champfavoy  ,  de 
la  même  famille. 

Le  Pape  Céleflin  III,  par  fa  Bulle  de  l'an  1192  ,  confirma  à 
l'Abbaye  de  Saint-Méen  l'Eglife  de  la  Chapelle-Blanche  ,  qui 
avoit  été  donnée  en  aumône  à  ce  Monaftere. 

LA  CHAPELLE-BOUEXIC;  fur  une  hauteur,  près  le  grand 
chemin  de  Rennes  à  Maleflroit  ;  à  17  lieues  un  tiers  au  Sud 
de  Saint-Malo  ,  fon  Evêché  ;  &  à  6  lieues  un  quart  de  Rennes , 
fa  Subdélégation  &  fon  relTort.  On  y  compte  900  commu- 
niants. La  Cure  eft  préfentée  par  M.  de  Bouexic  de  Pinieuc  , 
Seigneur  du  lieu  ,  où  il  poiTede  la  maifon  de  la  Chapelle- 
Bouexic ,  haute ,  moyenne  &  baffe- Juftice  :  cette  maifon  appar- 
tenoit, en  1590,  à  Louis  du  Bouexic,  Sieur  de  la  Chapelle ^ 
qui  eut  un    fils  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne. 

Des  grains  ,  du  cidre  ,  des  pâturages  excellents ,  font  les  ri- 
cheffes  de  ce  territoire,  qui  feroit  bien  plus  riche  fi  les  habi- 
tants daignoient  cultiver  les  landes  étendues  qu'on  y  trouve, 
landes  dont  le  fol  excellent  les  dédommageroit  amplement  de 
leur  travail  pour  peu  qu'ils  y  donnaffent   leurs  foins. 

LA  CHAPELLE -CHAUSSÉE;  fur  la  route  de  Rennes  à 
Dinan  ;  à  9  lieues  &  demie  au  Sud-Sud-Eit  de  Saint-Malo, 
fon  Evêché  ;  à  4  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  i  Heue  & 
demie  de  Hedé ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  Cette  Paroiffe 
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relevé  du  Roi ,  Se  compte  900  communiants  :  la  Cure  eft  pré- 
fentée  par  l'Abbeffe  de  Saint-Georges  de  Rennes.  Ce  territoire 
forme,  à  quelques  vallons  près,  une  plaine  où  l'on  voit  des 
terres  cultivées  &  fertiles ,  des  arbres  à  fruits  ,  &  des  châ- 
taigniers. Le  cidre ,  le  lin ,  6c  le  beurre ,  y  font  excellents  -,  Se 
les    landes  rares. 

LA  CHAPELLE-DE-MONTRELAIS  ;  trêve  de  la  Paroiffe  de 
Montrelais  ;  à  10  lieues  deux  tiers  à  l'Eft-Nord-Eil:  de  Nantes 
fon  Evêché  j  à  2 1  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues 
trois  quarts  d'Ancenis  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1200 
communiants.  L'an  119^,  André  ,  Seigneur  de  Varades ,  donna , 
par  tellament ,  une  fomme  de  vingt-cinq  fols  à  l'Eglife  de  la 
Chapelle  de  Montrelais  ,  qui  dépendoit  encore ,  en  1630,  de 
l'Abbaye  de  Dol  ,  Ordre  de  Saint-Benoît ,  dans  l'Evêché  de 
Bordeaux,  Ce  territoire ,  borné  à  l'Eil  par  la  province  d'Anjou , 
Se  coupé  de  vallons ,  eft  fertile  en  grains ,  foin  ,  Se  vin  qui 
pafle  pour  le  meilleur  du  Comté  de  Nantes  :  on  y  exploite  une 
riche  mine  de  charbon  de  terre.  Les  maifons  de  remarque  font  : 
la  Taillerie ,  la  Senfie  ,  la  Guère  ,  Toucheronde ,  l'Epinaye ,  la 
Herfe ,  les  Brueres ,  la  Haye-Suce  ,  Malé-les-Brofîes ,  Se  plufieurs 
villages  aflez  peuplés. 

LA  CHAPELLE -D'ERBRÉEj  far  une  hauteur;  à  9  lieues 
Se  demie  à  l'Efl  de  Rennes,  fon  Evêché  Se  fon  reffort;  Se  à 
I  lieue  trois  quarts  de  Vitré ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
1200  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  La  haute-Juf- 
tice  des  Nétumieres  de  Brebau  Se  de  Favi,  qui  s'exerce  en 
cette  ParoifTe  ,  refTortit  à  Vitré.  La  Seigneurie  de  Nétumieres 
eft  très-ancienne.  Les  premiers  Seigneurs  de  cette  maifon, 
connus  en  Bretagne  vers  l'an  1 1 00 ,  étoient  une  branche  de 
l'illullre  famille  des  Comtes  de  Carliile ,  en  Ecoffe.  Jean  de 
Carlifle  fut  le  premier  qui  porta  le  nom  de  Haye  de  Nétumieres  i 
il  fonda  le  château  de  ce  nom  dans  la  Paroiffe  de  la  Cha- 
pelle -  d'Erbrée.  Sa  poflérité  lui  a  fuccédé  de  père  en  fils 
jufqu'aujourd'hui.  Jean  Haye  de  Nétumieres  vivoit  en  1360. 
Paul  Haye,  Sieur  du  Châtelet,  fut  Avocat  général  au  Parlement 
de  Rennes  ,  puis  Maître  des  Requêtes,  Se  enfin  Confeiller 
d'Etat.  Ce  fut  lui  que  le  Roi  Louis  XIII  chargea  d'inftaller  le 
Parlement  de  Pau  ;  & ,  en  163  5  ,  il  fut  encore  pourvu  de  l'In- 
tendance de  Juftice  dans  l'armée  que  ce  Monarque  commandoit 
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en  perfonne.  Ce  Seigneur  fe  faifoit  diftinguer  paf  fa  bonne  mine 
&  par  la  vivacité  de  fon  efprit  ;  il  étoit  de  l'Académie  Fran- 
çaife ,  &  nous  avons  de  lui  un  Ouvrage  qu'il  compofa  pour  la 
juftification  du  Roi  &  des  Miniftres.  Il  le  fit  imprimer,  avec 
une  préface  où  il  fait  l'apologie  du  Cardinal  de  Richelieu.  On 
dit  encore  du  même  Seigneur  de  Nétumieres,  qu'il  fut  difgra- 
cié  &  mis  à  la  Baftille ,  mais  que  fon  innocence  fut  bientôt 
reconnue  &  qu'il  fut  élargi.  La  première  fois  qu'il  parut  de- 
vant le  Roi  après  fa  difgrace ,  ce  Prince  ne  le  regardoit  point, 
&  affeftoit  de  tourner  la  tête  d'un  autre  côté,  comme  s'il  n'eût 
pas  ofé  regarder  un  homme  qu'il  venoit  de  maltraiter.  Ce  Gen- 
tilhomme s'avifa  alors  d'un  plaifant  ftratagême  :  il  s'approcha 
du  Capitaine  des  Gardes  ,  &  le  pria  de  dire  au  Roi  qu'il  lui 
pardonnoit ,  &  qu'il  le  fuppHoit  de  le  regarder.  Le  Roi  ne  put 
s'empêcher  de  rire  de  la  plaifanterie ,  &  careffa  beaucoup  le 
Sieur  de  Nétumieres.  Il  mourut  le  i8  Avril  1636.  Paul  Haye, 
Sieur  de  Nétumieres ,  Confeiller  au  Parlement  de  Rennes  ,  vivoit 
en  1680.  Cette  Seigneurie  a  haute,  moyenne  cSc  baffe-JulHce, 
&  appartient  à  M.  Haye  de  Nétumieres  y  qui  poffede  auffi  la 
maifon  noble  de  Bremontani  ,  haute ,  moyenne  &  bafle-JulHce  : 
on  y  connoît  encore  les  Beneteries ,  la  Hurlaye  ,  l'Eglerie ,  le 
Pleflis  ,  la  Queterie  ,  Laufrerie  ,  &  un  grand  nombre  d^e  villages 
épars  çà  &  là  ,  dont  le  plus  confidérable  ell  celui  de  la  Ter- 
riniere  auprès  duquel  efl  une  Chapelle.  Ce  territoire ,  arrofé  par 
la  Vilaine ,  fe  termine ,  à  une  denii-lieue  à  l'Eft ,  à  la  province  du 
Maine  :  c'efî:  un  pays  couvert  où  l'on  voit  des  terres  labourées, 
de  bons  pâturages ,  des  landes ,  &  les  bois  de  Nétumieres  &  de 
Mondebœuf. 

LA  CHAPELLE-DES-FOUGERAIS ,  ou  SAINT-GRÉGOIRE; 

à  1  lieues  au  Nord-Nord-Ouefl  de  Rennes  ,  fon  Evêché  &  fa  Sub- 
délégation. Cette  ParoifTe,  où  l'on  compte  700  communiants,  a  une 
haute-Juflice  qui  reffortit  au  Prélidial  de  Rennes  :  la  Cure  eft  en 
la  préfentation  d'un  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de  la  même 
ville.  Le  Roi  poffede  plufieurs  fiefs  dans  ce  territoire.  C'efi:  un 
pays  plat  ,  uni  ,  &  couvert  d'arbres  fruitiers  :  des  grains 
de  toutes  efpeces ,  de  bon  cidre ,  du  beurre  excellent ,  des 
châtaignes  ,  du  lin ,  &  des  pâturages  abondants  ,  telles  font 
les  richeffes  &  les  productions  du  terroir  de  Saint  -  Grégoire  j 
on  y  voit  auffi  quelques  landes.  Le  Pleflis  -  Beaucé  ,  maifon 
noble. 
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LA  CHAPELLE-DES-MARAISi  à  12  lieues  à  l'Ouell-Nord- 
Oueft  de  Nantes  ,  fon  Evêché  ;  à  1 8  lieues  un  quart  de  Rennes  j 
&  à  2  lieues  un  quart  de  la  Rochebernard  ,  fa  Subdélégation. 
La  Chapelle-des-Marais,  jadis  trêve  de  Mifîillac ,  fut  érigée  en 
ParoifTe  en  1771.  On  y  compte  1200  communiants  :  M.  le  Mar- 
quis de  Cucé  en  eft  le  Seigneur  -,  la  Cure  efl  à  l'alternative  , 
quoique  les  Moines  de  l'Abbaye  de  Saint-Gildas  des  Bois ,  col- 
lateurs  de  la  Cure  de  MiiTillac ,  prétendent  que  la  préfentation 
de  celle-ci  leur  appartient.  Ce  territoire  efl:  marécageux  &  cou- 
vert d'eau  pendant  l'hiver,  de  forte  qu'on  ne  peut  y  voyager 
qu'en  bateaux.  On  y  voit  des  terres  excellentes  &  bien  cultivées, 
des  fourrages  abondants ,  des  marais  d'où  l'on  tire  les  mottes  à 
brûler ,  des  rofeaux  pour  couvrir  les  maifons ,  &  des  landes  dont 
le  fol  paroît  digne  des  foins  du  cultivateur  &  dont  la  culture 
ajouteroit  encore  à  l'aifance  des  habitants.  Le  poifTon ,  le  gibier 
fauvage  ,  le  cidre ,  &  des  grains  de  toutes  efpeces,  leur  fourniffent 
une  nouriture  abondante  &  peu  coûteufe. 

LA  CHAPELLE-DU-LOUP  -,  à  9  lieues  trois  quarts  au  Sud 
de  Saint-Malo  ,  fon  Evêché  ;  à  5  lieues  un  tiers  de  Rennes  -,  Se 
à  I  lieue  de  Montauban  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  ,  dont 
la  Cure  efl  à  l'alternative ,  compte  400  communiants  :  elle  a  une 
haute- JufHce  qui  refîortit ,  partie  à  Montauban ,  &  partie  au  Pré- 
fidial  de  Rennes.  Cette  ParoilTe  fut  fondée ,  vers  l'an  1 3  00 ,  par 
Olivier  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Montauban ,  &  Jeanne  de  Tour- 
nemine ,  fon  époufe. 

Ce  territoire  renfermoit ,  en  1430  ,  les  maifons  nobles  fuivantes  : 
Tregomen  ,  à  Bertrand  de  la  Chapelle  -,  le  Pleffis-du-Loup  ,  à 
Bertrand  André  ;  la  Haye-Mangard ,  à  Jean  Daniel  ,  Sieur  du 
Loup  i  le  Pleffis-Hautte ,  à  Pierre  de  la  HoufTais  ;  la  Chapelle  , 
à  Eon  le  Taillandier  ;"1a  Tirefour ,  à  Bertrand  André  ;  le  Haut- 
Moron ,  à  N. ...  la  Ville-Loifel  &  la  Touche  ,  à  N. ...  le  Pleffis- 
Botherel ,  haute-Juilice ,  aujourd'hui  à  M.  Botherel  ;  le  Loup-du- 
Lac ,  haute ,  moyenne  &  baffe- JuiHce  ,  à  M.  de  la  Chapelle- 
du-Loup. 

LA  CHAPELLE-GACELINj  trêve  de  la  Paroiffe  de  Caren- 
toir  ',  à  peu  de  diflance  de  la  rivière  d'Aph  :  (  voyez  Carentoir.  ) 
On  y  compte  450  communiants.  Cette  trêve  dépend  de  la  Châtel- 
lenie  de  la  Gacilly.  L'an  1330,  elle  fut  donnée  pour  douaire 
avec  le  château  de  la  Gacilly ,  &  plusieurs  Seigneuries  qui  en  dé- 
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pendoient ,  à  Jeanne  de  Tournemine ,  époufe  d'Olivier ,  Seigneur 
de  Montauban. 

LA  CHAPELLE- GLAîNj  fur  la  route  de  Chateaubriand  à 
Candé  ;  à  1 2   lieues   un  huitième  au   Nord-Efl  de  Nantes ,  fon 
Evêché  &  fon  reflbrt  5  à  1 3  lieues  trois  quarts   de  Rennes  -,  &  à 
3  lieues  trois  quarts  de  Chateaubriand ,  fa  Subdélégation.  On  y 
compte    1200   communiants  :  la  Cure  eft  un  Prieuré  dépendant 
de  l'Abbaye  de  ToulTaint  d'Angers ,  qui  nomme  un  Moine  pour 
y  faire  les  fonftions  de  Curé.  La  Chapelle  des  Foreffieres  eft  pré- 
fentée  par  l'Ordinaire.  Ce  territoire   eft  borné  à  une  lieue  un 
tiers  à  l'Eft  par  la  province  d'Anjou  ;  il  renferme   beaucoup  de 
bois ,  dans  lefquels  étoient  jadis  des  forges  à  bras ,  qui  fe  tranf- 
portoient  facilement  &  fouvent  d'un  lieu  dans  un  autre  :  on  diftin- 
gue  encore  le  lieu  de  leur  fituation  &  les  ouvertures  de  la  mine. 
Ces  forges  étoient  compofées  d'un  creufet  &  de  foufîlets  comme 
celles  des  forgerons  :  mais ,  depuis  l'invention  de  la  méchanique 
des  forges  aftuelles  pour  la  fonte  de  la  mine  ,  on  a  entièrement 
abandonné   les  autres   qui  exigent  plus  de  temps ,  plus  d'ouvriers , 
&  par  conféquent  plus  de  dépenfes.  Outre  les  bois ,  ce  territoire 
offre  à  la  vue   des  terres  en  labeur  de  bonne  qualité ,  des  pom- 
miers dont  les  fruits  font  employés  à  faire  du  cidre  ,  des  prairies , 
quelques  étangs  ,  &  des  landes  dont  le  fol  paroît  digne  des  foins  du 
cultivateur.  La  grande  quantité  de  bois  que  le  terroir  du  pays  pro- 
duit ,  prouve  du  moins  qu'on  ^n  pourroit  tirer  un  parti  avantageux 
en  y  femant  du  gland.  L'an  1163  ,  les  dîmes  de  cette  Paroine  &c 
de  celle  de  Saint- Julien  de  Vouvantes  furent  données  aux  Moines 
de  Saint-Florent    par  Alain  de   Saint-Michel  du  Bois  &  Ruellan 
d'Erbrée.  Bernard ,  Evêque  de  Nantes ,  leur  cqjifirma  ce  don , 
&  celui  que  leur  firent  Alain  de  Moifdon  &  N.*...  fon  époufe , 
lorfque  leur  fils  prit  Thabit  monaftique  dans  cette  Abbaye. 

La  maifon  feigneuriale  de  la  Chapelle -Glain  eu  le  château 
de  la  Motte-Glain  j  il  relevé  de  la  Baronnie  d'Ancenis  ,  &c  a 
titre  de  Châtellenie  ,  avec  haute  ,  moyenne  &  baffe- Jufiice  , 
civile  &  criminelle ,  avec  droits  de  Police  ,  de  Gruerie  ,  de  créa- 
tion d'Officiers  ,  de  Garde-chaffes  des  Eaux,  Bois  &  Forêts  ,  buif- 
fons  ,  &  de  faifies  ;  droits  de  julHce  patibulaire  à  quatre  poteaux , 
de  quintaine ,  de  pavés ,  de  marché  qui  doit  fe  tenir ,  le  mardi 
de  chaque  femaine  ,  au  bourg  de  l'endroit  j  de  ceinture  funèbre , 
armoiries  ,  banc  ,  enfeu  ,  prérogatives  &  prééminences  prohibi- 
tives 5  &  autres  droits  qui  peuvent  appartenir  au  Seigneur  fon- 
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dateur.  Les  vafTaux  étolent  jadis  tenus ,  en  temps  de  guerre , 
de  faire  ,  à  tour  de  rôle ,  la  garde  à  ce  château.  Cette  Seigneurie 
appartenoit ,  en  1400,  au  Seigneur  de  Rougé ,  &:,en  1447,  au 
Sieur  de  Penhoët  -,  elle  pafla  à  Pierre  de  Rohan  ,  Seigneur  de  Gié  , 
par  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Penhoët.  Le  château  de  la 
Motte-Glain  fut  bâti,  en  1496,  par  Pierre  de  Rohan,  Maréchal 
de  France ,  Seigneur  de  Gié  &  de  la  Chapelle-Glain ,  fils  de 
Louis  de  Rohan  I  du  nom  ,  Seigneur  de  Guemené  ,  &  de  Marie 
de  Montauban ,  fille  unique  8c  héritière  de  Jean ,  Seigneur  de 
Montauban  ,  Amiral  de  France. 

On  fit  venir  d'Ingrande ,  qui  efi:  à  fept  lieues  de  la  Motte- 
Glain  ,  les  tufFs  qui  furent  employés  à  la  conltruftion  de  ce 
château ,  &  ils  coûtoient ,  tranfportés  au  lieu  de  l'édifice  ,  dix- 
fept  fols  fix  deniers  la  charge  ;  (  c'étoit  la  charge  de  deux  bœufs.  ) 
La  chaux  fut  prife  à  Saffré ,  qui  eu  auffi  à  fept  lieues  un  quart 
de  là  ',  il  en  fallut  quarante-deux  muids  ,  qui  coûtèrent  vingt- 
cinq  fols  le  muid  rendu  à  la  Motte-Glain.  Le  milHer  d'ardoilés 
coûta  quatorze  fols  ;  &  le  millier  de  clous  à  latte  trois  fols  huit 
deniers.  On  employa  vingt-neuf  mille  carreaux  de  terre  cuite 
pour  carreler  les  appartements  du  château  :  cette  brique  fut 
prife  à  Ingrande  ,  &  le  millier  coûta  dix  fept  fols  rendu  à 
la  Chapelle-Glain  -,  le  marc  d'argent  valoit  alors  huit  livres 
quinze  fols. 

Lorfque  le  Roi  Charles  VIII  &  la  Reine  Anne ,  fon  époufe , 
vinrent  en  Bretagne,  en  1497  ,  ils  honorèrent  de  leur  préfence  le 
château  de  la  Motte-Glain,  qui  n'étoit  pas  encore  achevé.  La 
réception  que  le  Maréchal  de  Gié  fit  à  Leurs  Majeftés  coûta  la 
fomme  de  quarante-une  livres  un  fol  deux  deniers  -,  fomme  qui 
fut  employée  t«it  pour  la  dépenfe  de  la  table ,  que  pour  faire 
boucher  les  fen^res  des  appartements  deflinés  à  i'auguile  compa- 
gnie qui  y  coucha  avec  toute  la  Cour.  Cette  anecdote  eft  tirée 
des  archives  de  la  Motte-Glain. 

La  Seigneurie  de  la  Motte-Glain  appartenoit  ,  en  1560,  à 
Louis  de  Rohan  VI  du  nom ,  Prince  de  Guemené ,  Sénéchal 
d'Anjou,  qui  devint  aveugle  à  l'âge  de  cinq  ans  quatre  mois. 
Cet  accident  l'obligea  de  fe  retirer  dans  fes  Terres  ,  où  il  vécut 
avec  Elénore  de  Rohan ,  ComteiTe  de  Rochefort ,  fa  femme  ^ 
de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfants. 

En  1565,  Charles  IX, fe  rendant  de  Chateaubriand  à  Paris, 
logea  au  château  de  la  Motte-Glain  :  l'appartement  que  ce  Prmce 
occupa  efi:  encore  aujourd'hui  appelle  ia  chambre  du  Rou 
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En  1 63  5  ,  Louis  de  Rohan ,  Prince  de  Guemené  ,  &c.  &: 
Dame  Anne  de  Rohan  ,  PrincefTe  de  Guemené  ,  fon  époufe  , 
vendirent  la  Terre  &  Seigneurie  de  la  Motte-Glain  à  Michel 
le  Lou ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne  j  &  ce  Michel  le 
Lou  ell:  le  trifayeul  maternel  de  M.  de  Rochequairie ,  qui  poflede 
aujourd'hui  la  Terre  &  Seigneurie  de  la  Motte-Glain. 

Le  Prieuré  de  la  Chapelle-Glain  poflede  la  moyenne  &  bafle- 
JuiHce  de  Ruigné ,  qui  s'exerce  dans  le  bourg. 

Maifons  nobles  :  en  1 400  ,  la  Duracerie  appartenoit  à  Jean 
Durand  ;  le  Branday  ,  à  André  Gui  ;  Ardennes ,  à  Guillaume 
Lambert  :  ce  font  aujourd'hui  des  métairies  qui  appartiennent  à 
M.  de  Rochequairie.  Mauny  ,  à  Jean  de  Mauny  :  c'efl:  auffi  une 
métairie  qui  appartient  à  M.  Robineau  de  Bougon. 

Les  fontaines  de  Bretagne  &  de  Villates  font  la  fource  de 
la  rivière  du  Don  j  elles  font  iituées  dans  ce  territoire. 

LA  CHAPELLE-HEULIN  ;  dans  un  fond  ;  fur  la  route  de 
Nantes  à  Vallet  j  à  3  lieues  trois  quarts  à  l'Eft-Sud-Efl  de 
Nantes ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reifort  ;  &  à  2  5 
lieues  de  Rennes.  On  y  compte  1700  communiants:  la  Cure,  jadis 
préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Jouin  de  Marne ,  a  été  remife , 
depuis  quelques  années  ,  à  l'Evêque  de  Nantes.  Ce  territoire , 
coupé  par  quelques  vallons  &  coteaux ,  renferme  des  terres  fer- 
tiles, des  vignobles  dont  le  vin  eu  d'afl^ez  bonne  qualité,  de 
belles  prairies ,  &  des  marais  qui  font  contigus  à  ceux  de  Gou- 
laine  :  on  n'y  voit  point  de  landes. 

En  1 1 3  8  ,  Marcis  ,  Sieur  de  Goulaine  ,  rendit  aux  Moines 
de  Vertou  les  Eglifes  de  la  Chapelle-Heulin  &  de  Sainte-Rade- 
gonde  de  Goulaine ,  qu'il  tenoit  d'eux ,  à  con(^on  qu'ils  don- 
neroient  l'habit  de  leur  Ordre  à  fes  deux  fils  ,  àwm  le  Monaftere 
de  Saint-Jouin  de  Marne.  Cet  arrangement  fe  fit  avec  l'agrément 
de  Brice  ,  Evêque  de  Nantes,  C'efl:  à  tort  que  Dom  Lobineau  dit 
qu'il  fut  fait  l'an  1130. 

La  Châtellenie  d'Acigné  donne  droit  de  banc  Se  de  fépulture ,  &c. 
à  M.  le  Marquis  de  Rofmadec  ,  Seigneur  de  la  Paroifîe.  La 
maifon  noble  de  la  Levraudiere  appartenoit ,  en  1 5  3  o  ,  à  René 
Blandin ,  Sieur  de  la  Levraudiere  ,  &  celle  de  Liverniere  appar- 
tenoit,  en  1580,  à  Pierre  Sav^ari,  Sieur  de  Liverniere.  Dans  le 
même  temps,  Jean  Rideliere  de  Briacé  avoit  une  maifon  de 
remarque  au  Heu  de  la  Verie  ;  cette  maifon  ne  fubfille  plus  ,  on  y 
voit  feulement  deux  moulms  à  vent,  nommés  Us  moulins  de  la  Veiie, 
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L'an  1727,  le  chemin  pour  entrer  Se  fortir  du  bourg  de  la 
Chapelle-Heulin  étoit  impraticable  pour  les  voitures  ;  de  forte 
que  le  Maire  de  Nantes  fut  obligé  de  demander  des  ordres  à 
l'Intendant  de  la  province  pour  le  faire  réparer  &:  rétablir.  La 
communication  des  habitants  avec  leurs  voifms  étoit  entièrement 
interrompue. 

LA  CHAPELLE-JANSON  j  dans  un  fond;  à  11  lieues  à  l'Efl- 
Nord-Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché  ;  à  une  lieue  deux  tiers  de 
Fougères  ,  fa  Subdélégation  ,  &  le  reffort  de  fa  haute-Juftice , 
qui  relTortit  aufli  à  la  Jurifdiftion  de  TAbbeflb  de  Saint-Georges  de 
Kennes.  Cette  ParoifTe  relevé  du  Roi,  &  compte  1800  commu- 
niants :  la  Cure  ell:  préfentée  par  TAbbefle  de  Saint  -  Georges. 
Son  territoire  ,  couvert  d'arbres ,  eft  coupé  de  coteaux ,  de  vallons, 
Se  de  ruiffeaux  fur  lefquels  font  des  moulins  &  des  étangs  ;  il  fe 
termine,  à  trois  quarts  de  lieue  à  l'Ell:,  à  la  province  d'Anjou. 
Les  grains  ,  le  foin  ,  le  cidre ,  font  les  produftions  du  terroir,  qui 
eft  très-bien  cultivé.  Ses  maifons  nobles  font  :  Monframmery ,  les 
Roës ,  Gambret ,  &  Beaulot. 

LA  CHAPELLE-LAUNAY  ;  fur  le  penchant  d'une  colline 
nommée  /e  Jîllon  de  Bretagne  j  à  peu  de  diftance  de  la  route  de 
Nantes  à  Vannes  j  à  7  lieues  &  demie  à  rOueft-Nord-Oueft  de 
Nantes  ,  fon  Evêché  &  fon  refTort  ;  à  1 8  lieues  &  demie  de 
Rennes  j  &  à  2  lieues  &  demie  de  Pontchâteau ,  fa  Subdéléga- 
tion, On  y  compte  1400  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alterna- 
tive. Des  landes  très-étendues  ,  beaucoup  de  prairies  &  marais , 
des  vignes  &  des  terres  cultivées  j  voilà  ce  que  ce  territoire  pré- 
fente à  la  vue.  ^ 

L'an  II 88,  il  s'éleva  une  conteftation  entre  Guerin ,  Seigneur 
de  Saint-Etienne  de  Montluc  ,  &  Hugon  ,  Prieur  de  Pontchâteau  , 
au  fujet  des  dîmes  de  la  ParoifTe  de  la  Chapelle-Launay.  La  Juftice 
décida  qu'elles  appartenoient  à  Guerin  ,  qui  les  donna  à  fon  Cha- 
pelain de  Saint-Etienne  de  Montluc. 

L'an  i329,Hilaire  de  Mareil ,  époufe  de  Jean,  Chevalier, 
Seigneur  de  Maure ,  fonda  une  Chapellenie  dans  l'Eglife  de  la 
Chapelle-Launay. 

L'Abbaye  de  Blanche-Couronne  efl:  dans  cette  ParoifTe ,  elle  a 
ime  haute- Juflice  qui  s'y  exerce.  (  Voyez  Blanche-Couronne.  ) 
On  y  connoît  les  maifons  nobles  de  Mareil  &  de  la  Baratay. 
L'an  1488  ,  le  Duc  François  II  établit  dans  le  château  de  Mareil 
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une  garnifon ,  commandée  par  Guillaume  Mauhugeon.  Cette  Sei- 
gneurie a  une  haute-Juftice  qui  s'exerce  à  la  Chapelle-Launay , 
&  qui  appartient  à  M.  Gui  de  Mareil, 

LA  CHAPELLE-SAINT- AUBERT  ;  fur  une  hauteur  ;  à  7 
lieues  trois  quarts  au  Nord-Eft  de  Rennes  ,  fon  Evêché  j  &  à  2 
lieues  un  tiers  de  Saint-Aubin  du  Cormier ,  fa  Subdélégation  & 
fon  relTort.  Cette  ParoifTe ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  re- 
levé du  Roi ,  &  compte  5  5  o  communiants.  En  fortant  de  ce 
bourg ,  du  côté  du  Nord  ,  commence  une  lande  qui  peut  avoir  une 
lieue  de  longueur  &  qui  s'étend  dans  plufieurs  territoires  voilins  ; 
elle  occupe  une  grande  partie  de  celui-ci ,  de  forte  qu'on  ne  voit 
de  terre  en  labeur  que  dans  la  partie  du  Sud  :  à  l'Eft  font 
quelques  prairies,  arrofées  par  un  ruiileau  fur  lequel  font  des 
moulins. 

LA  CHAPELLE-SUR-ERDRE  -,  à  peu  de  diftance  de  la  rivière 
d'Erdre  ;  à  2  lieues  au  Nord  de  Nantes  ,  fon  Evêché ,  fa  Sub- 
délégation ,  &  fon  refTort  j  &  à  20  lieues  de  Rennes.  On  y 
compte  1 000  communiants  :  la  Cure  ,  qui  eft  à  l'alternative  ,  eft 
annexée  à  la  Chantrerie  de  Notre-Dame  de  Nantes.  Le  château 
de  la  Gacherie  eft  la  Seigneurie  de  la  Paroifle  ;  elle  appartenoit , 
en  1 490 ,  à  Artur  l'Epervier ,  Seigneur  de  la  Chapelle-fur-Erdre 
&  de  la  Gacherie.  En  1537,  elle  étoit  à  René,  Vicomte  de 
Rohan ,  qui  avoit  chez  lui  ,  dans  le  courant  de  Décembre  de 
cette  même  année ,  la  Reine  de  Navarre ,  fa  belle-fœur.  (  Voyez 
Nantes.  )  En  1 5  63  ,  les  Calviniftes  furent  chafTés  de  la  Gacherie 
oii  ils  tenoient  leurs  affemblées  ;  &,  en  1572,  leur  Prêche  fut 
transférée  dans  la  Paroifte  de  Sucé.  La  Gacherie  appartenoit ,  en 
1 640  ,  à  Jean  Charette  ,  Sieur  de  la  Gacherie  ,  Confeiller  au  Par- 
lement de  Bretagne  j  elle  a  une  haute-Juftice  qui  s'exerce  à 
Nantes ,  &  vient  d'être  érigée  en  Marquifat  en  faveur  du  Sei- 
gneur Charette  de  la  Gacherie  ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Bretagne.  Auprès  de  cette  maifon  eft  un  très-beau  bois ,  le  feul 
que  nous  connoilTions  dans  ce  territoire ,  dont  les  terres  font 
fertiles  en  grains  &  fournifîent  peu  de  pâturages  :  on  y  recueille  du 
vin  de  médiocre  qualité  &  beaucoup  de  châtaignes  j  on  y  voit 
des  landes  dont  le  fol  paroît  de  bonne   qualité. 

En  1626,  la  Communauté  de  ville  de  Nantes  fit  conftruire  les 
arches  ou  ponts  de  la  Grégoriere  &  de  la  Gergaudiere ,  dans  la 
ParoifTe  de  la  Chapelle-fur-Erdre. 

LA 
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LA  CHEVROLIERE  ;  à  peu  de  diftance  du  lac  de  Grandlieu  -, 
à  3  lieues  un  tiers  au  Sud-Sud-Oueft  de  Nantes ,  fon  Evêché , 
fa  Subdélégation  ,  &  fon  refTort  ;  &  à  2  5  lieues  de  Rennes.  On  y 
compte  1600  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire 
renferme  des  terres  labourables ,  des  vignes ,  des  prairies  ,  des 
marais,  des  landes  d'une  grande  étendue  ,  &  des  bois  dont  le 
plus  confidérable  eft  celui  de  la  Huftiere  ,  à  M.  de  Belle-Ifle 
Pépin.  La  Fruidiere  ,  maifon  feigneuriale  de  la  Paroifle  ,  appar- 
tenoit ,  en  1430  ,  à  Thomas,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Fruidiere 
&  de  la  Huftiere.  Le  8  Avril  1559,  le  Duc  d'Etampes ,  Comte 
de  Penthievre ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  Lieutenant 
général  en  Bretagne  ,  donna  ordre  à  Jean  de  la  Fruidiere  de 
commander  le  ban  &  arriere-ban  ,  pour  empêcher  les  Calviniftes 
de  s'embarquer  à  la  côte  de  Retz.  Le  Seigneur  de  la  Fruidiere 
fe  rendit ,  pour  cet  effet ,  à  Pornic.  Cette  Terre  appartenoit  en- 
tore  ,  en  1 700  ,  à  Prudent ,  ChevaHer  ,  Seigneur  de  la  Fruidiere  : 
elle  a  été  depuis  acquife  par  M.  de  Belle-Ifle  Pépin  ,  Chef 
d'Efcadre  ,  qui  la  pofîede  aujourd'hui.  La  ChevroUere ,  haute- 
Jullice  ,  appartient  auffi  à  M.  de  Belle-Ifle  Pépin. 

LA  CHEZE  ;  fur  une  hauteur  ,  au  bord  de  la  rivière  du  Liés, 
fur  la  route  de  Joflelin  à  Loudéac  ;  à  9  lieues  &  demie  au  Sud 
de  Saint-Brieuc  ,  fon  Evêché  j  à  1 5  lieues  &  demie  de  Rennes  ; 
&  à  4  heues  deux  tiers  de  Joflelin ,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
roifle reflbrtit  au  Siège  royal  de  Ploermel  ;  c'eft  une  Châtellenie 
dont  M.  le  Duc  de  Rohan  ell:  le  Seigneur.  On  y  compte  1 500 
communiants ,  y  compris  ceux  de  la  Ferriere ,  fa  trêve  :  la  Cure 
eft  à  l'alternative.  Des  terres  en  labeur ,  des  prairies ,  une  quantité 
prodigieufe  de  landes ,  des  vallons ,  des  coteaux,  voilà  ce  que  ce 
territoire  offre  à  la  vue. 

Le  château  &  châtellenie  de  la  Cheze  &  de  la  Trinité  , 
avec  la  forêt  de  Loudéac ,  eft  un  démembrement  du  Comté  de 
Porhoët ,  qui  fut  donné  en  partage  aux  deux  filles  cadettes  du 
Comte  Eudon  &  de  Berthe  de  Bretagne ,  fon  époufe ,  fille  du 
Duc  Conan  III  :  ce  démembrement  fut  réuni  par  acquêt  du 
Connétable  Olivier  de  Cliffon,  qui  eut  de  fon  mariage  avec 
Catherine  de  Laval,  deux  filles,  dont  l'aînée,  Béatrix  de  CHffon, 
Comteffe  de  Porhoët ,  époufa  Alain  VIII  du  nom ,  Vicomte  de 
Rohan  ,  à  qui  elle  porta  fes  biens. 

Jean  II  du  nom  ,  Vicomte  de  Rohan  ,  époufa,  le  8  Mars  14(32 , 
Marie  de  Bretagne  ,  fille  du  Duc  François  I  :  la  cérémonie  de 
Tome  11^        ^  O  z 
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ce  mariage  fut  faite  dans  la  Chapelle  du  château  de  la  Cheze , 
par  Jean  Prigent ,  Evêque  de  Saint-Brieuc  ,  en  préfence  du  Duc 
François  II ,  du  Vicomte  de  la  BelUere  ,  &  d'un  grand  nombre  de 
Seigneurs  &  Dames. 

Le  château  de  la  Cheze  fut  afîiégé,  en  1484,  par  le  Prince 
d'Orange ,  qui  fut  obligé  d'en  lever  le  (lege.  Ce  château  eu.  actuel- 
lement en  ruines. 

L'Abbaye  de  Lantenac  ,  Ordre  de  Saint-Benoît ,  fondée  en 
II 50,  eft  dans  cette  Paroiffe.  (Voyez  Lantenac.  ) 

Glecouec,  moyenne  &  bafTe-Juftice ,  appartient  à  M.  Guéhen- 
neuc  du  Glecouet  ;  &  '  Timadeuc  ,  moyenne  &  bafTe-Juftice ,  à 
M.  de  Timadeuc. 

LA  COUYERE  ;  fur  une  hauteur  ;  à  6  lieues  au  Sud-Sud-EH 
de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  reffort  ;  &  à  4  Heues  deux  tiers 
de  Chateaubriand ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  900  com- 
muniants :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Ce  territoire ,  coupé  de 
vallons  &  couvert  d'arbres  ,  eft  fertile  en  grains  de  toutes  efpeces, 
mais  on  y  voit  beaucoup  de  landes  :  on  y  fait  du  cidre.  La 
Couyere  ,  moyenne  &  baffe- Juftice ,  appartient  à  M.  de  Langle 
de  Couetuhan. 

LA  CROIX-HELLÉAN  j  à  18  lieues  au  Sud-Sud -Oueft  de 
Saint-Malo  ,  fon  Evêché  ;  à  1 3  lieues  trois  quarts  de  Rennes  -,  &  à 
trois  quarts  de  lieue  de  Joffelin ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe 
relTortit  au  Siège  royal  de  Ploermel,  &  compte  1200  commu- 
niants ,  y  compris  ceux  de  Helléan ,  fa  trêve  :  la  Cure  elt  pré- 
fentée  par  l'Abbé  de  Saint- Jean  des  Prés.  Son  territoire  eft  prefque 
tout  en  landes ,  dont  le  fol  ne  paroît  pas  excellent.  Le  pays  eft 
couvert  dans  les  parties  en  labeur  :  on  y  fait  du  cidre.  La  Croix- 
Helléan  eft  fameufe  par  la  bataille  des  Trente,  fi  célèbre  dans 
les  annales  Bretonnes.  Ce  morceau  d'hiftoire  fait  trop  d'honneur 
à  la  nation  pour  le  pafTer  fous  filence. 

Le  Comte  de  Montfort ,  compétiteur  de  Charles  de  Blois  , 
avoit  demandé  du  fecours  au  Roi  d'Angleterre  ,  qui  lui  avoir  en- 
voyé des  troupes  commandées  par  des  Capitaines  expérimentés. 
Ces  Anglais  remphlToient  la  Bretagne  de  meurtres  &  de  défo- 
lation  ,  &  les  Gentilshommes  Bretons  cherchoient,  avec  empref- 
fement ,  l'occafion  de  leur  rendre  tous  les  maux  qu'ils  faifoient  à 
leur  patrie.  Thomas  d'Ageworth  ,  Général  Anglais  ,  qui  avoit  fait 
prifonnier  Charles  de  Blois  à  la  bataille  de  la  Rochederien  ,  au  mois 
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de  Juin  1 347 ,  fut  attaqué ,  en  1 3  50 ,  à  peu  de  dîftance  de  la  ville 
d' Aurai,  par  le  Capitaine  Cahours  qui  avoit  avec  lui  cent 
vingt  foldats.  Ce  dernier  remporta  la  viftoire ,  &  paffa  au  fil  de 
lepée  le  Général  Anglais  &  cent  hommes  qui  l'accompagnoient. 
La  mort  de  d'Ageworth  irrita  les  Anglais ,  &  fur-tout  Richard 
Brembro ,  Commandant  de  Ploermel ,  qui ,  pour  venger  la  mort 
de  fon  ami ,  ordonna  à  fes  troupes  de  fortir  de  Ploermel  ,  de 
piller  &  ravager  les  campagnes,  &  de  faire  tout  le  mal  poffible 
aux  habitants.  Cet  ordre  ne  fut  que  trop  fidèlement  exécuté.  Ces 
Etrangers  barbares  fe  répandirent  dans  les  environs  ,  &  traitèrent, 
avec  la  dernière  rigueur  ,  non-feulement  les  Gentilshommes  & 
les  gens  de  guerre  qui  leur  tomboient  fous  la  main ,  mais  encore 
les  voyageurs ,  les  laboureurs ,  les  femmes ,  &  les  enfants ,  vic- 
times innocentes  expofées  ,  fans  défenfe ,  à  la  férocité  d'un  en- 
nemi cruel.  La  Nobleffe  Bretonne,  indignée  de  ce  procédé,  ré- 
folut  de  punir  les  coupables.  Le  Seigneur  de  Beaumanoir,  Ma- 
réchal de  Bretagne  ,  héros  cher  à  l'humanité,  qui  commandoit 
à  JofTelin  pour  Charles  de  Blois ,  fit  demander  un  fauf-conduit 
à  Brembro  ,  &  l'obtint.  Il  fe  rendit  fur  le  champ  à  Ploermel , 
fit  à  cet  Anglais  les  plus  vifs  reproches  fur  la  conduite  lâche 
qu'il  tenoit ,  &  lui  demanda  fièrement  raifon  de  toutes  les  hofti- 
lités  faites ,  pendant  la  trêve ,  contre  les  loix  de  l'honneur  &  le 
droit  des  gens. 

L'Anglais  ne  put  entendre  ce  difcours  fans  colère ,  &  répli- 
qua fur  le  même  ton.  «  J'admire  ,  dit -il ,  qu'un  Breton  ofe  accufer 
f>  un  Anglais  de  lâcheté  !  Quel  eft  celui  de  votre  nation  qui 
w  s'efi:  jamais  rendu  célèbre  dans  les  armes  }  Les  Anglais ,  au 
^^  contraire ,  ont  rempli  l'Univers  de  leurs  hauts-faits ,  &  méritent 
»  le  premier  pas  entre  toutes  les  nations  du  monde  pour  la  va- 
»  leur  &  le  courage.  »  La  difpute  s'échauffa ,  &  les  deux  Capi- 
taines s'aigriffoient  de  plus  en  plus  l'un  contre  l'autre,  lorfque 
Beaumanoir  s'avifa  d'un  expédient  pour  décider  tout  d'un  coup 
la  querelle.  Il  lui  propofa  un  combat  d'un  certain  nombre  d'An- 
glais contre  un  nombre  égal  de  Bretons.  Le  défi  fut  accepté , 
6c  le  nombre  fixé  à  trente.  Les  deux  chefs  jurèrent  de  fe  trouver 
au  chêne  de  mi-voie  ,  dans  des  landes  fituées  fur  le  chemin  de 
JofTelin  à  Ploermel. 

Beaumanoir ,  de  retour  à  JofTelin ,  raconta  aux  Officiers  de 
fa  garnifon  ce  qui  venoit  de  fe  pafîer  entre  lui  &  Brembro.  Ils 
furent  enchantés  de  trouver  une  fi  belle  occafion  de  fe  fignaler, 
&  vouloient  tous  être  du  nombre  des  combattants  ;  mais  la  quan- 
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tité  étoit  fixée ,  &  Ton  ne  put  fatisfaire  remprefTement  de  ces 
généreux  Chevaliers.  Beaumanoir  en  prit  vingt-neuf  avec  lef- 
quels  il  fe  rendit,  au  jour  &  à  la  minute  marqués,  à  l'endroit 
défigné.  C'étoit  le  27  Mars  1 3  5 1  ,  nouveau  flyle ,  le  quatrième 
Dimanche  de  Carême.  Brembro  fe  trouva  aufli  au  rendez-vous , 
mais  il  y  montra  moins  de  fierté  qu'à  Ploermel  :  il  parut  même 
vouloir  éviter  le  combat,  &  fit  mille  raifonnements  pour  perfuader 
aux  Bretons  qu'il  ne  leur  convenoit  pas  de  facrifier  leur  vie 
pour  des  intérêts  particuliers ,  &:  qu'ils  fe  dévoient  à  la  patrie  & 
au  Prince  qui  fe  repofoit  fur  eux  de  la  défenfe  de  fes  Etats.  Mais 
Beaumanoir ,  qui  avoit  pris  fon  parti ,  lui  dit  nettement  qu'il  n'en 
feroit  pas  quitte  à  fi  bon  marché ,  &  que  les  Bretons  n'étoient 
pas  venus  là  impunément*  Brembro  vit  bien  alors  qu'il  n'étoit  plus 
poflible  de  reculer ,  &  difpofa  fes  vingt-neuf  Chevaliers.  Les  Bre- 
tons en  firent  autant ,  &  la  bataille  commença.  Le  choc  fut  fî 
violent  que  cinq  des  Bretons  furent  d'abord  mis  hors  de  combat. 
Les  vingt-cinq  qui  reftoient  furent  un  peu  ébranlés  j  ils  ne  crai- 
gnoient  pas  la  mort  ,  mais  ils  craignoient  pour  l'honneur  de  la 
nation  dont  ils  étoient  comme  les  dépofitaires ,  &  qu'ils  l'alloient 
perdre  s'ils  ne  remportoient  la  viftoire.  Beaumanoir ,  que  ce 
motif  élevoit  au  deffus  de  lui-même ,  les  encouragea ,  &  ils  fe 
battirent  avec  une  ardeur  que  rien  ne  put  réprimer.  Après  les 
faits  d'armes  héroïques ,  on  convint ,  de  part  &  d'autre ,  de  fe 
repofer  pour  prendre  haleine  &  fe  rafraîchir.  La  trêve  ne  dura 
que  quelques  minutes  ,  &  le  combat  recommença  avec  plus  de 
fureur  que  jamais.  Brembro,  qui  croyoit  que  s'il  pouvoit  par- 
venir à  défarmer  le  chef,  la  victoire  ne  balanceroit  pas  long- 
temps ,  courut  à  Beaumanoir  ,  l'attaqua  avec  impétuofité ,  &  le 
fomma  de  fe  rendre ,  en  lui  difant  qu'il  lui  fauvera  la  vie  : 
mais  ,  dans  l'inftant  même  ,  Brembro  reçut  deux  coups  qui 
rétendirent  mort  fur  le  champ  de  bataille.  Cependant ,  Beau- 
manoir étoit  bleflé  ;  le  fang  qui  couloit  de  fes  plaies  &  l'ardeur 
du  combat  lui  cauferent  une  foif  extrême  :  il  fe  retira  un  infiant 
pour  demander  à  boire.  On  dit  que  GeofFroi  du  Bois  l'ayant  ap- 
perçu ,  lui  cria  :  Beaumanoir ,  bois  ton  fang  ,  ta  foif  fe  pajfera. 
Ces  paroles  terribles  firent  une  fî  vive  imprelîion  fur  le  héros 
qu'il  rentra  aufîi-tôt  dans  la  mêlée.  Jufques-là ,  les  Anglais  s'étoient 
tenus  ferrés ,  &  avoient ,  par  ce  moyen ,  réfiilé  avec  plus  d'avan- 
tage. Guillaume  de  Montauban  fortit  tout- à -coup  des  rangs, 
comme  s'il  eût  voulu  prendre  la  fuite.  Beaumanoir ,  qui  l'apper- 
çut ,  lui  cria  :  lâc/ie  ,   il  te  fera  reproché  à  toi  &  à  ta  race.    Mon- 
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tauban  lui  répartit  :  fais  bien  de  ton  côté  ^  je  ne  te  manquerai  pas  ; 
&  fur  le  champ  il  poufTe  fon  cheval  .au  travers  des  Anglais , 
les  enfonce ,  les  renverfe ,  &  fraie  le  chemin  aux  Bretons  qui 
pénètrent  dans  les  rangs  ennemis.  Dès-lors  ,  ce  ne  fut  plus  qu'un 
malTacre  :  tous  les  Anglais  furent  tués  ou  pris. 

Plufieurs  Gentilshommes  av oient  obtenu  des  fauf  -  conduits 
pour  fe  trouver  à  ce  combat ,  qui  fe  donna  à  une  lieue  &  demie 
de  Ploermel ,  &  à  une  lieue  de  Joflelin ,  dans  l'endroit  où  ell 
actuellement  une  Croix  de  pierre  qui  a  environ  quatre  pieds 
de  hauteur ,  &  que  l'on  appelle  la  Croix  de  La  bataille  des  Trente, 
Elle  eft  au  bord  de  la  route  de  JofTelin  à  Ploermel. 

Noms  des   Chevaliers  Bretons  qui  combattirent  à  la    bataille   des 
Trente  ,  fous  le  commandement  du  Maréchal  de  Beaumanoir, 

De  Tinteniac,  l'aîné,  &  de  Tinteniac  ,1e  cadet;  Gui  de  Roche- 
fort  :  Yves  Charnel ,  (  il  fut  blefle  ;  )  RoUin  Raguenel  ;  Caro  de 
Bodegat  ;  Huon  de  Saint-Yvon  ;  Guillaume  de  Montauban  ;  Louis 
Goyon  ;  Geoffroi  de  la  Roche  ;  Geoffroi  de  Beaucorps  ;  Triilan 
de  Peftivien ,  (  il  fut  blefle  ;  )  Alain  de  Kerannaiz ,  (  il  renverfa 
Brembro  d^un  coup  de  lancé  qu'il  lui  donna  dans  le  ,yifage  ;  ) 
Geoffroi  du  Bois,  (il  tua  Brembro  d'un  coup  d'épée  ;  )  Olivier 
Arrel  \  Olivier  de  Kerannaiz  j  Guy  on  de  Pont-Blanc  j  Geoffroi 
Mellon  ,  (  tué  au  commencement  du  combat  \  )  Maurice  &  GêHn 
de  Tranguidi  ;  Phihppe  &  Jean  Fontenai  ;  Geoffroi  Poulard ,  (  il 
fut  tué  ;  )  Guillaume  de  la  Lande  ;  Olivier  de  Monteville  \  Simon 
Richard  ;  Guillaume  de  la  Marche  j  Jean  de  Serent  ;  &  Mau- 
rice Duparc. 

Ce  combat  fe  fit  à  pied  &  à  cheval,  difent  les  hifforiens, 
avec  des  armes  de  toutes  efpeces,  des  épées ,  des  lances,  des 
maillets  de  fer,  &c.  Sur  la  Croix  ,  qui  eft  dans  l'endroit  où  fe 
donna  la  bataille ,  eil:  gravée  l'infcription  fuivante  : 

A  la  mémoire  perpétuelle  de  la  bataille  des  Trente ,  que  Më'',  le 
Maréchal  de  Beaumanoir  a  gagnée  dans  ce  lieu  ,  Uan  isbo. 

Je  crois  devoir  ajouter  à  cet  article  quelques  obfervations  fur 
ce  combat.  On  les  doit  à  M.  de  Pommereul ,  Capitaine  au  Corps 
royal  d'artillerie ,  &  elles  font  extraites  d'un  manufcrit  intitulé  : 
Fragments  hifloriques  fur  plufieurs  villes   de  Bretagne. 

On  m'accufera ,  peut-être ,  de  témérité ,  en  me  voyant  com- 
battre l'opinion  généralement  reçue  fur  le  combat  des  Trente  > 
mais   on   n'eft  point  téméraire   pour    rejetter  certains   miracles 
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attribués  à  un  Saint  par  d'ignorants  légendaires,  quand,  d'ail-leurs, 
on  convient  que  ce  Saint  en  a  fait  d'autres.  Si  l'on  pouvoit 
croire  que  je  prends  quelque  plaifir  à  détruire  un  trophée  élevé 
à  la  gloire  de  ma  nation ,  on  feroit  injufte  envers  moi.  J'ai 
feulement  penfé  que  le  refpeft  que  j'ai  pour  ma  patrie  ne  pou-« 
voit  me  faire  oublier  celui  que  je  dois  à  la  vérité.  Quelque 
honorable  que  foit  pour  les  Bretons  le  combat  des  Trente ,  le 
récit  qu'en  font  leurs  hiftoriens  fait  naître  des  doutes  qu'on  ne 
peut  fe  diffimuler ,  &  qu'aucun  d'eux  n'a  cherché  à  éclaircir. 
Quand  on  écrit  pour  le  peuple  ,  beaucoup  de  gens  font  perfuadés 
qu'il  vaut  mieux  lui  conter  des  fables  capables  de  lui  infpirer 
du  courage,  que  de  lui  dire  des  vérités  qui  ne  l'honorent  pas. 
Mais  quand  &  où  écrit-on  pour  le  peuple  ?  Je  ne  parle  ici  qu'aux 
hommes  éclairés  qui  n'ont  pas  befoin  des  fentiments  faftices 
qu'on  cherche  fouvent  à  lui  donner  ,  &  fur-tout  à  ceux  qui, 
ofant  préférer  la  vérité  à  tout  ,  croient  qu'un  hiftorien  doit 
être  ,  non  l'adulateur  de  fa  nation  ,  mais  fon  Juge  impartial  Se 
févere. 

Les  objeftions  qu'on  fait  contre  le  combat  des  Trente,  mé- 
ritent ,  par  leur  importance  ,  qu'on  s'appHque  à  les  réfuter  j 
les  voici  : 

i^.  Les  hiftoriens  Anglais,  (au  moins  que  je  fçache ,  )  ne 
font  nulle  part  mention  de  ce  combat  ;  &  il  eit  très-furprenant 
qu'ils  gardent  un  tel  fîlence  fur  un  fait  de  guerre  unique  & 
honorable  pour  les  Anglais  :  car  on  peut  être  vaincu,  &  fortir 
du  combat    avec  gloire. 

2^.  Les  hiltoriens  Bretons  ne  l'ont  connu  que  par  un  manuf- 
crit  compofé  plus  d'un  fiecle  après  l'événement ,  (  en  1 470 ,  )  & 
dont  l'auteur  n'a  pu  être  inltruit  que  par  une  tradition  déjà  éloignée, 

3°.  On  ne  peut  citer,  à  l'appui  de  ce  combat,  les  hiftoriens 
modernes.  Tous  ont  fervilement  copié  les .  écrivains  Bretons  -,  & 
la  multitude  de  leurs  témoignages  fe  réduit  toujours  à  Tautorité 
qu'on  doit  donner  au  manufcrit  mentionné  ci-deflus. 

La  première  de  ces  objeftions  feroit  prefque  douter  de  la 
réalité  du  combat  j  la  féconde  en  rend  l'hiftoire  au  moins  très- 
fulpefte. 

En  vain  diroit-on  que  la  Croix  élevée  dans  le  champ  de  ba- 
taille &  fon  infcription  font  des  preuves  que  le  combat  a  réel- 
lement eu  lieu  :  rien  ne  feroit  moins  convaincant  -,  il  faudroit  re- 
monter à  l'origine  de  cette  Croix ,  à  fa  première  éreftion.  Celle 
qui  fubfiile  eft  certainement  d'une  date  très-poftérieure  à  Tépoque 
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du  combat  ;  il  f  efteroît  donc  à  prouver  qu'elle  n'a  fait  que  fuc- 
céder  à  une  plus  ancienne ,  dont  les  infcriptions ,  &  leurs  carac- 
tères fur-tout  ,  atteftoient  l'antiquité,  &  démontroient  que  le 
combat  &  fon  éreftion  étoient  deux  événements  contemporains. 
Si  ces  preuves ,  fi  ces  motifs  de  crédibilité  nous  manquent ,  ne 
pourra-t-on  pas  dire  :  quand  le  public  eut  connoifTance  du  ma- 
nufcrit  qui  apprenoit  ce  fmgulier  fait  d'armes  ,  l'admiration  qu'il 
excita  donna  naifTance  à  cette  Croix  ,  & ,  devant  fon  origine  à 
une  tradition  orale  ,  elle  aura  perpétué  cette  tradition  par  fon 
exiftence  même  :  on  fe  fera  enfuite  permis  d'y  ajouter  j  car 
l'hiltoire  ne  dit  point  qu'on  ait  enterré  les  Anglais  morts  dans 
le  combat ,  &:  le  peuple  montre  aujourd'hui  ,  près  du  champ 
de  bataille  ,  le  lieu  de  leur  fépulture ,  qu'il  nomme  le  champ 
des  Anglais,  Si  les  Bretons  tués  à  cette  journée  furent  en- 
terrés à  JofFelin ,  comme  cela  eft  vraifemblable  ,  les  Anglais 
pouvoient  l'être  à  Ploermel.  Ils  étoient  alors  très-Catholiques , 
&  on  fçait  combien ,  dans  ce  temps ,  les  funérailles  &  le  choix 
du  lieu  de  la  fépulture  étoient  une  chofe  importante.  Comment , 
il  près  d'une  terre  bénie ,  les  eût-on  laifTé  repofer  dans  une  terre 
profane  ? 

Cependant ,  en  voulant  bien  admettre ,  fur  la  foi  des  hiftoriens 
Bretons  ,  la  réalité  du  combat  des  Trente ,  pourroit-on  ne  pas  s'ap- 
percevoir  qu'il  ne  réfulte  du  récit  qu'ils  en  font  qu'un  chaos  d'in- 
certitudes ,  les  unes  propres  à  confirmer  les  doutes  fur  l'exiftence 
du  combat  ,  les  autres  capables  de  ternir  la  gloire  des  combat- 
tants Bretons.  Selon  ces  hiftoriens ,  il  paroît  que  de  part  6c 
d'autre  on  combattit  fur  un  feul  rang.  Cependant ,  fuivez  atten- 
tivement leur  récit ,  &  vous  ferez  tentés  de  croire  que  les  Anglais 
étoient  fur  plufieurs  hommes  de  profondeur. 

Les  Trente  combattirent-ils  fur  un  ou  plufieurs  rangs  ?  Premier 
doute.  Les  Trente  étoient  armés  de  pied  en  cap ,  c'efl-à-dire , 
félon  les  notions  communes ,  chargés  de  cafques  ,  de  cuirafies , 
de  braflards  ,  8cc.  avec  cette  armure  fi  pefante  ,  il  fembie 
qu'ils  ont  combattu  à  pied ,  ce  qui  eft  finon  impoffible  ,  au 
moins  fort  difficile,  &  un  peu  incroyable.  Le  feul  d'Argentré 
dit  avoir  lu  dans  une  vieille  chronique ,  en  vers ,  que  les  Trente 
combattirent  à  cheval.  Mais,  d'après  cette  chronique  ,  (dont  il  au- 
roit  dû  défigner  la  date  ,  foit  antérieure  ,  foit  pollérieure  au 
manufcrit  de  1470  ,  )  &  d'après  les  difficultés  qu'il  a  entrevues  ,  il 
ne  décide  point  la  quefi:ion. 

Les  Trente  combattirent-ils  à  pied  ou  à  cheval  ^  Second  doute. 
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Les  Chevaliers  avoîent  le  privilège  &  l'habitude ,  excepté ,  peut- 
être  ,  dans  les  duels  en  champ  clos ,  de  ne  vuider  leur  querelle 
qu'à  cheval  :  jufqu'alors  ils  n'avoient  combattu  que  de  cette 
manière ,  &  cet  ufage  fe  perpétua  très-long-temps  après  cette 
époque.  Il  eft  donc  pour  le  moins  vraifemblable  qu'au  combat 
des  Trente  les  Chevaliers  fe  battirent  à  cheval  :  cette  vraifem- 
blance  acquiert  un  nouveau  degré  de  force ,  quand  on  voit  les 
hifloriens  convenir  qu'on  s'y  fervit  d'armes  dont  un  homme  de 
pied  ne  pouvoit  faire  ufage.  Faut-il  embraffer  une  opinion  mixte  ? 
Suppofons  que  de  part  &  d'autre  les  Chevahers  combattirent 
à  cheval  &  les  Ecuyers  à  pied  ;  puifque  les  hiftoriens  nous  difent 
auffi  qu'on  fit  ufage  d'armes  dont  un  homme  à  cheval  n'auroit 
pu  fe  fervir  ,  il  reliera  toujours  à  fçavoir  û  les  Chevahers  étoient 
en  nombre  égal  des  deux  côtés  ,  &  c'eft  ce  qu'ils  n'ont  pas  voulu 
nous  apprendre. 

Les  Chevaliers  &  les  Ecuyers  étoient-ils  en  nombre  égal  des 
deux  côtés  au  combat  des  Trente  ?  Les  premiers  combattirent- 
ils  à  cheval ,  &  les  féconds  à  pied  ?  Troifieme  &  quatrième 
doute. 

S'il  y  avoit  moins  de  Chevaliers  parmi  les  Anglais  que  parmi 
les  Bretons ,  &  que  cette  efpece  de  combattants  fût  à  cheval , 
la  partie  n'étoit  pas  égale  pour  les  Anglais,  &  la  gloire  des 
Bretons  en  feroit  bien  amoindrie ,  comme  elle  feroit  fort  aug- 
mentée dans  le  fens  inverfe  de  cette  fuppofition. 

Mais  que  dire  enfin  de  l'Ecuyer  Montauban  ,  qui  quitte  le 
combat ,  monte  un  cheval  ,  vient  à  toute  bride  fe  jefter  au 
milieu  des  Anglais ,  en  renverfe  huit ,  &  décide  ainfi  la  victoire 
en  faveur  des  Bretons  ?  Montauban  étoit  à  pied ,  puifqu'il  quitte 
le  combat  pour  prendre  un  cheval  -,  (  observation  qui  prouve 
feule  que  tous  les  combattants ,  de  part  &  d'autre ,  n'étoient  pas 
à  cheval.  )  Dans  la  fuppofition  la  plus  vraifemblable  &  la  plus 
favorable  aux  deux  partis ,  dans  celle  où  les  Chevahers ,  en  nombre 
égal  des  deux  côtés ,  combattent  à  cheval ,  &  les  Ecuyers  à 
pied  ;  dans  cette  fuppofition  ,  dis-je  ,  Montauban  ,  fimple  Ecuyer, 
faifoit-il  une  belle  aaion  ,  en  fe  jettant  à  cheval  fur  les  Fantafîins 
Anglais  ?  Car  ,  puifqu'il  en  renverfa  huit ,  c'étoit  des  gens  de 
pied  ',  on.  ne  démonte  pas  ,  on  ne  culbute  pas  ainfi  huit 
Cavaliers.  Cependant  c'efi:  à  cette  manœuvre  ,  que  je  laifTe 
à  mes  lefteurs  le  foin  de  qualifier  ,  que  les  Bretons  durent  la 
viftoire. 

Quelques  écrivains,  auxquels  la  rufe   de   Montauban  donnoit 

des 
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des  fcrupules ,  ont  avancé  trop  gratuitement  qu'on  étoit  convenu , 
de  part  &  d'autre ,  qu'il  combattroit  à  cheval.  Cette  prétentioa 
eft  abfurde.  Suppofez  tous  les  Anglais  à  pied  :  ils  n'étoient  pas 
affez  mal-adroits ,  ou  affez  téméraires,  pour  confentir  à  un  pareil 
accord.  Suppofez-les ,  partie  à  pied  ,  partie  à  cheval ,  vous  n'y 
gagnez  rien  :  il  eût    toujours  été  trop  imprudent  d'accéder  à  ce 
que  les  Bretons  euffent  un  CavaUer  de  plus  qu'eux.  Au  refle , 
le  fait  dément   cette  ridicule  affertion.  Si   Montauban  avoit  eu 
la  permiffion   de   combattre  à  cheval ,  il    en  auroit  ufé  dès  le 
commencement  de  la  bataille ,  &  il  ne  s'en  avife  que  vers  la  fin. 
Admirez  maintenant  ,  û   vous  le    pouvez ,  le  difcernement   du 
deiîinateur     d'après    qui     on    a    gravé   le   combat    des   Trente 
pour  en  orner  Fhiiloire  de  Bretagne.  Il  met  à  pied  tous  les  cham- 
pions  de    cette   journée ,  &  regarde   l'aèHon    de    Montauban  , 
comme  û  noble  &  fi  belle  ,  qu'il  ne  manque  pas  d'en  faire  le  prin- 
cipal perfonnage  de  fon  tableau ,  où  on  le  voit ,  montant  à  cheval , 
pour    venir    rompre   la  bataille.  Ne  reprochons    cependant   pas 
trop  à    ce  deffinateur  une  faute  qui  eu  bien    moins  la    iîenne 
que  celle  du  vieux  chroniqueur  qui  a  le  premier  fourni  le  fujet 
de  cette  gravure ,  &  de  tous  les  hiftoriens  copiftes  qui  l'ont  fuivi. 
Pour  être  bien  fur  de  la  vérité  de  ce  point  fi  fameux  de  notre 
hifloire  ,  il  faut  d'abord  prouver  que  les  deux  premières  objeftions 
que  j'ai  rapportées  n'ont  ni  force  ,  ni  fondement  j  il  faut  enfuite 
donner  la  folution  de  tous  les  doutes  que  j'ai  énoncés,  je  penfe, 
avec  clarté  :  alors  on  pourra  croire  que  le  combat  des  Trente  a 
eu  lieu  ,  &, fur-tout,  que  cette  aftion  s'eft paffée ,  très-exaftement , 
de  la  manière  dont  les  hiftoriens  la  rapportent.  Alors  on  pourra 
mettre  un  prix  à  l'action  de  Montauban  j  alors  on  pourra  décerner 
une  couronne  aux  Bretons  -,  alors  ce  combat  des  Trente  ne  fera 
plus  un  véritable  problême  hiflorique ,  que  les  hilloriens  de  Bre- 
tagne ont  peut-être  réfolu  trop  légèrement    en    faveur  de  leurs 
compatriotes  :  mais  il  fera  permis  de  douter  jufques-ià  _,  fmon  de 
la  réalité  du  combat ,  du  moins  de  la  defcription  qu'en  ont  fait 
tous  les  hiftoriens: 

«  Et  voila,  juftement,  comme  on  écrit  Fhifloire.  » 

Un  Officier  d'un  mérite  &  d'un  nom  diilingué ,  qui  pourroit 
jparoître  avec  éclat  dans  nos  Académies ,  comme  dans  nos  camps  , 
(  M."Ie  Vicomte  de  Touftain-Richebourg  ,  Major  de  Cavalerie  ^) 
propofa,  dans  un  Ouvrage  pubHé  en  1772,  d'élever  un  monu- 
ment dans  le  champ  de  bataille  des  Trente,  à  la  place  de 
Tom€  IL  P  z 
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la  Croix  ,  plus  que  mefquine ,  qui  fert  â  en  rettacer  la  mé- 
moire (  <2  ). 

On  ne  peut  qu'applaudir  à  cette  idée  d'un  citoyen  que  le 
fouvenir  dune  belle  aftion  enflamme  -,  mais, en  convenant  avec  lui 
qu'on  doit  confacrer  la  mémoire  des  héros  &  de  leurs  grandes 
aftions  ^  quelque  effet  que 'fît  fur  l'ame  des  Bretons  un  pareil 
monument ,  quelque  defîr  de  gloire  qu'il  leur  infpirât  ,  je  vou- 
drois ,  avant  tout ,  qu'il  fût  mérité  ,  que  le  fait  fur  lequel  il 
s'appuieroit  fût  d'une  vérité  incontell:able ,  &  fi  généralement 
trouvé  tel  qu'un  étranger  n'eût  pas  le  droit  de  dire ,  en  venant 
l'admirer  ,  qu'on  a  confacré  des  fables  en  Bretagne  ,  comme  fi  les 
annales  ne  lui  fourniffoient  pas  des  vérités  honorables.  Sur  ce 
monument ,  cet  Officier  propofoit  de  fculpter  une  hermine  terraf- 
fant  un  léopard  ,  emblème  relatif  aux  armes  de  Bretagne  de 
d'Angleterre. 

Un  autre  Officier ,  (  l'auteur  de  cet  écrit ,  )  non  moins  zélé  pour 
la  gloire  de  fon  pays ,  propofa  de  fublHtuer  à  ce  grouppe  allé- 
gorique ,  la  Bretagne  perfonnifiée  ,  terraffant  un  léopard  &  le 
perçant  d'un  javelot  :  il  crut  voir  plus  de  nobleffe  dans  cette 
dernière  image  ,  quoiqu'il  ne  fût ,  pour  de  bonnes  raifons  j  nul- 
lement content  de  l'un  &  l'autre  emblème.  Cependant  il  fe 
trouva ,  dans  la  capitale  de  la  province ,  un  Graveur  (  M.  Ol- 
livault  5  )  qui  failit  cette  dernière  idée  ,  &  depuis  on  l'a  vue  gravée 
&  publique.  L'auteur  du  premier  projet  fembla  même  l'adopter, 
puifqu'en  1774  il  en  propofa  l'exécution  aux  Etats  de  Bretagne- 
Cette  affemblée  n'ayant  encore  élevé  de  llatues  qu'à  nos  Rois, 
ne  rejetta  point ,  mais  n'admit  pas  cette  proportion.  Il  fallut  en 
venir  à  publier  &  ouvrir  une  foufcription  ,  afin  d'exécuter  ,  par 
ce  moyen,  un  projet  qu'une  affemblée  de  citoyens  auroit  dû 
chérir.  On  ne  fçauroit  trop  s'étonner  que  cette  foufcription  ou- 
verte ,  du  confentement  des  Etats ,  n'ait  pu  fe  trouver  rempHe. 
Des  Seigneurs  riches  ,  &  qui  portent  le  nom  que  plufieurs  des 
combattants  de  cette  journée  ont  honoré  ,  avoient  le  plus  pref- 
fant  intérêt  à  ce  qu'elle  le  fût.  Pourquoi  ne  pas  élever  eux-mêmes 
lonument  à  leurs  frais  ?  Que  pourroient-ils  craindre  ?  D'être 


ce  monument 


{a)  Elle  et  oit  tombée  en  1775,6:  fans 
les  foins  de  M.  d'Auinont  ,  Commiffaire 
des  Et.us  de  Bretagne  ,  on  ne  l'eût  peut- 
être  pasjelevée  :  fur  fes  demandes  ,1a  Com- 
miflîon  Intermédiaire  l'autorifa  à  la  faire 
rétablir.  Il  fit  replacer,  à  fabafe ,  Is  pierre 


qui  contient  l'infcription  ;  &  la  Commif- 
fion  voulut  bien  faire  payer ,  par  la  pro- 
vince ,  les  frais  de  cette  reftauration  ,  qui 
coûta  vingt-quatre  livres  iix  fols,  &  tut 
faite  en  1776. 
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taxés  de  vaîne  gloire,  parce  qu'ils  auroient  fait  Tapothéofe  de 
leurs  ancêtres.  Mais  on  oublie  ce  fentiment  injurieux ,  &  on  s'il- 
luftre  en  célébrant  leur  mémoire  par  un  hommage  public  ,  éga- 
lement honorable  pour  les  héros  qui  le  reçoivent ,  &  pour  les 
defcendants  de  ces  héros  qui  le  rendent. 

Encore  un  mot  fur  ce  monument.  Si  l'on  adopte  quelque  jour 
le  projet  de  M.  le  Vicomte  de  Touflain ,  je  defirerois  qu'aux  inf- 
criptions  latines  qu'il  propofe  on  en  fubftituât  de  françaifes.  Toute 
infcription  publique  doit  parler  au  peuple ,"  &  le  peuple  n'entend 
pas  la  langue  des  Romains.  Le  peu  de  refpeft  qu'il  montre  pour 
les  monuments  vient,  peut-être,  de  ce  qu'il  ne  fçait  jamais  ce 
qu'ils  fignifient.  Une  infcription  latine  manque  donc  eifentielle- 
ment  fon  objet.  Je  conviendrai  que  le  génie  de  cette  langue  fe 
prête  mieux  au  ftyle  lapidaire  j  mais  la  nôtre  ne  s'y  refufe  pas , 
&  nous  en  avons  d'excellentes  preuves.  Il  eft  plus  difficile  de 
faire  de  bonnes  infcriptions  en  français  qu'en  latin  j  tant  mieux. 
On  en  bazardera  moins  de  médiocres ,  &  les  anciens  nous  en 
ont  trop  laiffé  de  ce  genre.  Une  difficulté  de  plus  à  furmonter 
augmentera  la  gloire  de  celui  qui  l'aura  vaincue ,  &  le  plaifir 
de   fes  admirateurs. 

P.  S,  Je  crois  devoir  prévenir  mes  lefteurs  que  mes  doutes 
fur  la  réalité  du  combat  des  Trente  ne  font  que  des  doutes , 
&  non  une  négative  abfolue.  Comme  je  ne  fuis  pas  difficile  en 
matière  de  preuves  hilloriques ,'  mon  opinion  eft  même ,  vu  la 
multitude  des  probabilités  qui  fe  réuniflent  en  faveur  de  ce  combat , 
qu'il  a  eu  lieu  ;  mais  je  perfifte  à  croire  que  nous  ignorons  la 
manière  dont  il  s'eft  pafîe ,  &  que  ce  problême  hiftorique  ne 
fera  éclairci  que  quand  les  lumières  que  je  follicite  nous  auront 
montré  que  les  combattants  étoient ,  ou  à  pied ,  ou  à  cheval.  Or , 
Montauban  n'étoit  pas  à  cheval  quand  il  quitta  le  combat  pour 
aller  en  monter  un  5  &  les  huit  combattants  qu'il  renverfa ,  foit 
qu'ils  fuffent  fur  un  ou  deux  rangs ,  n'étoient  pas  à  cheval.  Les 
conjeftures  offirent  ici  un  champ  bien  vafte  -,  mais  ce  n'eft  pas 
avec  des  conjectures  qu'on  éclaircira  nos  doutes. 

Ohfervations  de  M,  le  Vicomte  de  Toufiain-Richebourg  fur  les  réflexions 
de  M,  de  P ommereul  ^  concernant  le  combat  des  Trente» 

Avant  que  nous  euffions  l'honneur  de  connoître  perfonnelle- 
înent  M.  de  Pommereul ,  il  nous  a  fait  la  politefTe  de  nous  com- 
muniquer l'écrit  dans  lequel  il  répand  des  nuages  non-feulement 
fur  le  détail  &:  les  circonftaances  du  combat   des  Trente,  mais 
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fur  la  réalité  même  de  cet  événement.  Sur  un  point  d'hiiloiré 
auffi  intérelîant  pour  la  Chevalerie  Bretonne  en  général ,  &  pour 
<juantité  de  familles  en  particulier  j  nous  rapporterons  fommai- 
rement  quelques  idées ,  dont  la  lefture  ,  jointe  à  celle  de  la  differ- 
tation  de  M.  de  Pommereul ,  mettra  le  Public  en  état  d'en  juger. 

1°.  Nouspenfons,  avec  cet  eftimable  antagonille ,  que  l'erreur 
n'ell  bonne  à  rien ,  &  que  tout  écrivain  doit  être  fpécialement 
animé  de  l'amour  &  de  la  recherche  du  vrai.  Mais  le  même 
fentiment,  le  même  devoir  qui  lui  prefcrit  de  ne  pas  taire  cer- 
taines vérités  humiUantes  &  fâcheufes  pour  fes  compatriotes ,  lui 
défendra-t-il  d'en  révéler,  d'en  foutenir  quelques-unes  d'honorables 
&  douces  ?  Quels  peuples ,  quels  hommes  écriroient  ou  liroient 
l'hiftoire  ,  s'il  ny  rencontroient  jamais  aucun  fujet  d'encouragement 
ou  de  confolation  ? 

Qu'importe  à  la  certitude  du  fait  dont  il  s'agit ,  le  fîlence  de 
la  plupart  des  auteurs  Anglais  t  On  fçait  qu'avant  les  Hume, 
les  Robertfon ,  &  un  très-petit  nombre  d'autres  très-modernes , 
nuls  hilloriens ,  pas  même  les  Efpagnols ,  n'étoient ,  autant  que 
ceux   de  cette   nation  ,  fujers  aux  infidélités ,  à  l'injuftice  ,   à  la 

£artialité  ,  aux  fourbes  réticences  ,  aux  malignes  conjeftures. 
arrey,  Rapin-Thoiras ,  leurs  hifloriens  les  plus  eftimés,  les  plus 
lus ,  étoient  des  Français  ulcérés  contre  leur  patrie.  Smolett,  leur 
plus  récent  raconteur  national  ^  ne  feroit  pas  fupportable  aux 
le6leurs  inftruits  &  dénués  de  préventions ,  fans  quelques  notes 
du  iradu61eur ,    M.  Targe  ,  propres  à  relever  les  menfonges  du 

2°.  Cette  pièce  de  Tan  1470  n'étoit  pas  le  feul  ancien  manuf- 
crit ,  puifque  d'Argentré  connoifîbit  une  autre  vieille  chronique  en 
vers.  La  différence  ou  variété  des  liftes ,  prouve  la  multiplicité  des 
relations  :  il  ne  feroit  pas  étonnant  que  rien  n'eût  été  tranfmis 
ou  publié  fous  les  contemporains.  Combien  de  faits  ne  font  impri- 
més ,  consignés  ,  écrits  prefque  nulle  part ,  précifément  parce  qu'ils 
font  tellement  notoires  &  publics  que  la  tradition  orale  femble 
fuffire  pour  les  conferver  }  D'ailleurs ,  Taftion  ne  fe  pafTa-t-elle 
pas  dans  un  fiecle  où  l'on  s'appUquoit  plus  à  faire  qu'à   écrire  ? 

A  ces  raifons  plaufibles  s'en  joint  une  péremptoire  :  c'efl 
que  le  parti  de  Charles  de  Blois ,  qui  avoir  fourni  les  vainqueurs 
du  combat  des  Trente  ,  fuccomba  à  la  fin  de  la  guerre  \  &  que 
le  triomphant  Jean  de  Montfort ,  ainfi  que  fes  durs  aUiés ,  n'é- 
toient pas  hommes  à  conferver  ,  à  pubHer  les  traits  glorieux  pour 
leurs  adverfaires. 
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,  3''.  Regarderons-nous  indiflinftement  comme  des  fables  tout  ce 
qui  nous  eft  tranfmis  fur  les  premiers  fiecles  de  Fhiftoire  Ro- 
maine, (  fi  bien  défendu  par  l'Anglais ,  M.  Hooke,  )  parce  que 
les  plus  antiques  écrivains  connus  fur  cette  partie  ,  font  beaucoup 
plus  poilérieurs  à  l'époque  de  la  fondation  de  Rome,  que  le 
manufcrit  de  1470  ,  en  fuppofant  qu'il  foit  le  premier,  ne  l'étoit 
à  celle  du  combat  des  Trente  ? 

Si  de  l'inintelligence  des  defcriptions  de  bataille  il  étoit  per- 
mis de  conclure  à  la  nullité  de  l'événement,  les  perfonnes,  qui 
ne  lifent  que  les  traduftions  auroient  pu  révoquer  en  doute  les 
plus  beaux  faits  d'armes  de  l'hilloire  Grecque  &  Romaine ,  juf- 
qu'au  moment  où  feu  M.  Charles  Guifchardt  a  publié  les  fça- 
vants  mémoires  auxquels  il  fut  redevable  de  fon  avancement  dans 
les  armées  du  Monarque  hiftorien,  légillateur  &  guerrier ,  de  la 
PrulTe. 

4^.  Non  loin  de  l'arène ,  eil  une  autre  pièce  de  terre ,  ap- 
pellée  le  champ  aux  Anglais  ;  en  deux  autres  endroits  ,  également 
,  voifins ,  font  deux  très-anciennes  Croix  :  ne  feroit-ce  pas  dans  un 
de  ces  trois  endroits  qu'on  auroit  enterré  les  morts  du  parti  de 
Brembro  ,  plutôt  que  de  les  porter  à  Ploermel ,  fur-tout  dans  une 
faifon  pluvieufe  &  par  des  chemins  incommodes  ?  (  c'étoit  le 
27  Mars  13  51.  )  Il  n'étoit  pas  ordinaire  alors,  plus  qu'aujour- 
d'hui ,  de  transférer  dans  les  Eglifes  ou  les  cimetières,  fur-tout  quand 
ils  étoient  éloignés ,  des  perfonnes  tuées  fur  un  champ  de 
bataille ,  où  dans  un  rendez-vous  de  duel.  Or ,  le  combat  des 
Trente  ne  peut  s'envifager  que  fous  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux 
afpeds. 

5*^.  N'cft-ce  rien  que  cette  comparaifon  proverbiale  &  com- 
memorative  ,  fe  battre  avec  autant  d'acharnement  que  les  Trente  ? 
N'efi:  -  ce  rien  que  le  témoignage  des  vieillards  qui  ont  affuré  que 
la  petite  Croix  ,  renouvellée  par  les  foins  de  M.  Martin  d'Aumont, 
fut  d'abord  mife  en  place  du  fameux  chêne  de  mi-voie ,  tombé 
de  vétufté  il  7  a  environ  cent  cinquante  ans  ?  N'eft-ce  rien 
que  cette  efpece  de  rivalité  entre  le  menu  peuple  de  Ploermel  & 
celui  de  Joffelin  ;  laquelle  a  commencé,  dit-on,  depuis  le  jour 
du  combat  ,  &  donnoit ,  il  n'y  a  qu'une  vingtaine  d'années  , 
naiffance  à  beaucoup  de  querelles  dans  les  foires ,  marchés ,  & 
fêtes  du  canton  ?  Enfin ,  ne  faudra-t-il  plus  tenir  aucun  compte 
de  la  tradition  héréditaire  d'une  cinquantaine  d'anciennes  races 
nobles ,  dont  il  feroit  bien  étrange  que  les  noms  très-réels  fulTent 
xnentionnés  dans  un  récit  totalement  chimérique  ? 
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6°.  Quant  aux  circonftances  du  combat ,  nous  avons  cenfuré  ^ 
page  76  du  livre  intitulé  mes  Rêves ,  cette  mauvaife  planche 
gravée  dans  Morice ,  laquelle  fembleroit  faire  les  honneurs  de  la 
vi6loire  au  cheval  de  Montauban  j  &  nous  avons  préféré  le  récit 
de  M.  de  Villaret,  qui  paroît  avoir  expofé  ce  fait  avec  plus  de 
jugement  &  de  fidélité  que  la  foule  des  autres  hiftoriens.  Rien 
n'empêche  de  croire  qu'un  Cavalier  vigoureux  ,  adroit  ,  &  fupé- 
rieurement  monté  ,  n'en  rompe  d'un  choc  fept  dont  quelques- 
uns  feront  totalement  culbutés  j  &  qu'enfuite  un  narrateur,  non- 
guerrier,  ne  fubftitue  le  mot  d'abattre  ^  ou  de  renverfer^  à  celui 
de  rompre.  De  plus  ,  &  fur-tout  dans  un  petit  nombre  ,  la  trouée  , 
faite  par  un  feul ,  a  fouvent  afTuré  ,  décidé  le  fuccès  de  fon 
parti. 

Les  Anglais ,  qui  avoient  intérêt  de  diiîimuler  un  combat  occa- 
fîonné  par  leurs  brigandages  inhumains ,  par  leurs  criantes  infrac- 
tions à  la  trêve ,  n'auroient  pas  tant  pallié  ,  caché  leur  défaite ,  ft 
elle  n'eût  été  que  le  réfultat  d'une  trahifon  de  leurs  adverfaires. 
Croquart  ,  dont  les  compagnons  avoient  de  longs  &  lourds 
maillets  qui  demandoient  une  certaine  liberté  dans  les  mouve- 
ments du  bras ,  n'auroit  pas  dit  à  des  Fantaflins  ,  ferrons  -  nous 
ferme  ^  puifque  cette  manœuvre  leur  eût  interdit  l'ufage  de  leurs 
armes  :  nous  fommes  donc  fondés  à  croire  qu'il  parloit  à  des 
gens  de  cheval ,  inquiétés ,  foit  par  les  caracoles ,  foit  par  Timpul- 
lïon  de  leurs  adverfaires.  Et  pourquoi  l'aftion  des  Trente  n'eût- 
elle  pas  été  une  affaire  de  Cavalerie  ?  Alors,  prefque  toute  la  noblelTe 
ne  combattoit  qu'à  cheval  5  &  la  feule  différence  ,  à  cet  égard , 
entre  les  Chevaliers  &  les  Ecuyers,  confiftoit  dans  l'armure  & 
les  éperons  :  les  uns  &  les  autres  portoient ,  comme  Billefort ,  de 
pefantes  maffues  pour  brifer  les  armes  défenfives  de  leurs  ennemis , 
ou  pour  les  affommer.  Au  refle  ,  il  ne  feroit  pas  impoffible  que  le 
combat  ne  fe  fût  fait  à  pied ,  &  que  Montauban  prenant  fa  courfe^ 
ou  fon  élan ,  de  l'endroit  voi(in  où  pouvoit  l'attendre  un  cheval 
qui  l'auroit  porté  au  rendez-vous  ,  n'eût  renverfé  plusieurs  enne-» 
mis  par  la  rapidité  de  fon  choc  &  la  violence  de  fes  coups  ;  ce 
qui  auroit  donné  lieu  au  louche  des  anciennes  relations.  Peut- 
être  auffi  les  combattants  de  part  &  d'autre  étoient  -  ils  dans  le 
cas  d'une  Gendarmerie  qui ,  jugeant  à  propos  de  mettre  pied  à 
terre  au  commencement  d'une  a6lion ,  ne  s'interdit  pas  la  Hberté 
de  monter  à  cheval  au  moment  favorable  ;  &  ,  dans  cette  hy- 
pothefe  vraifemblable  ,  le  trait  attribué  à  Montauban  ,  tout- 
à-fait  conforme  au  droit  de  la  guerre ,  n'eût  annoncé  que  fageffe. 
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préfence  d'efprît ,  &  non  déloyauté.  Quoi  qu'il  en  foit,  enfin ,  des 
détails  toujours  obfcurs  &  même  incertains  de  ce  combat  ,  juf- 
tifié  par  fes  motifs  &  par  l'exemple  de  quantité  de  pareils  défis 
dans  le  même  fiecle,  la  tradition  en  eit  trop  ancienne,  trop 
générale,  trop  circonftanciée  ,  trop  plaufible  ,  &  trop  confiante  , 
pour  être  regardée  comme  une  fable  j  &  l'efprit  de  Chevalerie ,  joint 
aux  raifons  particulières  &  aux  conjonftures  qui  portoient  les 
Bretons  fur  le  champ  de  bataille ,  ne  permet  pas  de  foupçonner 
que  leur  viftoire  ,  à  laquelle  des  ftratagêmes  permis  auroient 
pu  contribuer,  fût  en  aucune    façon  le  fruit  d'une  rufe  perfide. 

7^.  Quant  aux  monuments  que  nous  avons  propofés,  pour 
confacrer  le  fouvemr  des  hommes  &  des  aftions  qui  ont  illuftré 
la  province  ,  on  peut  confulter  ,  pages  72  à  82  de  mes  Rêves, 
Panant  à  Lamballe ,  nous  aurions  été  bien  plus  édifiés  des  pèle- 
rinages à  Saint  Amateur ,  fi  nous  avions  trouvé  le  maufolée  du 
brave  &  vertueux  la  Noue ,  Bras-de-fer ,  tué  devant  cette  place 
en  1591. 

Nous  aurions  mauvaife  grâce  à  défendre  notre  infcription  latine 
contre  M.  de  Pommereul ,  dont  la  critique  honnête  &  lumineufe 
eft  encore  adoucie  par  des  éloges  que  nous  fommes  trop  loin  de 
mériter.  Mais  nous  obferverons  que  des  quatre  infcriptions  pro- 
pofées  dans  notre  livre  ,  (  mes  Rêves ,  )  pour  les  quatre  defléins 
Se  les  quatre  façades  du  monument  des  Trente ,  trois  étoient  en 
langue  françaife  ,  &  une  feule  dans  cette  langue  morte  que 
nous  croyons  immortelle  (  a  ). 

P.  S.  Cette  efpece  de  controverfe  hiftorique  fur  un  événe- 
ment prefque  nul  dans  fes  fuites  ,  mais  remarquable  dans  fou 
motif,  fes  circonftances ,  &  fa  célébrité,  pourra  procurer  de  la 
part  de  quelque  lefteur ,  en  état  &  à  portée  de  faire  des  recher- 
ches ou  des  découvertes ,  les  éclairciffements  ultérieurs  qu'un 
public  curieux  &  inftruit  peut  encore  defirer. 

LA  PERRIERE  ;  trêve  de  la  ParoiiTe  de  la  Cheze  ;  à  9  lieues 
un  huitième  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché.  On  y  compte  800 
communiants.  M.  le  Duc  de  Rohan  en  eft  le  Seigneur. 

L'an  1 1 1 6  ,  Jean  ,  Evêque  de  Saint-Brieuc  ,  donna  l'EgHfe  de 
la  Perrière  aux  Moines  de  Marmoutier ,  qui  y  ont  fait  les  fonc- 
tions de  Curé  pendant  plufieurs  fiecles  :  depuis  que  cette  Eglife 

(a)Leibnitz  defiroit  une  langue  com-     [    dent,    comme  l'Arabe    chez  les   Orien- 
mune  à  tous  les  fçavants  de  tous  les  pays,     j     taux, 
Le  latin  a  cette  propriété  dans  notre  Occi-    »  - 
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eft  fécularifée,  c'efl  M.  l'Evêque  de  Saint-Brieuc  qui  en  nomme 
le  Vicaire  perpétuel.  L'an  13  51,  GeofFroi  de  la  Ferriere ,  Che- 
valier ,  Seigneur  dudit  lieu ,  étoit  au  fervice  de  Jean  ,  Roi  de 
France,  dans  la  Compagnie  de  Jean  de  Beaumanoir.  Le  ma- 
noir de  Quilen  appartenoit,   en  1500,  à  Jean  le  Coent» 

LA  FEUILLÉE  ;  fur  la  route  de  Carhaix  à  Landerneau  ;  à  9. 
lieues  un  huitième  au  Nord-Nord-Efl:  de  Quimper ,  fon  Evêché  ^ 
à  3  5  Heues  de  Rennes  j  &  à  5  Heues  un  tiers  de  Morlaix , 
la  Subdélégatioru  On  y  compte  600  communiants  ;  hauteJuftice  , 
qui  relTortit,  ainfî  que  la  ParoifTe  ,  à  Châteauneuf-du-Faou.  La 
Cure  eft  préfentée  par  le  Commandeujr  du  Paraclet.  Le  château 
de  la  Feuillée,  haute-Juflice ,  eu  une  Commanderie  de  l'Ordre 
de  Malte,  laquelle  appartient  à  M.  le  Commandeur  de  la  Feuillée, 
Seigneur  de  la  ParoifTe.  Son  territoire  eft  occupé  au  Nord  par 
les  montagnes  d'Ares  ,  fur  le  fommet  defquelles  font  des  terres 
ftériles  &  des  landes.  Les  terres  en  labeur  font  aftez  bonnes.  Le 
premier  mardi  de  chaque  mois,  il  s'y  tient  une  foire  confidéra- 
ble  de  beftiauxj  &  deux  autres,  l'une  le  24  Août,  &  l'autre  le 
î7  Novembre  :  ces  deux  dernières  durent  fix  jours  chacune.  Dans 
les  lettres  du  Duc  Artur  II ,  datées  de  1 3.09  ^  Thebaud  de  la 
Feuillée  eft  qualifié  de  Bachelier.. 

LA  FONTENELLE  ;  fur  une  hauteur  ;  à  4  lieues  un  tiers  à 
l'Eft-Sud-Eft  de  Dol ,  fon  Evêché  -,  à  9  Heues  de  Rennes  ;  &  à 
une  demi4ieue  d'Antrain  ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  eft 
enclavée  dans  le  diocefe  de  Rennes  y  elle  relevé  du  Roi ,  & 
relTortit  à  Bazouges.  On  y  compte  environ  900  communiants  t 
la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Son  territoire  eft  coupé ,  à  l'Eft ,  par  la 
rivière  de  Couefnon ,  &  fe  termine ,  aufîi  à  l'Eft ,  à  la  forêt  de 
Ville-Cartier.  On  y  trouve  des  terres  affez  bonnes ,  quelques  prai* 
ries ,  des  landes  ,  &  beaucoup  d'arbres  fruitiers.. 

LA  FORÊT  ;  au  bord  de  la  liviere  de  Lorne  ;  à  8  lieues  ait 
Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  -,  à  42  lieues  de 
Rennes  v  &  à  1  lieue  un  huitième  de  Landerneau ,  fa  Subdélé- 
gation. Cette  Paroifte  reftbrtit  au  Siège  royal  de  Lefneven,  Se 
compte  1 100  communiants ,  y  compris  ceux  de  Saint-Divy  ,  fa 
trêve  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Evêque..  Son  territoire  eft  borné, 
au  Sud ,  par  un  bras  de  mer.  C'eft  un  pays  montagneux ,  fertile 
en  grains ,  &  abondant   en  pâturages  y  on  y  voit  des  bois  taillis 
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^  des  landes.  Cette  ParoifTe  fut  fondée  ,  vers  Tan  600  ,  par 
Saint  Thenenan ,  qui  édifia  un  Monaftere  auprès  de  Joyeufe- 
Garde.  La  forêt  de  Talamon ,  qui  eft  aujourd'hui  coupée  par  le 
grand  chemin  de  Landerneau  à  Bref!:,  étoit  d'une  étendue  con- 
fidérable.  Elle  étoit  remplie  d'une  foule  de  peuple  qui  s'y  tenoit 
caché  ,  pour  fe  dérober  à  la  fureur  des  Nations  du  Nord  qui 
défoloient  la  Bretagne  par  le  fer  &  le  feu.  Ce  peuple  ,  ayant 
appris  l'arrivée  de  Saint  Thenenan  &  de  fes  Difciples ,  alla  les 
voir  ,  &  les  aida  à  bâtir  leur  Monaftere ,  qui  fut  nommé  la  Forêt , 
&  mis  fous  la  prote6lion  du  château  de  Joyeufe-Garde.  Dans  la 
fuite ,  Saint  Thenenan  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Saint-Poi-de- 
Léon ,  dont  il  fut  le  feptieme  Evêque.  Le  château  de  Joyeufe- 
Garde  n'exifte  plus.  Celui  qu'on  a  bâti  en  fa  place  fe  nomme 
le  château  de  la  Forêt ,  qui  fut  afilégé  ,  [en  13  41,  par  le  Comte 
de  Montfort.  C'étoit  une  place  forte  qui  appartenoit  au  Vicomte 
de  Rohan ,  partifan  de  Charles  de  Blois.  Le  Gouverneur ,  qui 
étoit  l'ami  de  Henri  de  Léon ,  partifan  du  Comte  de  Montfort , 
fe  laiffa  gagner  par  fon  ami ,    &  rendit  la  place  fans  réfiftance. 

LA  FORÊT  ;  trêve  de  Fouefnant ,  avec  titre  de  Châtellenie  : 
elle  relevé  du  Roi.  (  Voyez  Fouefnant.  ) 

Son  territoire  renfermoit ,  en  1 3  5  o  ,  les  manoirs  nobles  de  Ker- 
gantel ,  de  Ker-huquel ,  de  Quenquis ,  de  Ker-caradec  ,  de  Bran- 
golou  ,  &  de  Ker-menguy  j  ce  dernier  dépendoit  alors  du  Prieuré 
de  Locmaria. 

LA  FRESNAYE;  à  i  lieue  trois  quarts  au  Nord-Oueft  de 
Dol ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  j  &  à  1 1  lieues  trois  quarts 
de  Rennes,  fon  refîbrt.  On  y  compte  1000  communiants.  L'an 
1336,  l'Evêque  de  Dol  reconnut  que  le  patronage  de  l'EgHfe 
de  cette  ParoifTe  appartenoit  à  l'Abbaye  de  Marmoutier  ;  mais 
préfentement  c'eft  l'Evêque  qui  a  la  nomination  privative  de  cette 
Cure.  Ce  territoire ,  borné  au  Nord  par  la  mer ,  au  Sud  par  les 
marais  de  Dol ,  &  à  l'Oueft  par  un  bras  de  mer  nommé  le  Pied- 
Jean-Roux ,  forme  exaftement  une  plaine ,  dont  les  terres  font 
très-fertiles  &  très-foigneufement  cultivées.  On  y  connoît  les 
înaifons  nobles  de  la  Villebrune ,  de  la  Folle  ville ,  &  du  Pré- 
Henri. 

LA  GACILLI  ;  trêve  de  la  ParoifTe  de  Carentoir  ;  au    bord 
de  la  rivière  d'Aph>  à  i  lieue  &  demie  de  Carentoir.  Il  s'y  tient 
Tome  IL  Q  2 
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un  marché  toutes  les  femaines.  Cette  Seigneurie  eu  très-ancîenne* 
Après  la  mort  d'Olivier ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Montauban , 
Julienne  de  Tournemine ,  fon  époufe ,  eut  pour  douaire  la  Terre 
&  Seigneurie  de  la  GaciUi ,  avec  toutes  fes  dépendances  ,  qui  s  e- 
tendoient  dans  les  Paroiffes  de  Ruffiac ,  de  la  Chapelle- G acelin  ^ 
des  Fougerais,  &  autres.  Cette  Terre  fut  enfuite  pofledée  par 
Françoife  d'Amboife ,  Duchefîe  de  Bretagne  p  puis  par  des  Seigneurs 
de  la  maifon  de  Rohan. 

Par  tranfaftion  palTée  le  5  Avril  1478  ,  Louis  de  Rohan, 
Seigneur  de  Guemené  ,  cède  à  Pierre  de  Rohan,  Seigneur  de 
Gié ,  Maréchal  de  France ,  fon  frère  cadet ,  les  Terres  &  Sei- 
gneuries de  la  GacilH ,  de  Carentan  en  Normandie  ,  &  de  Gié 
en  Bourgogne  ,  pour  fon  droit  à  la  fucceiîion  de  leurs  père 
Se   mère. 

Cette  Seigneurie  fut  unie  aux  Terres  de  Couettion  &  des 
Bouexieres ,  &  érigée  en.  marquifat  fous  le  nom  de  la  Bourdon* 
naye  ,  par  lettres-patentes  du  mois  de  Février  1 7 1 7 ,  en  faveur 
de  Yves-Marie  de  la  Bourdonnaye ,  Confeiller  d'Etat ,  pour  lui 
&  fes  enfants  à  perpétuité.  Elle  confifte  aftuellement  dans  les 
ruines  de  l'ancien  château ,  qui  a  droit  de  guet  &  de  garde , 
&  dans  la  petite  ville  ou  bourg  de  même  nom.  Elle  a  droit 
de  patronage  dans  FEglife  de  l'Aumônerie  de  Saint-Jean  de  ce 
bourg,  &  fes  poffefTeurs  font  regardés  comme  Seigneurs  fonda- 
teurs de  Carentoir.  Elle  a  une  haute ,  moyenne  &  balfe-JulHce  ,  6c 
appartient  à  M.  Paul-Efprit-Marie  ,  Marquis  de  la  Bourdonnaye, 
Comte  de  BlolTac  ,  Intendant  de  Poitiers ,  &c. 

Les  autres  maifons  nobles  font  :  la  Ville-Orion ,  haute ,  moyenne 
&  bafle-Juftice  ,  à  M.  le  Comte  de  Lorge  ;  la  Ville-Louel ,  haute  , 
moyenne  &  baÔe-Juflice ,  à  M.  de  Cadouzan. 

LA  GOESNIERE;  à  2  lieues  un  quart  à  TEft-Sud-Eil  de 
Saint-Malo ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  1 2  Heues  un 
tiers  de  Rennes.  Cette  Paroiile ,  où  l'on  compte  400  commu- 
niants, reffortit  au  Siège  royal  de  Dinan.  La  Cure  eil  en  la 
préfentation  du  Chapitre  de  Saint-Malo.  Son  territoire  forme,  à 
quelque  chofe  près ,  une  plaine  dont  les  terres  font  très-exafte- 
ment  cultivées  &  fertiles  en  toutes  fortes  de  grains.  On  y 
trouve  les  maifons  nobles  de  Launay-Bunel ,  de  la  Picodais, 
de  la  Saudrais ,  du  Champ-Macé ,  &  de  Laval  :  les  manoirs  de 
la  Cour  &  de  la  Villerault  ;  ces  deux  derniers  appartenoient , 
en  1500,  au  Seigneur  du  Bois  de  la  Motte. 
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En  1 3  2  5  5  mourut  Jeanne  de  Maure  ,  époufe  de  Jean-Geoffroi 
Goyon ,  laquelle  demanda ,  par  fon  teftament ,  à  être  inhumée 
dans  l'Églife  paroiffiale  de  la  Goefniere ,  où  elle  ordonna  de 
faire  conllruire  une   Chapelle. 

LA  GRÉE-SAINT-LAURENT;  dans  un  fond;  à  15  lieues  un 
quart  au  Sud-Sud-Ouefl:  de  Saint-Malo  ,  fon  Evêché  ;  à  1 3  lieues 
un  quart  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  de  JofTelin ,  fa  Sub délégation. 
Cette  ParoilTe,  où  l'on  compte  400  communiants  ,  refTortit  à 
Ploermel.  La  Cure  eft  une  trêve  inamovible ,  préfentée  par  M.  le 
Mentier ,  Seigneur  de  l'endroit ,  qui  y  pofTede  une  haute ,  moyenne 
&i  balfe  -  Juftice ,  qui  s'exerce  à  Jolïelin.  Ce  territoire  renferme 
des  terres  labourables  ,  très-peu  de  prairies ,  beaucoup  de  landes , 
&  quelques  bois  taillis ,  dont  le  plus  confidérable  efl:  celui  de 
Broulay    qui  a  environ  une  lieue  &  quart  de  périmètre. 

LA  GUERCHE  ;  petite  ville ,  avec  titre  de  Châtellenie  ;  par  les  3 
degrés  3  3  minutes  4  fécondes  de  longitude ,  &  par  les  47  degrés 
57  minutes  3  fécondes  de  latitude  ;  à  9  lieues  &  demie  de  Rennes, 
fon  Evêché.  Cinq  grandes  routes  paffent  par  la  ville  de  la 
Guerche ,  laquelle  renferme  une  EgKfe  Collégiale ,  une  ParoifTe 
qui  efl  trêve  de  Rannée ,  trois  Prieurés ,  une  Commanderie  de 
l'Ordre  de  Malte ,  un  Collège ,  &  un  Hôpital.  Elle  a  une  Com- 
anunauté  de  ville ,  avec  droit  de  députer  aux  Etats  de  la  pro- 
vince ,  une  SénéchaulTée ,  une  Jurifdiftion  des  Traites  &  Gabelles , 
une  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts ,  un  Hôtel  de  ville  ,  une  Sub- 
délégation ,  &  un  marché  tous  les  mardis ,  où  il  fe  vend  beau- 
coup de  grains  &  de  fil,  qui  eft  tout  le  commerce  de  cette 
.ville,  où  l'on  compte  3000  communiants. 

Les  Jurifdi6lions  fuivantes  s'exercent  en  cette  ville  :  la  Guerche , 
haute -Juftice  ,  à  M.  le  Duc  de  Villeroy  ;  la  Chefecerie, 
haute- Juftice  ,  à  M.  Paris,  Chefecier;  la  Raimbaudiere ,  haute- 
Juftice ,  à  M.  Métayer  j  la  petite  Roberie  ,  haute-Juftice ,  à 
M.  le  Marquis  de  Gêvres;  le  Temple,  moyenne-Juftice ,  à  M. 
le  Commandeur.  On  y  connoît  les  maifons  nobles  de  Gunefolle  , 
<le  la  Croix-couverte,  de  la  Petite -Ville,  du  Haut-Temple,  de 
Beauvais,  des  Chenonnieres  ,  de  la  Peltiere  ,  de  Saint  -  Aignan , 
des  Perettes ,  de  Tartifînes ,  de  la  Chenaye-au-Franc ,  de  Mou- 
lige  ,  de  la  Hunaudiere ,  de  la  Vannerie ,  &  autres.  Le  fol  de 
ce  territoire  eft  excellent  &  très-exaftement  cultivé  j  il  produit 
des  grains  de  toutes  efpeces  5  ^  du  cidre.  C'eft  un  pays  platj 
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on  y  voit  le  bois  de  la  Haye  qui  contient  environ  cent  quatre- 
vingts  arpents  de  terrein.  La  forêt  de  la  Guerche  efl  d'une  étendue 
coniidérable  :  elle  s'étend  dans  cinq  ParoifTes  qui  l'environnent  j 
elle  efl  bornée,  à  une  lieue  un  quart  au  Sud-Eft  de  la  Guerche, 
par  la  province  d'Anjou,  &  contient  environ  cinq  mille  huit  cents 
quatre-vingts  arpents  de  terrein  ;  elle  appartient  à  M.  le  Duc 
de  Villeroy. 

L'an  1062  ,  Conan  II,  Duc  de  Bretagne,  afîiégea  &  prit  les 
ville  &  château  de  la  Guerche  ,  lefquels  appartenoient  à  Silveftre, 
Seigneur  de  la  Guerche.  L'époufe  de  ce  Seigneur  étant  morte, 
l'an  1 063  ,  il  fe  fit  Prêtre  ,  &  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Rennes , 
&  Chanceher  de  Bretagne  fous  le  même  Duc  Conan  II. 

Le  Prieuré  de  Saint-Nicolas  fut  fondé ,  l'an  1 1 1 5 ,  par  Silveflre, 
Seigneur  de  la  Guerche ,  qui  donna ,  pour  cet  effet ,  un  terrein 
fitué  auprès  de  cette  ville,  &,  en  outre,  douze  écus  de  rente, 
3c  fit  préfent  de  ce  Prieuré  à  l'Abbaye  de  Saint -Melaine  de 
Rennes. 

L'an  II 56,  Guillaume  de  la  Guerche  fît  plufîeurs  dons,  ou, 
comme  on  difoit  alors,  plufîeurs  aumônes  au  Prieuré  de  Saint- 
Nicolas  qu'il  enrichit  encore  en  11 90.  Ce  Seigneur  déclara 
qu'il  vouloir  être  enterré  dans  l'Eghfe  de  l'Abbaye  de  Savigné, 
Ordre  de  Cîteaux  ,  à  laquelle  il  avoit  donné  beaucoup  de  biens  j 
elle  eft  fîtuée  dans  la  Normandie. 

L'Eglife  Collégiale  de  la  Guerche  fut  fondée ,  l'an  i  io6 ,  par 
Guillaume  II  du  nom ,  Seigneur  de  la  Guerche ,  fils  de  Geofîroi 
de  Pouencé.  Cette  fondation  fe  fit  du  confentement  de  Herfeude 
de  Sillé  ,  fon  époufc  j  de  Geofîroi  de  Pouencé,  fon  fils  ;  &  d'Eli- 
fabeth ,  fa  fille  -,  pour  douze  Chanoines ,  dans  la  ville  de  la 
Guerche  :  ce  qui  fut  fait  en  préfence  de  Pierre  de  Dinan , 
Evêque  de  Rennes,  &  autres.  L'auteur  du  Diélionnaire  univerfel 
de  la  France  prétend  que  cette  fondation  fut  faite  en  1 1 66, 

Le  25  Septembre  1379,  Pierre,  Comte  d'Alençon  &  du  Per- 
che ,  fit  un  échange  avec  Bertrand  du  Guefclin ,  Connétable 
de  France  ,  de  la  Seigneurie  de  la  Guerche.  Obvier  du  Guef- 
clin ,  Chevalier  &  Chambellan  du  Roi  ,  frère  du  Connétable 
Bertrand  du  Guefclin ,  vendit  la  Terre  &  Seigneurie  de  la  Guer- 
che au  Duc  Jean  IV  ,  pour  une  fomme  de  trente-fept  mille  francs 
d'or ,  avec  ce  qui  pouvoir  lui  appartenir  fur  la  Terre  de  Châ- 
teaulin.  Le  contrat  efl  daté  du  20  Avril  1390.  J 

On   voit ,   dans    les  titres   du    château   de   Nantes  ,   une  co-  iH 

pie   de    la    permifTion     donnée    par    le    Duc     François  I  à    la  " 
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Duchefle  d'Alençon ,  de  lever  8c  prendre  certains  deniers  fur 
les  habitants  de  la  Ville  &  Seigneurie  de  la  Guerche ,  pour  être 
employés  à  la  réparation  des  murailles  &  fortifications  de  ladite 
ville  :  cette  permifîion  ell  datée  du  6  Juillet  1443.  Cette  Seigneurie 
appartient  préfentement  à  M.  le  Duc  de  Villeroy. 

LA  HAYE  ;  dans  un  fond  ,  près  la  rivière  de  Sevré  ;  à  3 
lieues  à  l'Eft-Sud-Eft  de  Nantes,  fon  Evêché  ,  fa  Subdéléga- 
tion ,  &  fon  refi'ort  5  &  à  25  lieues  de  Rennes.  On  y  compte  1 200 
communiants  :  la  Cure  ell  préfentée  par  l'Evêque.  L'Eglife  de 
Notre-Dame  de  la  Haye  dépend  de  l'Abbaye  de  Saint-Jouan  de 
Marne.  L'Abbé  de  cette  maifon  donna,  en  1774,  à  l'Evêque 
de  Nantes ,  le  droit  d'en  nommer  le  Palpeur  lorfqu'elle  feroit 
vacante. 

En  1 480  ,  Jean  de  Rideliere  ,  Sieur  de  Briacé ,  étoit  Seigneur 
de  la  Haye.  Louis  de  la  Haye ,  fon  fils ,  fut  Maître  de  l'artillerie 
du  Duc  François  II  en  1484. 

La  maifon  noble  du  Breil  appartenoit ,  en  1480  ,  à  Jean  des 
Rames ,  Chevalier  ,  Seigneur  du  Breil  j  en  1540,  à  Jacques  de 
Châteautrou  ,  Sieur  du  Breil  ;  &  en  1660,  à  Louis  de  Bruc , 
Confeilkr  au  Parlement  de  Bretagne ,  à  la  famille  duquel  elle  eft 
encore  aujourd'hui. 

Lettres -patentes  de  l'an  1772,  portant  union  des  fiefs  Se 
haute-Juftice  de  Bretigné  à  la  Terre  Se  Seigneurie  du  Breil ,  en 
faveur  de  Louis-François  de  Bruc  de  Montplaifir,  Chevalier ,  Sei- 
gneur du  Breil. 

La  maifon  noble  de  la  Foubertiere  appartenoit,  en  1530,  à 
Mathurin  Pelletier ,  Sieur  de  la  Foubertiere  ;  aujourd'hui ,  à  M. 
du  Trefiay,  CommilTaire  des  Etats  de  Bretagne. 

Les  moulins  du  Breil  font  fitués  fur  le  fommet  d'une  petite 
montagne  ,  qui  forme  un  des  beaux  points  de  vue  de  la  province. 
On  diltingue  de  cet  endroit  à  douze  lieues  au  loin  ,  par  le  moyen 
d'un  télefcope.  Ce  territoire  eft  très-exaftement  cultivé,  il  produit 
du  grain  ,  du  foin ,  Se  du  vin  de  bonne  qualité. 

<  LA  HERMOET  j  dans  un  fond  ;  trêve  de  la  ParoifTe  de  Bodéo  j 
à  20  lieues  un  quart  à  l'Efl-Nord-Eft  de  Quimper ,  fon  Evêché; 
à  2 1  lieues  de  Rennes  ;  Se  k  1  lieue  Se  demie  de  Quintin  _,  fa 
5ubdélégation.  On  y  compte  1200  communiants.  La  Hermoet , 
haute  ,  moyenne  Se  baffe-JuIHce  ,  à  M.  le  Chevalier  de  Guichen. 
JO^ns  le  territoire  de  cette  trêve  ell  une  carrière ,  près  le  village 
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de  Cartraver,  dans  laquelle  fe  trouve  du  marbre  dont  la  cou- 
leur efl  d'un  gris  noir ,  approchant  de  la  couleur  ardoife ,  avec 
des  veines  d'un  blanc  fale  qui  n  eft  formé  que  de  feuilles  :  il 
prend  alTez  bien  le  poli ,  mais  il  ne  peut  être  employé  qu'à  de 
petits  ouvrages.  On  en  fait  des  tables  affez  belles. 

LAÎGLENET  -,  fur  une  hauteur  ;  à  i  o  Heues  trois  quarts  à  l'Ell- 
Nord-Eit  de  Rennes  ,  fon  Evêché  ;  &  à  i  lieue  de  Fougères , 
fa  Subdélégation  &  fon  relTort.  Cette  ParoilTe  relevé  du  Roi , 
&  compte  1 200  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé 
d'Evron  au  Maine.  On  y  trouve  un  Couvent  de  Religieufes  de 
l'Ordre  de  Sainte-Claire.  Son  territoire  eft  borné  à  l'Ouefl:  par  la 
forêt  de  Fougères  :  c'ell  un  pays  montagneux ,  couvert  de  bois  , 
&  fertile  en  toutes  fortes  de  grains  ;  on  y  fait  du  cidre ,  &  les 
landes  y  font  rares.  Jadis  il  y  avoit ,  dans  cette  ParoilTe ,  une 
verrerie  qui    eft  oifive  depuis  fept  à  huit  ans. 

Ses  maifons  nobles  font  :  le  Maihaire  ,  iitué  entre  deux  étangs; 
leBray^les  Bretonnieres,  laTuchenerie,&  Beaujardieres. 

L  AILLÉ  y  fur  une  hauteur,  à  3  lieues  un  quart  au  Sud  de  Rennes, 
fon  Evêché ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  relTort.  Cette  ParoilTe  relevé 
du  Roi ,  &  compte  1 600  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire. 
Son  territoire  eft  en  partie  occupé  par  des  landes,  dont  le  fol 
excellent  pourroit  enrichir  les  habitants ,  s'ils  avoient  le  courage 
de  les  défricher.  Il  eft,  en  outre  ,  occupé  par  quelques  terres 
en  labeur ,  des  prairies ,  &  quelques  bois  taillis.  Les  habitants 
cultivent  des  arbres  fruitiers  pour  le  cidre. 

Le  château  de  la  Réauté  étoit  une  place  afTez  forte  dans  fon 
temps.  De  Montbarot ,  Gouverneur  de  Rennes ,  envoya ,  en  1 593  > 
un  détachement  de  troupes  pour  le  garder  ,  parce  que  le  Duc 
de  Mercoeur  menaçoit  d'en  faire  le  fiege. 

Ses  autres  maifons  nobles  font  :  en  1460,  le  manoir  de  la  Guille- 
meniere  ,  à  Jean  Villet  j  en  1 500  ,  le  manoir  de  la  Paifîbnniere, 
à  Olivier  d'Aubidon ,  Sieur  de  la  Réauté.  Dans  le  même  temps  ^ 
Jean  de  Châteaugiron  étoit  Seigneur  de  Saint-Jean  de  Laillé. 
Laillé  eft  une  Châtellenie  avec  haute ,  moyenne  &  balTe-Juftice  ;» 
à  M.  de  la  Bourdonnaye  de  Montluc. 

LA  JOYE  j  Abbaye  de  Religieufes  de  l'Ordre  de  Cîteaux^ 
fur  la  rivière  de  Blavet ,  dans  la  Paroifle  de  Saint-Gilles  ;  à  un 
quart  de  lieue  de  Hennebon.  Cette  maifon  fut  fondée  ,  en  1252  5 
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par  Blanche  de  Champagne ,  époufe  du  Duc  de  Bretagne  Jean  I  ; 
elle  lui  donna  pour  première  AbbefTe  ,  Sibille  de  Beaugenci ,  fa 
nièce  ,  qu'elle  fit  venir  de  l'Abbaye  de  Saint-Antoine  ,  près  Paris , 
où  elle  étoit  Religieufe.  Cette  Ducheffe  mourut  dans  le  château 
de  Hedé,  le  n  Août  1283  :  fon  corps  fut  porté  dans  l'Eglife 
de  Notre-Dame  de  la  Joye ,  où  il  fut  inhumé  ,  &  où  l'on  voit 
fon  épitaphe ,  qui  la  loue  d'avoir  foulage  les  malheureux ,  protégé 
les  miférables ,  nourri  les  indigents ,  &  d'avoir  été  la  règle  vi- 
vante des  mœurs.  Cette  Abbaye  a  haute,  moyenne  &:  bafTe^ 
Juftice  ,  qui  s'exerce  à  Hennebon. 

LA  LANDEC  ;  dans  un  fond  j  à  5  Keues  trois  quarts  à  rOuefl^ 
Nord-Oueft  de  Dol  ,  fon  Evêché  ^  à  10  lieues  trois  quarts  de 
Rennes  ;  &  à  i  lieue  un  quart  de  Dinan ,  fa  Subdélégation  & 
fon  reffort.  Cette  ParoifTe  relevé  du  Roi ,  &  compte  3  60  com- 
muniants :  la  Cure  eu  à  l'Ordinaire.  Son  territoire  eft  un  pays  plat , 
uni ,  Se  couvert  d'arbres  ;  il  renferme  des  terres  fertiles  &  des 
landes  ,  qui  ,  comme  par-tout  ailleurs  ,  font  très-étendues ,  & 
dont  le  fol  excellent  dédommageroit  amplement  le  cultivateur 
de  fes  peines.  Les  habitants  de  l'endroit  font  beaucoup  de 
cidre, 

LA  LIMOUZINIERE  ;  fur  le  haut  d'un  coteau  ;  à  5  lieues 
Se  demie  au  Sud  de  Nantes  ,  fon  Evêché  &  fon  reffort  ;  k  ly 
lieues  &  demie  de  Rennes  5  &  à  4  lieues  de  Machecou ,  fa  Sub- 
délégation. Cette  ParoifTe  ,  dont  la  Cure  efl  à  l'Ordinaire  , 
relevé  du  Duché  de  Retz ,  &  compte  1 000  communiants.  Son 
territoire  efl  très-exa6lement  cultivé  ,  produit  des  grains  de 
toutes  efpeces ,  &  du  vin  d'affez  bonne  qualité. 

La  Terre  Se  Seigneurie  de  la  Limouziniere  fut  érigée  en 
Châtellenie  avec  création  de  foires,  en  155^  ,  par  le  Roi 
Henri  II ,  en  faveur  de  Regnaud  de  la  Touche ,  Sieur  de  la 
Touche-Limouziniere.  Cette  Terre  a  haute ,  moyenne  &  baffe-Juf- 
tice,  à  M.  le  Prince  de  Soubife.  Le  fief  du  Chafauit,  haute, moyenne 
Se  baffe-JufHce  ,  poffédé  ,  avant  1400,  par  MM.  du  Chafauit; 
maifon  ancienne  ,  &  dont  plufieurs  ont  été  décorés  de  l'Ordre 
des  Ducs  de  Bretagne.  Pierre  du  Chafauit ,  Evêque  de  Nantes 
le  25  Mars  1477,  mourut,  l'an  1488,  en  odeur  de  fainteté.  Des 
heures  ,  imprimées  à  Nantes  en  Fan  1 517  ,  ont  une  prière  en  fon 
honneur  :  il  a  fait  des  flatuts ,  donné  un  miffel  Se  un  bréviaire. 
Ce  Prélat  alla  à  Rome  Tan   1483  ,  6c  n'en  revint  qu'en  14S6» 
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Il  accorda  à  fon  retour,  le  22  Septembre,  pour  un  an,  qua- 
rante jours  d'indulgences,  à  ceux  qui  travailleroient  à  la  répara- 
tion &  à  l'entretien  de  la  chauffée  ,  près  le  bourg  de  Saint- 
Philbert  de  Grandlieu.  (  Voyez  Nantes  &  Saint-Philbert.  )  La 
maifon  du  Chafault  fubfiffe  aujourd'hui  &  eft  établie  en  Poitou , 
de  laquelle  ell:  M.  du  Chafault,  aujourd'hui  Lieutenant  général  des 
armées  navales. 

Ce  fief,  dont  relevé  l'EgHfe  ,  une  grande  partie  du  bourg ,  & 
nombre  d'autres  domaines,  s'étend  encore  dans  les  Paroiffes  de 
Saint-Jean  de  Corcoué ,  Boue ,  &  Legé  ,  &  eu  poffédé  aujour- 
d'hui par  M.  de  Monceaux,  dont  le  fils,  M.  de  la  Moriciere,  a 
époufé  une  Demoifelle  de   cette  maifon. 

L  ALLEU-SAINT- JOUIN  -,  fur  une  hauteur  ;  à  7  lieues  au  Sud- 
Sud-Efi:  de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  reffort  5  &  à  3  lieues  & 
demie  de  Chateaubriand ,  fa  Subdélégation.  La  Cure  eft  à  l'Or- 
dinaire :  on  y  compte  800  communiants  ;  M.  le  Prince  de  Condé 
en  efi:  le  Seigneur.  Son  territoire ,  arrofé  des  eaux  de  la  rivière 
de  Semnon ,  ell  fertile  en  grains ,  &  abondant  en  foin  &  cidre  ; 
c'efl  un  pays  couvert  où  l'on  voit  beaucoup  de  landes.  La  Sei- 
gneurie de  la  Rivière  ,  haute  ,  moyenne  ôc  baffe-Juftice  ,  à  M.  Pi^ 
cault  de  la  Pommerais. 

LA  MALOURE  -,  fur  une  hauteur  ;  à  5  Heues  un  quart  au  Sud- 
Efi:  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché  j  à  1 4  lieues  un  tiers  de  Rennes  ; 
&  à  2  Heues  de  Lamballe  ,  fa  Subdélégation.  M.  le  Duc  de 
Penthievre  eft  le  Seigneur  de  cette  Paroiffe ,  dont  la  Cure  eft  à 
l'Ordinaire  :  on  y  compte  3  00  communiants  j  elle  reffortit  à 
Jugon.  Des  coteaux  ,  des  vallons ,  des  terres  labourables  ,  des 
prairies ,  des  landes  qui  méritent  les  foins  du  cultivateur  ;  voilà 
ce  que  ce  territoire  préfente  à  la  vue.  C'eft  un  pays  couvert 
dont  le  fol  eft  riche ,  mais  malheureufement  négligé.  Le  Préron , 
baffe-Juftice ,  à  M.  Rouxel  du  Préron. 

LA  MARNE  -,  à  peu  de  diftance  de  la  forêt  de  Machecou  ; 
à  6  lieues  trois  quarts  au  Sud-Sud-Oueft  de  Nantes ,  fon  Evêché 
&  fon  reffort;  à  28  lieues  de  Rennes  j  &  à  i  lieue  un  fixieme 
de  Machecou  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  700  communiants  : 
la  Curé  eft  à  l'alternative ,  de  même  que  la  Chapellenie  de  la 
Magdeleine.  Ce  territoire  ,  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  du  Tenu , 
renferme  des  terres  excellentes ,  des  prairies ,  &  quelques  vignes. 

C'eft 
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C'efl:  un  pays  plat ,  qui  eft  très-exaftement  cultivé.  La  forêt  de 
Machecou  ei\  à  peu  de  diftance ,  au  Nord ,  de  cette  ParoifTe.  La 
haute ,  moyenne  &  bafTe-Juflice  de  la  Marne ,  appartient  à  M. 
Chardonnaye  de  Bicherel. 

LA  MARTIRE  ;  trêve  de  la  ParoifTe  de  Ploudiry  ;  à  i  lieue 
un  quart  de  Landerneau ,  fa  Subdélégation.  Gurvand ,  dévoré  de 
la  pafTion  de  régner ,  abufa  de  l'autorité  qu'il  avoit  en  Bretagne. 
Pour  fe  frayer  un  chemin  au  Trône  ,  il  fouleva  le  peuple  contre 
Salomon,  fon  Souverain  ,  &  s'empara  de  la  perfonne  de  ce  Prince, 
auquel  il  fit  cruellement  crever  les  yeux  par  le  propre  filleul 
de  l'infortuné  Monarque  ,  qu'il  fit  tuer,  le  28  Juin  874,  dans  un 
endroit  nommé  Mer:^er'Salaun ,  en  la  ParoifTe  de  Ploudiry  :  ce 
lieu  fut  appelle  le  martyre  de  Salomon  ,  &  Ton  y  bâtit  une  Eglife 
du  nom  de  la  Martire  ,  qui ,  depuis  fon  exiftence ,  a  été  trêve  de 
Ploudiry.  On  prétend  que  Salomon  fut  canonifé  par  le  Pape  Saint 
Anaftafe  III ,  en  910,  &  que  fon  corps  fut  tranfporté  dans  le 
Monaflere  de  Plélan-le-Grand  ,  au  diocefe  de  Saint-Malo.  Les  Che- 
valiers du  Temple  ont  pofTédé  long-temps  l'Eglife  de  la  Martire. 

LAMBALLE  ;  ville  fans  clôture ,  dans  un  fond  ;  par  les  4 
degrés  51  minutes  29  fécondes  de  longitude,  &  par  les  48  degrés 
29  minutes  de  latitude  j  à  4  lieues  de  Saint-Brieuc  ,  fon  Evêché  ;  &  à 
1 5  lieues  trois  quarts  de  Rennes.  Cette  ville  renferme  la  Collégiale  de 
Notre-Dame  -,  les  ParoifTes  de  Saint-Martin  &  de  Saint- Jean  ;  les 
Couvents  des  Auguftins,  des  Urfulines ,  des  Filles  de  Saint-Tho- 
mas j  un  Hôtel-Dieu,  &  un  Hôpital  :  les  Cures  font  préfentées 
par  M.  le  Duc  de  Penthievre.  Elle  a  une  Communauté  de  ville, 
avec  droit  de  députer  aux  Etats  de  la  province  ;  une  Subdélé- 
gation, une  Brigade  de  MaréchaufTée  ;  deux  Poftes  ,  l'une  aux 
lettres  &  l'autre  aux  chevaux  ;  &  un  marché  tous  les  jeudis. 
Sept  grandes  routes  aboutifTent  à  Lamballe ,  où  l'on  compte  3800 
communiants.  C'ell  une  ville  du  Duché  de  Penthievre.  Elle  porte 
pour  armes  d'azur ,  à  trois  gerbes  d'or ,  deux  &  un ,  moderne 
de  Bretagne ,  à  la  bordure  de  gueule  comme  Penthievre.  M.  le 
Duc  de  Penthievre  en  eu  le  Seigneur.  La  rivière  de  GouefTan , 
fur  laquelle  font  des  modins  à  grain  &  à  foulon ,  paiîé  à  Lam- 
balle :  les  habitants  font  un  commerce  confidérable  de  bled,  de 
cidre,  de  parchemin,  d'étoffes  de  laine,  comme  molletons,  dro- 
guets ,  &  autres.  Ils  ont  quatre  foires  par  an ,  qui  durent  chacune 
Sx  jours. 
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On  trouve  dans  les  commentaires  de  Céfar ,  que  Lamballe  étoit 
la  capitale  du  peuple  Ambiliates.  Elle  dépendoit  jadis  du  Comté 
de  Guingamp  ,  qui  paffa  à  la  maifon  de  Penthievre ,  par  le 
mariage  de  l'héritière  de  ce  Comté,  en  1034,  avec  Etienne  de 
Bretagne  ,  neveu  du  Duc  Alain  Fergent  :  elle  eft  divifée  en  haute 
&  balle-ville. 

Des  terres  excellentes ,  de  belles  prairies ,  des  arbres  fruitiers  en 
abondance  ;  voilà  ce  que  fon  territoire  oiTrè  à  la  vue. 

Les  Jurifdiftions  fuivantes  s'exercent  à  Lamballe  :  Lamballe  , 
haute-Juftice  ,  à  M.  le  Duc  de  Penthievre  ;  Coëfmieux ,  haute- 
Juftice ,  à  M.  l'Evêque  de  Dol  5  Mouexigné  ,  la  Moglais  ,  Vau- 
noife ,  moyennes-JulHces ,  toutes  les  trois  à  M.  du  Bouilli  de  la 
Morandais  j  Saint-Maur  &  Saint-Meleuc  ,  moyenne -Jullice,  à 
l'Abbaye  de  Saint- Jacut  ;  l'Hôpital ,  bafie-JulHce  ,  à  l'Hôpital  de 
Lamballe  ;  Mauni ,  moyenne-Juftice  ,  à  M.  PouUain  de  Mauni  ; 
Saint-Barthelemi ,  moyenne-Jullice  ,  au  Prieur  de  Saint-Barthe- 
lemi  ;  la  Cornilliere ,  moyenne-Juitice  ,  à  M.  de  Kermarec  de 
Traurout  ;  Pont-Groiîard ,  movenne-Juftice ,  à  M.  du  Bouilli  de 
1^'Morandais. 
^*  En  1123,  Etienne  ,  Comté  de  Lamballe,  donne  le  Prieuré 
de  Saint-Melaine  de  cette  ville  à  l'Abbaye  de  Saint  -  Melaine 
de  Rennes.  Celui  de  Saint-Martin  dépend  de  l'Abbaye  de  Mar- 
moutier,  Ordre  de  Saint-Benoît. 

En  1337,  Olivier  Tournemine ,  Seigneur  de  la  Hunaudaie, 
&  Ilabeau  de  Machecou ,  fon  époufe ,  fondent  le  Cou-^ent  des 
Auguilins  de  Lamballe.  Ifabeau  meurt  en  1338  j  fon  époux, 
mort  en  1342,  eft  inhumé  dans  l'Eglife  de  ce  Couvent. 

En  1363,  Charles  de  Blois  étant  à  Lamballe,  chef-lieu  de 
fon  Comté,  porta  pieds  nuds,  &  avec  les  marques  de  la  plus 
grande  dévotion ,  un  morceau  d'une  côte  de  Saint  Yves ,  dans 
l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Lamballe.  Cette  Eglife  eft  fur  le 
fcmmet  d'une  montagne  efcarpée  dont  les  abords  font  très -rudes  , 
de  forte  que  le  Prince  avoir  les  pieds  meurtris  &  fanglants  j  il  en 
porta  un  autre  morceau  dans  l'Eglife  des  Auguilins ,  &  fe  rendit 
enfuite  à  Rennes  ,  où  il  fit  la  même  cérémonie  dans  trois  Eglifes 
de  cette  ville  :  cet  excès  de  dévotion  paroîtra  ridicule  à  bien 
des  lefteurs  ,  mais  tel  qui  en  rira  s'efl  p.eut-être  mis  vingt  fois 
aux  genoux  d'une  proflituée. 

Le  19  Avril  1420,  le  Duc  Jean  V  rendit  une  Ordonnance 
qu'il  adreffa  à  Fouquet  Renard ,  Commis  &  Député  pour  faire 
démolir  les  fortifications  des  villes ,  châteaux ,  forterefTes ,  douves , 
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&  maifons  de  Lamballe  ,  qui  appartenoient  aux  Seigneurs  de 
Penthievre ,  en  punition  de  ce  qu'ils  avoient  attenté  à  la  per- 
fonne  du  Duc  ,  qui  confifqua ,  en  conféquence ,  tout  ce  qu'ils 
pofl'édoient  en  Bretagne. 

Le  Duc  Jean  V ,  par  lettres  datées  d'Oudon,  10  Janvier  1430  , 
donna  pour  apanage  à  François  de  Bretagne,  Comte  de  Montfort  , 
plufieurs  villes  de  Ion  Duché ,  du  nombre  defquelles  étoit  Lamballe. 

L'Eglife   Collégiale    de  Lamballe    fut  fondée  le  9    Décembre 
143  5 ,  par  le  Duc  Jean  V  ,  pour  fix  Chapelains ,  dont  il  fe  réferva 
à  lui  &  à  fes  fuccefTeurs,  la  nomination  avec  tous  les  droits  de 
patronage  ,  8c  aux  Evèques  diocéfains  la  collation.  Cette  fondation 
îiit  ratifiée ,  le  23  Décembre  fuivant ,  par  François  de  Bretagne, 
Comte  de  Montfort.  L'afte  qui  fut  paffé  à  ce  fujet  oblige  les 
Chapelains   à  réciter   tous    les  jours,   matines,   priml^r^tierce , 
les  vigiles   des  morts  à  trois  leçons,    fexte  ,    none ,'  vêpres,  & 
compiles ,  &  à  dire  quatre  Meffes.   Chacun  defdits   Chapelains 
qui  fe   trouvera   affidument  auxdits   offices,  aura,  fçavoir-,    fi^  vi 
deniers  pour  matines  ,    autant   pour  tierce  ,   autant  pour  fex%^'  c^'!>h 
idem  pour  none,  autant  pour  prime,  &  cinq  deniers  pour  vêpresV^  ^y?V 
à  la  fin   defdits  offices  ,   ils  feront  tenus   de  faire  tous  les  jours   ^  -v 
une  prière ,  tant  en  l'intention  du  Duc  fondateur  que  de  fes  fuc-       ^ 
ceffeurs.  Les  Chapelains  font  forcés  à  réfider  par  continuation  fur 
les  lieux ,   &  à  fe  trouver  au  choeur  en  furplis  &   aumuce  en 
hiver  ,  &  en  été  en  chapeaux   de    cuir ,    qui   étoient   alors  en 
ufage  &  qui  refiembloient  au  bonnet  quatre.  Ceux  des  Chapelains 
qui  s'abfenteront  plufieurs  jours  de  fuite ,  fans   caufe    légitime , 
feront  obKgés  de  mettre  à  leur  place  un  Chantre   qu'ils  paieront 
de  leurs  propres  deniers  ;  &  tous  ceux  qui  ne  feront  pas  exac- 
tement   leur    devoir    feront  privés  de  leur  place  par  i'Evêque. 
Le  Duc  affigna  pour  cette  fondation  deux  cents  livres  de  rente 
annuelle  pour  les  fix  Chapelains ,   &  trente  -  fix   livres   pour  le 
luminaire  ;  fomme  qui  devoir  être  prife  fur  la  recette  du  Duc  à 
Lamballe.  Ces  fix  bénéfices  font  actuellement  préfentés  par  M.  le 
Duc   de  Penthievre, 

Le  Duc  Pierre  11,  par  lettres  du  5  Décembre  1450,  remit  à 
Jean  de  Bretagne ,  Comte  de  Penthievre ,  la  Terre  &  Seigneurie 
de  Lamballe ,  qui ,  après  fa  mort ,  retourna  au  Duc  de  Bretagne. 
Louife ,  mère  du  Roi  François  I ,  Duchefie  d'Angoumois , 
d'Anjou,  &  de  Nemours ,  Régente  de  France  ,  &c.  par  fes  lettres 
données  à  Saint- Jufb-fur- Lyon  ,  le  28  Mars  1 524  ,  donna  le  Comté 
de  Penthievre  &  toutes  fes  dépendances,   avec  le  Vicomte  de 
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Loyaux ,  près  Nantes ,  à  Louis  de  Lorraine ,  Prince  de  Vau^ 
demont.  Les  domaines  avoient  été  donnés  au  Roi ,  fon  fils ,  qui 
les  reflitua  à  la  famille  de  ce  nom  ,  par  le  traité  de  Cremieu 
en  date  du  23  Mars  1535  ,  enrégiftré  au  Parlement  de  Paris 
le  16  Août  1536  j  &,  le  16  Oftobre  fuivant,  Jean,  Comte  de 
Penthievre  ,  fut  remis  en  poflefîion  de  cette  Seigneurie  ,  érigée 
en  Duché-Pairie  de  France ,  par  lettres-patentes  du  Roi  Charles 
IX,  données  au  Pleffis-les-Tours ,  le  7  Septembre  1 569  ,  en  faveur 
de  Sébaftien  de  Luxembourg ,  Gouverneur  de  Bretagne ,  pour 
lui  &  fes  hoirs  mâles  &  femelles.  Ce  Duché  comprend  trois  villes , 
qui  font  :  Lamballe  ,  qui  ell  le  chef-lieu  ;  Moncontour  &  Guingamp  ; 
les  ParoilTes  de  Minibriac  &  Bourgbriac  -,  le  Comté  de  Plorhan  ; 
rifle-de-Brehat  -,  les  Terres  &  Châtellenies  de  Belle-Ifle  en  terre , 
deBeaufort ,  d'Ahouet,  de  Pont-neuf  j  les  ports  &  havres  fitués  con- 
tre Grozon  &  Arguenon ,  avec  les  fécheries  de  Cornouailles ,  & 
beaucoup  de  Paroi-iTes. 

Au  mois  d'Août  1 5  9 1 ,  le  Prince  de  Dombes  fit  le  fiege  de  la 
ville  &  château  de  Lamballe  ,  fiege  devemi  célèbre  par  la  mort 
du  brave  la  Noue  ,  furnommé  B ras-de-fer  ^  qui  fut  tué  en  montant 
fur  une  échelle  pour  examiner  ce  qui  fe  paflbit  dans  la  place. 
La  conflernation  que  la  mort  de  ce  héros  répandit  dans  l'armée , 
donna  moyen  au  Duc  de  Mercœur  de  faire  lever  le  fiege  de  la 
ville.  (  Voyez  Frefnay.  )  Le  château  de  Lamballe  étoit  alors 
flanqué  d'environ  cinquante  tours ,  avec  un  fort  rempart  pour  fa 
défenfe ,  ce   qui  le  rendoit  une  place  très-forte. 

Le  Duc  de  Penthievre  &  de  Vendôme  excita  quelques  trou- 
bles en  Bretagne ,  fous  la  minorité  du  Roi  Louis  XIII,  qui ,  pour  l'en 
punir,  fit  démolir,  en  1623  ,  le  château,  dont  on  ne  voit  plus 
aujourd'hui  que  l'emplacement. 

Les  Religieufes  Urfulines  furent  fondées  à  Lamballe  en  1(^37, 
&  les  Hofpitalieres,  ou  Filles  de  Saint-Thomas,   en  1659. 

Les  ParoifTes  de  Lamballe  qui  étoient  jadis  au  nombre  de 
quatre  ,  y  compris  celle  du  fauxbourg  Saint-Martin ,  furent  réduites 
à  deux  en  1730. 

Lettres-patentes  de  175 1  ,  qui  accordent  à  la  Communauté  de 
ville  de  Lamballe  la  réunion  de  quelques  offices  municipaux, 
&  permettent  à  cette  Communauté  de  faire  un  emprunt  pour  quel- 
ques travaux  publics. 

En  1753  ,  lettres -patentes  qui  confirment  l'étabUfTement  &  union 
des  Hôpitaux,  c'eft-à-dire,  de  l'Hôtel -Dieu  &  de  l'Hôpital  de 
Saint-Thomas. 
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LAMBEZELEC  ;  à  10  lieues  &  demie  au  Sud-Oueft  de  Saint- 
Pol- de-Léon,  fon  Evêché  j  à  45  lieues  &  demie  de  Remies  ;  Se 
à  trois  quarts  de  lieue  de  Breil  ,  fa  Subdélégation  &  le  refTort 
de  fes  deux  bafTes-Juflices.  Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi ,  & 
compte  5500  communiants.  La  Cure  eft  préfentée  par  TEvêque. 
Son  territoire  eft  fort  étendu ,  produit  du  grain  de  toutes  efpeces , 
du  lin ,  du  foin  ,  &  du  cidre,  C'eft  un  pays  plat ,  qui  ell  très- 
exa8:ement  cultivé. 

LA  MEAUGONj  fur  une  hauteur,  près  la  petite  rivière  de 
Goët  ;  à  I  lieue  &  demie  à  l'Ouelt-Sud-Oueft  de  Saint  -  Brieuc , 
fon  Evêché ,  fa  Subdélégation  ,  &  fon  reffort.  La  Cure  eft  à 
l'alternative.  On  y  compte  700  communiants.  M.  le  Duc  de  Rohan 
en  eft  le  Seigneur.  Des  terres  labourables  très-fertiles ,  des  prairies 
arrofées  de  ruiffeaux  qui  coulent  dans  les  vallons,  des  arbres  à 
fruits  :  voilà  ce  que  ce  territoire  offre  à  la  vue.  C'eft  un  excellent 
terroir  dont  les  habitants  fçavent  bien  tirer  parti. 

LA  MEZIERE  j  à  2  lieues  &  demie  au  Nord-Nord-Oueft 
de  Rennes ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation  ,  &  fon  reffort.  On  y 
compte  1 100  communiants.  La  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire 
eft  un  pays  plat  &  aflez  bien  cultivé  ;  fes  productions  font  du 
grain  ,  du  cidre ,  des  châtaignes ,  du  foin ,  &  du  très-bon  beurre. 
En  1390,  on  y  voyoit  lamaifon  noble  de  Montgerval ,  à  Geoffroi, 
Seigneur  de  Montgerval  ;  la  Guichardaye  ,  à  Jean  Guichard  j 
le  Han  a  une  haute-Juftice  &  deux  moyennes. 

Le  3  du  mois  de  Juin  1597,  Saint-Laurent  &  Tremereuc , 
Capitaines  du  Duc  de  Mercœur ,  arrivèrent  en  cette  Paroifte  à 
la  tête  de  deux  mille  hommes  de  troupes ,  fe  rendirent  maîtres 
du  bourg  dont  ils  brûlèrent  les  maifons  ,  &  mafîacrerent  les 
habitants  après  avoir  violé  les  femmes  &  les  filles. 

LAMPAUL;  près  Plouarzelj  à  13  lieues  &  demie  à  l'Oueft- 
Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  ;  à  49  Heues  & 
demie  de  Rennes;  &  à  4  Heues  un  tiers  de  Breft,  fa  Subdélé- 
gation &  fon  reflbrt.  On  y  compte  500  communiants.  La  Cure 
eft  préfentée  par  l'Evêque. 

Saint  Pol,  premier  Evêque  de  ce  diocefe,  fonda,  dans  l'endroit 
où  eft  aftuellement  l'Eglife  paroifliale ,  un  Monaftere  qui  fut 
ruiné  en  878  -,  c'eft  fur  fes  ruines  qu'on  a  bâti  l'Eglife  de  Lam- 
paul,  nom  que  portoit  le  Monaftere.  Ce  territoire  eft  borné  par 
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la  mer,  &  très-exa8:ement  cultivé.  Il  produit  des  grains  de  toutes 
efpeces  ,  &  du  lin.  On  y  voit  la  maifon  noble  du  Carpont. 

LAMPAUL  5  près  Ploudalmezau ,  fur  la  côte  ;  à  1 1  lieues  un 
quart  à  l'Ouefl:  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  ;  à  49  lieues 
de  Rennes  j  &  à  5  lieues  de  Breft ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt. 
On  y  compte  1 000  communiants.  La  Cure  eft  préfentée  par  l'E- 
vêque.  Il  y  a ,  dans  cette  ParoifFe,  trois  hautes- Juftices,  une  moyenne, 
&  fix  baffes  ,  qui  reffortiffent  au  Siège  royal  de  BrefL  Son 
territoire ,  borné  au  Nord  &  à  l'Oueft  par  la  mer ,  eft  fertile  jen 
toutes  fortes  de  grains.  Les  terres  font  bonnes ,  &  cultivées  avec 
le  plus  grand  foin.  Heureux  le  peuple  qui  peut  donner  l'exemple 
du  travail  à  fes  voifins  -,  mais  malheureux  ceux  qui  ne  fçavent 
pas  profiter  de  cet  exemple  !  Lefguen  &  le  Carpont,  maifons  nobles. 

■  LANCHAILLOU  ;  Prieuré  &  trêve  de  la  ParoifTe  Saint- 
Donatien  ;  à  I  lieue  un  quart ,  au  Nord  ,  de  Nantes ,  fon  Evêché 
&  fa  Subdélégation  ;  &  à  20  lieues  trois  quarts  de  Rennes.  Ce 
Prieuré  fut  fondé,  en  1076  ,  par  Quiriac,  Evêque  de  Nantes  ,  qui, 
félon  l'afte  de  fa  fondation ,  donna  à  fon  frère  Benoît ,  Abbé  de 
de  Sainte -Croix  de  Quimperlé ,  une  terre  fituée  de  l'autre  côté 
de  Loquidie ,  fur  le  ruiffeau  du  Sance ,  en  la  Paroilfe  de  Saint- 
Donatien  ',  &  une  Prairie  à  Chef-Sail ,  ce  qui  forme  le  Prieuré  de 
Lanchaillou  :  il  dépendoit  de  l'Abbaye  de  Blanche- Couronne  3 
aujourd'hui  de  celle  de  Saint- Jacques  de  Pirmil. 

LANCIEUXj  au  bord  de  la  mer,  à  1  lieues  à  l'Ouefl-Sud- 
Ouefl  de  Saint-Malo  ,  fon  Evêché  j  à  1 4  heues  de  Rennes  ;  &  à 
4  Heues  de  Dinan ,  fa  Subdélégation  &  fon  relTort.  C'eft  l'Abbé 
de  Saint- Jacut  qui  préfente  la  Cure  de  cette  Paroiffe  ,  où  l'on 
compte  700  communiants.  Ce  territoire  forme  une  prefqu'Ifle 
dont  les  terres  font  excellentes.  On  y  connoît  la  maifon  noble 
de  la  Touche  ,  &  plufieurs  villages. 

LANDAUL  ;  à  5  lieues  &  demie  à  i'Ouefl-Nord-Ouefl  de 
Vannes ,  fon  Evêché  j  à  24  heues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  un 
quart  d'Aurai ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  La  Cure  efl  à 
l'Ordinaire ,  &  compte  600  communiants.  La  haute-JufHce  de 
la  Vicomte  de  Ker-ambourg  &  celle  du  •  Val  s'exercent  à 
Aurai. 

Le  château  de  Ker-ambourg,  Châtellenie,  appartenoit ,  en  1300, 
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à  Henri,  Seigneur  de  Ker ambourg ,  & ,  en  i  ^30,  au  Sieur  de  Guer. 
Cette  Seigneurie  fut  érigée  en  Vicomte  au  mois  de  Février  1 5  5 1 . 
Les  lettres  en  furent  confirmées  avec  celles  de  l'éreftion  du  château 
de  Ker-aer  en  Baronnie ,  au  mois  de  Septembre  1552,  &  furent 
enregistrées  à  la  Cour  royale  de  Ploermel ,  en  faveur  de  Claude 
de  Malefîroit ,  Seigneur  de  Kerambourg  ,  le  4  Décembre  1553. 
La  Vicomte  de  Ker-ambourg  fut  acquife  avec  la  Châtellenie  de 
Laval ,  Tancarville,  &  plufieurs  autres  Terres,  par  Jean  de  Robien, 
Maître  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne ,  fécond  fils  de 
Chrillophe  de  Robien  ,  Vicomte  de  Plaintel.  Thomas  de  Robien 
de  Kerambourg ,  Préfident  au  Parlement  de  Bretagne  ,  n'eut  de  fon 
mariage  qu'une  fille ,  qui  porta  la  Vicomte  de  Ker-ambourg  ,  la 
Baronnie  de  Lanvaux  ,  la  Châtellenie  de  Laval,  Tancarville, 
dans  la  branche  aînée  de  fa  maifon  ,  par  fon  mariage  avec 
Çhriilophe-Paul  de  Robien ,  Préfident  au  Parlement ,  fon  parent 
au  quatrième  degré. 

Les  autres  maifons  nobles  font  :  le  Granic  ,  Ker-riante ,  & 
Ker4ivaux.  Cette  dernière  efi:  fîir  le  bord  d'un  grand  étang.  Ce 
territoire  forme  à  peu  près  une  plaine  dont  les  terres  font  très- 
bien  cultivées.  On  j  fait  du  cidre. 

LANDE  AN;  au  bord  de  la  route  de  Fougères  à  Louvigné  ;  à 
ï  I  lieues  un  fixieme  au  Nord-Ell  de  Rennes ,  fon  Evêché  ;  &  à 
I  lieue  deux  tiers  de  Fougères ,  fa  Subdélégation  &  fon  relTort. 
Cette  Paroiiîe  relevé  du  Roi ,  &  compte  1 700  communiants.  La 
Cure  ell  préfentée  par  TAbbé  de  Rillé,  &  deffervie  par  un 
Chanoine- Régulier  de  cette  Abbaye.  On  voit  dans  les  environs 
de  Landéan  des  fouterrains  ,  connus  fous  le  nom  de  celliers  de  Lan- 
déan ,  faits ,  en  1173,  par  Raoul  de  Fougères  qui  étoit  en  guerre 
avec  le  Roi  d'Angleterre.  Ce  Seigneur  dépofoit  dans  ces  fouter- 
rains ,  comme  dans  un  lieu  de  fureté  ,  fes  meubles  &  ceux  de 
fes  vafTaux.  Ils  font  creufés  fous  la  forêt  qui  joint ,  à  quelque 
chofe  près ,  le  bourg.  Elle  appartient  au  Roi ,  &  peut  renfermer 
environ  trois  mille  arpents  de  terrein.  Le  refi:e  du  territoire  efl 
un  pays  couvert  &  bien  cultivé  ,  où  l'on  voit  de  très -bonnes 
terres ,  des  pâturages  abondants,  des  arbres  à  fruits  ,  des  vallons , 
&  des  ruilTeaux. 

On  remarque  ,  à  peu  de  diflance  du  bourg  ,  les  ruines  d'un 
château ,  nommé  le  châtel ,  qui ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  fut  jadis 
une  place  très-forte.  Le  château  de  Foreflerie  ,  où  mourut, 
l'an  1 1 5  8  ,  Henri ,  Baron  de  Fougères ,  n'exifle  plus. 
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Le  15  Février  1443  ,  le  Couvent  des  Cordeliers,  fitué  dans  la 
forêt  de  Fougères  ,  à  Tendroit  nommé  U  pas  au  meunier ,  fut 
fondé  par  le  Duc  François  I. 

Le  Roi  donna ,  en  1 5  40 ,  le  Prieuré  de  Landéan  ,  qui  étoit 
tombé  en  régale ,  à  Jean  Clercé ,  Evêque  de  Macérât ,  un  des 
Auditeurs  de  la  Cour  de  Rote ,  à  Rome  ,  &:  Archidiacre  de 
Dinan. 

LANDEBARON  ;  à  peu  de  diftance  de  la  rivière  de  Trieuc  ; 
à  3  lieues  au  Sud  de  Tréguier ,  fon  Evêché  j  à  27  lieues  un 
quart  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  un  quart  de  Guingamp  ,  fa  Sub* 
délégation.  Cette  Paroifle  ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire  y 
refTortit  au  Siège  royal  de  Lannion ,  &  compte  350  communiants. 
M.  le  Duc  de  Penthievre  &  M.  le  Marquis  du  Châtelet  en  font 
les  Seigneurs.  On  ne  voit  point  de  landes  dans  fon  territoire  j  il 
efl:  fitué  entre  deux  rivières  :  les  terres  en  font  très-bien  cultivées, 
&  abondantes  en  grains  &  fourrages.  La  maifon  noble  de  Grand- 
bois  fut  érigée  en  Bannière ,  par  lettres  du  Duc  Pierre  II ,  en  date 
du  24  Mai  145 1. 

LANDEBIA;  près  la  route  de  Lamballe  à  Plancouet  pour 
Saint-Malo  j  à  8  lieues  &  demie  à  l'Oueft  de  Dol ,  fon  Evêché  ; 
à  13  lieues  trois  quarts  de  Rennes;  &  à  3  Heues  un  quart  de 
Lamballe ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  ,  qui  fe  trouve  en- 
clavée dans  le  diocefe  de  Saint-Brieuc ,  reifortit  à  Jugon.  On 
y  compte  250  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  châ- 
teau du  Plelîis-Trehen  ,  moyenne-Juftice  ,  appartenoit ,  en  1586, 
à  Jacques  de  Lefguen,  Sieur  du  Pleffis-Trehen,  Henri  III  lui  fit 
donner  le  collier  de  fes  Ordres ,  par  le  Sieur  de  la  Hunaudaye  , 
un  des  Lieutenants  généraux  de  cette  province.  Cette  Terre  ap- 
partient préfentement  à  M.  Bouin  de  la  Ville-Bouquay.  Son  territoire 
efl  coupé  par  le  grand  chemin  de  Lamballe  à  Saint-Malo  &  par 
la  rivière  d'Arguenon ,  &  en  partie  occupé  par  la  forêt  de 
la  Hunaudaye  j  il  produit  toutes  fortes  de  grains ,  du  foin  ,  &: 
du  cidre. 

LANDEDA;  \  10  lieues  à  FOuefl-Sud-Ouell  de  Saint-Pol- 
de-Léon ,  fon  Evêché  j  à  47  Heues  &  demie  de  Rennes  j  &  à 
4  Heues  un  quart  de  Lefneven ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort. 
On  y  compte  1200  communiants  :  la  Cure  efl  préfentée  par 
l'Evêque.  La  ChapeUe    de  Brouennou  efl  fuccurfale  de  Landeda, 

L'an 
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L'an  1 507  ,  Tangui  du  Châtel  &  Marie  du  Juch ,  fon  époufe , 
fondèrent ,  à  un  tiers  de  lieue  au  Nord  du  bourg  de  Landeda , 
&  dans  fon  territoire ,  le  Couvent  de  Notre-Dame  des  Anges  , 
pour  des  Religieux  Récollets  :  ce  Monallere  eft  fitué  aii  bord  du 
havre  d'Abbrevrak.  Ce  territoire  eft  arrofé  par  deux  gros  bras 
de  mer  à  laquelle  il  eft  contigu  :  les  terres  en  font  très-bien 
cultivées  &  de  bonne  qualité.  C'efî:  avec  la  plus  grande  fatis- 
faftion  que  nous  trouvons  çà  &  là  quelques  Paroiliés  dont  les 
habitants  méritent  des  éloges.  Il  eu  heureux  d'avoir  ces  exem- 
ples à  propofer  à  ceux  de  nos  cultivateurs  qui  n'ont  pas  la  même 
aftivité.  Les  maifons  nobles  de  Gournelet ,  Mathezou ,  Ker-ganan , 
&  Tromenec ,  fe  voient  dans  ce  territoire. 

LANDEHEN;  à  12  lieues  &  demie  à  FOueft-Sud-Oueft  de 
Dol ,  {on.  Evêché  ;  à  1 5  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  i  lieue 
de  Lamballe,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  800  communiants, 
y  compris  ceux  de  Pinguilly ,  fa  fuccurfale.  Landehen  reilortit  à 
Saint-Brieuc  ,  Se  Pinguilly  à  Jugon.  La  Cure  efl:  à  l'Ordinaire. 
Ce  territoire  produit  du  grain  ,  du  cidre  ,  &  du  foin ,  &  eu 
très-bien  cultivé.  On  y  connoît  la  haute-Jullice  de  Pinguilly,  &: 
la  moyenne  de  Vaux  ,  à  M.  le  Bel  de  Pinguilly  :  la  moyenne- 
Juftice  de  Mauny  appartient  à  M.  Poulain  de  Mauny  ;  le  château 
de  Mauny  appartenoit ,  en  1342,  à  Gautier,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Mauny ,  qui  montra  tant  de  courage  pour  la  défenfe 
de  Hennebon  ,  que  la  ComtefTe  de  Montfort  l'embraffa  pour  lui 
témoigner  fa  reconnoiffance.  (  Voyez  Hennebon,  )  Le  9  Janvier 
Î368,  Charles,  Comte  d'Evreux  ,  Roi  de  Navarre,  donna  à 
Olivier ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Mauny ,  un  château  £tué  dans 
la  province  de  Normandie ,  &  mille  livres  de  rente  ou  de  pen- 
sion, pour  récompenfer  les  fervices  de  ce  vaillant  guerrier  qui 
s'étoit  tant  de  fois  fignalé  pour  la  défenfe  de  l'Etat.  En  1370, 
Bertrand  du  Guefclin ,  Connétable  de  France  ,  donna  à  Alain , 
Chevaher ,  Seigneur  de  Mauny ,  la  Terre  d'Anneville ,  pour  en 
jouir  fa  vie  durant  ,  &  cela  pour  récompenfe  de  fa  valeur  dans 
les  combats.  En  1371  ,  Olivier  de  Mauny,  Chevalier  Banneret , 
avoit  une  Compagnie  compofée  de  deux  Chevaliers  Bachehers 
&  de  trente-deux  Ecuyers ,  au  fervice  du  Roi  de  France  Char- 
les V.  En  1544,  le  Roi  Henri  II  nomma  François-Michel  de 
Mauny  à  l'Evêché  de  Saint-Brieuc ,  d'où  il  fut  transféré  à  Bor- 
deaux en  1553  ,  où  il  mourut  l'an  1558. 

Le  château  de  Maunj  fut  rafé  pendant  les  guerres  entre  Charles 
Tome  IL  S  2 
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ie  Blois  &  Jean  de   Montfort.  On  en   a  bâti  un   autre  fur  Tes 
ruines ,  lequel  appartient  à  M.  Poulain  de  Mauny. 

LANDE  LE  AU  ;  gros  bourg  qui  relevé  du  Roi ,  fur  la  route 
de  Carhaix  à  Châteauneuf-du-Faou  j  à  8  lieues  de  Quimper , 
fon  Evêché  ;  à  3  2  lieues  un  quart  de  Rennes  -,  Se  k  1  lieues 
trois  quarts  de  Carhaix,  fa  Subdélégation.  Landeleau  avoit  au- 
trefois le  titre  de  ville  :  ce  n'eil  plus  qu'une  fîmple  ParoilTe  , 
dont  la  Cure  eu  à  l'Ordinaire  ,  &  qui  compte  1200  communiants: 
elle  refibrtit  à  la  Cour  royale  du  Faou  où  fa  haute-Juftice  eft 
annexée  -,  il  s'y  tient  fix  foires  par  chaque  année. 

Châteaugal  ei\  une  Seigneurie  fort  célèbre  dans  la  province. 
En  1420  ,  le  manoir  de  Ker-ouantrec  appartenoit  à  Jean  de 
Kermelec.  Ceux  de  Ker-beliec  ,  de  Grannec  ,  de  Rollen  ,  font  plus 
modernes  ;  ils  appartenoient ,  en  1 5  00  ,  à  Jean  du  Châtel.  Dans  le 
même  temps ,  le  manoir  de  Lefdren  appartenoit  au  Sieur  de  Ber* 
mouet  &  du  Cloëflre. 

L'an  1245  ,  Hervé,  né  dans  cette  ParoilTe,  fut  pourvu  de 
l'Evêché  de  Quimper  fous  le  nom  de  Hervé  de  Landeleau.  Ce 
Prélat  fut  généralement  ellimé ,  &  mourut ,  en  odeur  de  fainteté  , 
le  9  Août  1261, 

La  Jurifdiction  royale  de  Landeleau  fut  unie  Se  incorporée 
au  Siège  royal  de  Carhaix ,  par  Edit  du  Roi  Charles  IX ,  donné  à 
Troies  en  Champagne  le  29  Mars  1564,  &  à  Chateaubriand 
au  mois  d'Août  1565.  Le  Roi  avoit  alors,  dans  ce  territoire, 
une  belle  forêt  qui  portoit  le  nom  de  la  ParoifTe.  La  rivière 
d'Aulne  arrofe  ce  pays ,  oii  l'on  voit  des  vallons ,  des  monta- 
gnes ,  des  terres  en  labeur  d'alTez  bonne  qualité ,  Se  beaucoup  de 
landes. 

LANDERNEAU  -,  petite  ville  fans  clôture  ,  dans  un  fond  ,  avec 
un  petit  port  de  mer  -,  par  les  6  degrés  35  minutes  de  longitude. 
Se  par  les  48  degrés  28  minutes  de  latitude  ;  à  7  Heues  de  Saint- 
Fol-de-Léon -,  à  11  lieues  un  tiers  de  Quimper  ;  &  à  45  lieues 
6c  demie  de  Rennes.  Elle  eft  fituée  partie  dans  l'Evêché  de 
Saint-Pol-de-Léon,  Se  partie  dans  celui  de  Quimper.  Elle  rclfortit 
à  la  Cour  royale  de  Lefneven  ,  &  compte  3600  communijnts. 
Ses  ParoifTes  font  Saint-Thouardon  ;  Saint- JuHen  ,  trêve  de  Flou* 
diry  ;  &  Saint-Thomas  :  Saint- Julien  &  Saint-Thouardon  font  dans 
l'Evêché  de  Saint-Pol-de-Léon,  (  la  Cure  de  cette  dernicre  ell 
préfentée  par  i'Evêque ,  )  &  celle  de  Saint-Thomas ,  qui  elt  dans 
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i'Evêché  de  Qulmper ,  efl:  à  l'Ordinaire.  On  trouve  dans  la  même 
ville  les  Couvents  des  Capucins  ,  des  Récollets ,  des  Urfulines  ; 
un  Hôpital ,  une  Communauté  de  ville ,  avec  droit  de  députer 
aux  Etats  ;  une  Subdélégation  ,  une  Brigade  de  Maréchauilée , 
8c  deux  Poltes,  l'une  aux  lettres  &  l'autre  aux  chevaux.  La 
rivière  de  l'Horne  paffe  par  cette  ville,  &  fépare  les  deuxEvê- 
chés  de  Saint-Pol-de-Léon  &  de  Quimper  :  elle  fe  jette  dans  le 
bras  de  mer  qui  forme  le  port ,  dans  lequel  les  petits  vaifTeaux 
peuvent  entrer  à  toutes  les  marées  j  ce  qui  procure  aux  habitants 
de  la  ville  la  facilité  de  faire  un  commerce  allez  confidérable. 
Il  s'y  tient ,  en  outre ,  deux  marchés  par  femaine  ,  le  mardi  Se 
k  famedi ,  où  il  fe  vend  beaucoup  de  grains ,  de  fil ,  de  lin , 
Se  autres  marchandifes  -,  Se  trois  foires ,  par  an ,  qui  durent  chacune 
un  jour. 

,  La  haute  ,  moyenne  Se  bafle-JulHce  de  la  Principauté  de  Léon 
appartient  à  M.  le  Duc  de  Rohan-Chabot ,  Se  s'exerce  à  Lan- 
derneau.  La  haute -JulHce  de  Plancoët  reflbrtit  à  Landerneau. 
Cette  ville  eft  la  capitale  de  la  Baronnie  Se  Principauté  de  Léon, 
l'une  des  plus  confidérables  de  la  province,  puifqu'elle  donne 
au  Seigneur  propriétaire  le  droit  de  préfider  aux  Etats ,  alterna- 
tivement avec  le  Baron  de  Vitré  ;  elle  porte  d'or  au  lion  morné 
de  fable  ,  qui  font  les  armes  d'un  Juveigneur  de  Flandres  qui 
époufa  l'héritière  d'un  des  anciens  Vicomtes  de  Léon ,  qui  por- 
toit ,  avant  cette  aUiance  ,  d'or  à  une  face  de  gueule ,  comme 
Pencoèt.  Landerneau  eft  une  ville  affez  ancienne.  On  trouve,  dans 
ia  liile  des  Evêques ,  qu'Ifaïe ,  né  à  Landerneau ,  fut  pourvu  du 
Siège  Epifcopal  de  Saint-Pol-de-Léon  ,  en  850 ,  par  Nominoé,  Roi 
de  Bretagne. 

L'Hôpital  de  Landerneau  fut  fondé ,  en  1 3  3  <?  ,  par  Hervé  de 
Léon ,  Seigneur  de  Landerneau ,  Noyon ,  Se  autres  lieux.  Cette 
fondation  fut  confirmée  Se  augmentée,  en  1 5 1 1,  par  Jean ,  Vicomte 
de  Rohan ,  qui  donna  beaucoup  de  bien  à  cette  maifon ,  Se 
fournit  les  Prêtres  à  l'obligation  de  dire  une  Méfie ,  tous  les  lundis , 
dans  l'Eglife  ou  Chapelle  de  Roche-Morice ,  fituée  auprès  de 
fon  château ,  qui  efl:  à  une  lieue  à  rEfi:-Nord-Efi:  de  Landerneau. 
(  Voyez  la  Roche.  ) 

En    1374  ,  le  Duc   de   Bretagne  Jean  IV    afilege   Se  prend 
Landerneau  ,  Se   paffe   toute   la   garnifon    Françailë   au   fil  de 
épee. 

En  1408,  les  Officiers  du  Duc  de  Bretagne  Jean  V  établirent 
6c  voulurent  percevoir  des  droits  fur  les  vaifieaux  qu'ils  trouvèrent 
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dans  le  port  de  Landerneau,  &  faifîrent  ceux  dont  les  Capitaines, 
ou  autres  Officiers, ne  voulurent  point  payer.  Alain  VIII  du  nom. 
Vicomte  de  Rohan  &  de  Léon ,  s'en  plaignit  au  Duc ,  qui ,  par 
{es  lettres  du  4  Janvier  1 409 ,  commit  le  Sénéchal  de  Brouerech 
Se  le  Bailli  de  Léon  pour  l'informer  des  droits  que  le  Seigneur 
de  Rohan  avoit  fur  ces  vaifTeaux.  Les  recherches  qu'on  fit  prouvè- 
rent que  la  Vicomte  avoit  droit  d'ancrage  fur  les  côtes,  c'efl-à-dire, 
de  lever  une  certaine  fomme  fur  les  vaifTeaux  qui  entroient  dans 
ce  port ,  &  fur  les  marchandifes  dont  ils  étoient  chargés.  Mais , 
malgré  la  certitude  de  l'exiftence  de  ce  privilège  ,  les  Officiers 
du  Duc  faifirent  encore,  en  1413  ,  un  vaifTeau ,  dans  le  port 
de  Landerneau  ,  chargé  de  provifions  pour  le  Vicomte  ,  lui- 
même,  qui  fit  de  nouvelles  plaintes.  Le  Duc  lui  donna  main- 
levée de  ces  provifions  ,  mais  fans  afTurance  pour  l'avenir.  Ea 
1420,  les  Receveurs  du  Duc  de  Bretagne  exigèrent  vingt  fols , 
&  fouvent  plus  ,  par  chaque  tonneau  de  vin  expofé  en  vente 
dans  le  port  de  Landerneau.  Le  Seigneur  de  Landerneau  recom- 
mença les  plaintes  :  le  Duc  renvoya  l'affaire  au  prochain  Par- 
lement ,  &  défendit  aux  Officiers  de  prendre  plus  de  quinze  fols 
par  chaque  tonneau  de  marchandifes.  Ils  exécutèrent  fes  ordres 
quant  à  Landerneau  ,  mais  ils  prirent  trente  fols  dans  les  ports 
de  Daoulas ,  de  Camaret ,  &  autres  villes  que  le  Vicomte  pof- 
fédoit  dans  le  pays  de  Léon.  Cette  contravention  irrita  le  Sei- 
gneur qui  s'en  plaignit ,  mais  inutilement.  Le  Duc  autorifa  même , 
en  1421  ,  fes  Officiers  à  prendre  trente  fols  par  chaque  tonneau 
de  vin  &  de  marchandifes  ;  fomme  dont  il  adjugea  la  moitié  au 
Vicomte  pour  le  calmer.  L'Ordonnance  donnée  à  ce  fujet  fut 
confirmée  en  1423  ,  1425  ,  &  1427.  Les  Ducs  François  I  & 
Pierre  II  la  renouvellerent  en  1443  ^  M5i»  Comme  il  y  avoit 
plus  de  quarante  ans  que  cette  affaire  duroit  &  que  le  jugement 
en  avoit  été  différé  ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  derniers 
Ducs  s'autoriferent  de  la  poffeffion  ,  pour  partager  les  droits  d'an- 
crage &  de  bris  avec  les  Vicomtes  de  Léon ,  comme  on  le  prati- 
que encore  aujourd'hui. 

Les  Cordeliers  de  Landerneau  furent  fondés  dans  la  Paroiffe 
de  Saint-Thomas,  par  Jean,  Vicomte  de  Rohan  ,  en  1488;  & 
cette  fondation  fut  ratifiée  par  les  Vicaires  généraux  d'Alain  le 
Maou,  Evêque  de  Quimpér.  Jean  fit  encore  bâtir  la  Chapelle 
de  la  Trinité  ,  unit  le  Prieuré  de  Dirinon  à  la  Menfe  couve»- 
tuelh  ,  &  combla  de  biens  le  Monaflere  qu'il  venoit  de  fonder. 
Ce   Couvent    eil   occupé    aujourd'hui  par  des  Récoilets  ;  nous 
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ignorons  pourquoi  les  Frères-Mineurs  ne  s'y  font  pas  maintenus. 

En  1 592  ,  cette  place  fut  furprife  &  pillée  par  Gui  Eder  ,  dit 
Fontenelle ,  ce  fcélérat  fi  fameux  par  fes  défordres  ,  qui  s'étoit 
fait  un  parti  confîdérable  avec  lequel  il  défoloit  la  Bretagne. 

Les  Capucins  furent  fondés  à  Landerneau  en  1 63  4 ,  &  les  Ur- 
fulines ,  en 

Arrêt  du  Confeil  de  17(^7,  qui  ordonne  l'alignement  des  rue$ 
de  la  ville  de  Landerneau. 

Ce  territoire  renferme  les  maifons  nobles  de  Botguenal ,  de 
Ker-biriou  ,  Ker-oman  ,  Ker-anguiriec  ,  Lanvrien  ,  le  Hec  ,  Lef- 
guy  ,  Mefgral ,  Pape-vieux-bourg  ,  &  la  petite  Palue  :  cette  der- 
nière jouit  de  beaucoup  de  privilèges  5  mais  nous  n'avons  pu  les 
connoître. 

LANDEVAN  -,  fur  la  route  d' Aurai  à  Hennebon  ;  à  6  lieues 
&  demie  de  Vannes  ,  fon  Evêché  ;  à  24  lieues  un  quart  de 
Rennes  ;  &  à  3  lieues  d'Aurai ,  fa  Subdélégation  &  fon  refTort. 
Cette  Paroiffe  ,  dont  la  Cure  eft  à  l'alternative  ,  relevé  du  Roi , 
&  compte  1500  communiants.  Il  s  y  tient  qiiatre  foires  par  an, 
lefquelles  durent  onze  jours.  Son  territoire  ell  coupé  de  ruifleaux 
qui  coulent  dans  les  vallons  :  les  terres  en  font  bien  cultivées  , 
&  les  landes  rares. 

Auprès  du  village  Rivalon ,  fitué  dans  cette  Paroiffe  ,  paroît 
une  mine  de  plomb ,  qui  femble  être  fort  abondante  en  métail  ; 
mais  on  n'a  point  encore  fait  de  préparatifs  pour  fon  exploitation. 

Ce  territoire  renfermoit  les  maifons  nobles  fuivantes  :  en  1430, 
le  manoir  de  Botalant  ,  à  Maurice  de  Pioufquen  j  Margozre ,  à 
Henri  Thomafon  j  Coetalhuet,  à  Alain  Talhoët  :  en  1520  ,  la 
maifon  noble  de  Duval ,  au  Sieur  de  Coèbic  ;  la  Nouan  _,  au 
Sieur  du  Garo  j  Ker-rouaud  ,  à  Guillon  de  la  Hayej  Ker-bodo, 
à  François  de  Kermoro  j  Ker-lazenaen ,  à  Julien  le  Boulhic. 

LANDEVENEC  ;  Paroiffe  &  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoît ,  au  bord  de  la  rade  de  Breft ,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  d'Aulne  ;  à  7  lieues  &  demie  au  Nord-Nord-Oueft  de 
Quimper  ,  fon  Evêché  ;  à  41  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à 
I  lieue  un  tiers  du  Faou  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  600 
communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Landevenec. 
La  haute-Juftice  de  l'Abbatiale  reffortit ,  de  même  que  la  Paroiffe  , 
à  ChâteauHn.  Son  territoire  ,  pays  de  montagnes ,  renferme  quel- 
ques terres  en  labeur  ,   &  beaucoup  de  terres   ffériles. 
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Grallon ,  Roi  de  Bretagne  ,  fonda  l'Abbaye  de  Landevenec 
en  faveur  de  Saint  "Wingaiois ,  premier  Abbé  de  cette  maifon , 
à  qui  ce  Prince  donna  le  château  de  Tevenec ,  qu'il  avoit 
dans  la  ParoilTe  d'Argol ,  avec  toutes  fes  dépendances.  Il  y  avoit 
alors ,  dans  le  voifinage  de  Tevenec ,  une  forêt  confidérabie  qui 
fut  aufîi  donnée  à  ce  nouveau  Monaftere.  A  l'exemple  du  fon- 
dateur ,  les  plus  riches  Seigneurs  du  pays  firent  à  PAbbé  Wingaiois 
des  donations  confîdérables  qui  furent  confirmées  par  Grallon , 
&  cette  Abbaye  devint  très-riche  en  peu  de  temps.  Grallon 
mourut  en  44  5  après  un  règne  de  on;z.e  ans ,  &  fut  inhumé 
dans  l'Eglife  de  cette  Abbaye.  Son  fervice  fut  célébré  par 
Saint  Corentin ,  Evêque  de  Quimper  ,  &  fon  oraifon  funèbre 
fut  prononcée  par  Saint  'Wingaiois.  Depuis  ce  temps ,  on  célèbre 
tous  les  ans ,  le  5  Janvier  ,  l'anniverfaire  de  ce  Roi  j  &  les 
Prêtres  des  ParoifTes  d'Argol ,  de  Dinol ,  Saint-Nic ,  Crozon , 
&  Telgruc ,  font  tenus  d'aller  ,  tous  les  ans  ,  dans  la  Cha- 
pelle où  repofe  Grallon  ,  chanter  un  fervice  pour  le  repos  de 
fon  ame. 

Après  la  mort  de  Saint  Wingaiois,  arrivée  le  3  Mars  488, 
on  bâtit  une  nouvelle  Eglife  que  l'on  dédia  à  Notre-Dame, 
dans  laquelle  on  éleva  ,  à  l'honneur  du  faint  Abbé ,  un  tom- 
beau fur  lequel  il  fe  fit  beaucoup  de  miracles.  Le  peuple ,  par 
dévotion  ,  la  nomma  F  Eglife  de  Saint-Guinolay,  Les  Religieux 
de  cette  maifon  fuivirent  l'Ordre  des  Moines  d'Ecofie  jufqu  en 
818,  auquel  temps  Louis  le  Débonnaire  ,  Roi  de  France  ,  y 
établit  la  Règle  de  Saint-Benoît. 

Jean  du  Vieux-Châtel  ,  de  la  maifon  de  Brunot  ,  qui  s'efl 
confondue  ,  par  alliance  ,  avec  celle  de  Rofmadec ,  Abbé  de 
Landevenec  ,  fit  de  grandes  donations  à  cette  Communauté ,  qu'il 
enrichit  aufîi  de  plusieurs  ornements  de  drap  d'or  &  d'argent ,  & 
d'un  grand  calice  d'argent  doré,  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui.  Il 
mourut  en  1 5 22  ,  &  fut  inhumé  dans  une  des  Chapelles  de  l'Eglife , 
fur  les  vitraux  de  laquelle  on  voit  fes  armes  également  que  fur 
la  majeure  partie  des  vitres  de  la  maifon. 

Arnoud  Briand  de  Cornouailles ,  Abbé  de  Landevenec  en 
1 541 ,  fit  rebâtir  à  neuf  le  choeur  de  fon  Eglife  ,  &  fit  mettre  fes 
armes  fur  les  vitres  du  haut  chœur  :  elles  font  d'azur  à  trois 
banderoles  d'or.  Il  mourut  en  1553^  &  fut  inhumé  dans  un 
magnifique  tombeau ,  au  milieu  du  choeur  de  l'Eglife. 

Jean  Briand ,  Relieur  de  la  ParoifTe  de  Crozon  &  Grand- 
Archidiacre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Quimper,  fut  pourvu  de 
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l'Abbaye  de  Landevenec  ,  qu'il  fit  réparer  en  grande  partie.  Il 
fit  bâtir  la  maifon  Abbatiale  ,  qu'il  décora  de  plufieurs  beaux 
jardins  &  vergers  qu'il  fit  fermer  de  murs  :  ce  fut  lui  qui  établit 
la  réforme  ,  &  appella  dans  fon  Abbaye  les  Moines  de  la 
Congrégation  de  Saint-Maur.  Il  mourut  le  23  Mai  1632,  &  fut 
enterré  dans  l'Eglife  de  fon  Couvent. 

LANDIVÏSIAU  ;  petite  ville  fans  clôture ,  fur  la  route  de 
Morlaix  à  Bref!  j  à  4  lieues  deux  tiers  au  Sud-Sud-Oueft  de  Saint- 
Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  ;  à  40  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  & 
à  3  lieues  un  quart  de  Landerneau  ,  fa  Subdélégation.  Cette 
ville,  où  l'on  compte  2400  communiants,  relevé  du  Roi,  &  ref- 
fortit  au  Siège  royal  de  Lcfneven.  Il  s'y  tient  un  marché  par 
femaine,  &  fept  foires  par  chaque  année.  Landivifiau  eil  trêve 
de  Guicourveflz.  Le  4  Décembre  1554,  François  Tournemine , 
Sieur  de  Coetmeur  ,  &  Renée  de  Saint-Amadour ,  fon  époufe , 
fondèrent  dans  l'Eglife  treviale  de  Landivilîau  une  Chapellenie 
de  deux  Meffes  par  jour ,  dont  l'une  devoit  être  chantée  ,  avec 
quelques  autres  Offices  ,  par  fept  Prêtres  Chapelains.  Les  Seigneur 
&  Dame  fondateurs  fe  réferverent  la  nomination  des  Chapelains , 
tant  pour  eux  que  pour  leurs  defcendants ,  à  perpétuité.  Ils  attri- 
buèrent à  cette  Chapellenie  tous  les  droits  qu'ils  avoient  dans 
la  Paroifle  de  Pommelvez  ,  Evêché  de  Tréguier ,  fous  &  à  l'ufe- 
ment  de  la  Commanderie  qui  eft  dans  ladite  Paroiife.  Cette  fon- 
dation fut  confirmée  par  Rolland  de  Chavigné  ,  Evêque  de  Saint- 
Pol-de-Léon  ,  le  4  Janvier  1555,  &  le  Seigneur  fondateur  nomma 
pour  premier  Chapelain  Bizien-Tangui ,  Prêtre. 

Les  maifons  nobles  font  :  Barach  ,  Refambaou  ,  Coetmeur, 
Trouzilit ,  Parcoz  ,  &  Roziliez  ;  cette  dernière  appartenoit,  en 
1400,  à  Jacob  le  Sénéchal  :  Daoudour ,  Comté  de  Coetmeur, 
haute-Juftice  ,  appartient  à  M.  le  Duc  de  Rohan-Chabot.  Ce  terri- 
toire, coupé  de  ruifiTeaux  qui  coulent  dans  les  vallons,  renfermée  des 
terres  d'alTez  bonne  quahté ,  &  des  landes  dont  le  fol  ell  ab- 
folument  ftérile.  La  forêt  de  Coetmeur  ,  qui  peut  avoir  trois 
lieues  de   circuit ,  eft  en  partie   dans  cette  Paroiffe. 

LANDREVARZEC;  dans  un  fond,  à  peu  de  diftance  de  la 
route  de  Quimper  à  Landerneau  ;  à  2  heues  au  Nord-Nord-Eft  de 
Quimper  ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdéiégation  ,  &  fon  reflbrt  ;  &  à 
38  heues  de  Rennes.  Cette  Paroifi^e ,  dont  la  Cure  eft  préfentée 
par  l'Abbé   de  Landevenec ,  relevé  du  Roi ,   &  compte   1 000 
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communiants ,  y  compris  ceux  de  Treiïïez ,  fa  trêve.  Ceft  un 
pays  couvert ,  où  l'on  voit  des  montagnes  ,  des  vallons ,  des 
terres  en  labeur  très-bien  cultivées,  &  des  landes  dont  le  fol 
eil  ilérile. 

LANDUDEC  ;  fur  une  hauteur  ;  à  3  lieues  &  demie  à  l'Oueil 
de  Qùimper,fon  Evêché  &  fon  refTort  ;  à  42  lieues  deRennesj 
à  2  lieues  trois  quarts  de  Pontcroix  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
750  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Des  terres  bien 
cultivées,  des  montagnes  ,  des  vallons  -,  voilà,  à  peu  près  ,  ce  que 
ce  territoire  offre  à  la  vue.  Ses  maifons  nobles  font  :  en  1360, 
Penfrat  &  Ker-jan  ,  à.  .  .  .  Pennanhouèt  &  Tyouarlan ,  qui, 
en  1420,  étoient  à  Alain  de  Rolinadecj  Guelvin  &  les  Sables, 
moyenne- Juftice. 

LANDUJAN  ;  à  8  lieues  trois  quarts  au  Sud  de  Saint-Malo , 
fon  Evêché  -,  à  6  lieues  de  Rennes ,  fon  relTort  ;  &  à  i  lieue  & 
demie  de  Montauban  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1200 
communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  La  Seigneurie  de  Lan- 
dujan  appartint  d'abord  aux  anciens  Seigneurs  de  Vitré ,  fonda- 
teurs de  cette  Paroifle  ;  mais  elle  pafTa ,  en  1229,  à  la  maifon 
de  Laval ,  par  le  mariage  de  Philippe ,  Dame  de  Vitré  &  de 
Châtillon,  fille  d'André  de  Vitré,  ik  de  Catherine  de  Thouars, 
dite  de  Bretagne  ,  avec    Gui  de  Montmorenci ,  Seigneur  de  Laval. 

La  maifon  de  Pontelain  appartenoit ,  en  1390,  à  Jean  de  la 
Prévôté  ,  Sieur  de  Pontelain  -,  le  Bois-Herrives-Terroq  ,  haute- 
Juilice,  à  M.  de  Botherel  ;  le  Pleffis-Botherel ,  à.  .  .  Ce  terri- 
toire eft  un  pays  plat,  couvert  d'arbres  &  buiffons.  Les  terres 
y  font  de  bonne  qualité  j  on  y  voit  quelques  landes  &  des 
arbres  fruitiers. 

LANDUNEVEZ  ;  fur  la  côte  ;  à  1 2  lieues  un  quart  à  TOueft 
Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  ;  à  49  Heues  un 
quart  de  Rennes  ;  &  à  6  lieues  un  quart  de  Lefneven ,  fa  Sub- 
délégation. Cette  ParoiiTe^oii  l'on  compte  1200  communiants,  ref- 
fortit  au  Siège  ro^al  de  Breft.  La  Cure  ell:  préfentée  par  l'Evê- 
que.  Son  territoire  ,  borné  par  la  mer  ,  efl  très-excellent  &  exafte- 
xnent  cultivé.  En  1430,  on  y  connoiffoit  le  manoir  de  Beau- 
drez,  à  Bernard  le  Beaudrez  ;  Ker-riou ,  à  Guillaume  de  Kermeurj 
Ker-morn ,  à  Hervé  de  Kerlech  ;  Tuoubuzen ,  à  Hamon  de 
Kermenou  j  la  maifon  de  Ker-paul ,  à  Nicolas  de  Saint-Renan  5 

Kei'paul , 
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Ker-paul ,  à  Thomas  du  Châtel  ;  le  château  de  Ker-fulan ,  à..., 

LANFAINS  ;  fur  une  hauteur ,  près  la  forêt  de  Lorge  ;  à  4 
lieues  &  demie  au  Sud-Sud-Ouell  de  Saint-Brieuc  ,  fon  Evêché 
&  fon  refîbrt  ;  k  11  heues  un  quart  de  Rennes  ;  &  à  i  lieue 
de  Quintin  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  2000  commu- 
niants. M.  le  Duc  de  Lorge  en  elt  le  Seigneur;  la  Cure  eft 
à  l'alternative.  La  forêt  de  Lorge  occupe  une  partie  de  ce  terri- 
toire ,  lequel  ell  coupé  de  ruiffeaux  qui  coulent  dans  des  vallons , 
Se  qui,  venant  à  fe  réunir,  forment  la  petite  rivière  de  Goèt. 
Les  terres  y  font  fertiles,  &  affez  exaftement  cultivées.  En  1500, 
le  manoir  de  Boisjolli  appartenoit  au  Seigneur  de  Kermerech  ; 
celui  de  la  Moinerie  ,  à  l'Abbé  de  Beauport  ;  &  celui  de  la  Tou- 
che-Brexin  ,  à  N. . . . 

LANGADIAS  -,  à  7  lieues  un  tiers  au  Sud-Sud-Oueft  de  Saint- 
Malo ,  fon  Evêché  ;  à  1 1  Heues  de  Rennes ,  fon  reffort  ;  &  à 
5  lieues  un  quart  de  Montauban ,  fa  Subdélégation.  C'étoit  jadis 

une  trêve  de  Megrit ,  érigée   en   ParoifTe    en  l'an On   y 

compte  200  communiants  :  la  Cure  ell  préfentée  par  l'Abbé  de 
Beaulieu.  Il  s'y  exerce  une  moyenne- Jullice.  Ce  territoire  eft  un 
pays  couvert ,  oii  l'on  voit  très-peu  de  landes  :  les  terres  en  font 
aiTez  bien  cultivées ,  &  l'on  y  fait  du  cidre. 

LANGAN  ;  à  7  lieues  trois  quarts  au  Sud-Sud-Oueft  de  Dol , 
fon  Evêché  ;  à  4  Heues  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  de  Hedé  ,  fa  Sub- 
délégation Se  fon  reffort.  Cette  ParoifTe ,  dont  la  Cure  eu  préfentée 
par  l'Abbé  de  Montfort ,  relevé  du  Roi ,  &  fe  trouve  enclavée 
dans  le  diocefe  de  Saint-Malo  :  on  y  compte  600  communiants. 
Ce  territoire ,  qui  eu  un  pays  couvert ,  renferme  des  terres  en 
labeur ,  des  prairies ,  &  des  landes.  Ses  maifons  nobles  ,  en  1 500, 
étoient  :  la  Pleffe  ,  la  Touche-Raoul  ,  le  Breil  ,  Lanboais  ;  le 
Portail ,  à  Pierre  ,  ChevaHer  ,  Seigneur  du  Portail  ;  la  Fontaine  , 
à  Robert  Guinguené  -,  Bintin,  à  Louife  ,  Dame  de  Bintin  ,  demeu- 
rant au   manoir  de  la   Chauffaye ,  dans   la   même  ParoifTe  -,  la 

Chevalleraye ,  à  Jean  de  Guemené  j  la  Meriaillaye  ,  à  N 

la  Chauveraye  &  le   Pré-Rouaud ,  à la  haute-JufHce  de  la 

Vieuville  appartient  à  M.  de  Bois-Hue  -,  le  Pleffis-Coudray  , 
moyenne- Juflice  ,  au  même  ;  Ponthelin ,  moyenne-Juflice  ,  aux 
héritiers  de  M.  Dampierre. 

L'an  1227  ,  JofTelin  de  Montauban,  Evêque  de  Rennes,  donna 
Tome  IL  T  2 
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aux  Chanoines-Réguliers  de  Saint- Jacques  de  Montfort  les  deux 
tiers  des  grofles  dîmes  de  la  Pareille  de  Langan  :  parce  que  ,  dans 
ce  temps  ,  il  y  avoit  des  Moines  de  cette  mailbn  qui  rempliiToient 
les  fonéHons  de  Chantres  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Rennes. 

LANGAST  ;  dans  un  fond  ;  à  1 5  lieues  à  TOueft-Sud-Oueft 
de  Dol ,  fon  Evêché  i  à  1 5  lieues  un  tiers  de  Rennes  j  &  à  i 
lieue  trois  quarts  de  Moncontour ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle 
fe  trouve  enclavée  dans  le  diocefe  de  Saint-Brieuc ,  &  compte 
1400  communiants.  Elle  reiïbrtit  au  Siège  royal  de  Saint-Brieuc  : 
la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Son  territoire ,  borné  au  Nord  par  les 
montagnes  du  Mné ,  renferme  quelques  terres  en  labeur ,  beau- 
coup de  landes  ,  avec  le  bois  éc  la  Chapelle  des  Touches.  En 
1500,  on  y  voyoit  les  manoirs  nobles  des  Exfart,  à  Gilles  de 
Kergutenne  -,  Rancoët ,  à  Louis  Journin  j  Couetlizan ,  à  Sébaftien 
de  l'Hermitage  ;  Croués-avis ,  à  Guillaume  le  Chevalier  -,  Guille- 

men ,  à  Jean  de  Kerquezel  j  le  manoir  de  Notaint ,    à 

le  Rochay, haute  ,  moyenne  &  ba iTe- Juilice ,  à  Guyon  de  Guengo, 
Sieur  du  Rochay ,  aujourd'hui  à  M.  de  Crefnolle.  Il  fe  tient  par 
chaque  année ,  à  Langaft ,  deux  foires ,  qui  font  célèbres  par  la 
prodigieufe  quantité  de  beftiaux  qu'on  y  trouve. 

LAN  GO  AT  ;  fur  la  route  de  la  Rochederien  à  Lannion  ;  à  r 
lieue  un  fixieme  au  Sud-Oueft  de  Tréguier,  fon  Evêché  &  fa 
Subdélégation  j  &  à  29  lieues  &  demie  de  Rennes.  On  y  compte 
1 700  communiants  ;  elle  reffortit  au  Siège  royal  de  Lannion  :  la 
Cure  eu  à  l'alternative.  M.  l'Evêque  de  Tréguier  eft  Seigneur 
de  cette  Paroiffe  ,  qui  eu  très-ancienne.  Sainte  Pompée ,  fœur  de 
Hoël  I ,  furnommé  le  Grand ,  Roi  de  Bretagne ,  fut  mère  de 
Saint  Tugdual ,  premier  Evêque  de  Tréguier.  Elle  fe  fit  Reli- 
gieufe  après  la  mort  de  fon  mari ,  &  fut  inhumée  dans  l'Eglife 
de  Langoat ,  où  elle  eu  honorée  fous  le  nom  de  Sainte  Coprie. 

Ce  territoire  eu  coupé  par  un  bras  de  mer ,  &  très-exaftement 
cultivé  ;  il  eft  abondant  en  grains  &  fourrages.  Il  fe  tient ,  en  cette 
ParoifTe,  une  foire  qui  commence  le  1 5  Mai,  &  dure  trois  jours. 

Ses  maifons  nobles  font  :  le  Chef-du-pont ,  haute-Juilice  ;  le 
Traurout ,  Crecheléac  ,  Launay-Langoat ,  Ker-moufter ,  Ker-garic , 
Treveznou ,  &  le  Porzou. 

LANGOET;  fur  la  route  de  Rennes  à  Dinan  ;  à  10  lieues  un 
quart   au  Sud-Sud-Eil  de  Saint-Malo  ,  fon  Evêché  ;  à   3   Heues 
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trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à  i  lieue  deux  tiers  de  Hedé ,  fa 
Subdélégation  &  fon  relTort.  On  y  compte  300  communiants  : 
la  Cure  eft  à  l'alternative.  La  fource  de  la  petite  rivière  de  Flamis 
ou  d'Olivet ,  eft  près  l'Eglife  de  cette  ParoifTe.  Son  territoire , 
couvert  d'arbres  &  buiflbns ,  renferme  des  terres  excellentes  &  bien 
cultivées ,  des  pâturages  abondants ,  &  quelques  landes  :  on  y  fait 
du  cidre  &  de  très-bon  beurre.  On  y  voit  la  maifon  noble  de  la 
Havardais. 

LANGONj  fur  la  rivière  de  Vilaine;  à  14  lieues  un  tiers  à 
FEft-Nord-Eft  de  Vannes ,  fon  Evêché  ,  à  9  lieues  trois  quarts 
de  Rennes  ,  fon  reffort  j  &  à  4  lieues  de  Redon ,  fa  Subdéléga- 
tion. On  y  compte  1000  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée 
par  l'Abbé  de  Redon.  Il  s'y  exerce  une  haute  &  moyenne-Juf- 
tice.  Il  y  a ,  dans  ce  bourg ,  une  ancienne  Chapelle  que  l'on  dit 
avoir  été  bâtie  avant  l'établifTement  du  Chriftianifme  en  Bretagne  y 
elle  fervoit  de  Temple  aux  payens  en  1594.  Les  Zuingliens,  qui 
étoient  au  fervice  du  Duc  de  Mercceur ,  y  tenoient  leurs  afîem- 
blées.  Ils  y  tinrent  confeil  au  mois  de  Décembre  1595  ,  dans  le 
même  temps  qu'on  s'affembla  au  château  de  Fougerai  ,  pour 
conférer  des  affaires  touchant  le  Roi  Henri  IV  &  le  Duc  de 
Mercœur.  Ce  Temple  fut  béni  en  1602  :  il  eft  regardé  comme 
un  des  plus  anciens  monuments  de  la  province. 

La  majeure  partie  du  territoire  de  Langon  étoit  jadis  plantée 
en  vignes  ;  elles  om  été  arrachées  depuis  plufieurs  fiecles.  On  y 
trouve  aujourd'hui  "des  terres  en  labeur  ,  des  prairies  ,  &  des 
landes  :  c'eft  un  pays  couvert  &  plein  de  monticules.  On  y  re- 
marque trois  moulins  ,  près  ceux  de  Tréans  ,  fur  le  fommet  d'une 
élévation  qui  forme  un  point  de  vue  très-beau  &  très-étendu. 
Les  maifons  nobles  de  la  Gaudinaye  &  du  Bot  font  dans  cette 
Paroifle. 

LANGONNETj  à  10  lieues  &  demie  à  FEft-Nord-Eft  de 
Quimper,  fon  Evêché;  à  28  lieues  de  Rennes;  &  à  2  lieues 
de  Gourin ,  fa  Subdélégation  &  fon  refîbrt.  Cette  Paroifte ,  dont 
la  Cure  eft  à  l'alternative  ,  relevé  du  Roi ,  &  compte  3000  com- 
muniants ,  y  compris  ceux  de  la  Trinité ,  fa  trêve.  Elle  a  une 
haute- Juftice  qui  eft  un  fief  amorti,  laquelle  reffortit  à  la  Cour 
royale  de  Carhaix  &  à  Guemené  :  le  membre  de  Comvaux  ref- 
fortit à  Carhaix. 

Les  maifons  nobles  de  cette  Paroifle  font  :  en  1420 ,  le  ma- 


352-  LAN 

noir  de  la  Ville-Ker-emdremt ,  à  TAbbaye  de  Langonnet  ;  Bar- 
rach ,  le  Menez-Morvan ,  le  Menez-Neuc  ,  Ker-aiiinont ,  Ker-fa- 
lan ,  à  Jean  du  Mur  ;  Ker-anmadon  ,  à  Pierre  du  Bot  ;  le  Col- 
lober ,  au  Sire  du  Faou  j  Ker-maen  ,  à  Olivier  de  Kermaen  : 
Diarnelez  ,  aujourd'hui  à  M.  de  Maupeou;  la  Jurifdiélion  de  cette 
Seigneurie  s'exerce  à  Reflanguas  ,  dans  cette  Paroifle  :  Ker-main, 
haute-Juflice ,  à  M.  le  Marquis  d'AfTerac. 

Ce  territoire  ,  plein  de  vallons  &  de  coteaux,  renferme  des 
terres  en  labeur  ,  des  prairies ,  &  des  landes  :  c'ell  un  pays  cou- 
vert ',  on  y  fait  du  cidre. 

LANGONNET  ;  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  fituée  dans 
la  Paroifle  de  Langonnet  ,  fur  la  rivière  de  Laita  j  à  lo  lieues 
trois  quarts  à  l'Ell  de  Quimper  ,  fon  Evêché  ;  &  à  27  lieues 
deux  tiers  de  Rennes.  Elle  fut  fondée,  en  11 37,  par  le  Duc 
Conan  ,  furnommé  le  Gros.  C'efl  de  cette  Abbaye  qu'on  tira , 
l'année  fuivante  ,  la  colonie  de  Moines  qui  peuplèrent  l'Abbaye  de 
Lanvaux ,  dans  l'Evêché  de  Vannes.  On  ignore  le  premier  Abbé 
de  Langonnet,  mais  on  fçait  que  Saint  Maurice  fut  le  fécond. 
Ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  l'Abbaye  de  fon  nom  dans  la  forêt  de 
Carnoët.  (  Voyez  Saint-Maurice.  ) 

LANGOUELAN;  à  13  lieues  &  demie  au  Nord-Oueil  de 
Vannes  ,  fon  Evêché  j  à  24  lieues  &  demie  de  Rennes  -,  &  à 
1  lieue  deux  tiers  de  Guemené ,  fa  Subdé]4gation.  Cette  Pa- 
roifle ,  dont  la  Cure  efl:  à  l'alternative ,  refîbrtit  au  Siège  royal 
de  Hennebon.  On  y  compte  1 5  00  communiants  ,  y  compris 
ceux  de  Mer zer ,  fa  trêve.  Il  s'y  tient  une  foire  le  1 1  Juillet  de 
chaque  année.  Ce  territoire  offre  à  la  vue  des  plaines,  des  co- 
teaux ,  des  terres  labourables  ,  des  prairies  ,  &  beaucoup  de 
landes.  La  rivière  d'Efcorf ,  qui  pafle  à  l'Orient  où  elle  fe  jette- 
dans  la  mer  ,  y  prend  fa  fource.  On  remarque  dans  cette  Paroifl^e 
les  ruines  d'une  tour  circulaire ,  bâtie  en  pierres  de  taille ,  que 
les  habitants  nomment  la  maifon  du  Dieu  de  Paris ,  ou  Tidoue  Baris, 
On  prétend  qu'elle  fut  bâtie  du  temps  du  paganifme ,  par  un 
Gentilhomme  du  pays ,  qui  étoit  allé  à  Pans ,  où  il  avoir  été 
témoin  de  l'honneur  qu'on  rendoit ,  en  cette  ville  ,  à  la  Déefle 
Ifis.  On  affure  ,  par  tradition,  que  ce  Gentilhomme,  pénétré  de 
vénération  pour  cette  Déeffe  ,  fit  bâtir  ce  Temple  en  fon  honneur. - 
Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  tour  le  nomme  encore  la  maifon  ou  le- 
Temple  du  Dieu  de  Paris, 
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En  1420,  le  manoir  de  Bremaniere  appartenoit  à  Guillaume 
de  Penhouët  j  &  celui  de  Quenquis ,  à  Trephine  de  Coètmen. 
M<^e.  la  DucheiTe  d'Elbetif ,  Marquife  de  Coètenfao  ,  poffédoit 
autrefois  la  maifon  noble  de  Coètcoèdu ,  qui  pafTa  à  M.  du  Ru- 
men ,  qui*la  donna  à  fa  fille  lorfqu'elle  époufa  M.  le  Marquis  de 
Polignac  ,  mort  en. . . .  la  Dame  fa  veuve  en  jouit  aftuellement. 
On  connoît  encore ,  dans  la  Paroifle  de  Langouelan ,  la  maifon 
noble  de  Rofler-Guéric  ;  la  haute- Juftice  de  Langouelan  &  de 
Coëtcoëdu  j  &  deux  autres  Juftices  ,  l'une  haute  6c  l'autre 
moyenne  :  le  château  &  bois  de  Tronfcorff, 

LANGOURLA  ;  à  8  lieues  au  Sud-Eft  de  Saint-Brieuc  ,  fon 
Evêché  j  à  1 2  lieues  de  Rennes  ;  &  à  4  heues  trois  quarts  de 
Lamballe ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoilTe  ,  dont  la  Cure  eft  à 
rOrdinaire,  relîbrtit  à  Jugon ,  &  compte  1450  communiants.  Ce 
territoire  eft  un  pays  plat  &  couvert  ;  on  y  voit  des  terres  en 
lahieur ,  des  prairies  ,  des  landes  ,  plufîeurs  endroits  qui  produifent 
de  la  mine  de  fer  ,  &  la  fource  de  la  rivière  de  Rance ,  qui  va 
fe  jetter  dans  la  mer  ,  à  Saint-Malo. 

La  Seigneurie  de  Langourla  eft  très-ancienne.  On  trouve  qu'un 
Seigneur  de  Langourla  étoit  fort  attaché  au  Duc  Alain  Fergent , 
&  au  Duc  Conan  III,  dit  le  Gros,  Ce  dernier  mourut  l'an  1 148  : 
mais  nous  n'avons  rien  vu  de  remarquable  de  ce  qui  fe  pafTa 
entre  ces  deux  Princes  &  le  Seigneur  de  Langourla  ;  finon  que 
ce  Seigneur  porta  le  cercle  ducal  au  couronnement  de  l'un  de 
ces  Princes, 

On  voit  par  un  titre  de  l'an  1 2 1 1  ,  que  Pierre ,  Evêque  de 
Saint-Brieuc ,  fut  choifî  Arbitre  pour  certains  arrangements  entre 
le  Seigneur  de  Langourla  ,  l'Abbé  &  les  Moines  de  l'Abbaye 
de  Bofquen.  L'Abbé  de  ce  Monallere  étoit  obHgé  alors  d'aller, 
lui-même  ,  dire  la  MefTe ,  le  jour  de  Noël ,  dans  la  Chapelle  du 
château  de  Langourla  5  &  cela ,  par  reconnoiffance  des  bienfaits 
que  cette  Abbaye  avoit  reçus  des  Seigneurs  de  Langourla.  Un 
Seigneur  de  cette  maifon  fut  grand  Chambellan  du  Duc  de  Bre- 
tagne Artur  III. 

La  Seigneurie  de  Langourla  efl  une  Châtellenie  C{ui  relevé 
flmplement  ,  à  titre  d'obéilTance  &  fans  rachat ,  du  Comté  de 
Porhoët ,  comme  ancien  apanage  des  Rois  de  Bretagne  ,  dont 
les  Comtes  de  Porhoët  étoient  defcendants.  Cette  Terre  a  haute  , 
moyenne  &  bafTe-Juftice  ,  avec  des  domaines  d'une  grande  éten- 
due,  moulins,  garennes ,  étangs ,  bois,  &  forêts  j  elle  a  quatre 


poteaux  patibulaires  au  lieu  de  fa  Jurifdidlion ,  avec  Sénéchal , 
Alloué  ,  Lieutenant ,  Sergent-bannier  ,  foires ,  &  marchés. 

Ces  Seigneurs  ont  pris  des  alliances  dans  les  plus  illuftres  mai- 
fons  de  cette  province,  comme  dans  celle  de  Rohan,  de  Cha- 
teaubriand ,  de  Rofmadec  -,  Catherine  de  Langourla  époufa  Fran- 
çois de  Penthievre  Avaugour ,  Prince  Breton  :  ik  ,  enfin ,  dans  plus 
de  trente  autres  maifons  de  cette  provmce. 

La  maifon  noble  de  la  Vigne  ;,  fituée  dans  ce  même  territoire, 
appartenoit ,  en  l'an  1390,  au  Sieur  de  Langourla  ;  le  Blanc- 
Mouton  appartenoit ,  dans  ce  même  temps ,  à  l'Abbé  de  Saint- 
Aubin  des  bois  ;  Coaillan ,  à  Eon  Doaillars  ;  la  Motte-du-Parc  , 
avec  haute-Juftice ,  appartient  préfentement  à  M^^.  du  Gage. 

LANGROLAY  ;  au  bord  de  la  rivière  de  Rance  ;  à  2  lieues 
un  quart  au  Sud  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  j  à  1 1  lieues  trois 
quarts  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  un  quart  de  Dinan  ,  fa  Subdé- 
légation &  fon  refTort.  Cette  ParoifTe  relevé  du  Roi ,  &  con\pte 
450  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Son  territoire  forme 
une  plaine  à  deux  vallons  près ,  renferme  des  terres  afTez  bien 
cultivées  &c  des  prairies. 

Le  château  de  la  Roche-aux-ânes  avoit ,  en  1350,  une  gar- 
nifon  Anglaife  qui  défoloit  fes  environs.  Le  Connétable  du  Guef- 
cHn^  qui  tenoit  alors  les  châteaux  de  la  Noue  &  de  Châteauneufj 
réfolut  de  l'en  chaffer.  Il  rafTembla  quelques  Gentilshommes  avec 
un  affez  grand  nombre  de  foldats ,  à  la  tête  defquels  il  attaqua 
cette  place  ,  &  fit  la  garnifon  prifonniere  de  guerre. 

Beauchefne  ,  haute-Juftice  ,  appartenoit,  en  1 500,  à  Guillaume 
de  Beaumanoir,  aujourd'hui  à  M^'^.  Gravée  ;  la  Rigourdaine ,  les 
Vaux ,  la  Ville-Ratz  ,  la  Chiennaye  ,  la  Brehandais ,  la  Riffelais , 
Saint-Buc ,  la  Benatais  ,  la  Villebarin ,  le  Pleffis  ,  la  Vallée  ,  les 
Naux  ,  &  les  Clos ,  font  des  maifons  de  remarque. 

LANGUENAN  ;  à  5  lieues  deux  tiers  à  rOueft-Sud-Oueft  de 
Dol ,  fon  Evêché  ;  à  1 1  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ^  &  à  2  lieues 
de  Dinan,  fa  Subdélégation  &  fon  refîbrt.  On  y  compte  900 
communiants  :  la  Cure  eu  à  l'Ordinaire.  La  haute-Juftice  de  la 
Paroiffe ,  &  plufîeurs  autres  de  différents  fiefs ,  s'exercent  au  Pleflîs- 
BalufTon.  Son  territoire  eft  un  pays  plat ,  qui  renferme  des  terres 
bien  cultivées  &  d'un  bon  rapport,  quelques  prairies,  &  des  landes, 

LANGUENGAR  -,  à  5  lieues  deux  tiers  à  l'Oueft-Sud-Ouefl: 
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de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  ;  à  43  lieues  de  Rennes;  &à 
une  demi  -  lieue  de  Lefneven ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt. 
Cette  Paroifle  relevé  du  Roi,  &  compte  300  communiants.  La 
Cure  eu  préfentée  par  FEvêque.  Le  territoire  eft  un  pays  plat, 
dont  les  terres  font  fertiles  en  grains  &  lin  ,  &  aflez  bien  culti- 
vées. En  1420,  on  y  connoilToit  les  manoirs  nobles  fuivants  : 
Lancelin,  à  Tangui,  fils  de  Guillaume  Denis  ;  un  autre  ,  du  même 
nom ,  à  Amice  du  Verger  &  à  Hervé  Lancelin  ;  Ker-yfecquel , 
au  Chapelain  du  Sire  Duchâtel  ;  Lagangar  ,  à  Salmon  de 
Coetmenech. 

LANGUEUX  j  fur  la  route  de  Lamballe  à  Saint- Brieuc  -,  à  i 
lieue  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation ,  &  fon 
reflbrt  ;  &  à  19  lieues  de  Rennes.  On  y  compte  750  commu- 
niants. M.  l'Evêque  de  Saint-Brieuc  en  ell:  le  Seigneur,  &  la 
Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire ,  borné  au  Nord  &  à  l'Ell 
par  la  mer,  eu  très-fertile  en  grains ,  &  très-exaftement  cultivé. 
Quelques-uns  des  habitants  font  du  fel  blanc ,  en  faifant  bouillir 
l'eau  de  la  mer  dans  des  chaudières.  On  y  voit  les  maifons  nobles 
de  la  Villenéan,  de  la  Villedbré,  &  celle  de 

LANGUIDIC  ;  fur  la  route  de  Hennebon  à  Baud  j  à  8  lieues 
un  quart  au  Nord-Oueil  de  Vannes,  fon  Evêché  j  à  24  lieues 
&  demie  de  Rennes  j  &  à  i  lieue  trois  quarts  de  Hennebon,  fa 
Subdélégation  &  fon  reffort.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi,  &c 
compte  6000  communiants.  La  Cure  vaut  douze  mille  livres  de 
rente  ;  elle  eft  à  l'alternative. 

Saint  Aubin  naquit  en  cette  Paroifle ,  en  469  ,  d'une  famille 
noble.  Il  ne  vécut  pas  long-temps  dans  le  mondé  ,  &  le  quitta, 
malgré  fes  parents  ,  pour  fe  retirer  dans  le  Monafliere  de  Tintillant , 
alors  nommé  Cincillac,  Il  n'avoit  que  trente-cinq  ans  lorfqu'il  fut 
Abbé  de  cette  maifon ,  où  il  rétablit  la  difcipline.  En  529,  il 
fut  élu  Evêque  d'Angers  à  la  place  d'Adulphe  ;  il  gouverna 
cette  Eglife  avec  fagefl^e  ,  &  montra  beaucoup  de  charité  pour 
les  pauvres.  Il  aflifta  au  Concile  d'Orléans ,  en  5  3  8  ;  il  s'y  dif- 
tingua  par  fa  piété  &  fon  zèle  à  faire  des  règlements  utiles  à 
l'Eglife.  Il  s'appHqua ,  fur-tout ,  à  faire  défendre  les  mariages  incef- 
tueux ,  qui  étoient  alors  très-communs.  En  549,  il  y  eut  dans  la 
même  ville  un  autre  Concile  ,  auquel  fon  grand  âge  ne  lui  permit 
pas  d'aflifl:er.  Il  y  envoya  l'Abbé  Sabaut,  &  mourut,  en  odeur 
de  fainteté ,  le  premier  Mars    550,  âgé  de  quatre-vingt-un  ans. 
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Plufieurs  Paroiffes«de  la  province  l'ont  pris  pour  leur  patron, 
tels  que  Saint -Aubin  de  Guérande  ,  Saint -Aubin  du  Cormier, 
Saint-Aubin  des  Châteaux ,  Saint-Aubin  de  Rennes  ,  Saint-Aubin 
des  Landes ,  Saint-Aubin  du  Pavail ,  Saint- Aubin  d'Aubigné ,  & 
l'Abbaye  de  Saint-Aubin  des  Bois.  Le  territoire  de  Languidic  ell 
irrégulier  &  très-étendu  :  il  préfente  à  la  vue  des  plaines,  des 
coteaux,  &  des  monticules.  Les  terres  en  font  fertiles,  mais  peu 
exactement  cultivées ,  car  les  landes  y-  font  en  grand  nombre. 
On  y  fait  du  cidre.  En  1307 ,  cette  ParoifTe  fut  unie  à  la  Menfe 
capitulaire  par  Henri  III  du  nom,  Evêque  de  Vannes;  union 
qui  fut  confirmée,  en  1313,  par  Jean ,  fon  fucceffeur  à  cet 
Evêché. 

En  1 400 ,  le  manoir  de  Lamnic  appartenoit  à  Jean  Boulart  : 
la  Forêt ,  haute ,  moyenne  &  bafle-Juftice  ,  appartient  à  M.  de 
la  Pierre  de  la  Forêt ,  qui  poffede  dans  la  même  ParoiiTe  les 
maifons  de  Ker-brevet  &  deSebrevet,  qui  forment  une  haute, 
moyenne  &  balTe-Juftice  ;  la  Vigne  &  Spinifort ,  haute ,  moyenne 
&  baffe- Jullice  ,  à  M.  de  Marbœuf.  Les  autres  maifons  nobles 
font  :  Ker-venaux  ,  Ker-livaret ,  Branbois ,  &  Guergelin.  Il  fe 
tient  quatre  foires  par  an  à  Languidic. 

LANHELEN  ;  à  2  lieues  &  demie  au  Sud-Ouell:  de  Dol ,  fon 
Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  8  Ueues  trois  quarts  de  Rennes. 
Cette  Paroiffe  compte  250  communiants,  &  reffortit  à  Dinan. 
La  Cure  ell  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire  eft  un  pays  plat,  & 
couvert  d'arbres  &  buiffons  -,  il  renferme  une  partie  de  la  forêt 
du  Tronchet ,  des  ter^s  de  bonne  qualité  &  bien  cultivées ,  & 
des  landes  :  fes  produftions  font  du  grain,  du  lin,  du  chanvre, 
&  du  cidre. 

La  maifon  noble  de  l'Ecobaz  appartenoit ,  en  1 500 ,  à  Jean 
Ruffier  j  la  Tremblaye ,  à  Jacques  Hingant  j  le  Treffe ,  à  Gilles 
Hingant  :  le  Bois-Huë  ,  moyenne  -  Juftice  ,  qui  reffortit  à  Com- 
bourg. 

LANHOUAPvNEAU  ;  dans  une  plaine  ,  fur  la  route  de  Saint- 
Pol-de-Léon  à  Lefneven  ;  à  4  lieues  &  demie  de  Saint-Pol-de- 
Léon,  fon  Evêché;  à  41  lieues  trois  quarts  de  Rennes;  &  à 
I  lieue  trois  quarts  de  Lefneven,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort. 
Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi,  &  compte  1000  communiants.  La 
Cure  eft  préfentée  par  l'Evêque. 

Saint  Hervé  eft  le  patron  6l  le  fondateur  de  cette  Paroiffe ,  où  il 

mourut 
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mourut  vers  Tan  568.  Son  corps  refta  dans  rEglife  qu'il  avoit 
fait  bâtir,  jufqu'en  878  ,  temps  auquel  il  fut  tranfporté  dans  la 
Chapelle  du  Château  de  Brefl,  afin  de  le  fouflraire  aux  profa- 
nations des  Barbares.  Le  Duc  GeofFroi  I  le  fit  emporter,  l'an 
1 002  ,  dans  une  chafle  d'argent ,  &  en  fît  préfent  à  Hervé , 
Evêque  de  Nantes ,  fon  Aumônier  &  fon  Confefleur ,  qui  le  mit 
au  tréfor  de  fon  Eglife  Cathédrale.  On  affure  que  les  ferments 
ordonnés  par  Juftice  fe  faifoient  alors  fur  cette  chafTe ,  &  que 
les  parjures  étoient  punis. 

Le  Seigneur  de  Lanhouarneau  reçoit ,  tous  les  ans ,  à  jour 
marqué  ,  une  rente  du  Seigneur  de  Kerjean  ,  qui  vient  à  Lan- 
houarneau &  préfente  au  Seigneur  fupérieur ,  qui  eil:  affis  dans 
une  chaife  de  pierre ,  un  morceau  de  pain ,  deux  œufs  durs ,  & 
une  bouteille  de  vin  qu'il  lui  fert  le  chapeau  bas  ;  &  ,  quand  il  a 
bu  &  mangé  ,  le  Seigneur  de  Kerjean  fe  met  dans  la  même 
place ,  &  le  Seigneur  fupérieur  lui  en  fert  autant.  (  Kerjean  efl 
dans   la  ParoifTe  de  Saint-Vougay.  ) 

Ce  territoire  eft  fertile  en  grains  ,  mais  plein  de  landes ,  qui 
feroient  le  bonheur  des  habitants  fî  elles  étoient  défrichées.  On 
y  connoît  la  haute  ,  moyenne  &  baffe  -  Juflice  de  Maillé ,  à 
M.  le  Duc  de  Rohan-Chabot  -,  les  maifons  nobles  de  Treffalegan  , 
de  Coetmeret ,  de  Coetment ,  &  de  Mefperens. 

LANILDUT  ;  petite  ville  Si  port  de  mer  ;  à  13  lieues  à 
rOueft-Sud-Ouefl  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  ;  à  49  lieues 
de  Rennes  ;  &  à  7  lieues  de  Lefneven ,  fa  Subdélégation.  Cette 
ville  qui  ne  renferme  qu'une  Paroifïe  ,  dontja  Cure  eft  préfentée 
par  l'Evêque ,  reffortit  au  Siège  royal  de  Brell: ,  &  compte  600 
communiants.  Son  territoire  ell  très-exa6lement  cultivé  par  des 
femmes  du  pays ,  tandis  que  les  hommes  ne  s'occupent  que  de 
la  pêche  &  de  la  navigation. 

En  1 400 ,  on  connoifîbit  dans  ce  territoire  les  maifons  &  ma- 
noirs nobles  fuivants:  l'Autrefilio,  à  Maurice  de  Kerafquer  ;  Ker- 
merian,  au  Sire  de  Kergroezez  ;  Gourbihan,  à  Riou  du  Rofmadec  5 
le  Guern,Ker-marvan,  &  Latour,  àN...  Ker-bihan  ou  Ker-dahel, 
moyenne  &  bafTe-JulHce ,  appartient  à  M.  de  Kerouan  ;  Ker- 
verler ,  moyenne  &  bafTe-Juflice ,  à  M.  de  Kerfalaun. 

LANISCAT  ',  à  16  lieues  un  quart  à  l'Efl-Nord-Efl  de  Quimper, 
fon  Evêché  j  à  23  Heues  un  tiers   de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  de 
Corlay,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  3000  communiants,  y 
Tome  IL  '  V  2 
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compris  ceux  de  Saint-Igeau  ,  Rofquelfen  ,  &  Saint-Gelvin ,  fes 
trêves ,  qui ,  de  même  que  la  Paroifle ,  reffortifTent  à  PloermeL 
La  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Cette  Paroiffe  renferme  l'Abbaye  de 
Bon-Repos ,  Ordre  de  Cîteaux  :  les  maifons  nobles  du  Lifcuit  & 
de  Ker-yolet  ;  la  première  a  une  haute-Juflice ,  &  appartient  à 
M.  de  Querhouan  :  Correc  ,  haute-Juftice ,  à  M.  de  Correc.  Ce 
territoire  efl  très-étendu.  On  y  voit  un  grand  nombre  de  monta- 
gnes ,  des  terres  cultivées  ,  des  terres  incultes ,  des  prairies  ,  des 
landes ,  &  des  mines  de  fer  dont  la  maticre  ell  élaborée  aux 
forges  de  Rohan  ,  dans  la  Paroifle  de  Lefcouet ,  où  on  la 
tranfporte. 

LANLEF;  trêve  de  la  Paroifle  de  Lanloup  ;  à  20  lieues  & 
demie  à  l'Oueft-Nord-Ouefl:  de  Dol ,  fon  Evêché  ;  à  2  5  lieues 
trois  quarts  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  de  Paimpol ,  fa  Subdélé- 
gation. Cette  trêve  efl:  fituée  dans  l'Evêché  de  Saint-Brieuc.  La 
moyenneJuftice  de  Lanlef  s'exerce  à  Paimpol. 

On  remarque  à  Lanlef  un  monument  très-ancien,  qui  fert 
aujourd'hui  de  veftibule  à  l'Eglife  fuccurfale  ;  c'efl:  un  vieux  bâti- 
ment circulaire ,  formé  d'une  double  enceinte  de  murailles ,  dont 
l'une  efl:  extérieure  &  l'autre  intérieure  :  celle-ci  renferme  un 
efpace  de  trente  pieds  de  diamètre;  l'autre,  bâtie  à  9  pieds  de 
la  précédente ,  lui  efl  concentrique.  Le  mur  intérieur  efl  percé  de 
douze  arcades ,  de  la  largeur  de  cinq  pieds  chacune ,  &  de 
la  hauteur  de  neuf;  les  arcades  forment  un  plein  ceintre  cha- 
cune, &  font  foutenues  par  des  pilaftres  de  trois  pieds  fur  chaque 
face.  Ses  côtés  font  décorés  chacun  d'une  colonne  adoflee  & 
faillante  de  cinq  pouces  -,  dans  le  mur  extérieur ,  font  aufll 
douze  ouvertures  de  fenêtres  qui  correfpondent  aux  douze  arcades 
du  mur  intérieur.  Ces  fenêtres  font  de  figure  &  de  grandeur 
difî'érentes  -,  elles  vont  en  rétreciflant  vers  le  fond,  &  l'efpace  qui 
les  fépare  efl  aufli  décoré  de  colonnes.  Ce  bâtiment  efl  conflruit 
avec  la  plus  grande  folidité;  il  efl  enduit  de  ciment ,  &  la  pierre 
qu'on  y  a  employée  efl  belle  &  de  bonne  qualité  :  on  en  remar- 
que plufleurs  parements  qu'on  appelle  tuffeau  verd.  Les  fçavants 
penfent  que  ce  fut  un  temple  bâti  par  les  anciens  habitants  du 


truftion  à    peu    près  femblable    à   celle   du   temple    de    Mont- 
Morillon  ,  en  Poitou!  L'Abbé  le  Bœuf  prétend  que  ce   dernier , 
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.qu'on  a  toujours  regarde  comme  un  temple  confacré  à  quelque 
divinité  du  Paganifme  ,  n'étoit  qu'un  Hôpital  bâti  pour  recevoir 
ceux  qui  alloient  ou  revenoient  de  la  Terre-Sainte.  Nous  ne 
déciderons  point  entre  ces  deux  écrivains ,  nous  laifTons  aux 
lefteurs  la  liberté  de  fuivre  l'opinion  qui  leur  paroîtra  la  plus 
vraifemblable.  Le  monument  de  Lanlef  eft  aftuellement  couvert 
des  branches  d'un  if,  qui  fe  trouve  planté  au  milieu  de  fon 
enceinte.  Le  manoir  de  Lanlef  appartenoit,  en  1400,  au  Sieur 
des  Murs, 

LANLOUP  ;  à  19  lieues  à  l'Oueft  de  Dol,  fon  Evêché  ^  à  23 
lieues  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  un  neuvième  de  Paimpol ,  fa 
Subdélégation.  Cette  Paroifle,  où  l'on  compte  600  communiants , 
y  compris  ceux  de  Lanlef,  fa  trêve,  reflbrtit  à  Saint-Brieuc ,  & 
eu  enclavée  dans  l'Evêché  de  ce  nom.  C'eft  une  Châtellenie  qui 
appartient  au  Roi.  La  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  ,  coupé 
de  vallons  &  de  montagnes ,  &  borné  par  la  mer ,  eft  fertile  en 
grains  de  toutes  efpeces ,  &  abondant  en  lin.  C'eft  un  pays  cou- 
vert: on  y  fait  du  cidre.  La  Seigneurie  de  Lanloup  appartenoit, 
en  1260  ,  à  Rolland,  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieuj  &,  en  1600, 
à  Claude  de  Lanloup ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi 
Henri  IV. 

.  LANMERIN;  à  i  lieue  trois  quarts  à  l'Oueft-Sud-Oueft  de 
Tréguier  ,  fon  Evêché  5  à  30  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j   &  à 

I  lieue  trois  quarts  de  Lannion ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort. 
On  y  compte  450  communiants.  La  Cure  eft  à  l'alternative.  Son 
territoire ,  qui  eft  un  pays  couvert  &  plein  de  monticules  ,  eft 
coupé  de   ruifleaux  Se  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  de  Tréguier. 

II  renferme  des  terres  excellentes ,  beaucoup  de  landes  ,  &  les 
maifons  nobles  de  Ker-antourpet ,  de  Ker-aliou  ,  Guinan ,  &  la 
Salle. 

LANMEUR  ;  gros  bourg  qui  relevé  du  Roi ,  fur  la  route  de 
Morlaix  à  Lannion  ;  à  3 1  lieues  à  l'Oueft  de  Dol ,  fon  Evêché  j 
à  3  5  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  un  quart  de  Morlaix ,  fa 
Subdélégation.  Cette  Paroifle,  qui  fe  trouve  enclavée  dans  l'E*» 
vêché  de  Tréguier ,  compte  2000  communiants ,  y  compris  ceux 
de  Loquirec ,  fa  trêve ,  &  reflbrtit  au  Siège  de  Morlaix.  Il  fe 
tient  ,par  an,  à  Lanmeur,  fix  foires,  qui  durent  trois  jours  chacune» 
J-a  Cure  eft  à  l'Ordinaire. 
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Lanmeur  eft  une  Barre  royale.  On  y  .connoît  les  Jurifcli^iions 
&  maifons  nobles  fui  vantes  :  Coat-coëter  ,  haute  -  Juftice  ,  aux 
enfants  de  feu  M.  Michel  -,  Plougafmou ,  haute-Jullice ,  à  M.  de 
Locmaria,  qui  pofTede  auffi  la  terre  de  Ker-ael,  avec  moyenne- 
JufHce  j  Penlan-Begars  ,  haute- Juftice  ,  aux  Religieux  de  l'Abbaye 
de  Begars  ;  Saint-Georges,  haute-JulHce,  à  M^^,  i'Abbefle  de  Saint- 
Georges  de  Rennes. 

Le  château  de  Bois-Eon  eft  très-ancien.  Les  Seigneurs  de  ce 
nom  font  defcendus  de  Pierre  de  Lanmeur,  qui,  en  1300  ,  étoit 
qualifié  de  Moniieur ,  dont  le  fils  époufa  ,  en  1 3  2 1  ,  une  Demoi- 
felle  de  la  plus  grande  diftinftion.  MargeUe  de  Lanmeur  époufa 
Hervé  de  Coetredez.  Ils  vivoient  l'un  &  l'autre  en  1380^  leurs 
enfants  prirent  le  nom  de  Bois-Eon.  Guillaume ,  ChevaHer ,  Sei- 
gneur de  Bois-Eon ,  fut  Chambellan  d'un  Duc  de  Bretagne  ;  il 
avoit  plufieurs  frères  qui  furent  Capitaines  du  ban  ,  arrière  -  ban  , 
&  Garde-côtes  de  l'Evêché  de  Saint-Pol-de-Léon.  Ces  Seigneurs 
s'allièrent  aux  maifons  de  Rohan ,  de  la  Hunaudaye  ,  &  autres. 
Alain  de  Bois-Eon,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- Jean  de  Jérufa- 
lem,  &  Commandeur  du  Palacret,  en  1460  ,  étoit  très-renommé  par 
fa  valeur.  Il  mourut  Commandeur  du  Palacret ,  de  la  Feuillée  , 
de  Pont-melven ,  &  de  Saint- Jean  &  Sainte-Catherine  de  Nantes , 
en  1469.  Toutes  ces  Commanderies  font  fîtuées  en  Bretagne.  Fran- 
çois ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Bois-Eon ,  époufa  Marguerite  de 
Rofmadec  ;  Pierre  de  Bois-Eon,  fon  fils,  fut  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi  Henri  III,  &  fe  maria  ,  en  1 587 ,  à  Jeanne  de 
Kieux.  La  Seigneurie  de  Bois-Eon  fut  érigée  en  Comté  au  mois 
de  Mars  1617.  Les  lettres  en  furent  vérifiées  au  Parlement,  au 
mois  de  Juin  161 9,  en  faveur  de  Pierre  de  Bois-Eon,  Seigneur 
de  Coetnizan  ,  Vicomte  de  Dinan  &  de  la  Belliere  ,  &c. 
Hercule-François  de  Bois-Eon  ,  fon  fils ,  époufa  Françoife  de 
•Ccetquen,   en  1654:   cette  Seigneurie  a  haute- Jufiice. 

On  ne  connoît  plus  du  château  de  la  Bouexiere  que  l'endroit 
où  il  étoit  fitué.  Il  y  a  plus  de  cent  quatre-vingts  ans  qu'il  eft 
démoli.  Il  étoit  fort  ancien,  les  Seigneurs  de  Bois-Eon  l'av oient 
eu  en  partage  des  Seigneurs  de  Lanmeur. 

La  Ville-Neuve  ,  Goafdannou ,  Ker-moufler  ,  Coetanfroter ,  le 
Hellez,  le  Bodoon ,  Gliviri,  le  Gratz^  Bois  de  la  Rive,  Ker- 
endulven,  Pont-Huet,  Mefauldren,  Ker-alfy,  Lefcorre,  Lefquern  , 
Ker-gadiou  ,  Ker-oparz ,  Ker-bouran ,  Ker-refi: ,  Ker-vidou,  Trebeze- 
xien,  Penaru,  le  Pleflis-Goafmap ,  dz  Grech,  font  fituées  dans  cette 
Paroifîe. M.  Jofeph-Marie  Grignard  de  Champfa-soy  , Chevalier  de 
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l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint-Louis,  &  ancien  Capitaine  au  Ré- 
giment de  Saintonge  ,  a  droit  de  ban  dans  i'Eglife  de  Notre-Dame 
de  Lanmeur ,  en  fa  qualité  de  Seigneur  de  Tremedern. 

Lanmeur  portoit  autrefois  pour  armes  d'argent ,  à  trois  hermines 
de  fable ,  2  &  i  ,  &  une  face  en  devife  de  gueule  ,  parce  qu'il 
avoir  été  donné  en  apanage  à  un  Comte  de  Cornouailles , 
iffu'  des  Rois  de  Bretagne,  lequel  fut  père  de  Saint  Mellar ,  tué , 
à  l'âge  de  15  ans ,  par  le  confeil  d'un  Prince  Breton  ,  qui  avoit 
promis  une  grande  récompenfe  au  Gouverneur  du  jeune  Prince 
pour  commettre  ce  crime.  Ce  fcélérat  lui  ôta  la  vie  dans  l'en- 
droit où  l'on  a  élevé  une  Eglife  en  fon  honneur.  On  j  voit 
un  cercueil  de  pierre  ,  où  l'on  prétend  que  le  corps  du  Saint 
refla  jufqu'au  dixième  fiecle.  Il  eft  le  patron  de  la  ParoifTe , 
dont  l'Eglife  eft  un  doyenné.  Le  Prieuré  de  Guerniton ,  ou  de 
Ker-nitroug,  eft  dans  ce  territoire. 

La  Jurifdiélion  royale  de  Lanmeur  fut  unie  &:  incorporée  au 
Siège  royal  de  Morlaix ,  par  Edit  du  Roi  Charles  IX  ,  donné  à 
Troyes  en  Champagne  le  29  Mars  1564,  &  à  Chateaubriand 
au  mois  d'Oftobre   15^5. 

LANMODEZ;  à  22  lieues  à  l'Ouefl-Nord-Oueft  de  Dol  , 
fon  Evêché  j  à  28  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues 
de  Tréguier ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  ,  qui  eft  enclavée 
dans  l'Evêché  de  Tréguier  ,  reftbrtit  au  Siège  royal  de  Lannion  , 
&  compte  450  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Son  ter- 
ritoire eft  borné  par  la  mer.  Il  eft  très-fertile  &  très-exaftement 
cultivé.  Ses  maifons  nobles  font  :  Coetarfant ,  Villeneuve ,  Ker- 
moufter ,  Ker-marquer ,  Ker-faloux ,  &  le  Zerec. 

LANNEBERT  ;  fur  une  hauteur  j  à  4  Heues  deux  tiers  au 
Nord-Oueft  de  Saint-Brieuc  ,  fon  Evêché,  fa  Subdélégation,  & 
fon  reffort  ;  &  à  24  lieues  un  tiers  de  Rennes.  Cette  Paroiffe , 
dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  compte  750  communiants.  La 
Seigneurie ,  avec  haute- Juftice  ,  appartient  à  M.  de  Retz.  Ce  ter- 
ritoire eft  fertile  en  grains  ,  &  très-bien  cultivé  :  on  ny  voit 
point  de  terrein  ftérile.  En  1260,  vivoit  Alain  Lannebert  ,  Sei- 
gneur de  l'endroit. 

LANNEDERN  ;  à  7  lieues  au  Nord-Nord-Eft  de  Quimper , 
fon  Evêché  ;  à  3  5  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  & 
^emie    de    Châteaulin,  fa   Subdélégation   &  fon  refTort.  Cette 
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ParoifTe  relevé  du  Roi ,  &  compte  950  communiants  :  la  Cure  efl 
à  l'Ordinaire.  Son  territoire  offre  à  la  vue  des  montagnes ,  des 
vallons ,  des  terres  en  labeur ,  des  prairies  ,  des  bois  dont  le  plus 
confidérable  eft  celui  de  Bodrieu  &  de  Quilien ,  beaucoup  de 
landes ,  ou  terres  incultes.  La  petite  rivière  de  Buis  y  prend  fa 
fource.  En  1420,  on  connoilToit,  à  Lannedern  ,  les  manoirs 
nobles  de  Ker-guen  ,  à  Jean  Saillon  ;  Ker-arun  ,  à  Jean  de 
Kerarun  ;  Trefiguidi  ,  au  Sieur  de  Trefiguidi  j  le  Pdault, 
au  Sieur  de  Coetedrez  ,  le  Quilian ,  à  Jean  Quilian  j  &  Penan- 
coet ,  à. . . . 

LANNEUVRET  ;  à  5  lieues  un  tiers  au  Sud-Sud-Ouefl:  de 
Saint-Pol-de-Léon  ,  fon  Evêché  5  à  40  lieues  trois  quarts  de 
Rennes  j  &  à  i  lieue  &  demie  de  Landerneau  ,  fa  Subdéléga- 
tion. Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi,  &  reffortit  au  Siège  royal 
de  Lefneven.  On  y  compte  250  communiants  :  la  Cure  eu  pré- 
fentée  par  l'Evêque.  Son  territoire  eft  fort  peu  étendu ,  &  forme 
une  plaine  à  quelques  monticules  près  t  on  y  voit  des  terres  en 
labeur ,  des  landes ,  &  les  maifons  nobles  de  Ker-aret  &  de  Ker- 
anguriec. 

LANNILIS  ;  gros  bourg ,  fur  une  hauteur  ;  à  9  lieues  à  l'Oueilr 
Sud-Ouell  de  Saint-Pol-de-Léon  ,  fon  Evêché  -,  à  47  Heues  de 
Rennes  j  &:  à  3  lieues  un  tiers  de  Lefneven ,  fa  Subdélégation 
&  fon  reffort.  Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi,  &  compte  2800 
communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Evêque.  Il  fe  tient  à 
Lannilis  ûx  foires  par  chaque  année.  Ce  territoire ,  borné  au 
Nord ,  à  l'Eft  &:  au  Sud ,  par  la  mer ,  renferme  des  terres  excel- 
lentes &  très-bien  cultivées.  Ses  maifons  nobles  font  :  Ker-ouarts 
qui  appartenoit ,  en  1 3  (>o  ,  à  Hervé  ,  ChevaHer  ,  Seigneur  de 
Kerouarts  ;  aujourd'hui  à  la  même  famille ,  qui  poffede  encore 
celle  de  la  Motte  :  Ker-cabu  appartenoit,  en  1400,  à  Guyon- 
BelHngant  ,  Sieur  de  Kercabu.  La  Seigneurie  de  Carman  ,  avec 
haute ,  moyenne  &  baffe- Juftice  ,  qui  s'exerce  dans  la  Paroiffe 
de  Piouguerneau ,  fut  érigée  en  Marquifat  au  mois  d'Août  161 2, 
en  faveur  de  Charles  de  Maillé  ,  Seigneur  de  Carman  :  c'efl  une 
illuftre  &  ancienne  maifon  qui  s'efl  alliée  à  celles  de  Rohan ,  de 
Luxembourg  ,  &  autres  ;  elle  porte  pour  devife  à  fes  armes , 
Dieu  avant  tout  :  elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  de  Gontault , 
Duc  de  Biron ,  qui  pofî'ede  encore  le  Châtel ,  haute ,  moyenne 
6^  baffe-Juflice.  Ker-babu ,  le    Coum ,  Ker-angar  ,   Ker-ovaz , 
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Ker-oufien ,  Mefcam ,  Mefcaradec,  Rafcol  ,  Rouaize  ,  Treffilis, 
^  Trezel. 

.  LANNION  ;  ville  avec  titre  de  Comté  ,  fur  la  rivière  de 
Guer  j  par  les  5  degrés  48  minutes  20  fécondes  de  longitude , 
&  par  les  48  degrés  44  minutes  47  fécondes  de  latitude  j  à  3 
lieues  &  demie  de  Tréguier  ,  fon  Evêché  ;  &  à  3  2  lieues  un 
quart  de  Rennes.  Quatre  grandes  routes  arrivent  en  cette  ville , 
qui  porte  pour  armes  d'azur ,  à  l'agneau  couché  d'argent ,  tenant , 
avec  l'un  de  fes  pieds  de  devant ,  une  croix  de  triomphe  d'or , 
fur  la  croifée  de  laquelle  eft  un  guidon  ou  banderole  de  gueule 
à  deux  pointes. 

Les  Juges  royaux  de  Tréguier  y  tiennent  leur  Siège  ordinaire» 
Elle  avpit  jadis  une  Cour  royale  ,  fupprimée  en. ...  Il  y  a  3000 
habitants ,  une  ParoifTe  ;  (  la  Cure  efl  en  la  préfentation  de 
l'Evêque  de  Tréguier  ,  autrefois  en  celle  de  l'Abbé  de  Saint- 
Jacut  :  )  trois  Couvents  ,  qui  font  les  Auguftins  ,  les  Capucins  , 
&  les  Urfulines  j  une  Communauté  de  ville ,  avec  droit  de  députer 
aux  Etats  de  la  province  j  une  Subdélégation ,  une  Brigade  de 
MaréchaufTée  ,  &  une  Pofte  aux  lettres  :  voilà  à  peu  près  tout 
ce  qu'on  trouve  de  remarquable  en  cette  ville.  Les  habitants 
font  un  commerce  aflez  confidérable  de  vins  de  Bordeaux  &  de 
la  Rochelle ,  de  lin  &  de  chanvre  ,  par  la  commodité  de  la 
rivière  de  Guer ,  qui  tombe  dans  un  bras  de  mer  dont  le  flux 
&  reflux  monte  jufqu'à  Lannion.  Ils  ont  un  marché  tous  les  jeudis, 
où  il  fe  vendoit   autrefois  beaucoup  de  beurre. 

Les  Jurifdiftions  fuivantes  s'exercent  à  Lannion  :  la  Sénéchauflee 
de  Tréguier  &  la  Prévôté  de  Lannion  au  Roi  ;  Brach ,  haute- 
Jufl:ice ,  à  M.  le  Pelletier  ;  Coatfrec  ,  haute-Juflice  ,  à  M.  le  Pré- 
fldent  le  Pelletier  ;  Ker-maria-Andraon  ,  haute-Jufl:ice ,  aux  Moines 
de  l'Abbaye  de  Saint- Jacut  ;  Ker-duel ,  Crehalfy  &  le  Faou  ,  haute- 
Jufl:ice  ,  à  M.  de  Querifac  ;  Launay-Nevet ,  haute-Juflice ,  à 
M^e,  la  Comtefle  de  Coigni  ;  Penlan  ,  haute- Juftice  ,  aux  Moines 
de  Begars  ;  Runefaou  ,  haute- JulHce  ,  à  M.  le  Prcfident  de  Rune- 
faou  ;  Tonquedec  ,  hauteJufl:ice  ,  à  M.  de  Tonquedec  ;  Bois- 
Guezeunec  ,  moyenne-Jufl:ice  ,  à  M.  de  TrogolfF  de  Bois-Gue- 
zeunec  ;  Traudon  ,  Ker-gomar,  &  la  Coudraye  ,  moyenne- JulHce, 
à  M.  de  la  Châtre  ;  Trevenou ,  bafle-Juftice ,  à  M.  de  Carcara> 
dec.  Ker-prigent ,  Saint-Hilavay  ,  Coëtanroux ,  Ker-brat ,  Goaz- 
yen ,  Ker-voennou ,  Rofalic  ,  &  Rofampont ,  font  des  maifons 
nobles  qui  fe  trouvent  dans  ce  territoire. 
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En  1178,  Yves,  Evêque  de  Tréguier  ,  remet  le  tiers  de  la 
pénitence  enjointe  par  le  ConfefTeur  ,  à  ceux  qui  contribueront 
à  l'édifice  de  Notre-Dame  de  Lannion. 

Les  Seigneurs  de  Lannion  ont  tiré  leur  nom  de  cette  ville. 
Ils  ont  toujours  été  comptés  parmi  la  meilleure  Noblefle  de  la 
Bretagne.  Guyomar  de  Lannion _,  qui  vivoit  en  1282,  étoit  fils 
de  Juhaël  d'Avaugour.  Ce  Guyomar  céda  au  Duc  de  Bretagne, 
Jean  le  Roux ,  une  rente  de  cinquante  livres  par  an ,  à  prendre 
fur  les  havages  de  Lannron. 

Guyomar  fut  père  de  Briand  I  du  nom  ,  qui  époufa  Adelife 
de  Kergourlay.  Ils  eurent  de  leur  mariage  Briand  II  du  nom ,  qui 
fut  le  compagnon  d'armes  de  Bertrand  du  Guefclin ,  Connétable 
de  France. 

Cette  ville  étoit  fî  bien  défendue  ,  en  1345  ,  que  le  Comte 
de  Northampton  ,  ou  Noranton  ,  Général  des  troupes  Anglaifes , 
n'ofa  en  faire  le  fiege  comme  il  fe  l'étoit  propofé. 

En  1346,  Richard  Touflaint ,  Capitaine  Anglais,  après  avoir 
fait  plufieurs  tentatives  inutiles  pour  furprendre  Lannion  ,  trouva 
enfin  moyen  de  corrompre  deux  foldats  de  la  garnifon ,  qui  lui 
ouvrirent  une  des  portes  par  laquelle  il  entra  un  matin  &  mit 
la  ville  au  pillage.  La  plupart  des  habitants  furent  paffés  au 
fil  de  l'épée  :  Geoffroi  Pont-Blanc  ,  qui  étoit  encore  au  lit ,  fe  leva , 
prit  les  armes ,  raffembla  quelques  foldats  ,  &  repouffa  les  An- 
glais ;  mais  il  reçut  une  blelfure  qui  le  mit  hors  de  combat  & 
le  fit  tomber  :  il  effaya  de  fe  relever,  mais  comme  (es  forces 
ne  pouvoient  féconder  fon  courage ,  il  fut  tué.  Les  Anglais  lui 
arrachèrent  inhumainement  les  yeux  j  a61ion  féroce  &  lâche  qui 
déplut  beaucoup  à  leur  Commandant. 

Geoffroi  de  Kerimel  fut  aufîi  tué  avec  plufieurs  autres  Che- 
valiers de  diftinftion.  De  Coetuhan  ;  Rolland  Philippe  ,  Sénéchal 
de  Bretagne  pour  Charles  de  Blois  ;  &  Thibaud  Méran ,  Doc- 
teur en  Droit  ;  furent  faits  prifonniers  :  on  les  fit  marcher ,  pieds 
nuds ,  le  long  de  la  côte,  chargés  des  dépouilles  qu'emportoient 
les  vainqueurs ,  jufqu'à  la  Rochederien ,  oii  ils  emmenèrent  un 
grand  nombre  des  habitants  avec  toutes  les  richeffes  de  la  ville. 
Ceux  qui  av oient  pu  fe  fauver  des  mains  de  l'ennemi ,  rentrèrent 
à  Lannion  ,  dès  qu'ils  purent  le  faire  avec  fureté.  La  baffe  Bre- 
tagne étoit  alors  le  théâtre  de  la  guerre  entre  les  Comtes  de 
Blois  &  de  Montfort.  Cette  partie  de  la  province  étoit  en  même 
temps  affligée  d'une  famine  cruelle.  Le  château  de  Lannion  fut 
fortifié  en   1350. 

En 
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En  1364,  GeofTroi  de  Kerimel  &  Adelice  de  Launay  fon- 
dent les  Auguftins ,  au  bord  du  pont  Légué ,  à  Lannion.  Briand 
de  Lannion  le  diftingua  fous  la  bannière  de  Bertrand  du  Guefclin , 
Connétable  de  France ,  &  mérita  d'être  récorapenfé  par  le  Roi 
Charles  V ,  qui ,  outre  plufieurs  gratifications ,  le  fit  Gouverneur 
de  Montfort  &  Capitaine  d'une  Compagnie  d'Ordonnance  j  mais, 
dans  la  guerre  pour  la  fuccefTion  au  Duché,  il  prit  le  parti 
du  Comte  de  Montfort  ,  &  combattit  à  la  bataille  d'Aurai.  Ce 
Seigneur  fut  un  des  Députés  des  Etats  de  Bretagne  auprès  du 
Roi  Charles  VI ,  pour  lui  demander  fes  bonnes  grâces  pour  le 
nouveau  Duc,&  la  paix  j  ce  que  ce  Monarque  accorda  en  1380. 

En  1382,  le  Seigneur  de  Lannion  fut  envoyé  en  ambalTade 
en  Angleterre ,  &  figna  à  la  fondation  de  l'EgHfe  de  Saint-Michel, 
bâtie  dans  l'endroit  où  s'étoit  donnée  la  bataille  d'Aurai.  Briand 
eut,  de  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Cruquil ,  un  fils ,  nommé 
Jean  ,  qui  époufa  Anne  de  Langue voes ,  qui  lui  donna  un  fils  qui 
fut  marié  à  Guyonne  de  Grefy.  Celui-ci  eut  trois  garçons,  Jean 
II  du  nom  ,  Olivier  ,  &  Yves.  Ces  deux  derniers  furent  décorés , 
en  1440,  de  l'Ordre  du  Porc-Epic  ,  par  le  Duc  d'Orléans,  & 
furent  fucceffivement  Vice-Amiraux  de  Bretagne.  Yves  fut  aufîi 
Maître-d'Hôtel  du  Duc ,  fon  Souverain. 

Jean  de  Lannion,  leur  aîné,  eut  beaucoup  départ  à  la  faveur 
du  Duc  de  Bretagne  qui  le  fit  (on  Chambellan  ,  fon  Maître- 
d'Hôtel  ,  &  Gouverneur  des  villes  de  Guérande ,  du  Croific , 
&  de  Dol.  Il  accompagna  le  Duc  au  malheureux  voyage  de 
Chantoceau  ,  où  ce  Prmce  fut  arrêté  par  les  Penthievre.  (Voyez 
Nantes.  )  Après  la  délivrance  du  Prince ,  il  pourfuivit  les  traîtres 
jufques  dans  le  Hainaut ,  où  il  s'empara  d'Avefnes ,  dont  il  traita 
avec  le  Duc  de  Bavière.  Jean  ce  Lannion  avoit  époufé  Hélène 
<le  Clifibn  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  ,  nommé  François  de  Lan- 
nion^ qui  époufa  Françoife  Lots,  qui  lui  donna  François.  Celui-ci 
fe  renferma ,  en  1552,  avec  le  Duc  de  Guife ,  dans  la  ville  de 
Metz,  &  il  reçut  ordre,  en  1554,  d'afîembler  la  NobleiTe  de 
Bretagne ,  &  de  fe  mettre  à  fa  tête  pour  la  défenfe  des  côtes  de 
la  province.  Il  époufa  JuHenne  Pinard ,  de  laquelle  il  eut  deux 
fils.  L'aîné  fut  Claude  de  Lannion  ,  &  l'autre  Jean  ,  Seigneur  des 
Aubrais,  époux  de  Hélène  de  Pontcallec ,  dont  la  branche  eft 
éteinte.  Claude  de  Lannion  époufa  Renée  du  Quelen ,  Dame  du 
Vieux-Châtel ,  de  laquelle  il  eut  un  fils ,  nommé  Pierre  de  Lan- 
nion ,  qui  époufa  Renée  d'Arradon ,  fille  unique  &  héritière  de 
René  ,  ChevaUer ,  Seigneur  d'Arradon  ,  de  QuinipiU ,  &  de. 
Tome  //,  X  2 
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Camors.  Pierre  de  Lannlon ,  Baron  du  Vîeux-Châteî ,  entra ,  après 
fon  mariage  ,  dans  les  engagements  qu'avoir  pris  René  d'Arradon , 
fon  beau-pere,  avec  le  Duc  de  Mercœur,  auquel  il  rendit 
d'importants  fervices  ;  mais  il  l'abandonna  &  rentra  fous  l'obéif- 
fance  du  Roi  Henri  IV,  qui  le  combla  de  biens.  Il  eut,  de  fon  ma- 
riage avec  Renée  d'Arradon,  un  fils,  nommé  Claude  II  du  nom, 
Comte  de  Lannion ,  Baron  du  Vieux-Châtel ,  Gouverneur  des 
villes  de  Vannes  &  d'Aurai,  Capitaine  du  ban  &  arriere-ban  de 
FEvêché  de  Vannes,  &  des  côtes  du  Morbihan  &  de  Quiberon. 
Il  contribua  à  la  fondation  des  Capucins  de  Lannion ,  faite  en 
1633.  Claude  de  Lannion  époufa,  en  premières  noces ,  Thérefe 
Huteau  de  Cadillac ,  de  laquelle  il  eut  plufiers  enfants  mâles , 
l'aîné  defquels  fut  Pierre ,  Comte  de  Lannion  ,  qui  fe  fit  une 
grande  réputation  dans  les  armes.  Il  eut  une  Compagnie  de  Gen- 
darmerie, nommée  C apitaim- Lieutenant  ^  &  fut  fait  Brigadier  des 
Armées  du  Roi  en  1688,  Maréchal  de  Camp  en  1603,  Lieute- 
nant général  en  1702,  &  décoré  du  commandement  de  l'arriere- 
garde  de  l'armée  que  le  Roi  envoya  au  fecours  du  Duc  de  Ba- 
vière. Il  fe  diftingua  beaucoup  dans  les  deux  batailles  d'Hochftet, 
&  fut,  en  récompenfe  ,  gratifié  du  gouvernement  de  Saint-Malo , 
par  lettres  du  14  Février  1710.  Il  avoir  époufé  Françoife  Echal- 
lard  de  la  Mark ,  Fille  d'honneur  de  la  Reine.  Le  Chevalier  de 
Lannion  ,  frère  du  précédent ,  Capitaine  de  vaifTeaux  ,  fut  tué,  en 
1704,  au  combat  de  Malaga.  Le  troifieme  étoit  l'Abbé  de 
Lannion. 

Claude  de  Lannion  eut ,  de  fon  premier  mariage  avec  Thérefe 
Huteau  de  Cadillac ,  fix  filles.  L'aînée  épqjafa  M.  de  Carcado , 
les  cinq  autres  furent  Religieufes.  Claude  prit  ,  en  fécondes 
noces,  Jeanne -Françoife  de  Belingan  ,  qui  lui  donna  François- 
Armel  de  Lannion  ,  Marquis  de  Crenan ,  tué ,  au  combat  de 
Malaga  ,  du  même  coup  de  canon  qui  ôta  la  vie  au  Chevalier 
de  Lannion. 

Pierre  ,  Comte  de  Lannion  ,  eut ,  de  fon  mariage  avec  Fran- 
çoife Echallard  de  la  Mark ,  Anne  Bretagne  de  Lannion ,  Co- 
lonel du  Régiment  de  Saintonge  ,  &  Brigadier  des  Armées  du 
Roi;  Jean-Baptifte-Pierre-Jofeph ,  Chevaher  de  Malte ,  &  Colonel 
du  Régiment  de  Lannion;  Hyacinthe -François,  Vicomte  de 
Maleftroit ,  Colonel  d'un  des  Régiments  de  Bretagne  \  Julie- 
Françoife  ,  époufe  du  Marquis  du  Châtel ,  Colonel  du  Régiment 
de  fon  nom  ;  &  Eléonore  ,  Chanoineffe  ,  ComtefTe  de  Munf- 
trebilshem. 


\ 
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Anne  Bretagne,  Comte  de  Lannion,  époufa  Françoife  de 
Mornay,  fille  unique  de  Louis,  Comte  de  Mont-Chevreii ,  Lieu- 
tenant général  des  Armées  du  Roi ,  &  Gouverneur  des  ville  Se 
château  d'Arras ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfants ,  lefquels  ne 
furent  fuccédés  que  par  des  filles  ;  de  forte  que  le  nom  de 
Lannion  fe  trouve  éteint.  Les  biens  de  cette  famille  font  pafTés , 
par  alliance ,  dans  celle  de  Liancour. 

Les  Urfulines  furent  fondées  l'an  .... 

Le  Duc  Pierre  II  ,  par  fes  lettres  ,  données  à  Dinan  le  20 
Oftobre  1452,  donna  à  Jean  Trillette ,  fon  premier  valet  de 
chambre  ,  la  Terre  de  Ker-pont ,  près  Lannion ,  avec  fes  dé- 
pendances &  fa  Jurifdi61:ion  :  cette  Terre  avoir  été  donnée  pré- 
cédemment à  Jean  Perio  par  le  Duc  Jean  V ,  qui  l'avoit  con- 
fifquée  aux  héritiers  de  Charles  de  Blois. 

Il  y  a ,  dans  la  ville  de  Lannion  ,  une  fontaine  d*eau  mi- 
nérale. 

LA  NOUAIS  ;  à  9  lieues  trois  quarts  au  Sud-Sud-Eft  de  Dol , 
fon  Evêché  ;  à  5  lïeues  de  Rennes  ,  fon  refTort  ;  &  à  trois  quarts 
de  lieue  de  Montfort ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  ,  dont  la 
Cure  eft  à  l'Ordmaire ,  eu  enclavée  dans  l'Evêché  de  Saint- 
Malo ,  &  compte  450  communiants.  Le  territoire,  couvert  d'ar- 
bres &  buifTons,  eft  fertile  en  grains  de  toutes  efpeces  ,  & 
abondant  en  fruits  dont  on  fait  du  cidre.  En  1490,  on  y  voyoit 
les  maifons  nobles  de  la  Nouais  &  du  Tertre  ,  la  première  à 
Jean  Bertrand ,  &  la  féconde   à  Julien  de  Partenay. 

LA  NOUÉE  ;  fur  une  hauteu;  j  à  1 7  lieues  &  demie  au  Sud- 
Sud-Ouefi:  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  j  à  1 4  Keues  de  Rennes  ; 
&  à  I  lieue  un  quart  de  Joffelin ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe , 
dont  la  Cure  efi:  à  l'alternative ,  reffortit  au  Siège  royal  de  Ploer- 
mel,  &  compte}  500  communiants.  La  majeure  partie  du  terroir ell 
occupée  par  des  landes  ,  la  forêt  de  la  Nouée ,  &  des  mines  de 
fer  qui  appartiennent  à  M.  le  Duc  de  Rohan ,  Seigneur  de  la  Pa- 
roiffe, qui  y  a  fait  conftruire  des  forges  à  fer  à  l'entrée  de  cette  forêt, 
fur  la  rivière  du  Lié  ,  où  eff  un  étang  affez  fpacieux  pour  fervir 
à  ces  forges.  Les  terres  cultivées  rapportent  de  bonnes  récoltes 
ôc  des  fruits  ;  on  y  voit   des  prairies  affez    abondantes    en  foin. 

La  Paroiffe  de  la  Nouée  fut  fondée,  en  l'an  1125  ,  par  Alain 
I  du  nom.  Vicomte  de  Rohan,  qui  donna  une  Terre  fituée 
dans  fon  fief  de   la   Nouée,  pour  y  conilruire  une  Eglife ^  un 
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bourg ,  &  des  maifons  pour  y  loger  les  Moines  deflinés  à  y 
célébrer  l'Office  divin.  Ce  Seigneur  ordonna  que  tous  ceux  qui 
viendroient  habiter  dans  ce  bourg  fiflent  moudre  leurs  grains 
aux  moulins  &  cuire  au  four  qu'il  venoit  de  donner  aux  Moines.  Il 
fixa  l'étendue  de  la  ParoifTe  par  des  bornes.  Ce  Prieuré  fut  fécu^ 
iarifé  &  érigé  en  Cure,  en  ...  . 

En  1410,  on  connoifToit  dans  ce  territoire  les  maifons  nobles 
fuivantes  :  Brentoil ,  à  EondeCoaydeven  ;  les  Aulnais,  à  Jean  Pin- 
guili  jle  Camper ,  à  Guillaume  Thomelinj  la  Ville-Caro ,  à  Geoffroi 
du  Chindouvey  :  Quelenneuc  ,  à  Jean  Guitté  \  cette  Terre  a 
moyenne  &  baffe- Juftice ,  &  appartient  aujourd'hui  à  M.  du 
Tiercent  :  Trebren  ,  à  Olivier  Lequel  j  la  Tertre,  m aifon  noble, 
■auffi  ancienne  que  la  Paroiffe  ,  avec  moyenne  &  baffe-Juflice , 
à  M.  de  Rofcanvec  :  la  maifon  de  Garniguel ,  avec  moyenne 
&  baffe-Juftice  ,  appartient  à  M,  de  Lys. 

LANRELAS  j  fur  la  rivière  de  Rance;  à  10  lieues  un  quart 
au  Sud-Sud-Oueft  de  Saint-Malo  ,  fon  Evêché  j  à  1  o  lieues  un 
tiers  de  Rennes;  &  à  4  lieues  &  demie  de  Montauban  ,  fa 
Subdélégation.  Cette  Paroiffe  reffortit  au  Siège  de  Ploermel ,  & 
compte  1200  communiants  :  la  Cure  efl:  à  l'alternative.  On  y 
voyoit,  en  1220,  les  maifons  nobles  fuivantes  :  le  Châtelier  & 
la  Ville-Geffrais ,  à  Alain  du  ChâteHer ,  Seigneur  de  Lanrelas  ; 
en  1 400 ,  à  Pierre  du  Châtelier  ,  qui  époufa  Jaquemine  d'Acigné  : 
Lanrelas ,  haute-Juflice ,  à  M.  de  Saint-Pern  ;  Guilerien  ,  baffe- 
Juffice,  à  M.  de  la  Bretonnierej  la  Touche-Meliare ,  moyenne- 
JulHce ,  à  M.  de  Bruc.  En  1380,  la  Cheze ,  à  Gui  de  la 
Bouexiere  j  le  Guy-Rafflay ,  à  Amauri  de  la  Touche -Meflardj 
Saint-Rigeant ,  à  Eon  Guitté  ;  le  Rochey  ,  à  Guillaume  du  Rochey  -, 
la  Rallaye ,  à  Jeanne  Rolland  ;  Saint-Rigeant ,  à  Guillaume  Ro- 
borin.  Ce  territoire  forme  ,  à  quelques  vallons  près ,  une  plaine , 
où  l'on  voit  des  terres  en  labeur  ,  des  prairies ,  beaucoup  de 
landes,  &  des  arbres  à  fruits. 

LANRIEC  :  à  4  lieues  &  demie  au  Sud-Eff  de  Quimper ,  fon 
Evêché  >  à  3  5  lieues  un  tiers  de  Rennes  ;  &  à  une  demi-lieue  de 
Concarneau,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  Cette  Paroiffe,  dont 
la  Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  relevé  du  Roi ,  &  compte  900  com- 
muniants. Des  vallons  que  la  mer  couvre  à  toutes  les  marées, 
des  terres  exaftement  cultivées  &  fertiles  ;  voilà  ce  que  ce  ter- 
ritoire offre  à  la  vue.  En  1380,  on  y  voyoit  les  maifons  nobles 
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de   Chef- du -Bois  5  de  la   Porte-Neuve,   &c  de  Ker-guichard, 

LANRIGAN  ;  à  8  lieues  au  Sud-Sud-Eft  de  Saint-Malo ,  fon 
Evêché  ;  à  6  lieues  trois  quarts  de  Rennes  -,  Se  k  i  lieues  de 
Hedé,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  ,  dont  la  Cure  eft  à  l'al- 
ternative ,  compte  3  oo  communiants  ,  &  refîbrtit  au  Siège  royal 
de  Dinan.  Son  territoire  forme  une  plaine  où  l'on  voit  des  terres 
en  labeur ,  des  prairies  ,  des  landes  ,  &l  la  fource  de  la  petite 
rivière  de  Linnon  ,  qui  efl  à  peu  de  diilance  du  bourg.  En 
io8i,  Jean,  fuccelTeur  d'Eve n ,  Evêque  de  Dol  ,  donna  aux 
Moines  de  Saint-Florent  fous  Dol  la  moitié  de  l'Eglife  de  Lanrigan , 
&  la  moitié  des  dîmes  qu'il  pofîédoit  dans  cette  ParoifTe.  Guil- 
laume ,  Abbé  de  ce  Monaftere ,  acheta  l'autre  moitié  de  l'E- 
glife, de  Rivalon,  fils  du  Prêtre  Confiance  ,  pour  la  fomme 
de  quatorze  livres  ,  &  l'Abbaye  pofTéda  l'EgHfe  en  entier. 

La  maifon  noble  de  la  Ville-André  appartenoit,  en  1400,  à 
GeofFroi  de  Vaucouleurs.  Charles  de  Vaucouleurs  fut  tué  à  la 
bataille  de  Saint  -  Aubin  du  Cormier  ,  en  1485.  Pierre  de 
Vaucouleurs,  Sieur  de  la  Ville  -  André ,  vivoit  en  1680.  Cette 
Terre  a  une  moyenne- Juflice  ,  Se  appartient  à  M.  de  Vau- 
couleurs. 

LANRIOUARÉ  ;  fur  la  route  de  Saint-Renan  à  Ploudalme- 
zeau  ;  à  1 2  lieues  à  l'Oueft-Sud-Ouefl  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon 
Evêché  ',  à  48  lieues  &  demie  de  Rennes  -,  Se  k  6  lieues  de 
Lefneven ,  fa  Subdélégation.  Son  refTort  efl  au  Siège  royal  de 
BrelL  On  y  compte  450  communiants.  La  Cure  ell  préfentée 
par  l'Evêque.  Le  territoire  forme  une  plaine  ,  dont  les  terres 
font  exactement  cultivées.  Le  château  de  Penandreff  appartenoit , 
en  1300,  à  Yves  de  PenandrefF;  en  1420  ,  la  maifon  du  Quilli , 
à  Henri  Anquilli  ;  Ker-ochent ,  à  Hervé  Touronce  ;  Ker-tréhoat , 
à  Henri  AnguiUi  ;  Ker-léan  Se  Ker-grouades  ,  à  N 

LANTENAC  ;  Abbaye  de  l'Ordre  de  Sanit-Benoît  ,  dans  le 
territoire  de  la  ParoifTe  de  laCheze^  fondée,  l'an  1 1 50,  parEudon, 
Comte  de  Porhoët ,  époux  de  Berthe  de  Bretagne ,  fille  du  Duc 
Conan  III  ;  à  9  lieues  un  tiers  au  Sud-Sud-Eft  de  Saint-Brieuc  ,  fon 
Evêché  j  &  à  1 5  lieues  deux  tiers  de  Rennes.  Les  Moines  de 
cette  maifon  embrafTerent  la  réforme  de  Saint-Maur  en  1 646.  En 
1767,  il  fut  ordonné,  par  un  Arrêt  du  Confeil,  que  le  petit 
nombre    des  Moines    qui   s'y    trouvoient    feroit   transféré    dans 
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une  autre  Abbaye  du  même  Ordre.  Elle  a  une  moyenne  &  baffe* 
JufHce ,  qui  s'exerce  à  la  Cheze. 

LANTIC  ;  fur  une  hauteur  ;  à  2  lieues  &  demie  au  Nord- 
Oueft  de  Saint-Brieuc  ,  fon  Evêché ,  fa  Subdélégation ,  &  fon 
reffort  j  &  à  22  lieues  &  demie  de  Rennes,  Cette  Paroifle,  dont 
la  Cure  eu  à  l'alternative ,  compte  750  communiants.  Le  château 
de  Buhen ,  maifon  Seigneuriale  de  Lantic ,  avec  une  haute- 
Juftice  qui  s'exerce  à  Notre-Dame  de  la  Cour  en  cette  Paroiffe,  étoit 
autrefois  une  place  très-forte.  Il  fut  pris  &  brûlé ,  en  1 590,  par 
les  troupes  du  Duc  de  Mercœur.  Cette  Terre  fut  érigée,  en 
1632,  en  Châtellenie,  en  faveur  de  N.  de  Rofmadec ,  Vicomte 
de  Meneuf  j  elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  le  Marquis  de  Cucé. 
Les  autres  maifons  nobles  font  :  Belair  ,  en  1440,  à  Hervé  de 
Kerangueuj  le  manoir  de  Noèfcarre  ,  en  1500,  à  Alain  de 
Kergouet ,   Seigneur  de  la  HoufTaye  ;  la  Lande  ,  Bourgogne  ,  la 

Ville-au-Fevre  ,  &  la  Fontaine-Bouché  ,  à  N Ce  territoire  , 

p^ys  couvert  d'arbres  &  builTons,  eft  fertile,  &  très-exa6lement 
cultivé.  Il  produit  du  grain,  du  lin,&  des  fruits. 

LANTILLAC  ;  à  7  lieues  trois  quarts  au  Nord-Nord-Eft  de 
Vannes ,  fon  Evêché  ;  à  1 5  lieues  un  quart  de  Rennes  ;  &  à  i 
lieue  un  tiers  de  Jofîelin  ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  efl 
une  Châtellenie  qui  refîbrtit  à  Ploermel.  On  y  compte  600  com- 
muniants. La  Cure  eu  à  l'Ordinaire.  La  haute,  moyenne  & 
baffe- Juftice  de  Lantillac ,  appartient  à  M.  de  Rofcanvec.  En 
1300,  Robert  de  Beaumanoir  étoit  Seigneur  de  la  Paroiffe.  En 
1550,  la  maifon  noble  de  Talhouet  appartenoit  à  Louis  de 
Cleguennec  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Lantillac  ,  qui  époufa 
Mathurine  du  Cambout.  La  Villequer  appartenoit  à  Aimon 
de  Lauret,  qui,  quoique  d'une  très-ancienne  noble  Ife ,  étoit 
Barbier  de  fa  profeflionj  il  exerçoit  fon  métier,  en  1427,  à  Lan- 
tillac, La  Ville-Louel  appartenoit , dans  ce  même  temps, à  Maurice 
de  Sérent.  Ce  territoire  eft  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  d'Ouft. 
On  y  voit  des  terres  en  labeur,  des  prairies ,  beaucoup  de  landes  , 
&  un  bois  nommé  de  la  Villegidn^ 

LANVALAI'j  fur  une  hauteur;  à  4  lieues  &  demie  au  Sud- 
Oueft  de  Dol ,  fon  Evêché  ;  à  9  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  & 
à  un  tiers  de  lieue  de  Dinan ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort. 
Cette  Paroiffe  ,  où  l'on  compte  600  communiants, relevé  du  Roi, 
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&  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Florent  de  Saumur. 
Les  Moines  de  cette  Abbaye  deflervoient  cette  Eglife  avant 
ia  fécularifation.  Son  territoire  eft  fertile  &  allez  bien  cultivé  -,  les 
landes  y  font  rares. 

On  voit  encore  les  ruines  de  l'ancien  château  de  Lanvalai , 
qui  étoit  ordinairement  la  demeure  des  Seigneurs  de  la  Paroifte. 
Il  appartenoit,  en  1182  ,  à  Alain ,  Vicomte  de  Dinan;  après  fa 
mort,  les  Seigneurs  de  l'endroit  portèrent  le  nom  &  les  armes 
de  Lanvalai.  Alain ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Lanvalai ,  eft  le 
premier  qui  appella  les  Dominicains  en  Bretagne  ,  8c  qui  les  y 
'  établit ,  en  leur  donnant ,  dans  la  ville  de  Dinan ,  les  biens  dont 
ils  jouiftent  aujourd'hui.  Il  fit  cette  fondation ,  l'an  1224,  au 
retour  d'une  croifade,  où  il  étoit  allé  avec  Pierre,  Evêque  de 
Saint-Malo.  La  Seigneurie  de  Lanvalai  pafTa  enfuite  à  la  maifon  de 
Coetquen,  &  depuis  dans  celle  de  Duras.  (  Voyez  Saint-Helin. ) 

Le  château  de  la  Touche  eft  à  peu  de  diftance  du  bourg.  La 
moyenne-Juftice  du  Bois  Bronu  &  de  Grillemont  appartient  à 
M.  de  Grillemont. 

LANVAUDAN  -,  à  9  lieues  trois  quarts  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de 
Vannes ,  fon  Evêché  ;  à  2  5  Heues  trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à 
2  lieues  deHennebon,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y  compte 
1500  communiants,  y  compris  ceux  de  Lomelé  &  de  Caftan  , 
fes  trêves.  La  Cure  eft  à  l'alternative.  En  1324,  Hervé  de  Léon 
étoit  Seigneur  de  Lanvaudan  ,  où  il  poftedoit  les  moulins ,  étangs , 
Se  le  bois  du  nom  de  la  Paroifle ,  lequel  étoit  alors  très-étendu. 
Le  territoire ,  borné  à  FOueft  par  la  rivière  de  Blavet ,  &  à  l'Eft 
par  le  grand  chemin  qui  conduit  de  Hennebon  à  Guemené ,  eft 
plein  de  coteaux.  C'eft  un  pays  couvert ,  où  l'on  voit  des  terres 
labourées ,  quelques  prairies ,  des  landes  ,  &  des  arbres ,  dont  les 
fruits  font  employés  à  faire  du  cidre.  On  y  connoît  les  maifons 
nobles  de  Ker-olin  &  de  Grengueftene. 

LANVAUX  ;  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  fituée  dans  le 
territoire  de  la  Paroifle  de  Grand-Champ  ;  à  4  lieues  &  demie 
auNord-Oueft  de  Vannes,  fon  Evêché;  &à  21  lieues  &  demie 
de  Rennes.  Cette  Abbaye  fut  fondée ,  l'an  1138,  par  Alain  , 
Baron  de  Lanvaux.  Rouaud ,  qui  en  fut  le  premier  Abbé ,  fut 
pourvu  de  l'Evêché  de  Vannes  ,  où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté 
le  16  Juin  1177  j  fon  corps  fut  tranfporté  à  Lanvaux  ,  où  il 
fut  inhumé. 


3  51  LA  N 

LANVÉLEC  ;  à  27  lieues  trois  quarts  à  l'Oueft  de  Dol ,  Ton 
Evêché  j  à  3 1  lieues  un  quart  de  Rennes  j  &  à  4  lieues  de 
Lannion  ,  fa  Subdélégation  &c  fon  refTort.  On  y  compte  1000 
communiants.  La  Cure  eil  à  l'Ordinaire.  Cette  Paroifle  eft  en- 
clavée dans  l'Evêché  de  Tréguier.  Le  territoire  forme  une  plaine , 
à  quelques  vallons  près.  On  y  voit  des  terres  bien  cultivées , 
beaucoup  de  landes,  &  les  maifons  nobles  fuivantes  :  Rofambo 
&  annexes  ,  haute  -  Juftice ,  à  M.  le  Préfident  le  Pelletier  j  Ker- 
anroux-plufur ,  Ker-prigent,  Lefnevez,  &  Goafon  ,  à  N..... 

LANVERN  j  à  2  lieues  trois  quarts  au  Sud-Ouefl:  de  Quimper , 
fon  Evéché  &  fon  refTort  j  à  40  lieues  trois  quarts  de  Rennes  5 
&  à  I  lieue  un  tiers  de  Pont-l'Abbé,  fa  Subdélégation.  Cette 
Paroifle ,  dont  la  Cure  eft  en  la  préfentation  de  l'Abbé  de  Lan- 
devenec ,  relevé  du  Roi,  &c  compte  550  communiants,  y  com- 
pris ceux  de  Saint-Honoré ,  fa  trêve.  11  s^  tient  deux  foires  par 
an.  Son  territoire  ell  irrégulier  &  fertile  en  grains  de  toutes 
efpeces.  Les  terres  en  font  très-bien  cultivées  ;  on  ne  néglige  que 
celles  qui  ne  méritent  pas  les  foins  du  cultivateur.  En  1300,  on 
y  voyoit  les  manoirs  de  Penanlen  &  de  Ker-gambahez. 

LANVEZEAC  -,  fur  une  hauteur  ;  à  2  lieues  un  tiers  à  l'Ouefl- 
Sud-Ouell  de  Tréguier,  fon  Evêché;  à  30  lieues  un  tiers  de 
Rennes  ;  &  à  i  Heue  deux  tiers  de  Lannion  ,  fa  Subdélégatioii 
&  fon  reflbrt.  On  y  compte  200  communiants.  La  Cure  eu  à 
l'Ordinaire.  Le  territoire  ei\  arrofé  des  eaux  d'un  bras  de  mer, 
qui  forme  le  Tréguier.  Quelques  terres  en  labeur  ,  des  landes , 
des  monticules  ;  voilà  à  peu  près  ce  qu'on  y  remarque  ,  avec 
le  château  du  Rochou ,  qui  efl  à  peu  de  dillance  du  bourg. 

LANVOLLON  ;  petite  ville  ,  fur  la  route  de  Saint-Brieuc  k 
Paimpol  ;  à  1 8  lieues  trois  quarts  à  l'Oueft  de  Dol ,  fon  Evêché  j 
à  23  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j  &  à  4 ,  lieues  de  Saint- 
Brieuc,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  Cette  Paroifle  relevé  du 
Roi ,  &  fe  trouve  enclavée  dans  l'Evêché  de  Saint-Brieuc.  On 
y  compte  1050  communiants.  La  Cure  ei\  à  l'Ordinaire.  Il  s'y 
tient  un  marché  confldérable  de  fil  le  vendredi ,  &  deux  foires 
par  an.  Le  Roi  &  M.  le  Prince  de  Soubife  en  font  les  Sei- 
gneurs. La  Terre  &  Seigneurie  de  Lanvollon  dépendoit,  en 
ï034,du  Comte  deCuingamp,  &  fut  portée  dans  la  maifon 
de  Penthievre ,  par  le  mariage   d'Havoife  ,  fille   &  héritière  du 

Comte 


LAN  =  LAP  35} 

Comte  de  Guingamp  ,  avec  Etienne  de  Bretagne ,  neveu  du 
Duc  Alain  IV.  Lanvollon ,  membre  de  Goello ,  haute- JufHce ,  à 
M.  le  Prince  de  Soubife.  _. 

En  1482  ,  le  Duc  François  II  créa  un  Siège  de  Lieutenance 
ducale  à  Lanvollon ,  pour  la  commodité  des  vafTaux  qui  étoient 
obligés  d'aller  plaider  à  la  Baronnie  d'Avaugour.  Cette  Lieute- 
nance ducale ,  devenue  Jurifdiftion  royale  lors  de  l'union  de  la  Bre- 
tagne à  la  Couronne  ,  fut  tranfportée,  en  1 565 ,  à  Saint-Brieuc,  par 
Edit  du  Roi  Charles  IX.  Ses  maifons  nobles  font  :  Plehedel ,  haute- 
Juftice  ,  à  M.  de  Boifgeflinj  Langarzeau,  haute-Juftice ,  à  M^^.  de 
Bouron  j  Ker-martin ,  haute- Juftice ,  à  M.  de  Saint-Pierre ,  qui  pof- 
fede  aulîi  le  Plefïïs-Pleguien  ,  avec  haute-JulHce  -,  Lanloup ,  haute- 
juftice  ,  à  M.  de  Lanloup  5  Ker-gollot ,  moyenne  &  baffe- JulHce , 
à  N....  Lanleff ,  moyenne  &  baffe-Juftice  ,  à  M.  de  l'Aumône  j 
le  Poullon  &  Ker-uel-bois-riou ,  à  N..... 

Le  territoire  de  Lanvollon ,  pays  couvert  &  coupé  de  vallons , 
eft  très-bien  cultivé  :  il  produit  du  grain  ,  du  lin  ,  &  du 
cidre. 

LA  PLAINE  j  à  peu  de  diftance  de  la  mer;  à  10  lieues  & 
demie  à  l'Oueft-Sud-Ouell:  de  Nantes  ,  fon  Evêché  &  fon  reffort  5 
à  25  Heues  de  Rennes;  &  à  4  lieues  un  quart  de  Paimbœuf,  fa 
Subdélégation.  L'Eglife  de  cette  Paroiffe  efl  un  ancien  temple  , 
béni  en  l'an....  &  dédié  à  Notre-Dame.  La  Cure  eft  à  l'Ordinaire, 
quoique  l'Abbé  de  Sainte-Marie  de  Pornic  en  prétende  la  pré- 
fentation.  Un  Moine  de  l'Abbaye  de  Genefl:on  y  rempliffoit  jadis 
les  fonctions  de  Refteur  ;  ce  n'eft  qu'en  1760  qu'on  y  établit 
un  Prêtre  féculier.   Le  nombre  des  habitants  ell:  de  1200. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  la  Plaine  appartenoit ,  en  1 400 , 
à  Robert  Brochereul ,  qui,  en  141 8  ,  la  donna  à  fa  fille  Jeanne, 
Dame  du  Bois  de  la  Roche  :  elle  a  une  haute- Juftice  ,  &  appartient 
aujourd'hui  à  M.  Druais  de  la  Guerche  ,  Seigneur  de  la  Plaine  ,  qui 
poffede  auffi  la  moyenne-Juftice  de  Cens.  Le  Bois  Raoul  appar- 
tenoit dans  le  même  temps  à  Jean  Villageois  ;  le  manoir  de  la 
Soudouere ,  à  Guillaume  Quolle  ;  le  PaHenne ,  à  Jean  Gallerie  ; 
Vaubenoift ,  à  Thébaud  de  la  Haye  ;  Maupiron  ,  à  Guillaume  de 
Penhouet  ;  la  Lande  ,  à  Jean  Garrelaye  ;  la  Hauduezay  ,  à  Jamet 
Rouxel.  Les  maifons  de  la  Briandiere ,  de  la  Naud ,  &  du  Bois- 
Maffet,  font  plus  modernes.  Ce  territoire  eft  un  pays  plat,  & 
forme  une  prefqu'Ifle ,  dont  les  terres  font  cultivées  avec  beau- 
coup de  foin.  On  y  voit  quelques  cantons  plantés  en  vignes,  & 
Tome  IL  Y  2 
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une  fontaine  d'eau  minérale  fur  le  bord  de  la  mer ,  ou  M.  de 
la  Guerche  a  fait  bâtir  des  maifons  pour  la  commodité  de 
ceux  qui  y  vont  prendre  les  eaux. 

LA  PRENESSAYE  j  dans  un  fond  ;  à  8  lieues  un  tiers  au  Sud- 
-Sud-Eft  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché  ;  à  1 5  lieues  un  tiers  de 
Rennes  ^  &  à  i  lieue  trois  quarts  de  Loudéac  ,  fa  Subdélégation^ 
Cette  ParoifTe ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  reflbrtit  au  Siège 
royal  de  Ploermel,&  compte  1 500  communiants.  M.  le  Prince  de 
Soubife  en  eft  le  Seigneur.  Ses  maifons  nobles  font  :  le  manoir 
de  Launay ,  qui  ,  en  1 5  00  ,  appartenoit  à  François  de  la  Touche  ; 
la  Tronchaye  ,  haute  ,  moyenne  &  balTe-Juftice  ,  à  M^«.  de  Cor- 
nillé  ;  la  Ville-de-Harcoët ,  hauteJuftice  ,  &  le  Tertre ,  haute- 
Juftice ,  à  N.  .  .  .  Ce  territoire  eft  arrofé  des  eaux  de  la  rivière 
du  Liers ,  &  borné  au  Nord  par  la  forêt  de  Loudéac  :  les  terres 
en  font  bien  cultivées  \  on  y  voit  des  landes  dans  lefquelles  on 
trouve  des  mines  de  fer. 

LA  REMAUDÏERE  j  à  5  lieues  à  l'Eft  de  Nantes  ,  fon  Evê- 
ché ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reffort  j  &  à  2  2  lieues  deux  tiers 
de  Rennes.  On  y  compte  1500  communiants,  y  compris  ceux 
de  la  Boifliere.  (  Voyez  la  BoifTiere.  )  Ce  territoire  elt  borné  par 
la  rivière  de  Divatte ,  qui  fépare  la  Bretagne  de  l'Anjou.  Des 
terres  en  labeur  bien  cultivées ,  des  vignes ,  &  les  landes  de 
Sainte-Catherine  qui  font  très-étendues ,  &  qui  feroient  d'un  bon 
rapport  {i  elles  étoient  cultivées  j  voilà  ce  que  ce  territoire  pré- 
fente  à  la  vue. 

LA  ROCHE  ;  trêve  de  Ploudiry ,  au  bord  de  la  rivière  de 
Lorgne  ;  à  6  lieues  au  Sud-Sud-Ouell  de  Saint-Pol-de-Léon  ;  à  40 
lieues  deux  tiers  de  Rennes  j  &  à  i  lieue  de  Landerneau  ,  fa  Sub- 
délégation. Il  s'y  tient  huit  foires  par  an.  Le  château  de  la  Ro- 
che-Morice  ,  ou  Rochancheron ,  étoit  autrefois  une  place  forte , 
&le  féjour  ordinaire  des  anciens  Vicomtes  &  Barons  de  Léon.  Louis 
de  Rofnivinen  en  étoit  Capitaine  pour  le  Duc  François  II,  en  1472. 

Le  Roi  Henri  III ,  par  fes  lettres ,  données  à  Paris  le  3  Jan- 
vier 1578,  établit  le  Seigneur  de  la  Roche  fon  Vice  -  Roi  à 
Terre-Neuve. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  la  Roche  fut  érigée  en  Marquifat , 
Tan  i^S7,  en  faveur  de  N.  de  la  Roche,  qui  avoir  été  Page 
de  la  Reine  Catherine  de   Médicis.  On  prétend  que    c'eit   au 


crédit  de   cette  PrincefTe  qu'il  dut  les  bonnes  grâces   du  Roi. 
Ce  château  eft  démoli ,  on  n'en  voit  plus  que  les  ruines. 

LA  ROCHEBERNARD  ;  petite  ville  fur  une  hauteur ,  au 
bord  de  la  rivière  de  Vilaine  ,  &  fur  la  route  de  Nantes  à 
Vannes  j  par  les  4  degrés  39  minutes  24  fécondes  de  longitude, 
&  par  les  47  degrés  30  minutes  42  fécondes  de  latitude  ;k  14 
lieues  de  Nantes,  fon  Evêché,  &  fon  reilortj  &.  à  17  lieues  & 
demie  de  Rennes.  Elle  porte  pour  armes  d'or,  à  l'aigle  à  deux 
têtes ,  éployée  de  fable  ,  becquée ,  &  membrée  de  gueule.  On  y 
compte  1 400  communiants  :  M.  le  Marquis  de  Cucé  en  eft  le 
Seigneur.  Quatre  grandes  routes  arrivent  à  la  Rochebernard  ,  qui , 
à  ce  qu'on  prétend  ,  ell  un  démembrement  du  Comté  de  Nantes. 
Elle  n'a  qu'une  ParoifTe ,  dont  l'Eglife  eft  dédiée  à  Saint  MicheL 
C'étoit  autrefois  un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Gildas  des  bois ,  &  trêve  de  la  ParoifTe  de  Nivillac.  Ce  Prieuré 
fut  érigé  en  Doyenné  ,  l'an. . . .  Cette  ville  a  une  Subdélégation  , 
une  Brigade  de  MaréchauiTée  ^,  &  deux  Poftes  ,  l'une  aux  lettres 
&  l'autre  aux  chevaux.  Sa  Communauté  de  ville  a  droit  de  dé- 
puter aux  Etats  de  la  province  ,  depuis  161 4.  Deux  marchés 
par  femaine ,  le  mardi  &  le  jeudi  ;  trois  foires  par  an  ;  &  la 
commodité  du  port ,  font  fleurir  fon  commerce  qui  efl  confidé- 
rable ,  fur-tout  en  grains. 

Le  Prieuré  de  Saint-Michel  de  la  Rochebernard  eft  un  Doyenné 
occupé  par  le  Refteur  de  Nivillac.  Ce  Doyenné  eut  autrefois 
fes  Notaires  particuliers  -,  &,  quand  il  fe  tient  un  Synode  à  Nantes  , 
i'Evêque  efl  obHgé  d'envoyer  au  devant  du  Doyen  de  la  Ro- 
chebernard ,  avec  la  Croix  ,  pour  le  faire  conduire  à  l'afTemblée, 

L'an  1020,  le  Seigneur  de  la  Rochebernard  fonda  l'Abbaye 
cle  Saint-Gildas  des  bois  ,  Ordre  de  Saint  -  Benoît.  En  1 063  , 
Bernard  ,  Seigneur  de  la  Rochebernard  ,  fit  un  don  confîdérable 
à  l'Abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Redon,  tant  en  bled  qu'en  vin 

La  Rochebernard  fut  érigée  en  Baronnie  l'an  1090.  L'an  11 99,' 
Artur  I ,  Duc  de  Bretagne  ,  nomma ,  Guillaume  de  la  Rocheber-» 
nard ,  Sénéchal  d'Anjou. 

En  1237,  JofTelin  ,  Seigneur  de  la  Rochebernard,  donna  plu'^ 
fîeurs  biens  à  l'Abbaye  de  Blanche-Couronne ,  fituée  dans  le  ter- 
ritoire de  la  Chapelle-Launay. 

On  trouve  dans  les  archives  du  château  de  Nantes ,  que  ,  l'an 
1252,  le  Duc  JeanI,  fondateur  de  l'Abbaye  de  Prières , augmenta 
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les  revenus  de  cette  maifon,  en  lui  donnant  le  paflage  de  1^ 
Rochebernard ,  les  falines  de  Guérande ,  &  autres  biens. 

L'an  1296,  Alain  IV du  nom,  Vicomte  de  Rohan,  époura,en 
fécondes  noces ,  ïhomalTe  de  la  Rochebernard ,  de  laquelle  il 
eut  JofTelin ,  Vicomte  de  Rohan ,  &  Olivier  de  Rohan. 

Le  20  Oftobre  13^9,  Péan  de  Condert  s^obhgea  de  fervir 
la  Sergenterie  du  Bailliage  de  la  Rochebernard  ,  &  de  la  tenir 
à  foi,  &  au  rachat  du  Duc  ,  &  au  devoir  d'une  paire  d'épe- 
rons dorés. 

La  maifon  de  la  Rochebernard  s'éteignit,  en  1382  ,  par  la 
mort  d'Eudon ,  Seigneur  de  la  Rochebernard  ,  &  de  Lohéac  , 
qui  ne  laiifa  qu'une  fille,  nommée  Ifabeau,  époufe  de  Raoul,  Sei- 
gneur de  Montfort ,  dans  la  maifon  duquel  elle  porta  la  Seigneurie 
de  la  Rochebernard  &  de  Lohéac. 

Henri  IV ,  furnommé  Le  Barbu ,  Evêque  de  Nantes  ,  afTembla 
un  Synode  ,  le  6  Juin  1 408 ,  à  la  Rochebernard  ,  où  il  fut  ordonné 
aux  Curés  de  tenir  les  Regiftres  des  Baptêmes  ,  &  aux  Inten- 
dants des  Fabriques  de  faifîr  les  fruits  des  Bénéficiers  qui  n'acquit- 
toient  pas  les  fondations  dont  ils  étoient  chargés  ,  de  les  faire 
acquitter ,  &  d'employer  le  furplus  des  revenus  qui  en  provien- 
droient  à  l'ornement  &  aux  réparations  des  Eghfes. 

Jean  de  Saint-Gilles ,  Seigneur  du  Pordo  ,  Gentilhomme  pen- 
fionné  du  Roi ,  reçut  ordre  du  Duc  d'Etampes ,  Gouverneur  de 
Bretagne ,  de  convoquer  la  Nobleffe  &  les  habitants  de  la  Ro- 
chebernard pour  la  garde  de  la  côte,  où  les  Efpagnols  mena- 
çoient  de  faire  une  defcente.  En  conféquence ,  le  19  Avril  de 
l'an  1 5  57  ,1a  Nobleffe  &les  habitants  des  environs  s'anemblerent 
fous  les  halles  de  cette  ville,  &  furent  conduits  fur  la  côte  par  Gilles 
du  Pordo  ,  qui  examina  les  endroits  les  plus  faciles  &  les  plus 
commodes  pour  l'ennemi ,  &  y  mit  des  troupes  pour  les  garder. 

En  1 5  ^o ,  Jean  Louveau  étoit  Miniftre  de  l'Eghfe  réformée  de 
la  Rochebernard  5  &,  l'année  fuivante,  le  Seigneur  du  Hirel 
époufa  publiquement ,  dans  le  temple  de  cette  ville ,  la  fille  de 
Cadouzan.  C'efl  le  premier  mariage  calvinifle  qui  ait  été  célébré 
dans  le  diocefe  de  Nantes. 

Les  Protellants  de  la  province  tinrent  leur  Synode  provincial 
à  la  Rochebernard  ,1e  23  Février  1563  ou  1564.  Quatorze  Mi- 
nières (k.  un  ancien  y  affifterent.  Ce  Synode  chargea  le  Sieur  du 
Gravier  de  continuer  l'hifloire  du  Calvinifme  en  Bretagne  ,  fui? 
vant  les  mémoires   qui  lui  feroient  envoyés. 

En  1595 ,  le  Duc  de  Mercœur  fit  bâtir  auprès  de  la  Roche- 
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bernard  un  Fort,  pour  empêcher  la  navigation  fur  la  rivière  de 
Vilaine  ,  &c  pour  le  faire  une  place  forte  dans  ce  pays  où  il  n'y 
avoit  aucune  forterelTe. 

En  1660,  les  habitants  de  la  Rochebernard  étoient  encore 
prefque  tous  Proteftants  ;  ils  occupoient  un  canton  de  la  ville  où 
toutes  les  maifons  communiquoient  les  unes  aux  autres  ,  &  ils 
avoient  un  Miniflre. 

La  Baronnie  de  la  Rochebernard  &  celle  de  Pontchâteau  fu- 
rent unies  au  Marquifat  de  Coiflin ,  &  érigées  en  Duché ,  par 
lettres  du  mois  de  Décembre  1663  ,  enrégiftrées  au  Parlement 
le  1 5  du  même  mois,  &  à  la  Chambre  des  Comptes  le  13  Avril 
1 67 1  ,  en  faveur  d'Armand  du  Cambout ,  Marquis  de  Coiflin. 
,  En  1720,  retrait  féodal  de  la  Terre  de  la  Rochebernard  pour 
le  Duc  de  Bourbon, 

Noms  des  Junfdlcllons   qui  s'exercent  en  cette  ville. 

La  Rochebernard,  haute,  moyenne  &  baffe- Juftice  ,  à  M.  le 
Marquis  de  Cucé  j  la  Heyder,  haute,  moyenne  &  baffe- Juftice, 
à  M.  de  Dervalj  la  Bouexiere  ,  haute,  moyenne  &  baffe- Juflice , 
à  M.  de  Bonamour  ;  Coudert ,  moyenne  &  baffe-Juflice  ,  à  M.  de 
la  Rouffiere  d'Aubevris  5  Cadouzan  &  le  Hirel ,  moyenne  & 
baffe- Julfice ,  à  M.  Quelo  de  Cadouzan  j  la  Chauveliere  &  la 
Haye  de  Ros-en-Caffo ,  moyenne  &  baffe-Juflice ,  à  M.  Renouard  ; 
Darun,  moyenne  &  baffe- Juflice ,  à  M.  de  Treveneuc  Guillermo: 
TAuvergnac  en  Herbignac  &  Ferel ,  .moyenne  &  baffe-Juftice , 
à  M.  de  Silz  ;  cette  Jurifdiftion  a  fon  Audience  auprès  de  la 
Rochebernard:  la  Rivière,  moyenne  &  baffe- Juflice  ,  à  M-^e, 
Corbrus. 

-  LA  ROCHEDERIEN  ;  petite  ville  ,  fur  la  rivière  &  fur  la 
route  de  Tréguier  à  Guingamp  ;  à  i  lieue  un  huitième  de  Tré- 
guier ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  j  à  29  lieues  un  tiers  de 
Rennes.  Cette  ville  dépend  du  Comté  de  Goello ,  &  reffortit  au 
Siège  royal  de  Lannion.  On  y  compte  1300  communiants.  Il  y 
a  un  marché  le  vendredi,  &  deux  foires  par  an.  M.  le  Duc 
de  Penthievre  en  efl  le  Seigneur  :  la  Cure  efl:  à  l'alternative. 

Noms  des  Junfdiclions  &  des  Maifons  nobles  qui  s'y  trouvent. 

La  Rochederien  ,  haute ,  moyenne  &  baffe-Juflice ,  à  M.  le 
Prince  de  Soubife  ;  Ker-faliou  ,  haute ,  moyenne  &  baffe-Juflice , 
à  M.  de  Carcaradecj  Ker-févéon  ^  -  moyenne  &:  baffe-Juflice ,  à 
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M.  du  Lifcouet;  Rocumelez,  moyenne  &  baffe- JulHce,  au  même; 
Lifle-Loi  &  annexes ,  moyenne  &  baffe-Juflice ,  au  même  j  Ker- 
engant ,  Trauhadiou ,  moyenne  8c  baffe-Juftice  ,  à  M.  .  .  Ker- 
jeuf ,  Ker-cabin  ,  baffe-JulHce  ,  à  M,  de  Kerjeuf  de  Kergue- 
nech  ;  Ker-liefet , -^  moyenne- Juftice ,  à  N. . ,  Ker-effé  ,  moyenne- 
Juflice ,  à  N  ...  le  Prat-Ledan  ,  baffe- JufHce ,  à  M.  de  Kerguezec  : 
Trêve c art  ,  Lajo  ,  la  Villegrignon  ,  Merionet ,  Bodeuc  ,  &  le 
Couedic,  font  aufîi  des  maifbns  nobles. 

Derien ,  fils  de  Henri ,  Comte  de  Penthievre  ,  eut  en  partage 
la  Terre  &  Seigneurie  de  la  Rochederien,  où  il  fit  bâtir ,  en  1070, 
un  fort  château ,  entouré  de  murailles  &  de  foffés ,  qu'il  nomma 
de  fon  nom. 

Le  Prieuré  de  Sainte-Croix  fut  fondé ,  Tan  1 1 5  4  ,  par  Dertian  ^ 
Seigneur  de  la  Rochederien ,  qui  le  donna  aux  Moines  de  Saint- 
Melaine  de  Rennes,  qui  l'échangèrent,  en  1256,  avec  celui  de 
la  Magdeleine  de  Moncontour ,  que  poffédoient  alors  les  Cha- 
noines de  Sainte-Croix  de  Guingamp. 

En  121 8,  Eon  de  la  Rochederien  partit  pour  la  Terre-Sainte, 
&  confia ,  pendant  fon  abfence  y  l'adminiffration  &  le  gouver- 
nement de  fes  biens  à  Geoffroi,.  Vicomte  de  Rohan. 

On  voit ,  dans  un  extrait  bien  conftaté  de  la  Chambre  des 
Comptes  ,  que  Bertrand  de  Saint-Pern  II  du  nom ,  commandoit , 
l'an  131  ï  ,  avec  beaucoup  d'autorité,  pour  le  Duc  Artur  II,  dans 
le  château  de  la  Rochederien ,  qui  étoit  alors  une  très-forte 
place. 

Jean  V  du  nom ,  Comte  de  Montfort ,  époufa ,  en  premières 
noces ,  Marie ,  fille  d'Edouard  III  du  nom ,  Roi  d'Angleterre. 
Cette  alliance  fut  avantageufe  au  Comte ,  qui  reçut  toutes  fortes 
de  fecours  du  Roi,  fon   beau-pere. 

Le  Comte  de   Northampton  vint  en  Bretagne  avec  de  nom- 
breufes  troupes ,  tant  Infanterie   que  Cavalerie  ,    pour  faire   la 
guerre  au  parti  de  Charles  de  Blois ,  &  attaqua,  en  1345  ,  la 
ville  &  le  château  de  la  Rochederien.  Les  habitants  demandè- 
rent un  jour  pour  déHbérer  fur  ce  qu'il  feroit  à  propos  de  faire. 
Ils  s'affemblerent  fur  le  champ  ,  &  prirent  le  parti  de  fe  défendre. 
Les  Anglais  les  pouffèrent  vivement ,  &  parvinrent  à  brûler  une 
des  portes  de  la  ville ,   au  devant  de  laquelle  il  y  avoit  un  re- 
tranchement. Les   affiégés   demandèrent   encore   une    fufpenfion 
d'armes   qui  leur    fut   accordée  ,    &  envoyèrent  Huë    Calîiel, 
Commandant  de  la  place ,   pour  traiter  avec  le  Général  Anglais, 
On  convint  que  les  habitants  delà  Rochederien  lortir oient,  dans 
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un  délai  de  huit  jours ,  vies  &  bagues  fauves ,  fi ,  dans  ce  temps , 
ils  n'étoient  fecourus.  Les  huit  jours  expirés  ,  ils  rendirent  la 
place  aux  Anglais  ,  qui  y  trouvèrent  Yves  du  Bois-Boiflel ,  Evêque 
de  Tréguier,  &  Louis  de  la  Roche,  auxquels  on  donna  une 
efcorte  pour  les  accompagner  jufqu  a  Tréguier.  Les  Anglais  trou- 
vèrent un  grand  butin  dans  la  ville ,  avec  plus  de  trois  cents 
tonneaux  de  vin  de  France  ,  &  treize  à  quatorze  tonneaux  de 
vin  d'Efpagne  ,  que  des  Marchands  Efpagnols  avoient  amené  dans 
le  port  pour  le  vendre  aux  habitants.  Ils  firent  d'abord  difficulté 
de  le  rendre  aux  Anglais ,  parce  qu'il  étoit  dans  des  vaiffeaux 
ou  barques  j  mais  il  leur  fallut  céder  à  la  force  fupérieure. 

En  1346,  GeofFroi  Tournemine  ,  Seigneur  de  la  Hunaudaye, 
qui  commandoit  à  Guingamp ,  ayant  appris  qu'une  partie  de  la 
garnifoti  Anglaife  de  la  Rochederien  en  étoit  fortie ,  faifit  cette 
occafîon  pour  aller  attaquer  la  ville  -,  mais  le  projet  fut  décou- 
vert, &  les  Anglais  prirent  fi  bien  leurs  mefures  qu'ils  enfer- 
mèrent Tournemine  entre  eux  &  la  ville ,  lui  tuèrent  beaucoup 
de  monde ,  &  l'obligèrent  de  fe  retirer  dans  le  plus  grand 
défordre  jufqu'à  Guingamp ,  qui  eu  à  quatre  lieues  &  demie  de  là. 

L'an  1347  ,  Charles  de  Blois,  à  la  tête  d'environ  feize 
mille  hommes  de  troupes  ,  (  armée  formidable  dans  ce  temps-là,  ) 
alla  attaquer  la  Rochederien.  Il  commença  par  diflribuer  fes  quar- 
tiers avec  beaucoup  de  prudence.  Il  en  plaça  un  à  l'endroit 
nommé  le  placis  verd  y  pofte  très-important  ,  avec  ordre  au 
Commandant  de  ce  pofte  de  ne  point  l'abandonner ,  pour  quel- 
que caufe  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût.  Charles  fit  alors 
agir  fes  machines ,  qui  étoient  fi  fortes  &  fi  grandes  qu'elles  jet- 
toient  dans  la  ville  des  pierres  de  trois  ou  quatre  cents  livres. 
Une  de  ces  pierres  qui  tomba ,  par  hazard ,  fur  la  chambre  de 
la  femme  du  Commandant ,  qui  venoit  d'accoucher ,  épouvanta 
tellement  cette  Dame  qu'elle  fupplia  fon  mari  de  capituler. 
Toute  la  ville  étoit  dans  la  défolation  ,  toutes  les  maifons  éroient 
ruinées ,  &  l'on  ne  croyoit  pas  pouvoir  réfifter  long-temps.  On 
envoya  vers  Charles  pour  traiter  d'un  accommodement.  Lesha" 
bitants  demandèrent  qu'il  leur  fût  permis  de  fortir  vies  &  bagues 
fauves  ;  mais  le  Comte ,  qui  avoit  fes  vues ,  refufa  d'entrer  en 
négociation.  Il  efpéroit  battre  le  fecours  que  la  Comtefle  de  Mont- 
fort  envoyoit  aux  affiégés.  Ceux-ci,  qui  apprirent  qu'une  armée 
venoit  à  leur  fecours,  redoublèrent  de  réfillance,  &  ne  tardèrent 
pas  à  voir  leur  efpoir  rempU.  Huit  mille  hommes  d'Infanterie  & 
mille  de  Cavalerie,  commandés  par  Thomas  Dagorne,  Jean  de 
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Hartuelie  ,  Se  Tangui  du  Châtel ,  arrivèrent  par  des  chemins  dé- 
tournés ,  &  fi  fecrétement  que  Charles  de  Blois  n'en  eut  aucunes 
nouvelles.  Quand  ils  furent  afTez  près  du  camp  de  l'ennemi,  ils 
firent  halte  pour  recevoir  les  ordres  du  Commandant  :  après 
quoi,  ils  arrivèrent  au  quartier  de  Charles  de  Blois  fans  avoir 
palTé  au  placis  verd,  où  Ton  avoir  mis  des  troupe^  pour  les  at^ 
tendre.  La  bataille  commença  environ  deux  heures  avant  le 
jour ,  le  20  Juin  de  cette  année.  Les  Seigneurs  de  Derval ,  de 
Beaumanoir  ,  &  Robert  Arrel ,  qui  étoient  chargés  de  la  garde 
du  camp ,  font  furpris  ;  on  donne  l'alarme  ;  les  gardes  du  camp 
s'avancent  &  font  repouffées.  Toute  l'armée  prend  avec  précipi- 
tation les  armes ,  court  aux  Anglais ,  &  fait  Thomas  Dagorne , 
leur  Général ,  prifonnier.  Cependant  Charles  fe  met  à  la  tête 
de  fes  meilleures  troupes,  fond  avec  rapidité  fur  l'ennemi,  fait, 
pour  la  féconde  fois,  prifonnier  ce  même  Thomas  Dagorne  qui 
avoir  été  délivré  par  fes  foldats.  Le  Vicomte  de  Rohan  ,  de 
Laval ,  &  autres ,  fe  fignalerent  beaucoup  en  cette  occafion.  La 
viftoire  étoit  encore  indéeife  ,  lorfque  le  Commandant  de  la  Ro- 
chederien  fortit  avec  cinq  cents  hommes  d'élite,  armés  de  haches, 
tomba  fur  les  troupes  qui  gardoient  Dagorne ,  &  brifa  fes  fers , 
après  avoir  mis  à  mort  la  plus  grande  partie  de  fes  gardes.  Ce 
fut  là  le  commencement  de  la  déroute  de  Charles  de  Blois.  Les 
Anglais,  voyant  le  défordre  de  l'ennemi,  redoublèrent  d'impé- 
tuofité ,  &  décidèrent  la  victoire.  Les  troupes  de  Charles  furent 
taillées  en  pièces ,  &  ce  malheureux  Prince  eut  la  douleur  de 
voir  périr  à  fes  côtés  un  grand  nombre  de  fes  plus  fidèles  Su- 
jets. Le  Vicomte  de  Rohan ,  les  Sires  de  Chateaubriand ,  de  Laval, 
de  Retz  ,  de  Rieux,  de  Machecou  ,  de  Roflrenen,  de  Lohéac, 
les  Seigneurs  de  Tournemine ,  du  Bois-BoifTel ,  &  de  la  Jaille , 
y  perdirent  la  vie.  Charles  fongea  alors  à  faire  fa  retraite  avec 
le  Vicomte  de  Coetmen  &  les  autres  Seigneurs  qui  étoient  avec 
lui  ;  mais  les  Anglais  le  pourfuivirent ,  le  joignirent,  &  le  char- 
gèrent. Il  fut  entièrement  défait  ;  & ,  voyant  qu'il  ne  pouvoit 
échapper  de  tomber  entre  les  mains  des  ennemis ,  puifqu'il  avoit 
reçu  dix-huit  bleffures  qui  l'avoient  totalement  afïbibli ,  il  de- 
manda s'il  n'y  avoit  point  là  quelque  Chevalier  Breton.  Tangui  du 
Châtel  fe  préfenta,  &  Charles  fe  rendit  à  lui.  Il  fiit  d'abord 
conduit  au  château  de  la  Rochederien  avec  les  Seigneurs  de 
Beaumanoir,  de  Laval,  fllsj  de  la  Rochebernard ,  de  Derval, 
de  Quintin^  Guillaume,  fils  de  ce  dernier;  &  Jean ,  fon  frère. 
Le  lendemain ,  cet  illuftre  prifonnier  fut  mené  à  Carhaix ,  d'où 

il 
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il  fut  conduit  à  Quimperlé ,  puis  à  Vannes   où  il  refta  un    an , 
&  de  là  en  Angleterre. 

Les  Anglais  ,  qui  étoient  en  garnifon  à  la  Rochederien ,  rava- 
geoient  inhumainement  les  campagnes  des  environs.  Pierre  de 
Craon  &  Pierre  Dorie  ,  Génois  ,  profitèrent  de  la  haine  qu'avoit 
infpiré  au  peuple  la  conduite  cruelle  de  cette  garnifon  ,  joignirent 
quelques  troupes  aux  payfans ,  &  attaquèrent  avec  tant  de  viva- 
cité la  ville  &  le  château  de  la  Rochederien,  que  les  afîiégés 
après  une  réfiftance  opiniâtre  ,  demandèrent  à  capituler  :  mais 
on  leur  refufa  toute  compofîtion  ,  &  Pierre  de  Craon  promit 
cinquante  écus  au  foldat  qui  entreroit  le  premier  dans  la  place  j 
il  mit  cette  fomme  dans  une  bourfe ,  au  bout  d  une  pique ,  afin 
que  tous  les  foldats  pulfent  la  voir.  Cinq  braves ,  pouffes  par  lef- 
poir  du  gain  ,  faperent  la  muraille  ,  &  en  firent  tomber  cinquante 
pieds  de  largeur.  Auffi-tôt  un  foldat  monte  &  gagne  le  prix ,  fes 
compagnons  le  fuivent  avec  intrépidité  ,  &  la  ville  eft  forcée  & 
pillée.  Tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  furent  paffés  au  fil  de  1  epée , 
à  l'exception  de  deux  cents  cinquante  hommes  de  la  garnifon  , 
qui  fe  fauverent  dans  le  château  ,  où  ils  furent  obligés  de  capituler. 
Ils  obtinrent  de  fortir  vies  &  bagues  fauves.  Silveftre  de  la  Feuillée 
&  un  autre  Gehtilhomme  Breton  furent  chargés  de  les  conduire 
à  dix  lieues  de  la  Rochederien ,  comme  le  portoit  la  capitula- 
tion. Ils  prirent  le  chemin  de  Quintin,  conduits  par  ces-  deux 
Gentilshommes.  Les  payfans ,  informés  de  la  route  qu'ils  prenoient , 
réfolurent  de  s'en  venger.  Ils  s'attroupèrent,  les  joignirent  ,&  en 
affommerent  une  partie.  Ceux  qui  échappèrent  à  ce  péril  tom- 
bèrent dans  un  autre  qui  n'étoit  pas  moindre  :  car ,  en  arrivant 
à  Quintin,  les  artifans  ,  conduits  par  quelques  bouchers,  fe 
jetterent  fur  eux  &  les  mirent  en  pièces  malgré  les  Gentils- 
hommes qui  les  conduifoient ,  lefquels  firent  de  vains  efforts  pour 
ies  défendre. 

En  1394,  le  Duc  de  Bretagne  afliégea  &  prit  la  ville  de  la 
Rochederien.  Le  Vicomte  de  Coetmen  défendoit  encore  le  châ- 
teau ,  lorfqu'il  vint  un  courier  du  Roi  Charles  VI ,  qui  ordonnoit 
au  Duc  de  Bretagne  de  quitter  les  armes,  avec  affurance  que 
le  Comte  de  Penthievre ,  à  qui  ce  château  appartenoit ,  lui  feroit 
raifon.  Ce  Duc  ne  fit  pas  cas  de  ce  que  le  Roi  lui  avoit  marqué  ; 
&  le  courier  fut  obligé  de  décamper  fecrétement  pour  fe  dérober 
à  la  fureur  des  foldats  qui  vouloient  le  tuer.  Le  Vicomte  de  Coet- 
men ,  forcé  de  rendre  la  place  ,  demanda ,  ainfi  que  fa  garnifon  , 
pardon,  à  genoux,  au  Duc,  qui  les  eût  fait  mourir  comme  Sujets 
Tome  IL  Z  2 
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rebelles,  fans  Finterceffion  des  Seigneurs  de  fa  Couf.  Ce  Prince  fît? 
démolir  le  château  fur  le  champ. 

LA  R-OUXIERE  ;  fur  une  hauteur  ;  à  9  lieues  &  demie  à  l'Eiî-. 
Nord-Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  j  à  1 8  Heues  trois 
quarts  de  Rennes  j  &  à  trois  lieues  d'Ancenis ,  fa  Subdélégation, 
On  y  compte  1200  communiants  :  c'eil:  l'Abbé  de  Saint -Florent 
qui  préfente  la  Cure.  L'an  1 104,  Guillaume,  Abbé  de  Saint-Florent, 
obtint  de  Benoît ,  Evêque  de  Nantes ,  par  la  proteftion  du  Duc 
Alain  Fergent,  la  confirmation  de  la  pofTeiTion  de  TEglife  paroiffiale 
de  la  Rouxiere. 

Châteaufremont  eft  la  maifon  feigneuriale  de  la  ParoifTe  5  elle 
appartenoit ,  Tan  1 196  ,  à  Olivier  de  Châteaufremont.  La  même 
année,  André , Chevalier ,  Seigneur  de  Varades ,  donna ,  par  tefla- 
ment ,  une  fomme  de  dix  fols  au  Curé  de  la  Rouxiere ,  &  dix 
fols  à  l'EgHfe  de  la  ParoilTe.  En  ce  temps ,  le  marc  d'argent  valoit 
quarante  fols ,  &  le  marc  d'or  vingt  livres.  Châteaufremont  a  été 
pofTédé  par  les  Ducs  de  Bretagne.  Cette  Terre  fut  érigée  en 
Marquifat  en  1685.  Le  château  eft  démoli,  l'on  n'en  voit  que 
les  ruines ,  avec  quelques  fouterreins  &  les  foffés  qui  font  taillés 
dans  le  roc  ;  ce  qui  annonce  que  c'étoit  autrefois  une  forte  place, 
mais  dont  aucune  de  nos  hiftoires  ne  fait  mention. 

La  métairie  de  Châteaufremont ,  nommée  la  Chevalerie  au  Duc, 
exiftoit ,  en  1 3  90 ,  dans  ce  territoire.  L'on  y  remarque  encore  les 
veftiges  du  château  de  Peilleftres ,  fur  les  ruines  duquel  fut  bâtie 
une  métairie  qui  appartient  à  M,  de  CornuUier,  Préfident  au  Par- 
lement de  Bretagne ,  lequel  eft  aufîî  pofîeffeur  du  Marquifat  de 
Châteaufremont.  La  maifon  noble  de  la  Roche  appartenoit ,  en 
1420,  à  Jean  de  Chalonne.  On  y  connoît  encore  celles  de  l'E- 
pinay ,  de  Saugere ,  du  Pleffis ,  du  Cadoreau  ,  de  Juffalon ,  du 
Moulin-Potiron ,  de  l'Epronniere  ,  de  la  Claye ,  de  la  Chefnaye  , 
de  la  Baffe-Fontaine ,  &  plufîeurs  villages  épars  çà  &  là. 

Cette  Paroiffe  fe  nommoit,  en  1420,  la  petite  Rouxiere  i  fon 
bourg  efl  fîtué  fur  une  hauteur ,  entre  deux  ruifleaux  qui  forment 
un  des  bras  de  la  petite  rivière  qui  vient  tomber  dans  la  Loire 
auprès  d'Ancenis.  Son  territoire  produit  du  grain ,  du  vin  d'une 
allez  bonne  qualité ,  &  du  foin  :  on  y  voit  quelques  terres  incultes; 
le  bois  y  eil  rare  ,  on  y  trouve  feulement  quelques  chênes  dans 
les  haies  de  féparation. 

LARRÉ  5  dans  un  fond  j  à  4  lieues  un  quart  à  l'Efl-Nord-Efl 


L  A  R  =  L  A  s  3^3 

^e  Vannes ,  fon  Evêché ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reffort  ;  &  à 
i6  lieues  un  tiers  de  Rennes,  On  y  compte  650  communiants  : 
la  Cure  eft  à  l'alternative.  Son  territoire ,  arrofé  des  eaux  de  la 
rivière  d'Ars  ,  fur  les  bords  de  laquelle  font  quelques  prairies, 
produit  du  grain  ,  du  foin ,  &  du  cidre  -,  mais  il  renferme  beau- 
coup de  landes.  La  Seigneurie  de  Larré,  haute- Juftice ,  apparte- 
îîoit ,  en  1 500 ,  à  Jean  de  la  Haye» 

LA  SELLE  -  EN  -  COGLAIS  ;  fur  une  hauteur  ;  à  9  lieues  Se 
idemie  au  Nord-Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché  j  &  à  3  lieues  de 
Fougères ,  fa  Subdélégation  &  le  reffort  de  fa  haute-JulHce.  Cette 
ParoifTe  relevé  du  Roi,  &  compte  750  communiants:  la  Cure 
eft  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  couvert  d'arbres  &  buifTons ,  èc 
coupé  de  ruiffeaux  qui  coulent  dans  les  vallons  &  qui  forment  la 
rivière  de  Rocher ,  renferme  des  terres  bien  cultivées  &  peu  de 
landes  j  on  y  fait  beaucoup  de  cidre.  Ses  maifons  nobles  font  : 
Nuglé ,  la  Martiniere ,  la  Domeré ,  &  la  Villette.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle auprès  du  bourg» 

LA  SELLE-GUERCHOISE  ;  à  9  lieues  un  quart  à  TEfl-Sud- 
JEflde  Rennes,  fon  Evêché  &  fon  reffort;  &  à  2000  toifes  de  la 
Guerche ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  3  00  communiants  :  la  Cure 
eft  préfentée  par  les  Moines  de  Saint-Aubin  d'Angers,  auxquels 
elle  fut  donnée, en  1090,  par  Zacharie,  fils  du  Prêtre  Frotmond,  & 
fondateur  du  Prieuré  de  la  Selle-Guerchoife.  Zacharie  donna ,  pour 
cette  fondation  ,  à  l'Abbé  Girard ,  l'Eglife  de  la  ParoifTe  avec  les 
bénéfices  y  attribués ,  comme  Baptême  ^  fépulture ,  &c.  avec  une 
maifon  ,  un  arpent  de  vignes ,  un  autre  de  pré ,  un  champ  de 
lerre  avec  un  jardin;  une  autre  maifon  avec  la  moitié  des  re- 
venus d'un  moulin ,  pour  l'entretien  du  luminaire  :  le  tout  fîtué 
en  cette  ParoifTe.  Le  bourg  eft  fur  une  hauteur ,  à  l'extrémité  d'un 
yallon ,  l'unique  qui  foit  dans  ce  territoire  ;  il  eft  arrofé  d'un  ruifTeau 
qui  fe  jette  dans  la  rivière  de  Seiche.  La  province  d'Anjou  borne , 
à  un  quart  de  Heue  à  TEft ,  le  terrein  de  cette  ParoifTe ,  où  l'on 
voit  des  terres  très-exaftement  cultivées  ,  &  une  partie  de  la  forêt 
^e  la  Guerche  qui  eft  à  un  quart  de  Heue  au  Sud.  Les  maifons  nobles 
de  l'endroit  font  :  la  Fontaine  ,  la  Rivière  ,  la  Copiniere ,  la 
petite  &  grande  Lizerie ,  un  moulin  à  vent ,  &  la  liaute-JufHce 
de  la  ParoifTe. 

LASSI 5  à  1 5  lieues  trois  quarts  au  Sud-Sud-Eft  de  Saint-Mabj^. 
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fon  Evêché  ;  à  4  lieues  un  quart  de  Rennes ,  fa  Subdélégatîort 
&  fon  refTort.  On  j  compte  900  communiants  :  la  Cure  efî: 
préfentée  par  l'Abbé  He  Paimpont.  Il  s'y  tient  un  marché  tous  les 
mardis.  La  haute- JulHce  de  Lafîi  appartient  à  M.  le  Comte  de 
BlofTac  ,  &  s'exerce  à  Bréal.  La  maifon  du  Ronceray  apparte- 
noit ,  en  1420 ,  au  Seigneur  de  Pont-Rouaut  ;  &  celle  de  la  Mu- 
neray,  à  N.  de  Troguene.  Ce  territoire  forme  un  pays  plat  à 
quelques  vallons  près  -,  c'eft  un  pays  couvert  dont  les  terres  font 
bien  cultivées ,  mais  on  y  voit  beaucoup  de  landes  :  on  y  fait  du 
cidre.  Le  moulin  à  vent  de  Laffi  eft  fur  une  hauteur  qui  forme 
un  très-beau  point  de  vue. 

LA  TRINITÉ  DE  PORHOET  ;  fur  une  hauteur  ;  à  1 5  lieues 
un  tiers  au>Sud-Oueft  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché;  à  13  lieues 
de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  un  tiers  de  Joffelin ,  fa  Subdélégation* 
Il  s'y  tient  un  marché  le  mercredi.  Cette  ParoifTe  refTortit  à  Ploer- 
mel ,  &  compte  1 200  communiants.  L'Eglife  eft  un  Prieuré  de  la 
dépendance  de  l'Abbaye  de  Saint-Jacut ,  qui  préfente  la  Cure.  On 
y  trouve  une  SénéchaufTée  &  plufieurs  hautes-Jufliices  qui  en 
dépendent. 

La  Trinité  eft  un  démembrement  du  Comté  de  Porhoët ,  qut 
fut  donné  en  partage  ,  l'an  1 204  ,  avec  le  château  de  la  Chaize  ôc 
la  forêt  de  Loudéac ,  aux  deux  filles  du  Comte  Eudon.  Ces  deux 
membres  furent  réunis  ,  par  acquêt,  dans  les  mains  d'Olivier  de 
ClifTon  ,  Connétable  de  France  ,  &  le  tout  porté  dans  la 
maifon  de  Rohan  par  le  mariage  de  Béatrix  de  ClifTon  avec  le 
Vicomte  de  Rohan  :  depuis  ce  temps ,  il  ell  toujours  demeuré  dans 
cette  illuflre  famille. 

Ce  territoire  ,  pays  plat  &  couvert  d'arbres  &  buiffons ,  renferme 
plus  de  landes  que  de  terres  en  labeur  :  on  y  fait  du  cidre. 

LA  VALETTE  ;  à  4  lieues  &  demie  à  l'Efl-Sud-Efl  de  Rennes, 
fon  Evêché  &  fon  reffort  ;  &  à  3  lieues  &  demie  de  Vitré ,  fa 
Subdélégation.  On  y  compte  200  communiants  :  la  Cure  elt  à 
l'Ordinaire.  Ce  territoire  efl  petit ,  mais  affez  exaftement  cul- 
tivé. On  y  connoifToit  ,  en  1500,  les  maifons  nobles  fuivantes  : 
le  manoir  de  la  Vallette  ,  à  François  le  Sénéchal  ;  la  Maifon-Neuve , 
à  Jacquette  le  Sénéchal ,  Dame  de  la  Maifon-Neuve  j  la  Barre ,  à 
Gilles  de  Clin. 

LAVAU  j  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Loire  ;  à  7  lieues 
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à  rOueft-Nofd-Oueft  de  Nantes ,  fon  Evêché  Se  fon  reffort  ;  à  20 
lieues  de  Rennes  j  &  à  3  lieues  trois  quarts  de  Pontchâteau ,  fa 
Subdélégation.  On  y  compte  1000  communiants  :  la  Cure  efl 
à  l'Ordinaire.  Il  s'exerce  une  haute-Juftice  en  cette  Paroifle.  Ce 
territoire  renferme  des  terres  fertiles  en  grains ,  des  vignes ,  de 
bonnes  prairies ,  Se  des  marais  qui  peuvent  contenir  environ  trois 
cents  journaux.  La  Haye  de  Lavau ,  maifon  feigneuriale  de  l'en- 
droit, appartient  à  M.  le  Préfident  de  Runefaou.  Le  Prieuré  de 
Rohars  dépend  de  l'Abbaye  de  Sainte-Marie  de  Pornic  :  c'étoit 
jadis  un  Couvent  de  Bénédiftins  j  on  en  voit  encore  les  ruines  j 
il  eft  fitué  au  bord  de  la  Loire. 

LA  VIEUVILLE  ;  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  dans  la 
ParoifTe  d'Epignac  ,  à  peu  de  diftance  de  la  route  de  Dol  à 
Pontorfon  j  à  i  lieue  un  quart  à  l'OueA-Nord-Oueft  de  Dol ,  fon 
Evêché  5  &  à  10  lieues  de  Rennes.  Elle  fut  fondée  le  8  Août 
II 37,  par  Gilduin  ou  Gedouin  de  Montforel,  Seigneur  de  Lan- 
dal ,  qui  donna  à  l'Abbaye  de  Sevigné  en  Normandie ,  du  con- 
fentement  d'Adelice  ,  fon  époufe  ,  &  de  fes  enfants ,  fa  Terre  de 
la  Vieuville  avec  toutes  fes  dépendances ,  pour  y  bâtir  un  Mo- 
naftere  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  qui  fut  achevé  Tan  11 41.  Robert 
en  fut  le  premier  Abbé.  Cette  fondation  fut  approuvée  de  Zacharie 
de  Montforel,  Seigneur  de  Landal  ,  qui  donna  à  cette  nouvelle 
Abbaye  la  métairie  de  Perioc  ,  qu'il  avoir  eu  de  fuccefTion. 

En  1233  ,  Pierre  de  Dreux  ,  Duc  de  Bretagne  ,  indigné  de  ce 
que  fon  Clergé  l'avoir  excommunié ,  fe  rendit  à  Dol ,  qu'il  prit 
èc  pilla ,  &  dont  il  ravagea  les  environs.  Il  envoya  de  Quebriac 
avec  trente  foldats  à  l'Abbaye  de  la  Vieuville  ,  où  ils  vécurent 
plufieurs  jours  à  difcrétion ,  &  rançonnèrent  les  Moines  Se  leurs 
vaffaux.  (  Voyez  Dol.  ) 

LAURENAN  j  dans  un  fond  ;  à  ^  lieues  trois  quarts  au  Sud- 
Sud-Eft  de  Saint-Brieuc  ,  fon  Evêché  ;  à  1 3  Heues  un  quart  de 
Rennes  j  &  à  5  lieues  &  demie  de  JofTeHn ,  fa  Subdélégation. 
Cette  Paroifle  ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire  ,  reffortit  au  Siège 
royal  de  Ploermel ,  &  compte  1200  communiants.  M.  de  Carné 
en  eft  le  Seigneur  ;  mais  la  haute ,  moyenne  &  bafîe-Juftice  du 
lieu  appartient  à  M.  l'Abbé  de  Larlan.  Ce  territoire  forme  à  peu 
près  une  plaine  où  l'on  voit  des  terres  aflez  bien  cultivées  avec 
une  quantité  prodigieufe  de  landes. 

Le  château  de  Coëtlogon,  ancienne   Châtellenie  Se  fief  de 
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Haut-Ber,  appartenoit,  en  1280,  à  Henri,  Chevalier,  Seigneur 
de  Coëtlogon  ,  qui  laiiTa  plufieurs  enfants.  Pierre  ,  fon  fécond 
fils,  a  été  la  première  Touche  des  Seigneurs  de  MejulTeaume. 
(  Voyez  le  Rheu.  )  La  Terre  &  Seigneurie  de  Coëtlogon  fut 
réunie  aux  Terres  de  PleugrifFet ,  de  la  Motte-au- Vicomte  ,  du 
Gour^y ,  de  la  Lande ,  du  Châtel ,  du  Beaufond ,  &  érigée  en 
Marquifat  fous  le  nom  de  Coëtlogon ,  relevant  du  Duché  de 
Bretagne ,  par  lettres  du  mois  de  Mai  1622,  enrégiftrées  au 
Parlement  de  Rennes  l'an, .  « .  en  faveur  de  René ,  Sire  de  Coët- 
logon ,  qui  mourut  fans  enfants  mâles.  Sa  fille  aînée ,  nommée 
Philippe  de  Coëtlogon ,  hérita  de  ce  Marquifat  ^  &  fe  maria  avec 
René  de  Coëtlogon  ,  Seigneur  de  Mejuffeaume ,  fon  parent ,  & 
aîné  d'Alain -Emmanuel  de  Coëtlogon.  Ce  René  de  Coëtlogon 
fut  nommé  Vice-Amiral  le  18  Novembre  1716,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  en  1724  ,  &  Maréchal  de  France  le  premier  Juin 
1730.  Il  fe  trouva  à  onze  batailles,  où  il  fe  diftingua  beaucoup: 
il  fut  un  des  plus  grands  hommes  de  mer  de  fon  temps ,  &  fe 
montra  digne  des  honneurs  &  des  emplois  dont  il  fut  revêtu  :  il 
ne  jouit  que  fept  jours  de  la  dignité  de  Maréchal  de  France  , 
&  mourut  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  Louis  de  Coëtlogon  , 
fon-  frère  ,  a  formé  la  branche  des  Vicomtes  de  Loyat.  (  Voyez 
Loyat.  ) 

René,  Marquis  de  Coëtlogon,  eut,  de  fon  mariage  avec  Phi- 
lippe de  Coëtlogon ,  un  fils  ,  nommé  René-Hyacinthe  ,  qui  mourut 
fans  enfants  mâles.  Sa  fille ,  nommée  Sufanne  Guyonne ,  époufa 
Philippe-Gui  de  Coëtlogon ,  fon  coufin-germain  ,  à  qui  elle  porta 
le  Marquifat  de  fon  nom  :  ils  eurent  un  fils ,  nommé  Céfar ,  qui 
époufa  Catherine-Claude  le  Borgne  d'Avaugour ,  de  laquelle  il 
n'eut  point  d'enfants  mâles.  Sa  fille  aînée  &  principale  héritière  a 
porté  ce  Marquifat  dans  la  maifon  de  Carné ,  par  fon  mariage 
avec  le  Comte  de  Carné.  C'efl:  de  Philippe  de  Coëtlogon  qu'on 
a  dit  qu'il  avoit  été  l'homme  du  monde  le  plus  aimable ,  & , 
ce  qui  n'en  eft  pas  toujours  une  fuite ,  l'homme  du  monde  Ic 
plus  aimé. 

LAUZACj  à  3  lieues  trois  quarts  à  l'Efl-Sud-Efi:  de  Vannes  ^ 

fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation  ,  &  fon  refTort  ;  &  à  1 8  lieues  un  ^ 

quart  de  Rennes.  On  y  compte  400  communiants  :  la  Cure  eft  fl 

à  l'Ordinaire.  Son  territoire  ,  pays  couvert  &  coupé  de  vallons ,  I 

renferme  des  terres  bien   cuhivées  &  beaucoup  de  landes  :  on  " 
y  fait  du  cidre,  Tremohart  ^  Seigneurie  de  cette  ParoilTe,  appar- 
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tenoît,  eti  1310,  à  Olivier  Quififtre  ;  Ker-danîel ,  en    1420  ,  k 
Pierre  du  BifTet  -,  &  le  Puil ,  à  Jean  de  Kerguezec. 

LAZ  ;  à  5  lieues  trois  quarts  à  l'Ell-Nord-Eft  de  Quimper  , 
fon  Evêché  &  Ton  reflbrt  j  à  3  3  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ; 
&  à  4  lieues  trois  quarts  de  Châteaulin ,  fa  Subdélégation.  On 
y  compte  2400  communiants  ,  y  compris  ceux  de  Goazec  ,  fa 
trêve  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Il  y  a  à  Laz  une  prifon  6c 
une  Audience,  avec  un  Hôpital  fondé  par  M.  le  Préfîdent  de 
Robien.  On  y  voit  aufli  les  maifons  nobles  ci-après  :  le  château 
de  Trevarez  ,  à  M.  du  Grego  -,  (  voyez  Surzur  :  )  la  Seigneurie  de 
la  Rochelaz  ,  que  le  Roi  Henri  III  érigea  en  Marquifat ,  en  1 576, 
en  faveur  de  Troilus  de  Mezgouez  de  la  Roche  de  Coetarmoal, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  Comte  de  Kermoallec  &  de 
Joyeufegarde ,  Confeiller  &  Gouverneur  de  la  ville  &  château 
de  Morlaix.  Le  même  Monarque ,  par  fes  lettres  ,  données  à  Blois 
au  mois  de  Mars  de  l'année  fuivante  ,  permet  au*  Marquis  de 
la  Roche  de  fréter  &  équiper  tel  nombre  de  navires  &  vaif- 
feaux  qu'il  jugera  néceflaire  pour  aller  aux  Ifles  de  Terre-Neuve 
Se  autres  adjacentes  ,  s'emparer,  inveftir ,  &  enfin  fe  rendre  maître 
de  toutes  celles  qu'il  voudra ,  pourvu  qu'elles  n'appartiennent  pas 
aux  alliés  &  amis  de  la  France  ,  avec  plein  pouvoir  de  bâtir, 
fortifier ,  &  réparer  telles  forterelTes  que  bon  lui  femblera  ,  pour 
là^'confervation  des  lieux  fous  la  proteftion  de  la  Couronne.  Par 
lettres,  données  à  Paris  le  3  Janvier  1578,  le  Roi  établit  le 
Marquis  de  la  Roche  fon  Viceroi  en  Terre-Neuve ,  avec  pou- 
voir d'y  bâtir  des  Forts  pour  la  défenfe  du  pays.  Cette  Seigneu-» 
rie  eft  aujourd'hui  à  M.  de  la  Bedoyere. 
•  Cette  Paroiffe  efl:  fituée  près  les  montagnes  noires ,  qui  occu- 
pent une  partie  de  fon  territoire  du  côté  du  Sud.  On  y  remarque 
des  terres  bien  cultivées  &  une  quantité  prodigieufe  de  landes  , 
dont  le  fol  pierreux  Se  flérile  ne  mérite  pas  ïqs  foins  du  cul- 
tivateur, 

LAZRET  j  à  7  lieues  un  quart  à  l'Ouefl  de  Saint-Pol-de-Léon , 
fon  Evêché  ;  à  4  5  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues 
trois  quarts  de  Leiheven  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  reflbrtit 
au  Siège  royal  de  Brell  ,  Se  compte  200  communiants  :  la 
Cure  efl  préfentée  par  l'Ëvêque.  Le  territoire  forme  une  pref- 
qu'ïfle,  dont  les  terres  font  très-fertiles  en  grains  Se  très-exac- 
tement cultivées*  On  y  connoît  la  maifon  noble  de  Ker-guiabo. 
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LE  BIGNON  ',  à  3  lieues  un  quart  au  Sud-Sud-Efl  de  Nantes , 
fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reffort  j  &  à  2  5  lieues  un 
quart  de  Rennes.  On  y  compte  2000  communiants  :  c'eil  l'Abbé 
de  Saint- Jouan  de  Marne  qui  préfente  la  Cure.  Il  s'y  tient  trois 
foires  par  an.  Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi  qui  y  poffede  plu- 
sieurs nefs.  Le  château  de  Touffou ,  bâti  par  les  Ducs  de  Bre- 
tagne ,  a  titre  de  Châtellenie  &  droit  de  Jurifdiftion.  La  forêt 
du  même  nom ,  qui  en  dépend  ,  contient  environ  cinq  cents  trente 
arpents  de  terrein  ,  planté  en  taillis  de  peu  de  valeur  :  elle  étoit , 
en  l'an  1 200  ,  d'une  étendue  confidérable  ,  puifque  l'Abbaye  de 
.Villeneuve ,  fondée  par  la  DuchefTe  Confiance ,  époufe  de  Pierre 
de  Dreux ,  fut  bâtie  au  milieu  de  cette  forêt ,  dont  elle  ell  au- 
jourd'hui éloignée  de  deux  tiers  de  Heue:  en  14^0,  elle  renfermoit 
encore  deux  mille  trois  cents  dix-huit  journaux  de  terrein.  Les  Ducs 
y  alloient  fouvent  à  la  chafTe. 

Le  3  Mars  1222  ,  Amauri  de  Craon ,  &  Jean  de  Montoire, 
Comte  de  Vendôme  ,  furent  faits  prifonniers  par  Pierre  de  Dreux, 
Duc  de  Bretagne  ,  à  la  bataille  de  Chateaubriand ,  &  conduits 
au  château  de  Touffou,  où  ils  refterent  long-temps  dans  une 
étroite  prifon. 

L'an  1 501  ,  la Ducheffe  Anne ,  Reine  de  France,  donna  la  TerrQ 
&  Seigneurie  de  Touffou  au  Prince  d'Orange. 

On  voit ,  par  un  Mandement  du  Roi  François  I ,  donné  à  Ar- 
ques le  12  Août  1545,  que  la  Seigneurie  &  forêt  de' Touffou 
étoient  tenus  par  la  Dame  d'Avaugour  :  il  eft  ordonné ,  par  ce 
Mandement ,  que  cette  forêt  foit  refepée ,  chaque  année ,  dans  les 
lieux  où  les  Sujets  ne  profitent  point ,  &  que  le  grand  étang  qui 
étoit  auprès  fera  laiffé  à  la  Dame  d'Avaugour ,  qui  fera  les  frais 
néceffaires  pour  entretenir  la  forêt  ;  &  qu'en  cas  de  refus  de  la  part 
de  ladite  Dame ,  fes  domaines  feront  abandonnés  à  M.  le  Dau- 
phin qui  la  dédommagera  félon  la  juflice.  L'étang  dont  on  vient 
île  parler  ne  fubfifle  plus. 

La  Châtellenie  &  Jurifdiftion  de  Touffou  fut  unie  &  incorporée 
au  Siège  Préfîdial  de  Nantes ,  par  Edit  du  Roi  Charles  IX ,  donné 
à  Troies  en  Champagne  le  29  Mars  1 5  64 ,  &  à  Chateaubriand 
au  mois  d'06lobre  1)6^, 

Le  1 2  Novembre  1 568  ,  un  parti  de  Calvinifles  tua  trois  Prêtres  , 
pilla  &  fit  prifonniers  plufieurs  marchands  de  la  Paroiffe  du 
Bignon. 

L'an  1572,  le  Roi  accorda  l'emplacement  d'un  moulin  &  de 
deux  arpents  de  terre  en  landes ,  auprès  du  château  de  Touffou  > 
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à  Marc  de  Barberé ,  Maître  des  Comptes  ,  qui  fit  conlbuire  ce 
moulin  en  1 579. 

Les  Etats  ,  aflemblés  à  Nantes  le  18  Août  1614,  deman- 
dèrent au  Roi  la  démolition  du  château  de  ToufFou  :  ce  qui  leur 
fut  accordé.  On  envoya  auffi-tôt  des  ouvriers  pour  exécuter  les 
ordres  ci-defTus. 

En  i<^39,  le  vieux  château  de  ToufFou  fut  donné,  avec  fou 
étang  ik  trois  métairies  qui  en  dépendoient ,  à  Pierre  du  Chalonge* 
Il  ne  paroît  plus  que  les  veftiges  du  château  :  la  majeure  partie 
des  pierres  qui  le  compofoient  a  été  employée  à  paver  le  che- 
min de  Nantes  à  la  Rochelle.  Il  n'en  refle  plus  que  les  fondements. 

La  haute  -  Juflice  du  Bignon  appartient  à  M.  Bertrand  de 
Cœuvre ,  Négociant  à  Nantes.  Ce  territoire  renferme  des  terres 
en  labeur ,  des  vignes ,  &  beaucoup  de  landes ,  dont  les  habitants 
femblent  avoir  lenti  toute  l'utilité,  puifqu'ils  commencent  à  les 
défricher. 

LE  CELLIER  ;  fur  un  coteau ,  à  peu  de  diflance  de  la  rivière 
de  Loire  -,  à  4  lieues  un  huitième  au  Nord-Eft  de  Nantes ,  fon 
Evêché  &  fon  reffort  ;  à  19  lieues  un  tiers  de  Rennes  j  &  à 
3  lieues  d'Ancenis ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1 800  com- 
muniants :  la  Cure  eu  à  l'alternative.  M.  le  Prince  de  Condé  , 
Seigneur  fupérieur  de  la  ParoilTe ,  y  pofTede  la  forêt  du  Cellier, 
qui  peut  contenir  mille  fix  cents  foixante  arpents  de  terrein  ,  planté 
en  taiUis  &  futaie.  Cette  forêt  eft  fituée  à  l'extrémité  de  ce  terri- 
toire qui  produit  du  vin  Se  du  grain  :  on  y  voit  des  landes 
auprès  de  la  forêt  &  fur  le  coteau  de  Vandel.  Ces  dernières  ne 
méritent  pas  qu'on  s'en  occupe  ;  mais  le  fol  des  premières  efl 
de  bonne  qualité  ^  &  dédommageroit  amplement  le  cultivateur  de 
£es  peines. 

L'an  850,  il  y  avoir  un  Mcnaflere  de  Religieux  en  la  ParoifTe 
du  Cellier,  qu'on  appelloit  le  Monajîere  de  Mont- Clair,  du  nom 
du  lieu  qui    vraifemblablement  étoit  alors  celui  de  la   ParoiiTe. 

L'an  1 000 ,  un  Prince  ,  nommé  Aujroy ,  poflédoit  la  Terre  de 
Mont-Clair  ,  où  il  fit  commencer  une  Eglife  qu'il  dédia  à  la 
Sainte  Vierge  ,  &  qu'il  nomma  Sainte-Marie  du  Cellier,  C'efl:  l'épo- 
que de  la  fondation  de  l'EgUfe  paroilfiale.  Cette  Eglife  &  le 
Prieuré  de  Mont  -  Clair  furent  ruinés  &  détruits  par  quelques 
excommuniés ,  dit  Dom  Lobineau  dans  fon  Hifloire  de  Bretagne. 
Guethenoc  d'Ancenis  ,  &  Mabille  ,  fon  époufe ,  firent  réparer 
cette  Eglife  &  le  Prieuré  l'an  1132  ,  &  ajoutèrent  à  ce  dernier 
Tome  IL  •     -^  3 
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un  terrein  qui  leur  appartenoit  dans  la  vallée  de  Vinette.  Il 
changea  alors  de  nom  &  fut  appelle  le  Prieuré  de  Saim-Phllbert, 
Il  fat  donné  par  Guethenoc  &  fon  époufe  à  l'Abbaye  de  Tournus , 
Ordre  de  Saint-Benoît,  lîtuée  dans  l'Evêché  de  Châlons-fur- 
Marne. 

Le  Prieuré  de  Saint-Méen  du  Cellier  ell  aufîl  très-ancien  :  il 
dépend  de  l'Abbaye  de  Saint-Méen,  Ordre  de  Saint-Benoît, 
diocefe  de  Saint-Malo.  (Voyez  Saint-Méen.) 

Le  Château-Guy  fut  démoH ,  en  vertu  d'un  traité  fait ,  le  27 
Juin  1387,  entre  le  Duc  Jean  IV  &  Olivier  de  Clifibn.  Cette 
Terre  appartenoit,  en  1420,  à  M.  le  Général  :  on  n'y  voit  plus 
aujourd'hui  qu'une  métairie  auprès  des  ruines  du  château. 

En  l'an  1 400 ,  le  Prieur  de  Notre-Dame  de  Nantes  avoit  une 
tnaifon  ou  bénéfice  près  le  village  de  Notre-Dame  de  Vandel. 
Jean  de  Bocigné ,  Sieur  de  Clermont ,  avoit  un  hôtel  au  Cellier 
en  1420  ;  ce  qui  prouve  que  le  château  de  Clermont  n'étoit 
point  encore  bâti.  Toutes  les  maifons  du  bourg  du  Cellier  ,  à  l'ex- 
ception d'une  feule  ,  relèvent  du  château  de  Clermont ,  fitué 
dans  ce  territoire.  Ce  château  pafle  pour  un  des  plus  beaux  de 
l'Evêché  :  il  appartenoit,  en  1483  ,  à  Guillaume  du  Cellier,  qui, 
à  ce  que  l'on  prétend  ,  le  fit  bâtir.  Il  tire  fon  nom  de  Mont- 
Clair.  L'an  I  5 1  o  ,  Guillaume  de  Borigni  étoit  Seigneur  de  Cler- 
mont. 

Le  premier  Septembre  1661  ,  le  Roi  Louis  XIV,  venant  à 
Nantes,  devoit  aller  dîner  au  château  de  Clermont  ;  mais  ce 
Monarque  pafTa  outre ,  &  arriva  à  une  heure  après  midi  à  Nantes, 
ce  qui  furprit  finguliérement  les  habitants  qui  ne  l'attendoient  que 
fur  le  foir.  Le  château  appartenoit  alors  à  René  Chenu  ,  Sieur 
de  Clermont ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Prince  de  Condé. 
Cette  Seigneurie  paffa  ,  par  alliance  ,  dans  la  maifon  de  Nicolas  de 
Clais  ,  & ,  de  cette  dernière ,  dans  la  maifon  de  la  Bourdonnaye 
de  Lire  ,  par  le  mariage  de  l'héritière  de  Clermont  avec  le  Sei- 
gneur de  la  Bourdonnaye,  l'an  1725.  Cette  Terre  a  moyenne 
&  baffe-Juflice ,  &  appartient   à  cette  dernière   famille. 

Le  château  de  la  Pegerie ,  près  la  forêt  du  Cellier ,  apparte- 
noit ,  en  1 5 1  o ,  à  Gui  de  Maleflroit ,  Seigneur  d'Oudon  ,  qui 
poffédoit  auffi  l'Ebergcment  du  Bois-Regnier  &  le  Coudray  -,  ces 
biens  appartiennent  aftuellement  à  M.  le  Prince  de  Condé  :  la 
Thibaudiere  appartenoit  à  François  de  Brecond ,  Seigneur  de  la 
Thibaudiere.  Les  Prêtres  de  l'Oratoire  de  Nantes  pofTedent 
a6hiellement   le    Bénéfice    de   l'Aumônerie    de  Vandel  ,    dans 
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h    Chapelle    duquel    on    dit    quelques    Méfies    par    femaine* 

LE  CHATELLÎER  j  à  i  o  lieues  un  quart  au  Nord-Eft  de  Rennes , 
fon  Evêchéj  &  à  i  lieue  trois  quarts  de  Fougères,  fa  Subdélé- 
gation &  fon  reflbrt.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi,  &  compte 
900  communiants  :  la  Cure  eu.  à  l'alternative.  Le  bourg  du  Châtel- 
lier  eH  dans  un  bois.  Son  territoire  eft  un  pays  couvert ,  où 
l'on  voit  des  ruifTeaux  ,  des  étangs ,  des  vallons ,  &:  des  terres 
exaftement  cultivées  On  y  fait  du  cidre.  Ses  maifons  nobles 
font  :  la  Vieuville ,  la  Sicunais  ,  la  Benfaye ,  le  bas-Châtellier, 
&  la   Cheilelaye. 

LE  CLÎON  ;  à  8  îieues  trois  quarts  à  l'Oueft-Sud-Oueft  de 
Nantes  ,  fon  Evêché  &  fon  refTort  j  à  2  j  lieues  de  Rennes  j  & 
à  2  lieues  un  tiers  de  Bourgneuf ,  fa  Subdélégation.  M.  du  Dreneu 
de  Grand  -  lieu  eft  Seigneur  de  cette  Paroilfe ,  où  l'on  compte 
1500  communiants.  L'Abbé  de  Sainte-Marie  de  Pornic  préfente 
la  Cure  ,  qui  vaut  treize  à  quatorze  mille  livres  de  rente. 
C'ell  vraifemblablement  la  plus  riche  du  diocefe.  Le  territoire  eil 
bien  cultivé  &  excellent ,  fur-tout  pour  le  froment.  Le  Prieuré 
de  Haute -Perche  dépend  de  l'Abbaye  de  Pornic.  Les  Pères 
Chartreux  de  Nantes  poiTedent  quelques  biens  dans  cette  Pa- 
roilTe.  La  haute ,  moyenne  &  balTe-Juitice  de  Bois-Joli  appar- 
tient à  M.  Boux  de  Bougon, 

LE  CONQUET-LOCHRÎT  ;  petite  ville  au  bord  de  la  mer, 
&  trêve  de  la  Paroiffe  de  PlcTugouvelen  ;  k  14  lieues  deux 
tiers  au  Sud  -  Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon  ,  fon  Evêché  -,  à 
49  lieues  un  tiers  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  un  quart  de  Breft , 
fa  Subdélégation  &  fon  refTort  :  elle  relevé  du  Roi ,  &  compte 
1400  communiants.  C'eft  un  port  très-ancien.  L'hiftoire  rapporte 
qu'en  875  les  Normands  entrèrent  dans  ce  port,  &  débarquè- 
rent quelques  troupes  qui  pillèrent   les  environs. 

L'an  1207  ,  les  partifans  de  Jean  Sans-terre  ,  Roi  d'Angleterre, 
bâtirent  un  fort  château  auprès  du  Conquet ,  &  s'emparèrent  de 
cette  ville  &  de  fon  port,  dont  ils  fe  firent  une  place  d'armes, 
&  le    rendez-vous  des  troupes  qui  leur   venoient  d'Angleterre, 

En  121 8,  Pierre  de  Dreux  chalTe  les  Anglais  du  Conquet,  &c 
fait  rafer    les  château  &  forterefTe    qu'ils    y   av oient  conftruits.. 

L'an  1 279  ,  le  Duc  de  Bretagne  ,  Jean  I ,  afferma  les  fécheries 
du  Conquet,  de  Saint-Mahé^  &  autres,  à  quelques  marchands. 
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de  Bayonne,  qui,  en  1289,  fe  joignirent  aux  Anglais ,  à  Taide 
defquels  ils  brûlèrent  le  Conquet  ,  pillèrent  &  ravagèrent  tous 
les  environs.  Ces  marchands  fe  révoltèrent  pour  fe  venger  du 
mauvais  traitement  qu'ils  effuyoient  de  la  part  des  habitants  de 
la   ville. 

En  1295  ,  une  flotte  Anglaife  de  trois  cents  foixante  voiles, 
commandée  par  les  Comtes  de  Lancaflre  &  de  Lincoln ,  mouilla 
à  la  vue  du  Conquet.  Les  habitants  furent  d'abord  û  effrayés 
qu'ils  prirent  la  fuite  ;  mais ,  regrettant  leurs  meubles ,  ils  revin- 
rent les  chercher.  Les  Anglais  qui  s'en  apperçurent  firent  aufîî- 
tôt  une  defcente ,  pillèrent  l'endroit ,  &  brûlèrent  les  maifons 
avec  toutes  les  barques  &  petits  vaiffeaux  qui  fe  trouvèrent  dans 
le  port. 

L'an  1341  ,  l'armée  du  Roi  Philippe  de  Valois  affiégea  le 
Conquet ,  qui  fe  rendit  après  quelques  jours  de  fiege.  La  gar- 
nifcn  du  château  flt  plus  de  réfillance  ;  mais  elle  fut  forcée ,  Se 
paffée  au  fil  de  l'épée. 

Au  commencement  de  l'an  1342,  la  Comtefîe  de  Montfort 
envoya  Gautier  de  Mauni ,  avec  un  corps  de  troupes  ,  pour 
renforcer  la  garnifon  du  Conquet.  Ce  Capitaine  apprit  en  che- 
min que  la  place  étoit  prife ,  &  que  la  garnifon  avoit  été  pafTée 
au  fil  de  l'épée.  Il  forma  furie  champ  le  projet  de  la  reprendre, 
&  réuffit  :  il  fit  à  la  garnifon  le  même  traitement  dont  elle 
avoit  ufé  envers  celle  qui  y  étoit  ci-devant  ;  car  il  la  fit  tailler 
en  pièces ,  à  l'exception  de  dix  prifonniers  qu'il  conferva.  Après 
cette  cruelle  expédition ,  il  fit  démolir  &  renverfer  toutes  les 
fortifications  de  la  ville ,  &  retourna  rendre  compte  de  fa  com- 
miffion  à  la  ComtefTe  de  Montfort. 

En  1374,  le  Duc  de  Bretagne ,  Jean  IV,  affiégea  &  prit  la 
ville  du  Conquet ,  &  pafla  toute  la  garnifon  Françaife  au  fil 
de  l'épée. 

Le  29  Juillet  1558,  une  armée  navale  d'Anglais  &  de  Fla- 
mands fit  une  defcente  au  Conquet ,  pilla  cette  ville ,  &  la  brûla 
avec  trente-fept  bâtiments  garnis  d'artillerie  &  de  munitions,  qui 
étoient  dans  le  port  prêts  à  faire  voile.  L'ennemi  s'empara  de 
l'artillerie  qui  étoit  compofée  de  trois  cents  pièces  de  fer  &  de 
fonte ,  tant  canons  qu'arquebufes  ,  &  autres  armes  alors  en  ufage. 
De  quatre  cents  cinquante  maifons  dont  la  ville  étoit  compofée, 
huit  feulement  échappèrent  à  la  violence  des  flammes.  La  perte , 
occafionnée  par  cette  defcente  ,  fut  évaluée  à  la  fomme  de  deux 
cents  mille  livres  ,    monnoie  du  temps. 
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Le  territoire  du  Conquet  renferme  plufîeurs  maifons  nobles: 
celle  de  Ker-jean  appartenoit  ,  en  1390,  à  Tangui  Molf ,  Sieur 
de  Kerjean.  Ce  pays  eft  fertile  ,  &  les  habitants  font  un  riche 
commerce  par  mer. 

LECOUSSE  j  fur  un  coteau  ;  à  9  lieues  trois  quarts  au  Nord  -Efl 
de  Rennes,  fon  Evêché  ;  &à  une  demi -lieue  de  Fougères ,  fa 
Subdélégation  &  fon  refTort.  Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi ,  Se 
compte  900  communiants.  L'Abbé  de  Saint-Florent  de  Saumur 
en  préfente  la  Cure.  Son  territoire  efl  fertile  en  grains  &  cidre; 
c'elt  un  pays  couvert  ,  coupé  de  vallons,  &:  très-exaftement 
cultivé  :  on  n'y  voit  point  de  landes.  Ses  maifons  nobles  font: 
le  château  de  Montaubert ,   la    Martinaye ,  &  la-  Métairie. 

LE  CROISIC  ;  petite  ville  &  port  de  mer  ;  par  les  4  degrés  5 1 
minutes  5 1  fécondes  de  longitude  ,  &  par  les  47  degrés  17  minutes 
14  fécondes  de  latitude  i  à  1 5  lieues  &  demie  de  Nantes,  fon  Evê- 
ché jc^  à  23  lieues  trois  quarts  de  Rennes.  Elle  reiïbrtit  au  Siège 
royal  de  Guérande.  Cette  ville  eft  très-ancienne  &  très-agréable 
par  fa  (ituation  au  bord  de  la  mer  :  elle  eft  ,  pour  ainfi  dire  ,  le  ma- 
gafin  général  de  tous  les  fels  du  territoire  de  Guérande.  Son  port, 
formé  par  la  Nature ,  eft  très-bon  &  très-fur.  Son  commerce  eft 
confîdérable  ,  fur-tout  avec  les  nations  du  Nord ,  qui  y  appor- 
tent leurs  denrées  qu'ils  échangent  avec  du  fel.  Ces  denrées 
étrangères  refluent  enfuite  dans  1  mtérieur  du  Royaume  par  le  moyen 
des  rivières  de  Loire  &  de  Vilaine  ,  à  l'embouchure  desquelles  cette 
ville  eft  fituée.  Le  Croific  relevé  immédiaterp.ent  du  Roi ,  & 
n'a  point  d'autres  Seigneurs  particuliers.  Ses  privilèges  font  très- 
beaux  ,  &  lui  ont  été  confirmés  fuccefTivement  par  les  Ducs  de 
Bretagne  &  par  les  Rois  de  France.  Le  plus  précieux  de  tous, 
parce  qu'il  eft  le  prix  de  fa  fidélité  &  de  fon  zèle  inaltérable , 
dans  tous  les  temps  ,  pour  le  fervice  de  fes  Souverains ,  eft  de 
fe  garder  elle-même.  Ce  font  les  termes  des  lettres-patentes 
qui  lui  ont  été  accordées  à  ce  fujet.  Le  Maire  ,  qui  eft  éle6tif , 
commande  dans  la  ville ,  &  repréfente  le  Gouverneur.  La  Com- 
munauté de  ville  envoie  un  Député  aux  Etats  de  la  province, 
&  règle  la  police  de  concert  avec  les  Juges  royaux  de  Gué- 
rande. 

On  y  trouve  une  ParoifTe  ,  dont  la  Cure  eft  préfentée  par 
l'Evêque  ;  un  Hôpital ,  un  Couvent  de  Capucins ,  une  Subdé- 
légation ,  &  trois  mille  habitants.  Son  Ecole  royale  d'Hydrographie 
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elt  très-célebre  ,  &  pafle  pour  une  des  meilleures  du  Royaume.  Ses, 
armes  font  une  Croix  &  quatre  hermines.  On  prétend  que  le  Croiiic 
fut  jadis  habité  par  les  femmes  des  Samnites  dont  j'ai  déjà  parlé* 
(  Voyez  Ancenis.  )  Ptolomée  &  Strabon  difent  que  les  Samnites 
n'étoient  autres  que  le  peuple  Nantais.  Depuis  ces  hiiloriens  aucun 
auteur  n'en  a  fait  mention.  Les  marais  falants  du  Croiiic  font 
fort  anciens ,  &  il  eil  à  croire  qu'ils  exifloient  long-temps  avant 
la  domination  des  Romains  dans  les  Gaules ,  puifque  c'étoit  l'oc- 
cupation ordinaire  des  fem.mes  Samnites.  On  a  augmenté  peu  à 
peu  ces  marais ,  en  les  étendant  fur  le  terrein ,  nommé  le  grand 
trait ,  qui  communiquoit  autrefois  jufqu'au  Pouliguen.  On  a  fait 
des  levées  qui  ont  mis  des  bornes  à  la  mer  &  l'ont  empêché 
de  communiquer  au  Croific  ,  &  l'on  a  ainfi  formé  le  grand  chemin ,, 
nommé  ordinairement  le  grand  marais^  qui  conduit  du  Croiiic  k 
Guérande  ,.  de  forte  que  cette  ville  &  le  bourg  de  Batz  ne  forment, 
plus  qu'une  péninfule. 

Eufebe ,  fils  &  fuccefTeur  de  Grallon  au  Royaume  de  Bretagne 
Tan  473,  i^'o^S-  faire  fa  réfidence  à  Nantes;  car  les  Saxons  ^ 
barbares  fortis  du  Nord,  ravageoient  continuellement  les  envi- 
rons de  cette  ville.  Les  Romains  ,  leurs  anciens  ennemis ,  avoient 
placé  à  Granonne ,  aujourd'hui  Guérande ,  un  corps  de  troupes 
pour  les  retenir  dans  le  devoir  ;  mais  ceux-ci ,  forcés  de  rappeller 
la  majeure  partie  de  leurs  troupes  ,  ne  purent  contenir  plus  long- 
temps les  Saxons  ,  qui  fortirent  &  fe  mirent  à  piller  l'Evêché 
de  Nantes  où  ils  firent  un  grand  butin.  Adoacre,  qui  les  com- 
mandoit ,  s'empara  des  ifles  de  la  Loire  au  defTus  &  au  defibus 
de  Nantes ,  &  s'y  fortifia.  Pendant  plufieurs  années ,  le  pays  fut 
expofé  à  leurs  cruautés.  Ils  fe  retirèrent  enfin  au  Croific,  où, 
après  s'être  un  peu  rafraîchis ,  ils  fi.rent  de  nouvelles  courfes  juf- 
qu'aux  portes  de  Nantes ,  &  défoler^nt  cette  partie  de  la  pro- 
vince pendant  les  années  477  &  478. 

Les  vailTeaux  fur  lefquels  les  Saxons  étoient venus  en  Bretagne, 
étoient  un  alTemblage  de  claies ,  revêtues  de  peaux  coufues  en-- 
femble ,  qui  à  peine  paroiiîbient  propres  à  traverfer  les  plus 
petites  rivières.  Tels  étoient  pourtant  les  vaiffeaux  de  ces  fameux 
pirates ,  qui ,  pendant  plufieurs  fiecles ,  fe  firent  un  jeu  de  fe 
confier  à  la  violence  des  tempêtes  fur  ces  foibles  machines, 
pour  aller  chercher,  loin  de  leur  patrie,  une  fubfillance  qui  leur 
€OÛtoit  fi  fouvent  la  vie.  L'an  497 ,  les  Saxons  étoient  encore 
au  Croific,  &  incommodoient  beaucoup  le  Comté  Nantais.  Les 
Romains  établirent  derechef  une  garnifon  à  Guérande^ 
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A  peu  de  dillance  du  Croific  ell:  la  Chapelle  de  Saint- 
Gouftan ,  qui  eft  il  ancienne  qu'on  ignore  l'époque  de  fa  fon- 
dation. Il  eil  probable  qu'elle  fut  bâtie,  dans  le  feptieme  fiecle, 
en  l'honneur  de  Saint  Gouftan ,  qui  étoit  un  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  Saint-Gildas  de   Rhuis ,  qui  vivoit  en  630. 

En  134^5  Louis  d'Efpagne  ,  du  parti  de  Charles  de  Blois , 
s'empare  de  tous  les  vaiiTeaux  qu'il  trouve  dans  le  port  du 
Croiiîc ,  &  va  affiéger  Guérande.  (  Voyez  Guérande.  ) 

L'an  1355,  Nicolas  Bouchard ,  du  parti  du  Comte  de  Mont- 
fort  ,  fit  fortifier  le  Croific ,  &  y  fit  bâtir  un  fort  château  qu'il 
défendit  avec  valeur  contre  les  attaques  de  Charles  de  Blois. 
Ce  fut  dans  le  même  temps  que  la  barrière,  ou  rempart  qui 
traverfe  toute  la  prefqu'ifle ,  fut  bâtie  pour  la  défenfe  de  la  ville. 
Ce  rempart  efi:  tout  conftruit  de  pierres  de  taille  ,  avec  la  plus 
grande  folidité.  Il  nen  refie  plus  aujourd'hui  qu'une  partie  entre 
le  bourg  de  Batz  &  le   Croific. 

L'an  1470,  François  lî,  Duc  de  Bretagne,  fit  armer  une 
flotte  de  cinq  navires  au  Croific  ,  fous  le  commandement  de 
Guillaume  Jouan ,  &  de  Thomas  de  Kervarret ,  Prévôt  des  Ma- 
réchaux. Le  même  Prince  accorda,  le  19  Mars  1485,  aux  ha- 
bitants du  Croific  &  du  bourg  de  Batz,  le  droit  de  bourfe  com- 
mune ,  &  fit    un  règlement  pour  la  garde  de  leurs  côtes. 

L'an  1487,  le  Prince  d'Orange,  qui  tenoit  le  parti  du  Duc 
François  II  contre  Charles  VIII,  Roi  de  France,  ayant  appris 
qu'il  y  avoir  à  craindre  pour  le  premier ,  qui  s'étoit  retiré  à 
Vannes,  partit  de  Nantes  par  la  Loire,  &  aborda  au  Croific  où 
il  avoit  fait  armer  trois  vaifi^eaux ,  auxquels  les  habitants  de  cette 
ville  en  joignirent  plufieurs  autres.  Le  Prince  d'Orange  leur  té- 
moigna combien  il  étoit  fatisfàit  de  leur  zèle  ,  &  partit  pour 
Vannes ,  d'où  il  ramena  le  Duc ,  qui  ,  après  s'être  rafraîchi  pen- 
dant quelques  jours  au   Croific,  revint  à  Nantes. 

L'Eglife  du  Croific  fut  bâtie  l'an  1494.  Elle  fut  dédiée  à 
Notre-Dame  de  Pitié.  Au  defiiis  du  grand  Autel,  eil  un  excel- 
lent tableau  qui  repréfente  une  defcente  de  Croix.  Le  clocher 
de  l'Egiife  en  en  pierres  de  taille ,  8c  fort  haut.  Il  fert  à  diri- 
ger les  vaifieaux  qui  veulent  entrer  dans  la  Loire. 

L'an  1513  ,  après  l'union  de  la  Bretagne  à  la  France  ,  on  eut 
quelque  fujet  de  craindre  pour  cette  province  qui  étoit  menacée 
par  les  Anglais.  On  fit  un  armement  confidérable  à  Brefi:;  & 
les  ennemis ,  s'étant  montrés  fur  la  côte  ,  furent  attaqués  par  les 
français  &  les  Bretons  qui  remportèrent  la  vi61oire ,  &.pourfuJ*' 
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virent  les  Anglais  jufques  fur  leurs  côtes,  où  ils  defcendirènt , 
Se  firent  un  butin  confidérable.  On  fut  redevable  de  cette  vic- 
toire à  quatre  vaifTeaux  armés  par  les  habitants  du  Croific.  Le 
vaifTeau  la  Cordelière,  qui  avoit  été  conftruit  dans  le  port  de 
Morlaix,  par  ordre  de  la  Reine  Anne,  l'an  1500,  fauta  & 
périt  dans  les  flammes  avec  le  vaifleau  Amiral  Anglais.  Il  étoit 
monté  par  Priraauguet ,  Gentilhomme  Breton,  quife  fignala  beau- 
coup dans  le  combat. 

Les  habitants  du  Croifîc  écrivirent  ,  le  29  Avril  1 5  57  ,  au 
Duc  d'Etampes,  Gouverneur  de  Bretagne,  pour  lui  apprendre 
qu'ils  av oient  chaffé  les  Efpagnols  de  Belle-Ifle,  &  pris  une  de 
leurs  barques  où  il  s'étoitf  trouvé  du  fucre  &  des  olives,  & 
IjUi  annoncer  qu'ils  lui  confervoient  quatre  pains  de  fucre  &  un 

/'paril  d'olives  provenant  de  cette  prife; 
Le  Calvinifme  pénétra  dans  le  diocefe  de  Nantes  par  les  pré- 
dications de  Jean  Carmel  ,  furnommé  Fleuri  ou  Fleurier ,  qui 
fut  amené  en  Bretagne,  au  mois  d'Avril  de  l'an  1558,  par  le 
Seigneur  d'Andelot ,  François  de  Coligni ,  époux  de  Dame  Claude 
de  Rieux,  Loifeleur ,  dit  Viliers  ^  fe  joignit  à  Fleuri ,  &  ces  nou- 
veaux Miffionnaires  répandirent  d'abord  leur  doftrine  à  Nantes, 
à  Blain ,  à  la  Bretêche  en  MifllUac  ,  &  à  la  Rochebernard. 
Ils  fe  rendirent  enfuite  au  Croific  ,  où ,  appuyés  par  d'Andelot^ 
ils  prêchèrent  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Pitié.  Les  Prê- 
tres Catholiques  en  avertirent  Antoine  de  Crequi ,  Evêque  de 
Nantes  ,  qui  accourut  au  Croific  ,  pour  s'oppofer  aux  progrès 
de  l'héréfie  qui  menaçoit  de  lui  enlever  une  partie  de  fon  trou- 
peau. Il  arriva  en  cette  ville  ,  le  7  Juin  1558,  où  il  fit ,  dit 
un  auteur  Calvinifte ,  marcher  le  Sacrement  en  procelTion ,  à  la 
tête  d'une  foule  de  marins  &  de  commun  peuple.  La  maifon 
où  l'on  difoit  que  le  Miniftre  s'étoit  retiré  pour  faire  fes  exhor- 
tations ,  étoit  une  des  plus  fortes  de  la  ville  ,  &  appartenoit  à 
Guillaume  Roi ,  homme  diflingué  parmi  fes  concitoyens.  Elle  fut 
attaquée  par  ordre  de  ce  Prélat ,  qui ,  pour  enflammer  le  courage 
de  fes  foidats,  fit  placer  dans  les  différents  carrefours  plufieurs 
banques  de  vin  de  Bordeaux  j  elle  fut  battue  avec  une  grofl!e 
coulevrine  qui  tira  cinq  cents  coups.  Les  Calvinifles  qui  la  dé- 
fendoient  étoient  au  nombre  de  dix -neuf.  Ils  tinrent  bon. 
toute,  la  journée  ;  mais  ils  fe  fauverent  ,  à  la  faveur  de  la 
nuit  ,  au  château  de  Carheil ,  qui  eil:  à  une  lieue  trois  quarts 
du  Croific  ,  pendant  que  le  Prélat  étoit  à  fouper.  La  fuite 
des  coupables,  fit  cefTer  le  fiege,  L'Evêque  retourna  à  Nantes, 

couveri; 


L  E  C  377 

couvert   de   confu{ion  ,   &  fut  fortement   blâmé   de    la   Cour. 

Sur  la  fin  de  Juin  de  l'an  1562  ,  les  Calviniftes  du  Croific 
choifirent ,  pour  leur  Miniftre ,  François  Baron  ,  natif  de  Piriac.  Us 
l'avoient  envoyé  à  Genève ,  où  il  s  etoit  fait  infbuire  des  prin- 
cipes de  la  Sefte. 

Edit  du  Roi  Charles  IX  ,  donné  à  Troies  en  Champagne  le 
29  Mars  1564,  portant  réunion  des  ports  &  havres  du  Croific, 
du  bourg  de  Batz  ,  &  du  PouHguen ,  au  Siège  royaijde  Gué- 
rande.  *,J^^>^ 

L'an  1590,  quatre    mille    cinq  cents    Efpagnols  arrîverent  à 
Saint-Nazaire ,  pour  contenir  dans  l'obéiflance  du  Duc  de  Mer^ 
cœur  le  Croific  &  Piriac  qui  vouloient  fe  rendre  au  Roi.  C'eft,^ 
la  première  fois  qu'on  vit  des   foldats   Efpagnols  en    Bretagne.,  ^ 

La  Prévôté  du   Croific  fut  fupprimée ,  au  mois  de  Novemlîie;.  .r^f, 
IÇ93  ,  par  un  Edit  du  Roi  Henri    IV.   L'Univerfité  de  Nante3ijJ?^*-l| 
obtmt ,  pour  fon  entretien,  une  fomme    de  quatre  cents  livres    x 
tournois ,  à  prendre  fur  la  ville  du  Croific. 

Pendant  les  troubles  de  la  ligue  ,  les  Calvinifi:es  s'établirent  au 
Croific,  où  ils  prêchoient  publiquement.  Henri  IV,  qui  avoir  à 
cœur  de  réduire  le  pays  Nantais  ,  y  envoya ,  en  1 597  ,  un  corps 
de  troupes  ,  commandé  par  le  Capitaine  la  Tremblaye  ,  qui  s'em- 
para du  Croific  ,  dont  il  fit  démofir  les  murs,  les  fortifications, 
&  le  château.  C'étoit  alors  une  des  plus  fortes  places  de  la  Bre- 
tagne. La  ville  fut  taxée  à  trente  mille  écus  de  rançon ,  fomme 
alors  confidérable ,  puifque  le  marc  d'argent  ne  valoit  que  dix- 
huit  livres ,  &  le  marc  d'or  deux  cents  vingt-deux  livres.  Comme 
cette  fomme  ne  pouvoit  être  payée  fur  le  champ ,  on  donna  pour 
otages  au  vainqueur  Matthias  le  Comte  ,  Pierre  David  ,  Ma- 
thurin  Trimaud  ,  Laurent  Dupé  ,  Jacques  Yvicquel ,  Michel  Guil- 
loré  ',  Jacques  le  Trelle ,  Sieur  de  Kerandré  ;  Jean  Trimaud , 
Vincent  le  Mauguen  ,  &  Denis- Jacques  le  Roi.  Ces  dix  habitants 
furent  conduits  ,  le  8  Août  de  la  même  année  ,  à  Redon ,  où 
ils  furent  détenus  prifonniers  jufqu'au  paiement  entier  de  la  fomme 
ci-defTus.  Par  ce  moyen,  la  ville  fut  fauvée  du  pillage. 

La  Croix  des  Capucins  fut  plantée  au  Croific,  le  Dimanche 
19  Août  1618  i  &,  le  29  Juillet  161 9,  le  Marquis  d'Aflerac  pofa 
la  première  pierre  du  Couvent  de  ces  Religieux. 

Les  habitants  du  Croific  ont  été  du  nombre  des  premiers  pê- 
cheurs de  morue  au  banc  de  Terre-Neuve.  On  trouve ,  dans  les 
archives  de  la  ville,  une  commiffion  adrefi^ée  ,  en  1628  ,  au  Sieur 
de  Beaufoleil ,  pouf  la  levée  de  cent  Matelots  de  recrue  pour 
Tome  IL  B  3 
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l'armée  navale  qui  étoît  devant  la  Rochelle.  Cette  commîflîon , 
fignée  Louis ,  eft  datée  du  camp  devant  la  Rochelle ,  du  1 1  Sep- 
tembre 1628,  &  accompagnée  des  lettres  d'attache  du  Cardinal 
de  Richelieu.  Le  Sieur  de  Beaufoleil  fit  la  levée  le  19  Septembre, 
&  la  compléta  d'une  partie  des  équipages  des  vaifleaux  revenant 
de  Terre-Neuve.  Les  vailTeaux  armés  dans  le  port  du  Croific 
étoient  au  nombre  de  douze,  &  et  oient  montés  depuis  feizejuf- 
qu'à  trente  canons. 

Le  Croific  eil  la  patrie  de  M.  des  Forges-Maillard ,  de  diffé- 
rentes Académies ,  &  connu  par  des  poéfîes  &  autres  ouvrages 
d'efprit  j  &  de  M.  Pierre  Bouguer ,  l'aîné ,  Mathématicien  célèbre. 
Il  fuccéda  à  fon  père  dans  la  place  de  ProfelTeur  d'Hydrographie 
au  Croific  ,  &  donna ,  fur  la  navigation  ,  différents  ouvrages  qui 
furent  approuvés  par  l'Académie  Royale  des  Sciences,  &  reçus 
favorablement  du  PubUc.  L'an  1730 ,  il  fut  transféré  au  Havre  , 
&  alTocié  à  l'Académie  l'année  fuivante.  Le  16  Mai  1735,  ^ 
s'embarqua ,  par  ordre  du  Roi ,  à  la  Rochelle ,  avec  deux  Aca- 
démiciens ,  pour  aller  au  Pérou  déterminer  la  figure  de  la 
terre.  A  fon  retour ,  Pierre  Bouguer  donna  de  nouvelles  preuves 
de  fes  talents ,  &  augmenta  fa  réputation  :  il  mourut  le  1 5  Août 
1758,  premier  Aflrologue  du  Roi. 

Après  le  combat  naval  qui  fe  donna  le  20  Novembre  1759, 
à  la  vue  du  Croific ,  M.  de  Conflans ,  Amiral  de  la  flotte  Fran- 
çaife  ,  fe  vit  abandonné  ;  fon  vaifTeau  ,  nommé  le  Soleil  Royal , 
de  quatre-vingt  canons,  fut  échoué  &  brûlé,  ainfi  que  le  Héros ^ 
de  foixante-quatorze ,  à  l'entrée  du  port  du  Croific.  Les  Anglais 
aifiégerent  &  bombardèrent  cette  ville ,  qui  fit  une  fi  belle  réfif- 
tance ,  qu'elle  obligea ,  par  le  feu  de  (qs  batteries ,  l'ennemi  à 
lever  le  fiege. 

Lettres-patentes  de  1 770  ,  qui  maintiennent  les  habitants  du 
Croific  dans  l'ufage  de  tirer  le  papegault  &dans  les  droits  y  joints. 

Le  Maire  du  Croific  efl  éleftif ,  on  le  nomme  tous  les  deux 
ans.  Le  Maire  aftuel  efl  M.  René-David  le  Drefigné ,  qui  a  été 
continué  fix  fois  de  fuite. 

LE  CROUAIS  ;  à  10  lieues  &  demie  au  Sud-Sud-Ouefl  de 
Saint-Malo .  fon  Evêché  ;  à  7  Heues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à 
2  Heues  de  Montauban  ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifiTe  reflx)rtit 
à  Ploermel,  &  compte  500  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alter- 
native. L'an  1192,  le  Pape  Céleflinlll,  par  fa  Bulle  adreffée 
à  Rolland  ,  Abbé  de  Saint-Méen  ,  confirma ,  à  l'exemple  de  Clé- 
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ïîient  Se  de  Lucius ,  fes  prédéceffeurs ,  cette  Abbaye  dans  la  pof- 
fefllon  de  fes  privilèges  &  des  biens  qui  lui  av oient  été  donnés  en 
aumône.  L'Eglife  du  Crouais^  appartenoit  alors  aux  Moines  de 
Saint-Méen  ,  qui  en  ont  très-long-temps  préienté  la  Cure.  La 
haute,  moyenne  &  bafTe-Juftice  de  la  Louverie  appartient  aux 
Miffionnaires.  Ce  territoire ,  couvert  d'arbres  &  buiffons ,  eil  un 
pays  plat  dont  les  terres  font  bien  cultivées  :  on  y  voit  des 
prairies  ,  des  landes  ,  &  des  arbres  du  fruit  defquels  on  fait 
du  cidre. 

LE  DRENEC  j  à  6  lieues  Se  demie  au  Sud-Oueft  de  Saint- 
Pol-de-Léon  ,  fon  Evêché  ;  à  43  lieues  Se  demie  de  Rennes  5 
&  à  I  lieue  de  Lefneven ,  fa  Subdélégation  &  fon  relTort.  On  y 
•compte  700  communiants,  y  compris  ceux  de  Landouzan,  autre- 
fois fa  trêve  ,  qui  ne  forme  maintenant ,  avec  celle  du  Drenec  , 
qu'une  feule  ParoifFe ,  dont  la  Cure  eil  préfentée  par  l'Evêque, 
Le  Drenec  eft  très-ancien  ;  il  avoit  titre  de  ParoiHe  du  temps 
de  Saint  Pol ,  premier  Evêque  de  ce  diocefe  ,  qui  y  alloit  très- 
fouvent.  Elle  renferme  les  maifons  nobles  de  Bon- Y  von ,  Ker-bue  , 
Launay-Pontref ,  Se  la  maifon  de  Coatelez  qui  eu  fort  ancienne  5 
il  y  avoit  en  530 ,  auprès  de  cette  maifon,  une  forêt  très-étendue  qui 
en  dépendoit ,  &  qui  étoit  habitée  par  Saint  Tangui ,  que  Saint  Pol 
vifitoit  très-fréquemment.  On  n'y  voit  plus  maintenant  qu'un  village, 
qui  eft  fur  la  route  de  Brell  à  Lefneven.  Ce  territoire ,  coupé  de 
plufîeurs  petits  ruifleaux ,  renferme  des  terres  bien  cultivées  Se 
fertiles  en  grains  Se  hn ,  de  bons  pâturages  ,  Se  peu  de  landes  :  on 
y  voit  beaucoup  de  bois ,  comme  prefque  par-tout  ailleurs, 

LE  FAOLT  ',  petite  ville  dans  un  fond ,  fur  la  route  de  Quimper 
à  Landerneau;  à  7  lieues  trois  quarts  au  Nord  de  Quimper, 
fon  Evêché  j  &  à  40  lieues  de  Rennes.  On  y  compte  900  com- 
muniants :  la  Cure  eft  trêve  de  la  ParoifFe  de  Rofnohen  ;  elle 
refTortit  au  Siège  royal  de  Châteaulin.  La  Seigneurie  du  Faou  , 
ancienne  Vicomte,  eft  aujourd'hui  Marquifat,  Se  pofTede  deux  Châ- 
tellenies.  On  y  trouve  une  Subdélégation ,  une  Pofte  aux  lettres 
Se  une  aux  chevaux^  il  s'y  tient  un  marché  par  femaine  ,  Se 
deux  foires  par  an.  Ce  territoire  renferme  une  partie  de  la  forêt 
de  Grammont  ou  du  Faou ,  qui  contient  environ  fix  mille  cent  ar- 
pents de  terrein ,  planté  en  futaie  Se  taillis.  Cette  forêt  appartient 
à  M.  du  Faou  :  le  furplus  du  terroir  renferme  des  valions ,  des 
montagnes ,  des  terres  en  labeur ,  Se  des  landes» 
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L'an  ^80,  on  ne  connolffoit  au  Faon  qu'un  château  qui  à 
donné  fon  nom  à  cette  ville ,  fîtuée  fur  un  bras  de  mer  qui  vient 
de  la  baie  de  Breft.  Les  Seigneurs  du  Faou  fe  font  diftingués 
dans  les  armes ,  &  ont  occupé  de  très-belles  charges  à  la  Cour 
des  Rois  de  France  &  autres  Princes  Souverains.  Le  Voyer, 
Chevalier,  Seigneur  du  Faou,  vivoit  en  1290.  L'an  1469,  Jean 
du  Faou  étoit  premier  Echanfon  du  Roi  Louis  XI,  &  Gouverneur 
de  Touraine.  Il  époufa  Jeanne  de  la  Rochefoucauld ,  Dame  de 
Montbazon  &  de  Sainte-Maure  ,  dont  il  eut  une  fille  qui  fut 
mariée  à  Guillaume  de  la  Mark ,  Seigneur  de  Lumain ,  mort  en 
1 49 1 .  Elle  fe  maria ,  en  fécondes  noces ,  avec  Louis  de  Rohan  III 
du  nom ,  Seigneur  de  Guemené  :  le  contrat  de  mariage  fut  pafTé 
le  9  Août  1492. 

En  1472,  Jacques  du  Faou  étoit  Grand-Veneur  de  France  , 
Sénéchal  du  Poitou ,  &  Lieutenant  général  de  l'armée  que  le  Roi 
envoya  dans  le  Rouffillon.  Ce  Seigneur  avoit  une  vénération  fin- 
guliere  pour  les  gens  de  lettres ,  &  ceux  dont  la  probité  étoit 
connue:  il  mourut  l'an  148c. 

Yves  du  Faou ,  fils  du  précédent ,  étoit  fi  eftimé  à  la  Cour  de 
France  ,  qu'il  fut  fait  Gouverneur  des  enfants  de  Charles  ,  Comte 
d'Angoulême ,  premier  Prince  du  Sang ,  &  père  du  Roi  François  L 

L'an  i486  ,  Jean  de  Quelenec  ,  Vicomte  du  Faou ,  étoit  Amiral 
de  Bretagne. 

Au  mois  de  Décembre  1 593  ,  le  Comte  de  Magnane ,  Capitaine 
du  Duc  de  Mercœur  ,  entra  de  nuit ,  à  la  tête  de  fes  troupes  , 
dans  la  ville  du  Faou  qu'il  pilla,  fit  une  grande  partie  des 
habitants  prifonniers ,  &  la  mit  à  rançon.  Le  pays  étoit  alors 
très  -  riche  ,  parce  qu'il  n'avoit  point  encore  été  expofé  aux 
malheurs  de  la  guerre.  Le  Comte  de  Magnane  refta  cinq  jours 
au  Faou ,  après  lefquels  il  y  fut  attaqué  par  les  gens  de  la 
campagne  qui  s'étoient  attroupés.  Ils  furent  facilement  défaits, 
d'autant  mieux  qu'ils  étoient  fans  chef  &  qu'ils  marchoient  fans 
ordre.  Il  en  refra  plus  de  huit  cents  fur  la  place  :  l'ennemi 
pourfuivit  les  autres  jufques  dans  leurs  ParoifTes ,  où  il  fit  un  butin 
confidérable. 

Lettres  patentes  de  l'an  1768  ,  portant  création  du  Marquifat 
de  la  Gervefais ,  avec  un  don  audit  Marquifat  des  Vicomtes  du 
Faou ,  de  la  Villeneuve ,  &  des  Châtellenies  d'Yrvillac  &:  de 
Lougon ,  avec  les  droits  qui  en  dépendent ,  en  faveur  de  Ni- 
colas Magon ,  Sieur  de  la  Gervefais.  La  maifon  noble  de  Ker-liver 
appartient  à. . , , 
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LE  FAOUET  ;  petite  ville  fur  une  hauteur,  près  la  rivière  d'Ellé; 
à  10  lieues  un  quart  à  i'Eft  de  Quimper ,  fon  Evêché;  à  28 
lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  trois  lieues  un  tiers  de  Gourin  ,  fa 
Subdélégation  &  fon  refTort.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi,  & 
compte  3300  communiants  :  il  s'y  tient  un  marché  le  jeudi  de 
chaque  femaine  ;  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Quatre  grandes  routes 
arrivent  au  Faouet ,  dont  le  territoire  ,  pays  de  montagnes ,  ren- 
ferme beaucoup  de  landes  ,  des  prairies  ,  &  des  terres  en  labeur. 
Il  y  a ,  fur  la  rivière  d'Elié ,  plufieurs  mouHns  à  eau  &  à  papier 
qui  dépendent  du  Faouet.  Le  château  du  Faouet  fut  alTiégé  l'an 
1342.  En  1595,  Fontenelle  fut  obligé  d'abandonner  la  ville  & 
le  château  de  Corlay ,  où  il  craignoit  d'être  afliégé.  Il  s'empara 
du  château  de  Cremence  ,  (itué  à  l'extrémité  du  territoire  du 
Faouet,  dont  il  pilla  tous  les  habitants  comme  il  avoit  fait  à 
Corlay. 

Les  Reiigieufes  Urfulines  furent  fondées  auprès  du  Faouet, 
Fan.  ... 

En  1 360  ,  on  connoifToit  dans  ce  territoire  les  manoirs  de  Coet- 
quenen  &  de  Barregan  :  on  y  connoît  aujourd'hui  celui  de  Coet- 
codu ,  &  les  maifons  nobles  de  Ker-vafdoué ,  de  Cremence ,  de 
Coetquelven ,  de  Guernelais,&  la  Chapelle  dédiée  à  Sainte  Barbe, 
dont  la  conftruftion ,  formée  par  la  nature  elle-même  ,  fait  l'admi- 
ration des  connoifTeurs. 

Le  Commandeur  du  Paraclet  pofTede ,  dans  cette  ParoifTe  ,  la 
Commanderie  de  Saint-Jean ,  Ordre  de  Malte ,  avec  une  Jurifdic- 
tion  particuHere. 

LE  FAOUET  ;  à  3  lieues  &  demie  au  Sud-Efl  de  Tréguier , 
fon  Evêché  ;  à  16  Heues  de  Rennes  ;  &  à  i  lieue  3c  demie  de 
Pontrieuc ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe ,  dont  la  Cure  eu  à 
l'alternative ,  refTortit  au  Siège  royal  de  Lannion  ,  &  compte 
700  communiants.  Son  territoire  ,  coupé  de  vallons  &:  plein  de 
monticules ,  eft  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  du  Liers  ;  on  y  voit 
des  landes ,  des  prairies ,  &  des  terres  en  labeur. 

LE  FERRÉ;  fur  la  route  de  Fougères  à  Saint- James;  à  11 
lieues  au  Nord-Nord-Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché  ;  &  à  3  lieues 
deux  tiers  de  Fougères ,  fa  Subdélégation  &  fon  refTort.  Cette 
ParoifTe  ,  dont  la  Cure  eu  à  l'Ordinaire  ,  relevé  du  Roi ,  &  compte 
1500  communiants.  Le  Marquifat  de  Roumilley  ,  haute- Juflice , 
à  M.  de  la  Chefnelais.  Le  territoire ,  borné  à  l'Éft  par  la  rivière 


38z  L  E  F 

de  Beuvron ,  au  Nord  par  les  terres  de  la  province  de  Normandie, 
&  à  rOueft  par  la  rivière  de  Vilaine ,  offre  à  la  vue  des  arbres 
fruitiers  &  autres ,  &  des  terres  bien  cultivées  &  abondantes  en 
grains  &  lin  :  les  vallons  font  arrofés  de  plufieurs  petits  ruiffeaux 
&  de  trois  petits  étangs ,  avec  des  moulins  à  eau.  Les  maifons 
nobles  font  :  la  Culais ,  la  Rouaudiere ,  la  Philipotiere ,  la  Breton- 
niere ,  les  Quarrés,  ôc  la  Beleutiere. 

LE  FOLGOET  j  fur  la  route  de  Breil  à  Lefneven  j  à  6  lieues 
un  tiers  à  TOuefl-Sud-Oueft  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêché  ; 
à  43  lieues  un  tiers  de  Rennes  5  &  à  un  tiers  de  lieue  de 
Lefneven. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  du  Folgoet  fut  fondée ,  le  10  Juillet 
1409  5  par  le  Duc  Jean  V ,  qui  la  donna  à  Dom  Jean  de  Ker- 
goal ,  Prêtre  ,  &  à  quatre  autres  Chanoines,,  Cette  Eglife  fut  bé- 
nite &  confacrée  à  Notre-Dame ,  en  141 9,  par  Alain,  Evêque 
de  Saint-Pol-de-Léon.  Dans  le  lieu  où  elle  fut  bâtie ,  avoit  vécu 
un  pauvre  infenfé ,  nommé  Salawi  &  furnommé  le  Fou ,  qui  ne 
put  jamais  apprendre  aux  écoles  que  ces  mots  Ave,  Maria  ,  qu'il 
répétoit  fans  ceffe  avec  la  plus  grande  dévotion.  Après  la  mort  de 
fes  parents,  il  fut  réduit  à  mendier  fon  pain  ,  &  choifit  fa  demeure 
auprès  d'une  fontaine  ,  dans  un  bois  fîtué  à  l'extrémité  du  terri- 
toire de  Guicquelleau.  Il  n'avoit  d'autre  lit  que  la  terre  ,  &  d'autre 
couverture  qu'un  arbre  &  de  mauvais  haillons.  Il  alloit  tous  les 
jours  à  Lefneven ,  à  la  MelTe ,  pendant  laquelle  il  répétoit  fans 
ceffe  Ave ,  Maria  j  & ,  lorfqu'il  avoit  entendu  la  Meffe  ,  il  deman- 
doit  l'aumône  dans  la  ville,  &  s'en  retournoit  dans  fon  bois  au- 
près de  la  fontaine ,  dans  laquelle  il  avoit  coutume  de  tremper 
fon  pain ,  en  difant  toujours  Ave ,  Maria,  Dans  les  plus  rigoureux 
froids  de  l'hiver  ,  il  fe  déshabilloit  &  fe  plongeoit ,  tout  nud  ,  dans 
la  fontaine  ,  où  il  demeuroit  quelque  temps  ,  en  chantant  ce 
qu'il  fçavoit  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  :  il  fort  oit  enfuite 
de  fon  bain,  reprenoit  fes  habits,  montoit  dans  l'arbre  qui  lui 
fervoit  d'abri ,  fe  pendoit  aux  branches ,  &  chantoit  de  toutes 
fes  forces  ô  Maria  !  0  Maria  !  Il  paffa  quarante  ans  dans  cette 
pénitence  ,  après  lefquels ,  étant  tombé  malade  ,  il  fut  vifité  par  le 
Re6^eur  de  Guicquelleau,  &  mourut  fous  fon  arbre,  fans  avoir 
voulu  le  quitter,  le  premier  Novembre  1358. 

Le  Duc  Jean  V,  étant  venu  à  Lefneven,  alla  voir  l'arbre  & 
la  fontaine  où  ce  pauvre  garçon  avoit  paffé  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie ,  &  y  fonda  un  Collège  de  Chanoines  5    cet 
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établifTement  fut  confirmé  au  Parlement  général  tenu  le  14  Fé- 
vrier 1445. 

L'an  145^,  André  de  Coetivi  fit  faire  une  Croix  de  pierre , 
où  il  fe  fit  repréfenter ,  à  genoux  ,  en  habit  de  Cardinal.  Cette 
Croix  fe  voit  encore  devant  la  porte  de  TEglife  du  Folgoet. 

Louis  XII  fit  un  voyage  avec  la  Reine ,  fon  époufe,  à  Notre- 
Dame  du  Folgoet ,  où  ce  Monarque  fonda  une  Sacriftie  &  trois 
enfants  de  Choeur  :  il  donna ,  en  outre  ,  une  fomme  d'argent  con* 
fidérable  pour  achever  la  conftruftion  du  clocher  ,  qui  eft  bâti 
en  pierres  &  d'une  hauteur  confidérable  ;  l'ouvrage  en  ell  très- 
beau.  La  Reine  Anne ,  de  fon  côté ,  fit  beaucoup  de  préfents  à 
cette  Eghfe.  On  voit  dans  une  auberge  du  lieu  un  fauteuil ,  c[ui , 
dit-on,  fervit  à  cette  Princeffe  :  on  le  conferve  avec  beaucoup 
de  foin. 

En  1 518,  le  Roi  François  I  &  la  Reine  Claude,  fon  époufe, 
allèrent  aufîi  au  Folgoet;  firent  de  magnifiques  préfents  à  l'Êglife; 
&  confirmèrent  fa  fondation  Se  les  privilèges  accordés  par  leurs 
prédéceifeurs. 

En  1 5  49 ,  le  Roi  Henri  II  donna  à  Jean  Podel  le  Doyenné 
de  l'Eglife  collégiale  &  Chapitre  du  Folgoet ,  qui  étoit  tombé 
en  régale. 

Louis  le  Grand  donna  l'Eglife ,  le  logement ,  Se  toutes  les 
dépendances  de  Notre-Dame  du  Folgoet  aux  Jéfuites  de  Brefi:, 
qui  en  laifi^erent  perdre  les  titres ,  &  abandonnèrent  le  fpirituel  à 
des  Eccléfiaftiques  qu'ils  y  établiffoient  à  portion  congrue. 

Il  y  avoir  jadis ,  au  Folgoet  ,  quelques  bénéfices  fondés  par 
des  Seigneurs  particuliers ,  qui  en  transférèrent  les  revenus  à  leur 
Eglife  paroiffiale.  La  maifon  principale  fert  aujourd'hui  d'Hôpita! 
de  famé  aux  troupes  du  Roi,  qui ,  en  fortant  de  l'Hôpital  de  Brefi:, 
qui  en  efi:  éloigné  de  cinq  lieues  ,  y  vont  prendre  l'air  pendant  leuf 
convalefcence  ;  de  forte  qu'on  peut  dire  qu'elle  efi:  plus  utile  qu'elle 
n'a  jamais  été. 

LE  GAVRE;  à  8  lieues  au  Nord-Nord-Oueft  de  Nantes, 
fon  Evêché  &  fon  refifort  ;  à  14  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  & 
à  I  lieue  de  Blain ,  fa  Subdélégation.  Le  Roi  efi:  le  Seigneur  fupérieur 
de  cette  Paroifi^e,  où  l'on  compte  800  communiants  :  la  Cure  efi:  pré- 
fentée  par  l'Abbé  de  Saint-Gildas  des  Bois.  Le  Prieuré  de  la  Mag- 
deleine  efi:  à  un  tiers  de  lieue  à  l'Ouefi:  de  ce  bourg.  Le  terri- 
toire ,  outre  les  terres  labourées ,  &  fur-tout  les  landes  qui  font 
très-étendues ,  renferme  la  forêt  du  Gavre  ,   qui  peut  contenir 
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environ  neuf  mille  cent  arpents  de  terrein  ,  planté  en  futaie  & 
taillis.  Le  chemin  qu'on  appelle  chemin  Romain ,  part  du  château 
du  Gavre  ,  paffe  à  ceux  de  l'Ifle  de  Penmur  ,  dans  les 
ParoifTes  d'Ambon  ,  de  Surzur  ,  &  de  Noyalo  j  & ,  laiffant  à 
droite  l'étang  du  Granic  ,  il  fe  rend  à  Vannes.  Je  n'ai  pu  en 
fçavoir  davantage  fur  ce  chemin ,  qui  eft  très-folidement  conflruit 
avec  du  gravier  ou  des  pierres. 

Le  Gavre  étoit  anciennement  une  ville  ;  elle  avoit  un  fort 
château  qui  a  encore  titre  de  Gouvernement.  Les  Ducs  y  faifoient 
battre  monnoie.  En  1366,  le  Duc  Jean  IV  donna  cette  place 
au  Capitaine  Chandos,  Anglais,  pour  le  récompenfer  des  fer- 
vices  qu'il  lui  avoit  rendus.  Olivier  de  ClifTon ,  qui  pofTédoit 
en  ce  temps  le  château  de  Blaln  ,  fut  fi  mécontent  de  ce  qu'on 
lui  avoit  donné  un  Anglais  pour  voifin ,  qu'il  alla  lui-même 
mettre  le  feu  à  cette  place  ,  dont  il  fit  tranfporter  la  majeure 
partie  des  pierres  à  Blain  pour  augm.enter  fon  bâtiment.  Il 
paroît  que,  pour  fatisfaire  cet  implacable  ennemi  des  Anglais, 
on  éloigna  Chandos.  On  fit  plus  :  on  donna  à  ce  Connétable 
la  Seigneurie  du  Gavre  pour  en  jouir  à  fa  vie.  Ce  fait  ell 
prouvé  par  les  archives  du  château  de  Nantes.  On  y  lit  que 
le  Duc  Jean  V  donna  ,  l'an  1408  ,  à  Jean  de  laBretêche  la  garde 
des  Eaux ,  Bois  &  Forêts  du  Gavre ,  dont  l'ufufruit  étoit  re- 
tourné à  ce  Prince  par  le  décès  du  Connétable  de  ClifTon , 
auquel  on  en  avoit  donné  la  jouifTance  à  vie. 

En  1462  ,  Françoife  d'Amboife ,  DuchefTe  de  Bretagne,  alla 
pafTer  l'hiver  au   château  du  Gavre  qui  avoit  été   rebâti. 

En  1 5  00 ,  Anne  ,  Reine  de  France  &  DuchefTe  de  Bre- 
tagne, donna  la  Seigneurie  du  Gavre  au  Vicomte    de  Rohan. 

Le  3  Décembre  1 5  2,7  ,  Dame  Anne  de  Rohan  acquit  du 
Roi  François  I  ,  les  Terres  &  Seigneuries  du  Gavre  &  de  Lef- 
neven ,  pour  la  fomme  de  vingt-deux  mille  livres.  Le  Roi  retira 
ces  Seigneuries  ,  &  fit  rembourfer ,  l'an  1540,  la  Dame  de 
Rohan,  par  C  hriflophe  Brecel ,  Sénéchal  de  ÎNantes.  Lefneven  efl 
une  ville  du  diocefe  de  Saint-Pol-de-Léon. 

Par  un  Mandement  du  Roi  François  II ,  donné  à  Arques  le 
3  2  Août  1545  ,  il  efl  ordonné  1°.  que  les  endroits  de  la  forêt 
du  Gavre  ,  qui  font  dépeuplés  d'arbres  &  incapables  d'en  pro- 
duire ,  feront  donnés  à  ferme ,  à  la  charge  aux  fermiers  de  n'y 
mettre  aucun  bétail  à  paître  ,  mais  feulement  d'en  couper  l'herbe 
&  de  la  faire  conduire  chez  eux.  2*^  Que  les  étangs  du  Gavre 
feront  aufli  donnés  à  ferme  au  profit  du  Dauphin,  qui  jouifToit 

alors 
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alors  du  Duché  de  Bretagne.  3°.  Enfin  que  les  limites  &c  dé- 
bornements  de  cette  forêt  feront  incefTamment  fixés.  Nous  igno- 
.  rons  quelle  étendue  elle  avoit  alors  ;  mais  il  paroît  que  les  vuides 
qui  s'y  trouvoient  n'ont  point  été  replantés ,  puifqu'on  en  trouve 
encore  aujourd'hui  un  très-grand  nombre. 

Edit  donné  à  Troies  en  Champagne ,  le  29  Mars  1564,  par 
lequel  Sa  Majellé  réunit  au  Siège  préfidial  de  Nantes  la  Jurif- 
diâtion  de  la  ParoilTe  du  Gavre  ,  &  le  Siège  des  Eaux  &  Forêts 
de    cette  dernière    aux  Eaux  &  Forêts  de   la  première. 

En  1448,  le  Sénéchal  de  cette  Jurifdiftion  avoit  quinze  livres 
monnoie  de  gages ,  comme  on  le  voit  dans  les  archives  du  châ- 
teau de  Nantes. 

Le  château  &  généralement  toutes  les  fortifications  du  Gavre 
furent  démolis  par  ordre  du  Roi  Louis  XIII  ;  on  n'en  voit  plus 
que   les  mafures. 

Lettres-patentes  du  20  Mars  1708,  portant  fupprefîion  de  la 
Capitainerie  du  Gavre» 

LEGÉ  ;  gros  bourg  fur  une  hauteur ,  &  fur  la  route  de  Nantes 
aux  Sables  d'Olonne ,  dans  les  balles  Marches  ;  à  1 3  Heues  de 
Luçon,  fon  Evêché  j  à  8  lieues  au  Sud  de  Nantes  ;  à  30  lieues 
de  Rennes  j  &  à  4  lieues  &  demie  de  Machecou ,  fa  Subdélé- 
gation. Cette  Paroifle ,  dont  la  Cure  eft  préfentée  par  le  Roi  ^ 
refibrtit  en  partie  au  Siège  préfidial  de  Nantes,  &  compte  3400 
communiants ,  y  compris  ceux  de  l'enclave  du  Retail.  Legé , 
quoique  dépendant  de  l'Evêché  de  Luçon  pour  lefpirituel,  dé- 
pend de  l'Intendance  de  Bretagne  ,  comme  faifant  partie  du 
Comté  Nantais. 

Le  Roi  Louis- XIII  coucha  à  Legé  le  13  Avril  1(322,  avec 
iept  mille  hommes  de  troupes.  (  Voyez  Nantes,  année  1622.  ) 

Le  territoire  de  Legé  renferme  des  terres  en  labeur ,  des 
vignes ,  des  prairies ,  &  de  bons  pâturages.  Le  pays  eu  riche 
6c   bien  cultivé. 

LE  GOURAI  ;  à  6  lieues  au  Sud-Eft  de  Saint-Brieuc ,  fon 
Evêché  j  à  1 3  lieues  deux  tiers  de  Rennes  j  &  à  3  lieues  de 
Lamballe  ,  fa  Subdélégation.  Le  Roi  eu  Seigneur  fupérieur  de 
cette  ParoifTe ,  qui  reifortit  à  Jugon ,  &  compte  1 800  commu- 
niants ,  ou  2200  y  compris  ceux  de  CoUiné  ,  fa  trêve.  La 
Cure  efl  à  l'alternative.  Ce  territoire ,  couvert  de  bois  &  mon- 
tagneux ,  renferme  des  terres  affez  fertiles ,  beaucoup  de  landes  > 
Tome  //„  C  3 
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&  une  partie  de  la  forêt  de  Bofquen.  L'an  1452,  Jean  du 
Parc  préfenta  une  requête  au  Duc  Pierre  II,  difant,  que  lui 
Se  fes  prédécefTeurs  avoient  eu  droit ,  de  tout  temps  ,  d'avoir 
leurs  armes  tant  au  vitrail  que  fur  les  lifiere  &  ceinture  de 
l'Eglife  de  Gourai,  &  que  ces  armes  avoient  été  effacées  par 
des  Gentilshommes  voifins.  Le  Duc  ordonna  ,  par  fes  lettres,  à  fes 
Sénéchal ,  Alloué ,  &  Procureur  de  Moncontour  ,  de  fe  rendre 
fur  les  lieux  ,  &  de  prendre  des  informations  fur  les  faits  con- 
tenus dans  la  requête ,  pour  lui  en  rendre  compte. 

L'an  1472  ,  l'Abbé  de  Bofquen  rendit  aveu  à  la  Seigneurie 
de  Tregouet  pour  un  droit  de  dîmes  qu'il  avoit  en  la  Paroiffe 
de  Gourai. 

On  connoît ,  dans  cette  Paroiffe ,  les  maifons  nobles  &  Jurif- 
diftions  de  Coëtlogon ,  haute-Juftice  _,  à  M.  Rouxel  du  Perron  t 
le  Bois  -  Feuillet ,  haute-Juftice ,  qui  s'exerce  à  Plancouet  &  à 
Pluduno ,  appartient  à  M.  Picot  -,  le  Grand-Carbillan ,  haute-Juf- 
tice ,  à  M.  Kermarec  de  Traurou  -,  la  Gouhere ,  haute-Juftice ,  à 
M.  de  la  Mouffaye  ;  Tregon ,  fous  la  mouvance  du  Guildo  & 
de  l'Abbaye  de  Saint-Jacut  ;  la  Motte-Baffe ,  moyenne-Juffice, 
à  M.  le  Mintier  de  la  Motte-Baffe  -,  la  Motte  du  Parc ,  à  N 

LE  HENGLÉ;  à  6  lieues  au  Sud-Oueft  de  Dol,  fon  Evêchéj 
à  9  lieues  de  Rennes  -,  &  à  une  demi-lieue  de  Dinan ,  fa  Subdélé- 
gation &  fon  reffort.  On  y  compte  200  communiants.  La  Cure 
eff  préfentée  par  l'Abbé  de  Beaulieu.  Le  territoire ,  borné  à  l'Ouefl 
par  la  rivière  de  Rance,  renferme  des  terres  fertiles,  des  pâtu- 
rages abondants ,  Se  le  bois  de  Piry ,  qui  peut  avoir  un  quart 
de  lieue  de  circuit. 

LÉHON  ;  dans  un  fond,  Se  dans  un  des  fauxbourgs  de 
la  ville  de  Dinan.  C'eft  un  Prieuré  fondé ,  l'an  850,  par  Nomi- 
noé.  Roi  de  Bretagne.  (  Voyez  Dinan.  )  On  y  compte  600 
communiants.  Son  territoire ,  coupé  par  la  rivière  de  Rance , 
ell  plein  de  collines  Se  de  montagnes,  où  l'on  voit  des  terres 
en  labeur ,  des  prairies ,  Se  quelques  bois.  On  y  fait  du  cidre. 
Ses  maifons  nobles ,  en  1 400 ,  étoient  :  Courlebart ,  à  Guillaume 
LefquiU  ;  la  grande  Haye  ,  à  Eon  l'Abbé  ;  le  Lechat ,  à  Joffelin 
Guitton.  Auprès  de  ce  fauxbourg  paroiffent  les  ruines  de  l'ancien 
château  de  Léhon ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'hiftoire  de  Dinan, 

LE   LESLAI }  trêve  du  vieux  bourg  de  Quintin  j  à  2 1  lieues  à 
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l'Eft-Nord-Eil:  de  Quimper,  fonEvêché  ;  à  22  lieues  de  Rennes  -,  &  à 

I  lieue  de  Quintin  ,  fa  Subdélégation.  Elle  reilortit  à  Saint-Brieuc. 

Le  château  de  Beaumanoir-Eder  ell  fitué  dans  ce  territoire  :  il 
appartenoit  à  l'illuitre  maifon  de  ce  nom.  (  Voyez  la  bataille 
des  Trente  ,  dans  la  Croix  Helléan.  ) 

Lettres  du  Roi  Charles  V  ,  du  10  Septembre  13(39,  par 
lefquelles  Sa  Majefté  déclare  retenir  à  fon  fervice  Jean ,  Sire  de 
Beaumanoir ,  Capitaine  de  cent  lances.  Jean  II  du  nom ,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  de  Beaumanoir  ,  époufa ,  en  premières  noces , 
Catherine  de  la  Rochefoucauld ,  Dame  d'Antoigné ,  veuve  de 
Jacques  de  Mathefelon  ,  laquelle  mourut  fans  poilénté  i  &  ,  en 
fécondes  noces,  Hélène  de  Ville-Blanche  ,  fille  de  Pierre,  Sei- 
gneur de  Broons ,  &  de  Jeanne  du  Perrier ,  de  laquelle  il  eut 
un  fils.  Jean  II  mourut  en  1508.  Jacques  de  Beaumanoir,  Vi- 
comte du  BelTo  &  de  Medréac  ,  fut  Echanfon  du  Roi  Fran- 
çois I ,  &   Gentilhomme  ordinaire   de  la  chambre  du  Dauphin. 

II  époufa,  le  18  Juin  1538,  Adelice  de  la  Feuillée  ,  fille  ca- 
dette de  François  de  la  Feuillée ,  Vicomte  de  Plouider  ,  Sei- 
gneur de  Langarzeau  &  de  Coetmenech ,  &  de  Cyprienne  de 
Rohan ,  fon  époufe. 

Le  13  Oftobre  1590,  le  Prince  de  Dombes ,  étant  au  camp 
devant  Becherel ,  donna  ordre  au  Capitaine  du  Lifcouet  de  dé* 
molir  le  château  de  Beaumanoir-Eder,  pour  que  les  ennemis  du 
Roi  ne  pufTent  s'en  emparer.  En  conféquence ,  les  habitants  des 
ParoifTes  voifines  furent  employés  à  cette  démolition.  Le  corps 
du  château  a  été  réparé  ,  &:  a  fervi  de  logement  aux  Seigneurs 
pendant  un  afTez  long-temps. 

Le  Maréchal  d'Aumont  mourut  à  Rennes  le  1 9  Août  1595, 
&  Jean  de  Beaumanoir  III  du  nom,  Marquis  de  Lavardin,  lui 
fuccéda  ,  &  fut  créé  Maréchal  de  France.  Il  mourut  en  1614. 
(Voyez  Evran,  ) 

LE  LOROUX  ;  dans  un  fond  ;  à  1 1  lieues  trois  quarts  à  l'Efl- 
Sud-Efl  de  Rennes ,  fon  Evêché  j  &  à  2  Heues  un  tiers  de 
Fougères ,  fa  Subdélégation  &  fon  refTort.  Cette  ParoifTe  relevé 
du  Roi ,  &  compte  1 200  communiants.  La  Cure  efl  préfentée 
par  l'Abbé  de  Savigni  en  Normandie.  Le  territoire  du  Leroux 
le  trouve  borné  à  environ  cent  cinquante  toifes  à  l'Efl  par  la 
province  du  Maine,  qui  efl  féparée  de  la  Bretagne  par  un  ruif- 
feau  formé  par  un  étang  qui  fait  la  fource  de  la  rivière  de 
Berun,  Cette  rivière  traverfe  une  partie  de  la  baffe  Normandie, 
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Ce  pays  eft  plat  &  couvert,  les  terres  en  font  très-exa6lement 
cultivées  :  on  y  fait  d'excellent  cidre. 

La  Motte-Angers  &  la  Motte-Digné ,  moyenne  &c  baffe- Juf- 
tice,  appartiennent  à  M.  de  la  Motte-Angers-Juliot.  On  connoît, 
dans  la  même  Paroiffe ,  les  maifons  nobles  de  Bourgbouillé ,  de 
la  Huardiere ,  de  la  haute  Bourgere ,  de  la  Hubaudiere ,  de  la 
Sienniere ,    &  beaucoup   de   villages  épars  çà  &  là. 

LE  LOROUX-BOTTEREAU;  fur  un  coteau  -,  à  3  lieues 
&  demie  à  l'Eft  de  Nantes  ,  fon  Evêché ,  fa  Subdélégation , 
&  fon  reffort  j  &  à  22  lieues  &  demie  de  Rennes.  Cette  Pa- 
roiffe eff  une  Châtellenie  ,  relevé  du  Roi ,  &  compte  5000  com- 
muniants. M.  de  Rofmadec  en  eff  le  Seigneur  :  la  Cure  ell 
préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Jouin.  Le  Prieuré  de  Saint-La- 
zare ,  préfenté  par  M.  de  Rofmadec  ,  vaut  trois  mille  liVres  de 
revenu  annuel.  Il  fe  tient  trois  foires ,  par  an  ,  au  Loroux.  Le 
Loroux-Bottereau  &  l'Epine-Gaudin  forment  une  haute-Juffice 
qui  appartient  à   M.  de  Rofmadec, 

Saint  Félix,  Evêque  de  Nantes  en  550,  avoit  une  nièce, 
fiancée ,  du  confentement  de  fes  parents  ,  à  un  jeune  homme 
nommé  PapoUn  -,  mais  ,  comme  ce  mariage  ne  convenoit 
pas  au  Prélat,  il  en  différoit  l'exécution.  Le  jeune  homme, 
ennuyé  de  ce  retardement  trop  long  pour  fo;i  impatience ,  en- 
leva fon  amante ,  qu'il  mit  au  Loroux-Botteréau ,  &  fe  réfugia 
à  Saint-Aubin.  Cette  anecdote  prouve  que  le  Loroux  efl:  une 
Paroiffe   fort  ancienne. 

Le  5  Juillet  1073  ,  Quiriac  ,  Evéque  de  Nantes  ,  confirma 
la  poffeffion  de  l'Eglife  de  Saint-Symphorien ,  dans  la  Paroiffe 
du  Loroux,  aux  Moines  de  Saint-Fl orent-le- Vieil ,  &  réferva 
aux  Prêtres  du  lieu  la  portion  qui  leur  refi:oit ,  &  le  droit  de 
facrilege ,  ou  l'argent  qui  revenoit  aux  Prêtres  pour  les  crimes 
énormes.  Le  droit  de  facrilege  eit  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
cas   réfervés. 

Le  Loroux  eut  jadis  fes  Seigneurs  particuliers.  En  1095  , 
Orri  du  Loroux  fonda  le  Prieuré  d'Ingrande ,  petite  ville  qui 
eft  partie    en    Bretagne    &  partie  dans  l'Anjou. 

Geoffroi ,  Archevêque  de  Bordeaux  en  1136,  étoit  natif  du 
Loroux.  Ce  Prélat  étoit  d'un  rare   mérite. 

L'an  II 50,  Hoël,  Comte  de  Nantes,  donna  à  l'Abbaye  de 
Saint-Sulpice ,  fituée  dans  l'Evêché  de  Rennes ,  le  Prieuré  de 
Sainte-Radegonde ,  fondé  dans  la  Paroiffe  du   Loroux, 
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-  En  1 290 ,  le  Loroux  avoit  trois  Seigneurs  différents  ,  qui 
étoient,  GeofFroi  de  la  Tour,  Guillaume  Bottereau,  &  Mahé  de 
la  Selle. 

En  1340,  Gérard  de  Machecou  étoit  Seigneur  du  Loroux. 
Il  avoit  un  fils ,  nommé  Louis  de  Machecou ,  qui  époufa  Jeanne , 
fille  de  Foucaut  de  Beauçai.  Gérard  donna  en  mariage  à  fon 
fils  la  Seigneurie  du  Loroux  ,  &  autres  dépendances  jufqu  à  la 
concurrence  de  fix  cents  livres  de  rente. 

■  Le  13  Février  141 9,  le  Duc  Jean  V  partit  de  Nantes,  avec 
fon  frère  Richard  de  Bretagne  &  une  fuite  peu  nombreufe 
pour  aller  voir  Marguerite  de  ClilTon ,  Comtefïe  de  Penthievre , 
qui  Tavoit  fait  inviter,  par  fon  fils  Olivier,  de  venir  pafTer  quel- 
ques jours  à  Chantoceaux.  Le  Duc  paffa  par  le  Loroux ,  où  le 
Comte  de  Penthievre  vint  au  devant  de  lui,  pour,  difoit-il, 
l'accompagner  jufqu'au  château  ;  mais ,  en  efïet ,  pour  exécuter 
plus  fûrement  le  projet  qu'il  avoit  formé  de  s'afîurer  de  fa  per- 
fonne  :  ce  qu'il  fit  au  pont  de  la  Tourbade  fur  la  rivière  de  Di- 
vatte ,  où  les  Princes  Bretons  furent  arrêtés  &  conduits  à  Pal- 
luau ,  d'où  ils  furent ,  quelque  temps  après ,  ramenés  à  Chanto- 
ceaux. Cet  attentat  fouleva  toute  la  Bretagne  contre  les  Pen- 
thievres.    (  Voyez  Nantes.  ) 

Le  château  du  Loroux  appartenoit ,  en  1 474  ,  à  Pierre  Lan- 
dais ,  Tréforier  général  du  Duc  François  IL  Ce  Minière  fit  re- 
bâtir prefqu'à  neuf  cette  place  ,  dont  on  ne  voit  plus  que  les 
mafures. 

L'an  1488,  le  Duc  François  II  tenoit  au  Loroux  une  gar- 
nifon  ,  commandée  par  Jean  de  Tremorel. 

L'Hôpital  du  Loroux ,  fous  le  nom  de  Saint-Denis ,  fut  uni  à 
celui  de  Nantes,   vers  l'an    1578. 

En  1750,    on  fonda  un  autre  Hôpital  au  Loroux. 

Le  territoire  du  Loroux  renfermoit  les  maifons  nobles  fuivantes  : 
en  1280  ,  le  château  de  Beau-Chêne  appartenoit  à  Hugon,  Che- 
valier, Seigneur  de  Beau-Chêne  j  en  1340,  à  Renaud  de  Ba- 
zoges;  en  1483  ,  à  Alain,  Seigneur  du  Cellier;  en  1537  ,  à 
Amauri  de  Bazoges,  ChevaHer ,  Seigneur  de  Beau-Chêne  ;  en 
1600,  à  Mathurin  de  Beau-Chêne;  en  1(315,  à  Gui  du  Bois, 
Ecuyer,  Sieur  de  Beau-Chêne;  en  1658,  à  Charles  du  Bois, 
Sieur  de  la  Feronniere,  par  la  famille  duquel  il  efi:  encore 
poffédé.  En  1340,  la  Benaudiere  ,  au  Sieur  de  Montrelais  ;  le 
Puis-Pucelle ,  à  Philippe  Grimaud;  la  Tour- Gâché,  au  Sieur 
de  Goulaine  ;  la  Chevalière ,  à  Edouard  de   Goulaine  -,  le  bas 
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Briacé  ,  au  Sieur  de  Bazoges  -,  la  Gerandiere ,  au  Sîeur  de  la 
Bedeliere  -,  la  Roche  du  pont  de  Louan ,  à  N.  .  ,  .  Sainte-Rade- 
gonde  ,  Briacé,  &  le  Drouet-Robauau ,  à  N.  .  .  .  En  1400, 
la  Poeze  ,  avec  le  bois  de  fon  nom ,  à  N.  de  la  Poeze ,  au- 
jourd'hui ,  par  alhance ,  à  M.  de  Kergus  de  Kerllang.  Le  châ- 
teau de  la  Haye-Bottereau  appartient  à  M.  de  Kerambars  ; 
(voyez  Ambon.  )  Bazillé,  l'Epé  ,  la  Dimerie  ,  la  Guyonniere, 
Guérande,  les  Laudieres,  les  Jaunais  ,  la  Malonniere ,  &  la 
Chenardiere ,  font  des  maifons  de  remarque.  Le  territoire  du 
Loroux  eft  d'une  étendue  confidérable.  On  y  voit  de  très-bonnes 
terres  en  labeur ,  des  vignes ,  des  prairies ,  &  des  landes  beau- 
coup trop  vafles.  Il  faut  pourtant  avouer  que  les  habitants  de 
l'endroit   font  bons   cultivateurs. 

LE  LOU  DU  LAC;  à  9  lieues  un  tiers  au  Sud-Sud-Oueft 
de  Dol ,  fon  Evêché  ;  à  5  heues  un  quart  de  Rennes ,  fon  ref- 
fort  ;  &  à  I  lieue  de  Montauban  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
roiffe ,  dont  la  Cure  efl  à  l'Ordinaire ,  eu  enclavée  dans  le  dio- 
ce{Q  de  Saint-Malo.  On  y  compte  350  communiants.  Son  terri- 
toire ,  couvert  d'arbres  &  buiffons  ,  eîl  un  pays  plat ,  à  l'exception 
de  quelques  petits  vallons.  Il  renferme  des  terres  bien  cultivées , 
des  landes ,  &  une  partie  de  la  forêt  de  Montauban.  Le  cidre  eft 
une  des  produ6lions  du  terroir. 

LE  MERZER  ;   à   5    Heues    trois   quarts    au    Sud-Sud-Eft   de 

Tréguier ,  fon  Evêché  ;  à  24  lieues  deux  tiers  de  Rennes  ;  &  à 

I  lieue  un  (ixieme   de  Guingamp ,  fa  Subdélégation.    Cette  Pa- 

roifle  forme  deux  cantons ,   nommés  le  grand  6l  le  petit  Mer^ery 

refîbrtit  à  Lannion,    &  compte    800  communiants.  M.  le  Duc 

de  Lorges   en  eft   le  Seigneur.   Ce   territoire    eft,    à    quelques 

vallons  près ,  un  pays  allez  plat ,  où  l'on  trouve  le  bois  de  Ma- 

launay,&des  landes  très-étendues  qu'on  commence  à  défricher  j 

mais  les  efforts  qu'on  a   faits  font  encore  bien  peu  confidérables. 

En  1420,  on  connoifToit  dans    ce  territoire    les  maifons  nobles 

de    Letheno,   à  Charles  Bœuf;  Ker-vinyou,  à    Yvon  le  Roux; 

K-er-guichoux ,  à  Jean  Daunet  ;  Ker-moedan ,  à  Amauri  de  Rof- 

marc  ;  Ker-edern  ,    à  François  le   Gonidec  ;  la  Fontaine-mat ,  à 

Alain  Kermoifan;  Ker-prat,  Leveer,  Monluan,  Ker-leau ,  àN..... 

Trohubert   eft  plus  moderne. 

LENNON  ;  fur  la  rivière  d'Aulne  -,  à  5  lieues  au  Nord-Eft  de 
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Quimper ,  Ton  Evêché  ;  &  à  3  lieues  un  quart  de  Châteaulin , 
fa  Subdélégation' &  fon  reffort.  Cette  ParoifTe  relevé  du  Roi, 
&  compte  1 800  communiants  :  la  Cure  ell  à  l'Ordinaire.  Son 
territoire ,  plein  de  vallons  &  de  montagnes ,  renferme  des  terres 
labourables ,  des  prairies ,  des  terres  incultes  &  ftériles ,  &  des 
landes  dont  on  pourroit  tirer  un  parti  avantageux  (i  on  les 
cultivqit. 

LE  PALLET  ;  fur  la  rivière  de  SanguefTe  &  fur  la  route  de 
Nantes  à  Cliffon  ;  à  4  lieues  un  quart  à  l'Eft-Sud-Eft  de  Nantes, 
fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation  ,  &  fon  reffort  ;  &  à  26  lieues 
un  quart  de  Rennes.  Cette  Paroiffe  compte  150  communiants. 
M.  Barrin  de  Fromenteau  en  eft  le  Seigneur  Châtelain.  L'Abbé 
de  Saint-Jouin  de  Marne ,  qui  préfentoit  autrefois  cette  Cure  & 
le  Prieuré  de  Saint-Etienne ,  en  la  même  Paroiffe ,  les  a  remis , 
en  1774  ,  à  l'Evêque  diocéfain  ,  pour  y  pourvoir  lorfqu'ils  feroient 
vacants.  Son  territoire  renferme  des  terres  labourables ,  des  vignes  , 
&  des  prairies.  Il  eff  fertile  en  grains  &  bien  cultivé. 

Parmi  les  noms  des  Evêques  qui  foufcrivirent  au  Concile 
d'Agde  ,  Tan  506,  on  trouve  cette  fignature ,  Pierre ,  Evêque 
du  Palais,  autrement  du  Pallet.  M.  Travers  dit  qu'il  eff  pro- 
bable que  l'Evêque  du  Pallet  avoit  fon  Siège  à  Poitiers ,  &  qu'il 
faifoit  fa  réiidence  au  Pallet,  dont  il  prit  le  nom  au  Concile 
d'Agde ,  félon  l'ufage  établi  alors.  On  remarque  que  plufieurs 
Evêques  de  la  même  ville  prenoient  le  nom  d'Evêque  de  Retz, 
pays  qui  dépendoit  jadis  de  leur  diocefe  ,  &  où  ils  faifoient  leur 
réfidence  ordinaire.. 

Les  vefliges  qui  paroiffent  de  l'ancien  château  du  Pallet,  & 
fa  pofîtion ,  prouvent  que  c'étoit  une  place  forte.  L'hiffoire  ne 
dit  rien  fur  fa  fondation  Se  fur  ce  qui  peut  y  être  arrivé  de 
remarquable  -,  mais  on  trouve ,  dans  les  archives  du  Marquifat  de 
Fromenteau  ,  que  cette  place  fut  détruite  par  les  ennemis  de 
l'Etat,  vers  1420,  pendant  les  guerres  qu'occafîonna  l'attentat 
commis  fur  la  perfonne  du  Duc  Jean  V  &  fur  celle  de  fon 
frère  Richard,  par  Marguerite  de  CHffon,  Olivier,  Charles,  & 
Jean  de  Blois,  fes  enfants. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  l'Eglife  paroifîiale  fervit 
jadis  de  Chapelle  à  ce  château  qui  lui  eff  contigu  j  &,  ce 
qui  le  prouve  davantage ,  c'eft  que  les  maifons  qui  forment  le 
bourg  font  à  une  diftance  affez  confidérable  de  l'Eglife  :  ce  qui 
ne  feroit  pas  fi  elle  avoit  été  bâtie  pour  former  une  Paroiffe  j, 
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puifque  la  raîfon  &  l'ufage  veulent    qu'on  place,   autant   qu^ 
îe  peut   faire ,    les  Eglifes    dans  l'intérieur    dés    cités. 

L'an  1 066 ,  Aimericus  ,  Abbé  de  Vertou  ,  obtint  du  Duc  Conan 
ÎI ,  que  les  terres  de  la  Châtellenie  du  Pallet ,  qui  venoient  d'être 
plantées  en  vignes  ,  payafTent  les  dîmes  à  îbn  Monaftere  de 
.Vertou ,  comme  elles  payoient  jadis  la  dîme    des  bleds. 

En  1315,  la  Seigneurie  du  Pallet  appartenoit  à  Raoul  Sou- 
vaing  ,  qui  accepta ,  en  cette  année ,  le  changement  du  bail  en. 
rachat  pour  fa  Seigneurie. 

Le  Pallet  efl  la  patrie    du  fameux    Pierre  Abailard  ,   le  plus 
grand  Philofophe  &  le  plus  célèbre  Do8:eur  de  fon  temps.  Ce 
grand  homme  naquit  au  Pallet,  l'an    1079  ,   d'un  Gentilhomme 
nommé  Bérenger,  &   de  Luce  ^  fon   époufe.  Ils  eurent  de  leur 
mariage  une   nlle ,  nommée  Denife ,  &  deux   garçons  qui  font , 
Raoul  &  Abailard.  Celui-ci  que  la  Nature  avoit  orné,  peut-être 
pour  fon  malheur ,   des  plus  rares   talents ,   manifeita  ,  dès  l'en- 
fance ,  l'amour  qu'il  avoit  pour  les  belles-lettres.  L'envie  de  s'inf-* 
truire  le  conduifit  à  Paris ,  où  commencèrent  fes  malheurs  ,  par 
la  pafllon  qu'il  infpira  à   la  belle  &  tendre  Héloïfe.  Les  faveurs 
de  cette  amante  trop  fenfible ,  &  la  feule  peut-être  qui  fut  digne 
de  lui ,  lui  attirèrent  une  vengeance  cruelle  de  la  part  des  parents 
de  cette  fille  ,  qui  fe  faifîrent  de  lui ,  &  le  privèrent  des  parties 
diftinftives  de  la  virilité.  Après  cette  terrible  difgrace ,  qui ,  fans 
le  guérir  de  fa  paffion,  lui  ôta  les  moyens  de  la  fatisfaire ,  Abai- 
lard voyagea  dans  différents  pays.  Il  s'arrêta  à  Melun ,  à  i  o  lieues 
de  Paris,  &  y  ouvrit  une   Ecole.  La  Cour  étoit  alors  dans  cette 
ville  de  Melun.  Abailard  transféra  fon  Ecole  à  Corbeil,  où  il. 
ne  fe  fi.t  pas   moins  admirer.  Ce  fut  là  qu'il  fit  un  livre  fur  le  myf- 
tere  de  la  Sainte  Trinité.  Ses  talents  lui  avoient  déjà  attiré  un  grande 
nombre  d'ennemis   jaloux  de  fa  gloire.   Ils  examinèrent  fon  Ou- 
vrage avec  la  plus  fcrupuleufe  attention ,  &  prétendirent  y  avoir 
découvert  des  erreurs  dangereufes.  Ils  obtinrent,  en  11 19,   du. 
Pape  Calixte  II ,  la  convocation   d'un  Concile  dans  la  ville  de. 
Rheims  ,    par    le   crédit   de  l'Archevêque    de    cette    ville.     Le 
Concile ,  fans  vouloir  entendre  la  juflificatioa   de  l'accufé ,    le 
condamna  à  brûler  fon  Ouvrage  de  fes  propres  mains ,  &  à  fe 
cloîtrer  dans  le  Couvent  de  Saint-Médard.  Abailard  fe  retira  en 
Champagne ,   où  il    obtint  de  vivre  monalHquement  où    bon  lui. 
jfembleroit.  II  choifit  un  endroit  dans  l'Evêché  de  Troies ,  pour 
y  fixer  fa  demeure ,  &  y  bâtit  un  petit  Monaflere  qu'il  appella 
le  Paracku  Sa  réputation  le  fuivit  dans  fa  retraite ,  &  y  attira 
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une  foule  d'écoliers  qui  s  y  rendirent  de  toutes  les  provinces 
de  la  France ,  fans  être  dégoûtés  par  les  incommodités  de  l'en- 
droit ,  où  ils  trouv-oient  à  peme  de  quoi  fe  nourrir.  Environ  ce 
temps-là,  les  Moines  de  Saint-Gildas  de  Rhuis  ,  Abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoît,  dans  la  prefqu'ifle  de  Rhuis  &  dans 
l'Evêché  de  Vannes  ,  élurent  Abailard  pour  leur  Supérieur.  Il 
accepta  avec  plaifir  une  place  qu'il  croyoit  devoir  être  pour  lui 
un  afyle  contre  fes  ennemis  -,  mais  il  fut  trompé.  Les  moeurs 
incorrigibles  de  ces  Moines  &  la  violence  d'un  Seigneur  qui  enie- 
voit  à  ion  Abbaye  la  plus  grande  partie  de  {es  revenus ,  lui  firent 
efluyer  mille   défagréments ,  &  mirent  même   fa  vie  en  danger. 

Abailard  ,  en  quittant  le  Paraclet ,  le  donna  à  fa  chère  Héloife , 
qui  s'y  retira  avec  un  certain  nombre  de  filles  ,  du  nombre  def- 
quelles  étoient  Anne  &  Agathe ,  nièces  du  donateur.  Héloïfe  y 
vécut  dans  l'exercice  de  toutes  les  vertus ,  &  s'attira  l'eflime  de 
pluiîeurs  perfonnes  riches  ,  qui  lui  firent  des  préfents  confidérables 
qui  enrichirent  fon  Abbaye.  On  trouve ,  dans  la  première  lettre 
d'Abailard ,  l'éloge  de  cette  célèbre  fille  ,  conçu  en  ces  termes  : 
«  La  vertu  d'Héloïfe  lui  a  fait  des  protefteurs  fi  illurtres  ,  que  les 
»  Evêques  la  confiderent  comme  leur  fille  ,  les  Abbés  comme  leur 
»  fœur ,  &  les  Laïques  comme  leur  mère.  » 

Ce  Philofophe,  qui  conferva  toujours  pour  elle  la  plus  vive 
tendrefie  ,  lui  écrivoit  très-fouvent ,  &  lui  prefcrivoit ,  dans  fes 
lettres ,  les  règles  de  la  vie  religieufe.  Il  répondoit  à  toutes  les 
difficultés  qu'elle  trouvoit  dans  les  livres  faints  ,  &  éclairoit  fon 
efprit  avec  cette  éloquence  dont  il  s'étoit  fervi  pour  gagner  fon 
cœur.  Des  préceptes  ,  donnés  par  une  perfonne  fi  chère  ,  étoient 
regardés  comme  des  oracles  j  &  Héloïfe  auroit  cru  faire  un  crime , 
fî  elle  s'en  étoit  écartée. 

Telles  étoient  les  occupations  d'Abailard ,  lorfqu'on  l'accufa 
de  nouveau  d'héréfie  devant  l'Archevêque  de  Sens.  Il  demanda 
qu'on  lui  permît  de  juftifier  fa  doftrine  dans  une  afTemblée  pu- 
blique ,  &  obtint  la  convocation  d'un  Concile  à  Sens ,  l'an  1 1 40  ; 
Concile  auquel  le  Roi  Louis  VII  afTifla  en  perfonne.  Les  propo- 
fitions  extraites  de  fes  livres  furent  expofées  aux  yeux  de  l'afTem- 
blée  :  la  lefture  qui  en  fut  faite  par  Saint  Bernard ,  épouvanta 
tellement  Abailard  qu'il  en  appella  au  Pape  Innocent  II.  Le 
Pontife  ordonna  que  fes  livres  fuffent  brûlés ,  &  le  condamna , 
lui-même,  à  être  renfermé , avec  très-expreffe  défenfe  d'enfeigner 
jamais.  Cette  Sentence  ne  fut  pourtant  pas  exécutée ,  le  Pape 
s'appaifa  ,  &  lui  permit  d'aller  vivre  dans  l'Abbaye  de  Cluny ,  dont 
Tome  II,  D  3 
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étoit  Supérieur  le  vénérable  Pierre ,  ami  d'Abailard ,  qui  y  vécut 
environ  dix-huit  mois  dans  la  plus  auflere  régularité  ,  mais  accablé 
d'infirmités  &  excédé  de  fatigues.  Il  fe  retira  dans  le  Prieuré  de  Saint- 
Marcel  ,  féjour  agréable  fur  la  rivière  de  Saône  ,  à  peu  de  diftance 
de  Châlons.  Ce  fut  là  qu'il  termina  fa  brillante  &  pénible  carrière , 
le  21  Avril  II 42  5  dans  la  foixante-troiiieme  année  de  fon  âge. 
Héloïfe  demanda  fon  corps  qu'on  lui  envoya  ,  &  qu'elle  fit 
enterrer  dans  fon  Abbaye  du  Paraclet.  L'établiffement  de  ce 
Monaflere  avoir  été  confirmé  ,  l'an  1 1 37  ,  par  une  Bulle  du  Pape  In- 
nocent II.  Le  Pallet  avoit  titre  de  ville  ;  outre  fon  château ,  on 
voyoit  dans  fon  enceinte,  un  Hôpital,  des  Halles,  &  une  Com- 
munauté de  Religieux.  L'Eghfe  du  Pallet  fut  comprife  dans  la 
confirmation  que  le  Duc  de  Bretagne  accorda  à  l'Eglife  de  Nan- 
tes, de  tous  les  biens  qu'elle  pofiédoit ,  l'an  11 23. 

L'an  1 61 6  ,  François  d'Amboife ,  Conieiller  d'Etat ,  fit  imprimer, 
en  un  volume  in-4°,  les  œuvres  d'Abailard  ,  qui  contiennent 
fes  épîtres  &  celles  d'Héloïfe. 

Le  Marquifat  de  la  GalifTonniere  ,  avec  une  haute-Juftice  qui 
s'exerce  en  cette  ParoifTe  ,  appartient  à  M.  Barin ,  Marquis  de  la 
Galiffonniere.  (Voyez  Moniere.  ) 

LE  PELERIN  \  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ;  à  3  lieues  & 
demie  à  l'Ouefl-Sud-Ouefi:  de  Nantes ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdélé- 
gation  ,  &  fon  reffort  ;  &  à  23  lieues  de  Rennes.  Il  s'y  tient  un 
marché  le  mercredi.  Cette  ParoifTe  relevé  du  Roi ,  &  compte 
2 1 00  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  La  Loire  forme  , 
au  Pèlerin  ,  un  petit  port  oii  il  y  a  toujours  beaucoup  de  vaiA 
féaux  &  de  barques  :  on  y  carène  aufîi ,  très-fouvent ,  les  vaifieaux 
qui  viennent  d'un  long  cours.  Le  territoire  ell  fertile  en  grains  , 
en  vins  de  médiocre  qualité  ,  &  en  foin.  On  remarque ,  au  Sud 
de  fon  bourg  ,  une  lande  très-étendue ,  dont  le  fol  paroît  de  bonne 
qualité  &  digne  des  foins  du  cultivateur  j  cependant  on  ne  fe 
preffe  pas  de  la  défricher. 

L'an  1050,  Ruald  ou  Rouaud  fonda  le  Prieuré  du  Pèlerin, 
auquel  il  afîigna  pour  revenus  les  dîmes  &  tous  les  droits  Ecclé- 
fiaftiques  qu'il  avoit  dans  les  Paroiffes  du  Pèlerin ,  de  Saint-Pere- 
en-Retz  ,  de  Saint-Nazaire  du  Golfe  ,  de  Sinuario  ,  d'Efcoublac  , 
de  Dongcs,  &  de  Varades.  L'a6le  en  fut  pafTé  à  Nantes  en 
préfence  de  l'Evêque ,  de  Matthias ,  Comte  de  la  même  ville  , 
&  de  la-ComtefTe  Hermengarde,  fon  époufe.  La  fondation  eft 
pour  deux  Moines  réfidents  fur  les  lieux. 
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,  L'an  1 0(33  ,  Qiiiriac ,  Evêque  de  Nantes ,  donna  l'Eglife  de 
Sainte-Marie  du  Pontage  de  Pentello ,  (  c'eft  le  Pèlerin ,  )  aux 
Moines  de  Marmoutier ,  fous  la  condition  dun  denier  d'or  de 
cens  annuel ,  à  la  fête  de  Saint  Pierre.  L'afte  fut  pafTé  à  Mar- 
moutier ,  où  Quiriac  étoit  alors ,  &  fut  rapporté  par  le  Secrétaire 
du  Siège  de  Nantes ,  figné  de  lui  &  de  douze  Chanoines ,  l'an 
quinze  du  pontificat  de  Quiriac ,  fous  le  règne  du  Roi  Philippe  j 
&  fcellé  du  fceau  de  l'Evéque.  En  1423  ,  il  y  avoit  encore  au 
Pèlerin  un  Prieur  &  des  Moines  qui  y  faifoient  le  Service  divin, 
comme  dans  prefque  tous  les  autres  Prieurés  du  diocefe. 

En  1 064  ,  Rouaud  ,  Seigneur  du  Pèlerin  ,  donna  à  l'Abbaye  de 
Saint-Sauveur  de  Redon  la  quatrième  partie  de  l'iUe  de  Noirmou- 
tier  qu'il  polTédoit. 

Le  Duc  de  Bretagne  François  II  ,  par  fes  lettres  datées  de 
Nantes  le  12  Janvier  1488,  donna  la  Terre  &  Seigneurie  du 
Pèlerin  à  Gilles  de  la  Rivière ,  Vice-ChanceUer  de  Bretagne ,  & 
aux  enfants  de  Jean  de  la  Villéoii. 

En  1652  ,  lettres-patentes,  portant  établiflement  de  deux  foires 
par  an  au  Pèlerin  ,  &  d'un  marché  le  mercredi  de  chaque  femaine , 
en  faveur  du  Sieur  de  Vigneux ,  Avocat  général  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Bretagne. 

La  haute-Juflice  du  Pèlerin  appartient  à  M.  de  JafTon  ,  qui 
poiTede  auffi  le  Bois-Tillac,  une  des  maifons  feigneuriales  de  la 
Paroi/Te. 

LE  PERTRE  ;  fur  une  hauteur  ;  à  i  o  lieues  &  demie  à  l'Efî: 
de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  refîbrt  ;  &  à  3  Heues  &  demie 
de  Vitré  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1800  communiants  :  la 
Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Jouin  de  Marne.  Son 
territoire  joint  la  province  du  Maine  :  on  y  trouve  des  coteaux 
fort  élevés  &  un  vallon  dans  lequel  font  cinq  étangs  fur  une 
même  direction  ;  ils  forment  la  fource  de  la  rivière  de  Seiche. 
La  forêt  du  Pertre ,  fîtuée  en  partie  dans  cette  ParoifTe ,  appar- 
tient à  M.  le  Duc  de  la  Trimouille  ;  elle  contient  environ  trois 
mille  arpents  de  terrein ,  planté  en  futaie  &  taillis.  Au  Sud-Efir 
de  cette  forêt,  eft  une  grande  lande  qui  la  joint,  de  forte  qu'il 
refte  peu  de  terres  labourables  aux  habitants  :  mais  elles  font  -û 
bien  cultivées  qu'elles  fournilTent  à  leur  fubfiftance.  Les  maifons 
nobles  font  :  le  Prieuré  du  Pertre  ,  haute ,  moyenne  &  baffe- 
Juftice  ,  à  M.  le  Prieur ,  titulaire  ;  la  Marche ,  haute ,  moyenne  & 
baffe- Juftice ,  à  M.  du  Bois-Jourdan  j  la  Haye  de  Perron  j  moyenne* 


396  L  E  P 

Jullice ,  à  M.  de  la  Marche-Foucaut.  Le  Drubles ,  le  Belau ,' 
la  Grofliniere  ,  la  Felotrie  ,  le  Latay ,  la  Couture  ,  la  Lorie , 
la  Chauffée  ,  le  Veau-Folette  ,  la  Foucherie  ,  &  la  Baffe- 
Riviere  ,  font  des  maifons  de  remarque. 

LE  PIN  ;  fur  une  hauteur  ;  à  1 1  lieues  trois  quarts  au  Nord- 
Eft  de  Nantes  ,  fon  Evêché  &  fon  reffort  j  à  1 5  lieues  &  demie 
de  Rennes  j  &  à  5  lieues  de  Chateaubriand  ,  fa  Subdélégation. 
On  y  compte  900  communiants  :  la  Cure  eft  un  Prieuré  de  l'Ab- 
baye de  Touffaint  d'Angers.  C'eft  l'Abbé  de  cette  maifon  qui  en 
nomme  le  Reéleur ,  qui  eff  un  Chanoine-Régulier  de  fon  Abbaye. 
Son  territoire  fe  termine ,  à  un  tiers  de  Ueue  au  Sud ,  à  la  pro- 
vince d'Anjou  :  c'eft  un  pays  couvert ,  où  l'on  voit  quelques  bois 
taillis ,  un  grand  étang ,  &  une  quantité  prodigieufe  de  landes , 
dont  le  fol  excellent  pourroit  mettre  les  habitants  à  l'aife ,  tandis 
qu'ils  languiffent  dans  l'indigence,  fuite  néceffaire  de  leur  peu  d'a6H- 
vité.  A  un  quart  de  lieue  au  Sud  de  ce  bourg  &  dans  fon  territoire , 
fe  voient  auprès  du  village  de  l'Abbaye  les  ruines  d'un  ancien 
bâtiment  où  il  paroît  qu'il  exifta  jadis  une  Chapelle.  Les  notables 
du  lieu  affurent ,  par  tradition ,  qu'il  y  avoit  dans  l'endroit  une 
Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît.  Ce  qui  donneroit  lieu  de 
le  croire ,  c'eft  que  l'Abbaye  de  Saint-Nicolas  d'Angers  poflede 
encore  ce  terrein  ,  auprès  duquel  font  les  deux  métairies  de 
l'Abbaye  qui  dépendent  aufli  de  Saint-Nicolas  d'Angers  ;  &  l'on 
voit,  dans  les  archives  des  Etats  de  Bretagne ,  qu'en  13(50  l'hôtel 
de  la  Haye ,  fitué  dans  cette  place ,  appartenoit  au  Sommelier 
de  Saint-Nicolas  d'Angers.  Auprès  des  ruines  de  ce  Monaftere  eft 
un  champ  nommé  Troma'ine ,  dans  lequel  font  plantés  des  or- 
meaux dont  le  bois  eft  aufîi  dur  que  le  bois  de  fer  qui  croît 
dans  nos  Colonies.  Ce  bois  a  un  ni  ferpentant  &  interrompu 
par  un  autre  fil  en  recouvrement  du  premier  ;  il  eft  impoffible 
de  le  fendre ,  &  l'on  ne  peut  le  tailler  qu'avec  la  fcie.  Les  mé- 
tayers de  l'Abbaye  à  qui  appartiennent  ces  ormeaux  ,  s'en  fervent 
pour  faire  des  moyeux  aux  roues  de  leurs  charrettes.  Ces  moyeux 
qui  ne  font  garnis  d'aucuns  cercles  de  fer  durent  plus  de  quarante 
ans.  Ces  fermiers  affurent  qu'ils  conduifent  affez  fouvent  à  An- 
cenis  des  charges  du  poids  de  trois  à  quatre  milliers  avec  des 
moyeux  de  ce  bois  ,  qui  durent  depuis  trente  ans ,  &  qu'ils  ne  leur 
ont  jamais  manqué. 

En  1430,  on  connoiffoit  dans  ce  territoire  la  maifon  noble 
de  la  Cour  de  la  Babinaye ,  poffédée  par  Charles  Chamualon  ^ 
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elle  a  haute ,  moyenne  Se  baffe-JulKce ,  &  appartient  à  M.  de 
Roche-Quairie.  La  Nardaie  appartenoit ,  en  1 440  ,  au  Sieur  de  la 
Chapelle-Glain. 

LE  PLESSIS-BALÏSSON;  à  3  lieues  un  quart  au  Sud-Oueft 
de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  k  12  lieues  &  demie  de  Rennes  ; 
&  à  2  lieues  &  demie  de  Dinan ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort. 
On  y  compte  200  communiants  :  la  Cure  eft  préientée  par  le 
Seigneur.  Il  s'y  tient  deux  foires  par  an.  Le  bourg  ell  fur  une 
hauteur  entre  deux  vallons  ,  dans  lefquels  paffent  deux  ruifieaux 
qui  fe  réunirent  auprès  du  bourg.  Son  territoire  eft  peu  étendu , 
mais  très-exaftement  cultivé. 

Geoffroi  du  Pleffis-Baliffon ,  qui  avoit  été  Secrétaire  du  Roi 
Philippe  III ,  dit  le  Long,  fonda  ,  en  1322  ,  le  Collège  du  Plefïïs, 
à  Paris  ,  &  fe  rendit  Moine  dans  l'Abbaye  de  Marmoutier. 
L'affeftion  qu'il  confervoit  pour  fon  Monaftere ,  le  porta  à  fonder 
encore  un  autre  Collège  du  nom  de  Marmoutier,  qu'il  plaça  au- 
près du  précédent  j  & ,  comme  fes  fonds  ne  fuffifoient  pas  ,  il 
retrancha  quelque  chofe  des  donations  qu'il  avoit  faites  au  pre- 
mier pour  l'établiffement  du  fécond.  Ces  deux  fondations  enga- 
gèrent d'autres  Seigneurs  à  en  faire  de  nouvelles.  C'eft  ce  qui 
donna  naiftance  aux  Collèges  de  Laon  &  de  la  Marche ,  en  13  27; 
à  celui  de  Bourgogne ,  fondé  par  la  Reine  Jeanne  de  Bourgogne 
en  1331  i  &  à  celui  de  Tours,  en  1333.  . 

Les  maifons  nobles  du  PlefTis-BahlTon  font  :  le  château  de  la 
Mallerie  ,  hauteJuftice ,  &  le  Comté  de  Retz  ,  auffi  haute-Juftice , 
à  M.  de  Saint-Pere  j  le  château  de  Launay-Comatz  ,  le  château 
de  la  Touche-à-la-vache ,  la  Boiftardais ,  la  Hautiere ,  &  la  Ville- 
au-Lay. 

LE  PONTHOU  ;  dans  un  fond  ;  fur  la  route  de  Guingamp 
à  Morlaix  5  à  8  lieues  au  Sud-Oueft  de  Tréguier,  fon  Evêché; 
à  3  3  heues  un  quart  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  un  quart  de  Mor- 
laix  ,  fa  Subdélégation ,  &:  le  lieu  où  reffortit  fa  hauteJuftice  qui 
s'exerce  à  Plouagat  -  Guerrant.  La  haute -Juftice  de  Ker-gariou- 
bothforel  s'exerce  au  Ponthou.  Cette  Paroifle  compte  300  com- 
muniants :  la  Cure  eft  à  l'alternative. 

Vers  l'an  1 2 1 4  ,  les  Comtes  de  Penthievre  &  de  Guingamp 
fondèrent  un  Prieuré  au  Ponthou.  Son  territoire  eft  plein  de 
vallons  &  de  montagnes  :  il  eft  fertile  en  grains  &  très-exafte- 
ment   cultivé.  Il  y  a   dans   le  bourg  une  Pofte  aux  chevaux  j 
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ôc  il  s'y  tient  une  foire  par    mois  ,   outre  trois  autres  par  an. 

LE  PONT-SAINT-MARTIN  ;  fur  la  rivière  de  l'Oignon  ;  à  2 
lieues  &  demie  au  Sud-Sud-Oueft  de  Nantes ,  fon  Evêché  6c  fa  Sub- 
délégation j  &  à  24  lieues  &  demie  de  Rennes.  Cette  ParoifTe , 
dont  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Jouin  de  Marne , 
compte  1 500  communiants  ,  &  refîbrtit  à  Machecou.  M.  le  Duc 
de  Villeroi  en  eft  le  Seigneur.  Le  Roi  poflede  plufieurs  fiefs  dans  ce 
territoire  ,  qui  renferme  encore  une  partie  de  la  baffe  forêt ,  laquelle 
contient  quatre  cents  cinquante  arpents  de  terrein,  planté  en 
mauvais  -bois  taillis.  Cette  forêt  eft  pleine  de  lacunes  ;  elle  appar- 
tient à  Sa  Majefté,  de  même  que  la  forêt  de  la  Meilleraye  qui 
contient  cent  foixante-onze  arpents  ,  aufli  en  taillis.  Les  terres  de 
cette  Paroiffe  font  très-bonnes  &  bien  cultivées ,  elles  produifent 
des  grains  de  toutes  efpeces,  du  vin,  &  du  foin  :  on  y  voit  des  marais^ 
&  des  landes  très-étendues  dont  le  fol  paroît  de  bonne  qualité,  &  l'on 
y  trouve  ,  dans  certains  cantons ,  de  la  marne  qui  n'ell  point 
inférieure  à  celle  de  Picardie  ;  mais  les  cultivateurs  du  pays  n'en 
connoiffent  pas  la  valeur  &  n'en  font  aucun  cas.  La  haute-Juftice 
du  Pont-Samt-Martin  appartient  à  MM.  le  Duc  de  Villeroi  & 
Roche. 

Ses  maifons  de  remarque  font  :  le  Pleffis ,  le  Planti ,  la  Pigof- 
fiere  ,  la  Rerie ,  le  Bareau  ,  la  Broffe ,  &  la  Beauche. 

• 

LE  PORT-LOUIS  -,  port  de  mer  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Blavet ,  avec  une  forte  citadelle  de  Roi  ;  par  les  5  degrés. 
41  minutes  16  fécondes  de  longitude  ,  &  par  les  47  degrés  41 
minutes  50  fécondes  de  latitude  ;  à  9  lieues  trois  quarts  de  Vannes  ^ 
fon  Evêché  ;  &  à  28  lieues  un  tiers  de  Rennes.  Cette  ville  relevé 
du  Roi,  &  compte  3200  communiants  :  c'efl  une  trêve  de  la 
Paroiffe  de  Riantec.  On  y  trouve  un  Couvent  de  Récollets ,  un 
Hôpital  militaire ,  &  une  Subdélégation.  Il  s'y  tient  quatre  foires^ 
par  an  ,  &  un  marché  par  femaine.  La  Juffice  fe  rend  aujourd'hui 
à  Hennebon  -,  mais  autrefois  les  Juges  de  cette  dernière  ville 
étoient  obligés  de  venir  tenir  leur  Siège ,  une  fois  par  femaine  ^ 
au  Port-Louis. 

Plufieurs  antiquaires  &  géographes,  parmi  lefquels  on  dif- 
tingue  Abraham  Ortelius ,  ont  prétendu  que  le  Blahia  des  Ro- 
mains n'étoit  autre  chofe  que  le  Blavet  ou  le  Port-Louis  des  Bre- 
tons. Ces  fçavants  ont  été  induits  en  erreur  par  le  rapport  appâ- 
tent qui  fe  trouve  entre  le  mot  Blabia,  avec  ceux  de  Blayettus  ou 
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.BlcLveita ,  nom  de  la  rivière  qui  a  fon  embouchure  au  Port-Louis. 
Il  en  efl  de  même  de  quelques  hiftoriens  modernes.  Dom  Morice  , 
auteur  d'une  hifloire  de  Bretagne ,  dans  le  dénombrement  qu'il 
.fait  des  principales  villes  de  l'ancienne  Bretagne  armorique, 
donne  le  nom  de  Blabia  au  Port-Louis  :  mais ,  ni  Ptolomée  ,  ni 
Strabon  ,  ni  même  Julcs-Céfar,  ne  la  mettent  au  nombre  de  celles 
appellées  civitates  Armoricce  ,  villes  Armoriques.  Ces  hiftoriens 
n'auroient  point  omis  un  pofte  auffi  important ,  qui ,  d'ailleurs  ,  au- 
j-oit  dû  fe  trouver  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  &  dans  la  Table  de 
Peutinger. 

Il  feroit  trop  long  de  donner  ici  les  noms  de  tous  les  hillo- 
riens  &  géographes  qui  ont  fuivi  le  fentiment  d'Ortelius.  Il 
iuffira  de  dire  que  tous  les  fçavânts  étoient ,  à  peu  près,  dans  la 
même  erreur,  au  fujet  de  la  pofition  du  Blabia  des  Romains, 
lorfque  M.  de  la  Sauvagere  fit  imprimer,  en  1752  ,  une  differ- 
tation ,  qui  ,  en  dilTipant  les  ténèbres  répandus  fur  ce  point 
de  notre  hifl:oire ,  fit  tomber  l'opinion  d'Ortelius.  Je  penfe  qu'on 
me  fçaura  gré  de  joindre  ici  quelques-uns  de  ît^  raifonne- 
ments. 

«  Il  eft  à  remarquer,  dit  cet  écrivain ,  qu'il  ne  fut  jamais  quef- 
»  tion ,  dans  le  territoire  du  Port-Louis,  d'aucunes  ruines  quel- 
4>  conques  j  &  aucun  hiilorien  Breton,  excepté  les  modernes, 
»  n'a  parlé  d'une  ancienne  ville  qui  fut  placée  au  lieu  même  où 
»  eft  le  Port-Louis. 

»  On  trouve  dans  la  notice  de  l'Empire  ,  Prœfeclus  militum 
»  Carronenjium  ou  Garronenjium  Blabla.  Le  point  efîentiel  à  exa- 
»  miner,  relativement  à  la  pofition  de  Blabia,  ell  fi  ce  nom  & 
*>  le  fens  de  la  notice  doivent  plutôt  s'entendre  de  Blaye ,  ville 
»  de  la  Saintonge  ,  que  de  Blavet  en  Bretagne  ;  &  fi  Blaye  étoit 
f>  alors  également  dans  l'Armorique. 

»  Pline  dit  que  l'ancien  nom  de  l'Aquitaine  étoit  Aremorica  ; 
»  &  l'on  fçait ,  par  la  notice  de  l'Empire  dont  on  vient  de 
^>  parler,  que  le  pays  des  Armoricains  renfermoit  cinq  provinces: 
»  fçavoir ,  l'Armorique  proprement  dite  ,  l'Aquitaine  première  > 
»  l'Aquitaine  féconde  ,  &  la  féconde  &  troifiemc  Lyonnaifes. 
»  Blaye  fe  trouvoit ,  dans  le  temps  de  la  notice ,  dans  le  Gouver- 
w  nement  armorique  de  la  féconde  Aquitaine ,  qui  en  faifoit  donc 
»  certainement  portion  lorfqu'elle  fut  dreffée  ;  &  le  Prœfeclus  mi" 
»  litum  Garronenjium  Blabia,  doit  s'entendre  de  l'Ofîicier  qui  com- 
»♦  mandoit  les  troupes  Romaines  dans  cette  partie  de  la  Garonne 
w  où  efl  ntuée  Blaye,  &  où  il  réfidoit.  En  effet,  Aufone  appelle 
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»  cette  ville  Blavla  milltans ,  &  on  ne  peut  révoquer  en  doute 
»  que  ce  ne  foit  de  Blaye  dont  parle  ce  poëte.  Cétoit  donc 
»  une  place  de  guerre  où  les  Romains  avoient  garnifon.  Il  n'y 
»  a  point  non  plus  d'équivoque  que  c'ell  ce  même  lieu  que  Gré- 
»  goire  de  Tours  nomme  Blavia ,  &  que  l'Itinéraire  d'Antonin 
»  appelle  Blavïum ,  Blavutum ,  ou  Blanutum  ;  car  les  manufcrits 
»  ne  s'accordent  pas.  Il  étoit  fitué  fur  le  chemin  de  Bordeaux  à 
»  Autun. 

»  Cette  notice  de  l'Empire ,  un  des  plus  précieux  monu- 
«  ments  de  l'antiquité  ,  fut  dreffée  fous  l'Empire  d'Honorius  ; 
»  &  l'Aquitaine  obéifToit  encore  à  ce  même  Empereur  en 
»  418. 

»  De  toutes  ces  afTertions ,  il  réfulte  que  le  Blabla  des  Ro- 
»  mains  ,  cité  dans  la  notice  de  l'Empire  ,  ne  peut  être  interprété 
»  par  le  Blavet ,  d'autant  plus  que  l'indication  qui  marque  le 
»  Blabla  de  cette  notice  dans  l'Armorique  ,-  ne  doit  point  le  fixer 
»  d'une  manière  abfolue  en  Bretagne ,  puifque  le  Gouvernement 
»  armorique  s'étendoit  dans  l'une  &  l'autre  Aquitaine ,  &  que  les 
»  auteurs  anciens  qui  ont  parlé  de  Blavla  ou  Blavlta  ,  Blavium  ou 
»  Blavltum  ,  veulent  tous  parler  de  Blaye  :  l'on  ne  peut  s'y  mépren- 
»  dre  ,  d'autant  mieux  ,  je  le  répète  ,  que  perfonne  avant  Abraham 
»  Ortelius  n'a  fait  mention  d'une  ville  Romaine  fituée  en  Bre- 
»  tagne  ,  du  nom  de  Blabla, 

»  Blaye  ,  Blabla ,  fituée  à  l'extrémité  de  l'Armorique ,  fervoit 
»  à  couvrir  les  côtes  maritimes  de  la  Saintonge  &  de  la  Guyenne , 
>>  &  gardoit  l'entrée  de  la  Garonne  &  de  la  Dordogne  contre 
»  les  incurfions  des  barbares.  Cette  ville  efi:  un  monument 
»  confi:ant  du  temps  des  Romains  ,  au  lieu  que  le  Blabla  ,  dans 
»  l'endroit  du  Port-Louis ,  n'efi:  établi  que  fur  des  conjectures 
»  qui  ne  font  pas  même  étayées  de  la  tradition ,  ni  d'aucun  afte 
»  ancien  qui  en  faffe  mention  dans  la  province,  ni  aux  environs, 
»  ni  dans  aucunes  archives.  Le  nom  de  Blavla  ou  Blabla  a  tou- 
»  jours  été  inconnu  dans  ce  canton  jufques  dans  ces  derniers 
»  temps.  On  n'y  a  jamais  connu  que  le  nom  latin  flumen  Bla-- 
»  vetum ,  que-  les  gens  du  pays  appellent  bleuec ,  qui  veut  dire 
n  les  bleds  ,  parce  qu'en  effet  les  bords  de  la  rivière  de  Blavet 
»  en  produifent  beaucoup.  M.  du  Cange  explique  ce  mot  par 
n  la  fleur  bleue  qui  efi:  fi  commune  dans  les  bleds ,  &  que  nous 
»  nommons  bleuet    ou  barbeau» 

»  Le  nom  de  cette  rivière ,  appellée  Blavetum  ,  paroît ,  pour  la 
w  première  fois ,  dans  un  titre  du  fixieme  fiecle  ,  à  l'occafion  de 

»  Saini; 
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»  Saint  Gildas ,  premier  Abbé  de   Saint-Gildas    de  Rhuis,  mort 
»  en  570   :  » 

Tune  denique  conftruxit  parvum  Oratorïum  fuper  rïpam  fluminis 
Blaveti^fub  quâdam  eminenti  rupe  ,  ab  Ocddemc  in  Orientem  ipfam 
concavans  rupem  &  ad  lattis  ejiis  dextrum  erigens  parietem  ;  con- 
gruum  fecit  Oratorïum  ^  fub  quo  de  rupe  emanare  feclt  fontem  per- 
lucidwn ,  (S'c. 

«  Je  me  fuis  d'autant  plus  attaché  à  rapporter  le  pafîage  de 
»  cet  ancien  titre  ,  que  rien  ne  reflemble  plus  à  l'afTiette  de 
♦>  cet  Oratoire  &:  à  la  defcription  de  cette  fontaine ,  que  la 
»  Chîipelle  fous  l'invocation  de  Saint  Gildas ,  &  la  fontaine 
V  que  l'on  voit  aujourd'hui  dans  la  prefqu'ifle  de  Gavre ,  qui 
»  n'efl  féparée  du  Port-Louis  que  par  un  très-petit  bras  de  mer. 
*>  Aufîi  les  habitants ,  par  une  tradition  fuivie  ,  prétendent  que 
»  c'eft  ce  même  lieu  où  Saint  Gildas  a  autrefois  habité  5  &  en 
»  conféquence    il  n'a  cefTé   d'y  être  honoré. 

»  Si  ce  pofte  avoir  été  aufli  recommandable  que  le  Blabla  de 
»  la  notice  ,  feroit-il  vraifemblable  ,  ce  Saint  s'étant  établi  fî 
^>  près  du  Port-Louis ,  que  l'on  eût  manqué ,  dans  ce  trait  d'hif- 
»  toire  de  fa  vie ,  d'y  fpécifier  cette  ancienne  forterelTe  ?  Quand 
»  même  elle  auroit  été  dès-lors  ruinée ,  fon  nom  s'y  feroit  d'au- 
»  tant  mieux  confervé  que  le  Blabia  de  la  notice  eft  cité ,  comme 
>•*  on  l'a  vu  dans  le  cinquième  fîecle  ,  &  que  ce  qui  ell  raconté 
>^  de  Saint  Gildas  efl:  avant  l'an  570,  ainfi  que  l'on  vient  de  le 
»  voir.  Auroit -on  dit  amplement  ,  fur  la  rive  de  la  nviere  de 
»  Blavet ,  pour  fixer  le  lieu  où  Saint  Gildas  avoit  fait  conftruire 
■»>  fon  Oratoire  ^  L'hiilorien  auroit-il  manqué  de  dire  qu'il  étoit 
»  placé  fous  les  murs  ou  très-près  de  la  forterelfe  Romaine  ,  ap- 
»>  pellée  Blabia}  Les  Moines  qui  écrivoient,  dans  ces  temps-là, 
»  les  légendes  des  Saints ,  n'oublioient  pas  ces  fortes  de  circonf- 
»>  tances   remarquables. 

>>  J'ai  déduit  toutes  ces  afTertions  diflin6lement ,  &  je  defire 
>>  que  les  amateurs  des  vérités  hiftoriques  me  fçachent  gré  d'a- 
«  voir  dévoilé  cette  pofîtion  géographique,  pour  faire  ceffer 
»>  cette  confufion  de  lieux  entre  le  Blavutum  de  la  Guyenne 
»  &  le  prétendu  Blabia  de  Bretagne.  » 

Le  Port-Louis ,  ou  plutôt  Blavet ,  n'étoit  d'abord  qu'un  terreiii 

vague  ,  inculte  ,  fans  aucunes  traces  d'habitation  ancienne  ,  avec 

un  feul  hameau  compofé    de    quelques    cabanes  de  pêcheurs , 

fuivant  ce  qui  eft  formellement  fpécifié  dans  un  procès -verbal 
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<3e  l'an  14^6,  lequel  porte  que,  fur  la  réfolutîon  formée  pat 
François  II ,  Duc  de  Bretagne  ,  de  faire  conftruire  dans  ce  lieu 
un  port  de  commerce ,  &  d'y  bâtir  une  ville ,  ce  Prince  nomma 
deux  Commifiaires  pour  aller  examiner  la  pofîtion  des  lieux, 
&  les  avantages  que  l'on  en  pourroit  retirer.  Jean  de  Châlons , 
Prince  d'Orange,  &  Jean,  Maréchal  de  Rieux ,  tous  deux  Lieu- 
tenants généraux  du  Duché  ,  qui  avoient  été  chargés  de  cette 
commiffion  ,  fe  tranfporterent  dans  l'endroit ,  où  ils  convoquèrent 
la  Nobleffe  des  environs ,  les  marchands ,  &  les  gens  de  mer 
expérimentés  &  en  état  de  donner  leur  avis. 

Ce  village  fe  nommoit  Locperan^  mot  breton  qui  fîgnifie  vil" 
lage  ou  lieu  de  Saint-Pierre  ,  parce  que  la  Chapelle  qui  fubfifte 
encore  étoit  dédiée  à  cet  Apôtre.  Quoique  l'importance  de  ce 
Fort  fut  conftatée  ,  la  vifite  des  Commiffaires  ne  produifit  aucun 
effet.  Les  troubles  qui  agitèrent  le  règne  de  François  II,  ne  per- 
mirent pas   à  ce  Prince   de  pourfuivre  l'exécution  de  ce  projet. 

Les  chofes  étoient  encore  dans  cet  état  au  commencement  des 
troubles  de  la  Religion ,  temps  malheureux  dont  on  ne  fe  fou- 
vient  jamais  fans  frémir,  lorfque  quelques  corfaires  Anglais  y  prirent 
pofte  &  s'y  retranchèrent.  Ils  nommèrent  le  lieu  Blavet  du  nom  de 
la  rivière  ,  d'où  ils  faifoient  des  courfes  par  mer  &  par  terre. 

Le  grand  objet  des  RoyaHlles  ,  pendant  les  troubles  de  la 
ligue  ,  étoit  de  s'emparer  des  ports  pour  empêcher  les  troupes 
Efpagnoles  d'entrer  en  Bretagne,  où  Mercœur  les  appelloit  à 
fon  fecours.  D'ailleurs ,  l'ambitieux  Philippe  II  avoit  fur  cette 
province  des  prétentions  ,  qui ,  quoique  mal  fondées ,  pouvoient 
l'engager  à  faire  des  efforts   pour  s'en  rendre  le    maître. 

Locperan ,  que  nous  appellerons  aftuellement  Blavet ,  tenoit 
pour  le  Roi ,  &  fes  habitants  faifoient  des  courfes  continuelles 
dans  les  campagnes  des  environs,  fur-tout  contre  les  habitants 
de  Hennebon  &  Quimperlé ,  où  le  Duc  de  Mercœur  avoit 
garnifon.  Ces  deux  villes  étoient  des  polies  importants  ,  &  la 
Cour  donna  ordre  au  Gouverneur  de  la  Bretagne  de  tout  tenter 
pour  s'en  emparer  :  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  fuccès  ;  de 
îbrte  que  ces  trois  places,  que  leur  voifinage  rendoit  ennemies, 
fe  trouvèrent  réunies  pour  le  fervice  du  Roi.  Les  Miniflres  pen- 
foient  que  le  Duc  de  Mercœur  ne  feroit  pas  alfez  téméraire 
pour  ofer  attaquer  Blavet ,  qui  pour  lors  étoit  entouré  de  villes 
fortes  qui  obéiifoient  au  Roi  ;  mais  le  Prince  Lorrain  ,  qui  fça- 
voit  que  la  flotte  Efpagnole  devoit  incelfamment  aborder  au 
port  de  cette  ville ,   rélblut  de  tout   hazarder  pour  la  prendre. 
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En  conféquence  il  fit  avancer  fon  armée ,  qui  étoit  compofée 
de  trois  Régiments  d'Infanterie ,  vingt-deux  C  ompagnies  d'ar- 
quebufiers  à  cheval ,  neuf  Cornettes  de  Chevaux-Légers  ,  deux 
Compagnies  de  Gendarmes  ,  avec  quelques  garnilons  de  la 
baffe  Bretagne.  Le  Marquis  de  Chauffm  fut  chargé  de  l'attaque 
de  la  place  par    terre,   tandis  que  Lanfac  la    battoit   par  mer. 

Ce  fiege  ,  dont  on  a  peu  parlé ,  efl:  cependant  un  des  plus  fa- 
meux qui  aient  jamais  été  faits  en  Bretagne.  Le  courage  des 
combattants  de  lun  &  l'autre  parti,  l'animofité  ,  l'acharnement 
réciproque ,  le  mettront  toujours  au  nombre  des  faits  d'armes  les 
plus  éclatants.  Les  affiégés ,  fur-tout ,  fe  battirent  avec  cette  opi- 
niâtreté, cette  fureur  que  le  fanatifme,  l'amour  de  la  liberté, 
&  l'honneur  feuls  peuvent  infpirer.  Les  femmes  ,  elles-mêmes  , 
ce  fexe  que  l'on  croit ,  mal  à  propos ,  timide  &  pufiilanime , 
mettoient  leurs  enfants ,  qu'elles  tenoient  à  la  mamelle  ,  par  terre  , 
pour  combattre  &  expofer  courageufement  leur  vie.  Une  de  ces 
femmes  abattit  d'un  coup  de  pique  un  Meffre  de  Camp  de  l'armée 
des  affiégeants  ,  &  le  précipita  dans  les  fofles  où  il  fe  noya. 

Les  ttoupes  du  Duc  de  Mercœur  forcèrent  enfin  la  ville, 
le  1 1  Juin  1590,  après  un  combat  très-meurtrier  dans  lequel 
les  affiégés  perdirent  environ  treize  cents  hommes.  Le  vainqueur , 
irrité  de  la  réfiffance  des  habitants,  entra  avec  fureur,  &  paffa 
tout  au  fil  de  Tépée ,  fans  refpeéier  ni  l'âge  ,  ni  le  fexe.  Les 
enfants  à  la  mamelle  ,  les  vieillards  ,  les  femmes  enceintes ,  tous 
furent  égorgés.  Quarante  jeunes  filles  ,  voulant  échapper  à  ce 
carnage  ,  fe  fauverent  dans  un  vaiffeau  ;  mais  l'afyle  n'étoit  pas 
fur,  le  foldat ,  brutal  &  furieux,- les  pourfuivit.  Dès  qu'elles  fe 
virent  au  moment  d'être  faifies ,  elles  fe  prirent  toutes  par  la 
main ,  &  fe  précipitèrent  dans  la  mer  ,  préférant  ce  genre  de 
mort ,  quelqu'affreux  qu'il  fût ,  à  la  honte  d'affouvir  la  rage  de 
ces  barbares ,  fi  elles  tomboient  entre  leurs  mains  -,  réfolution 
généreufe  ,  digne  d'être  comparée  aux  plus  beaux  traits  que  nous 
offre  l'antiquité.  Ces  quarante  jeunes  &  braves  filles  ,  mortes  fi 
glorieufement ,  mériteroient  bien  l'honneur  d'un  hommage  pubhc  j 
mais  ce  regret  fe  renouvelle  plus  d'une  fois  en  Bretagne,  où 
mille  hauts  faits  glorieux  n'ont  pas  fur  le  théâtre  où  ils  fe  font 
paffés  le  moindre  monument  qui  les  rappelle  au  fouvenir. 

L'entreprife  avoir  été  conçue  &  exécutée  fi  fecrétement , 
que  le  Prince  de  Dombes,  Général  des  troupes  du  Roi  en  Bretagne, 
n'en  fut  averti  que  lorfqu'il  n'étoit  plus  temps  de  fecourir  cette 
yille  infortunée  qui  fut  en  partie  brûlée  par  les  vainqueurs. 
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Il  n'y  avoît  pas  un  moment  à  perdre  pour  le  Duc  de  Mer- 
cœur.  La  flotte  Efpagnole  parut  incontinent  fur  ces  parages  ;  elle 
avoir  même  été  pourfuivie  par  des  corfaires  Anglais  ,  &  Dom 
Jean  d'Aquila,  qui  commandoit  les  troupes  de  terre,  avoit  été 
obligé  de  relâcher  à  l'embouchure  de  la  Loire  ,  où  il  mit. 
pied  à  terre  avec  cinq  mille  hommes  qu'il  avoit  fous  {qs  ordres. 
Il  prit  le  parti  de  fe  rendre  par  terre  à  Vannes ,  tandis  que  Dom 
Diego-Brochero  ,  Commandant  de  la  flotte,  cingloit  vers  le  port 
de  Blavet ,  où  il  entra  le  28  Octobre  1590.  Après  la  prife  de 
Hennebon,  au  mois  de  Décembre  de  cette  année,  les  troupes 
Efpagnoles  fe  rendirent  à  Blavet ,  fuivant  leur  deflination.  Leur 
premier  foin  fut  de  s'y  retrancher.  On  voit  encore  les  traces 
de  ces  retranchements ,  qu'elles  ne  cefTerent  d'occuper  jufqu'en 
1598,  que  le  Duc  de  Mercœur  fit  enfin  fa  paix  avec  le  meil- 
leur des  Rois ,  &  la  France  avec  TEfpagne.  Dans  le  traité  qui  fe 
fit  à  Vervins  ,  il  eft  fpécialement  dit  que  Blavet  fera  remis 
entre  les  mains  du  Roi  de  France.  Il  furvint  une  difficulté  qui 
fut  que  les  Efpagnols  vouloient  démolir  les  fortifications  qu'ils 
avoient  faites  à  cette  place  ;  mais  cette  difficulté  fut  levée  par 
une  fomme  de  deux  cents  mille  écus  qu'on  leur  donna.  Toutes 
ces  circonftances ,  qui  firent  grand  bruit  dans  ces  temps-là ,  ren- 
dirent célèbre  ce  lieu  jufqu'alors  aflez  inconnu. 

En  1610,  les  Princes  mécontents  avoient  fait  confiruire  un 
Fort  fur  la  pointe  la  plus  avancée  dans  la  mer  ,  précifément  dans 
l'endroit  où  eff  aujourd'hui  la  citadelle.  Il  fut  enfuite  remis  au 
Marquis  de  Cœuvre  par  le  Duc  de  Vendôme ,  &  le  Roi  en 
ordonna  la  démolition  -,  mais  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  ce 
Miniflre  fi  illuflre  ,  qui  avoit  toujours  en  vue  la  gloire  de  fon 
maître  &  la  fplendeur  du  Royaume ,  fentant  de  quelle  utilité 
il  étoit  d'avoir  une  fortereffe  dans  cet  endroit.,  engagea  le  Roi 
Louis  XIII  à  mettre  à  exécution  le  projet  de  former  à  Blavet  un 
port  de  commerce  ,  d'y  bâtir  une  citadelle  &  une  ville  nou- 
velle mieux  fortifiée  que  la  première ,  &  voulut  qu'elle  fût 
fituée  dans  une  meilleure  pofition  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Blavet.  Le  Maréchal  de  Brifiac  fut  chargé  de  l'exécution  de 
f  entreprife  ,  par  une  commiffion  exprelTe  qu2  le  Cardinal  lui  fit 
expédier  à  ce  fujet  le  8  Juillet  161 6.  En  çonféquence,  ce  Ma- 
réchal fut  créé   Gouverneur  de  Blavet. 

Le  Monarque  voulut  que  cette  ville  fût  nommée  de  fon  nom 
le  Port-Louis ,  nom  qu'elle  a  toujours  confervé  depuis.  Elle  pafle 
pour  une  des  mieux  fortifiées  de  la  province.  Sa  citadelle,  qui 
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ell'  très-forte  ,  fe  défend  pour  ainfi  dire  d'elle-même.  Elle  eil 
environnée  de  la  mer  &  de  rochers  d'autant  plus  à  craindre 
qu'ils  font  couverts  par  les  eaux.  Ceft  fous  le  canon  de  cette 
citadelle  que  mouillent  les  vaifTeaux  du  Roi  &  les  autres  qui  ne 
veulent  pas  fe  rendre  jufqu  a  l'Orient.  Le  port  efl  très-bon , 
très-commode  ,  &  tel  que  la  nature  l'a  formé.  Il  n'a  jamais  été 
creufé  ;  il  peut  contenir  huit  vaifTeaux  de  guerre  j  l'entrée  en  eft 
difficile  à  caufe  des  rochers ,  mais  il  n'en  efl  pas  moins  d'un 
grand  fecours  pour  les  vaifTeaux  qui  naviguent  du  Nord  au  Sud, 
Au  Nord  efl  une  grande  anfe  dont  on  pourroit  faire  un  magni- 
fique bafîîn  ,  capable  de  contenir  quarante  à  cinquante  vaifTeaux 
de  guerre.  Les  bâtiments  qui  fe  rendent  à  l'Orient  font  obligés  de 
paflèr  fous  le  canon  de  cette  place. 

Le  front  de  la  citadelle ,  qui  regarde  la  ville  ,  eil  défendu 
par  une  demi-lune  avec  fon  chemm  couvert ,  &  par  un  mur 
d'enceinte,  flanqué  de  quelques  tours  &  baflions.  Ces  ouvrages 
font  irréguliers ,  &  ont  été  faits  à  différentes  reprifes ,  par  ordre 
des  Ducs  de  Mercœur ,  de  BrifTac  ,  &  de  la  Meilleraye. 

Le  Roi ,  pour  y  attirer  des  habitants ,  accorda  des  lettres-pa- 
tentes ,  en  date  du  9  Février  1610  ,  qui  furent  vérifiées  au  Par- 
lement de  Rennes  le  16  061:obre  fuivant.  Ces  privilèges  furent 
confirmés  par  les  Etats  de  la  province  en  1621  ,  &  par  Arrêt 
du  Parlement  du  6  Oélobre  d^  la  même  année  :  ils  furent 
encore  confirmés  depuis  par  le  Roi  Louis  XIV,  au  mois  de 
Juillet   1^72. 

Le  Maréchal  de  BrifTac  étoit  occupé  à  la  confIruéHon  de  la 
citadelle ,  qu'il  fit  placer ,  comme  on  la  voit ,  à  Tentrée  du 
goulet  par  où  l'on  entre  dans  le  golfe ,  lorfque  M.  de  Soubife , 
un  des  chefs  des  Huguenots  révoltés  Se  Commandant  d'une  flotte 
de  Rochelais  ,  entra  dans  ce  port ,  dans  le  deffein  d'attaquer  la 
place  &  de  s'en  faifîr.  Il  efîuya  quelques  volées  de  canon  en 
débarquant ,  qui  ne  l'empêchèrent  pas  de  s'emparer  de  la  ville. 
Il  attaqua  fur  le  champ  la  citadelle  qui  réfifla  avec  courage. 
Les  Ducs  de  Vendôme  ,  de  Retz  ,  &  de  BrifTac ,  informés  de 
ce  qui  fe  pafToit ,  accoururent  en  grande  dihgence  au  fecours  de 
la  place ,  fuivis  d'un  grand  nombre  de  Gentilshommes  Bretons , 
dont  cent  fe  jetterent  dans  la  place  avec  le  Marquis  de  Molac. 

Ce  renfort  obligea  M.  de  Soubife  à  penfer  à  la  retraite.  Il  fe 
trouva  fi  vivement  prefî'é  qu'il  fe  rembarqua  précipitamment  à 
la  faveur  de  la  nuit  avec  toutes  {qs  troupes  :  mais  auparavant 
elles  commirent  mille  défordres  dans  la  ville   qu  elles  brûlèrent 
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en  partie  ,  après  avoir  profané  les  Autels  &  les  Eglifes.  Ces 
Seftaires  portèrent  même  la  brutalité  &  l'irréligion  jufqu'à  dé- 
charger leurs  moufquets  fur  les  Croix ,  les  images  des  Saints  ,  & 
les  HoiHes  confacrées  ;  façon  d'agir  féroce  qui  fut  blâmée  de  tout 
le  monde  &  même  de  ceux  de  leur  parti. 

La  citadelle  du  Port-Louis  n'étoit  point  encore  achevée  en 
1 63  5  ,  lorfque  M.  le  Maréchal  de  BrilTac  maria  fa  fille  au  Maré- 
chal de  la  Meilleraye ,  à  qui  le  Roi  accorda  le  Gouvernement 
du  Port-Louis  en  faveur  de  ce  mariage ,  à  condition  pourtant 
que  ce  Maréchal  feroit  fermer  la  ville  de  murs  à  fes  dépens  , 
condition  qu'il  commença  à  remplir  en  1652. 

On  travaiUoit  encore  à  cette  enceinte  lorfque  M.  le  Duc  de 
Mazarin  fuccéda,  en  1655,  au  Gouvernement  du  Port-Louis. 
Ce  Seigneur  fit  achever  les  ouvrages  commencés  pour  la  clôture 
de  la  Ville,  appella,  dans  le  courant  de  l'année  1655  ,  les  Pères 
Récollets ,  qui  s'établirent  au  Port-Louis  fous  fes  aufpices ,  & 
contribua  généreufement  à  la  conflruftion  de  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  ,  où  la  MefTe  fut  célébrée  ,  pour  la  première  fois ,  en 
1665.  En  confidération  des  dépenfes  que  ce  Gouverneur  avoit 
faites  ,  le  Roi,  pour  le  dédommager,  lui  accorda  &  à  fa  poftérité 
la  perception  des  droits  fur  toutes  les  boifTons  qui  fe  débitent 
dans  la  ville. 

C'efl  au  Port-Louis  que  s'ell  fait  le  principal  établifTement  de 
la  Compagnie  des  Indes ,  qui  y  tient  fes  principaux  magafins  de- 
puis 1666.  Le  Roi  Louis  XIV  fe  fervit  avantageufement  de  ce 
port  pendant  les  guerres  qu'il  eut  à  foutenir.  li  y  fit  conflruire 
&  armer  plufieurs  vailTeaux  du  premier  rang.  Cependant,  cette 
ville  ,  malgré  une  fituation  fi  avantageufe  ,  ne  compte  qu'un  très- 
petit  nombre  de  marchands  ,  nombre  qui  vraifemblablement  s'aug- 
mentera dans  la  fuite. 

En  171 2,  établiffement  de  l'Hôpital  du  Port-Louis. 

En  1720,1e  Sieur  Barere ,  Lieutenant  de  Roi  du  Port-Louis  j,' 
fut  dépofé ,  à  caufe  de  fes  difcufTions  &  de  fes  querelles  avec 
les  Commiflaires  RégilTeurs  de  la  Compagnie  des  Indes.  Cette 
Compagnie  forma,  en  1732,  le  projet  de  faire  conflruire,  au 
Port-Louis ,  des  logements  pour  fes  principaux  Employés  ;  mais 
ces  arrangements  reflètent  ,  on  ne  fçait  par  quel  motif,  fans- 
exécution. 

Le  23  Janvier  1742  ,  abonnement  des  Devoirs  du  Port-Louis , 
pendant  neuf  années ,  pour  Demoifelle  de  Durfort  de  Duras  de 
Mazarin. 
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Tai    cî-devant   dit  que  le  Maréchal  de    la  Meilleraye  &  en- 


qui  rut  conhrmee  par 
Etats  ,  )  la  perception  des  droits  fur  les  boifTons  dans  l'intérieur 
de  la  ville.  Ce  droit  &  les  revenus  pafferent ,  par  fucceffion  , 
à  la  maifon  de  Mazarin,  qui  en  jouit  comme  d^un  patrimoine 
pendant  plufîeurs  années  :  mais ,  par  un  arrangement  fait  en  1752 
entre  le  Roi  &  cette  maifon,  cet  impôt  efl  à  préfent  au  profit 
de  Sa  Majefté. 

Pendant  que  cette  maifon  jouiflbit  des  revenus  ci-defTus ,  elle 
s'étoit  obligée  à  payer  l'Etat-Major  de  la  place  ;  mais  cette 
condition  ne  fut  pas  exactement  remplie ,  comme  on  le  verra 
ci-après. 

Le  29  Janvier  1677 ,  on  fe  plaignit  en  Cour  que  les  Fermiers 
des  Devoirs  refufoient  de  payer ,  félon  les  conventions.  L'affaire 
qui  avoit  été  portée  au  Confeil  fit  rendre  une  Ordonnance  ,  qui 
portoit  que  les  Fermiers  feroient  contraints  à  payer  quatre  mille 
deux  cents  livres  ,  par  an ,  au  Lieutenant  de  Roi ,  &  qu'au  refte 
le  Duc  de  Mazarin  jouiroit  du  don  accordé  par  les  Etats  de 
Bretagne.  Ainfi  fut  terminée  cette  première  conteflation. 

L'an  1 699  ,  les  Fermiers ,  fous  prétexte  d'arrêts  mis  fur  le  prix 
de  leur  bail  par  les  créanciers  de  la  maifon  de  la  Meilleraye, 
cefTerent  d'acquitter  le  paiement.  Le  Sieur  des  Gravieres ,  alors 
Lieutenant  de  Roi,  en  porta  fes  plaintes  en  Cour,  &  obtint  un 
Arrêt  en  date  du  premier  Février  1701  ,  lequel  ordonnoit  que, 
nonobflant  toutes  faifîes,  le  paiement  de  la  fomme  de  quatre 
mille  deux  cents  livres  continueroit  de  fe  faire  comme  par 
le  paffé. 

Tout  alla  bien  jufquen  I7i(^,qu'un  nouveau  Fermier  refufa 
encore  de  payer.  On  eut  recours  au  Confeil  de  guerre ,  qui  rendit 
un  Arrêt  conforme  aux  précédents.  Depuis  ce  temps ,  l'Etat- 
Major  a  toujours  été  exaaement  payé  par  les  Fermiers  des  De- 
voirs. Aujourd'hui  c'efl  la  Cour  qui  folde  ces  Officiers. 

Edit  du  mois  de  Janvier  1763  ,  portant  étabUffemeiït  d'une 
Communauté  de  ville  au  Port-Louis ,  avec  droit  de  députer  aux 
Etats  de  la  province.  Edit  du  mois  de  Janvier  1 767 ,  por- 
tant création  d'un  Receveur  &  Contrôleur  des  06lrois  au  Port- 
Louis. 

Il  n'y  a  guère  au  Port-Louis  qu'environ  trois  cents  cinquante-' 
fîx  maifons ,  non  compris  toutefois  celles  des  fauxbourgs.  On  y 
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compte  vingt-deux  cotps  de  métiers  ,  Sz  trois  CorApàgnîes  de 
Milice  Bourgeoife.  On  ignore  fi  cette  ville  jouit  encore  du 
privilège  d'abattre  le  Papegault  ou  Papegai ,  privilège  qu'elle 
a  eu  autrefois ,  comme  la  plupart  des  grandes  villes  de  Bretagne, 
On  fçait  que  celui  qui  abat  l'oifeau  peut  débiter  ou  faire  dé- 
biter ,  pendant  une  année  feulement ,  foixante  bariques  de  vin , 
fans  payer  les  droits  d'Impôts  ni  Billots. 

Le  meilleur  Se  le  principal  commerce  du  Port-Louis  fe  réduit 
à  la  fardme  &  au  congre ,  dont  les  habitants  font  la  pêche  :  le 
profit  en  ei\  très-confidérable.  Cette  pêche  fe  fait  à  Belle-Ifle, 
au  Port-Louis  ,  à  Quiberon  ,  à  Concarneau ,  &c.  Les  bâtiments 
dont  on  fe  fert  à  cet  effet  ne  font  que  de  deux  ou  trois  ton- 
neaux ,  &  montés  de  cinq  à  fîx  hommes ,  qui  vont  à  voiles  & 
à  rames.  Ces  barques  font  munies  d'un  grand  nombre  de  filets 
de  vingt  à  trente  braffes ,  pour  en  changer,  félon  la  quantité 
de  poiffons  que  l'on  prend  ;  quantité  qui  efl  ordinairement  très- 
grande  ,  puifque  les  habitants  du  Port-Louis  vendent  ,  année 
commune ,  environ  cinq  cents  tonneaux  de  fardines  aux  Négo- 
ciants de  Nantes ,  Saint-Malo  ,  &  autres  ,  qui  les  font  palfer 
dans  les  provinces ,  à  Paris ,  6c  même  dans  toute  l'Efpagne  & 
la  Méditerranée. 

La  pêche  du  congre  fe  fait  dans  l'ifle  de  Grouais  &  autres 
endroits  voifins  ,  fur  des  bancs  de  rochers  qui  y  font.  Cette  pêche 
n'efl  pas  aufTi  abondante  que  celle  de  la  fardine ,  mais  elle  n'efl 
pas  moins  lucrative.  Le  congre  ne  fe  fale  pas ,  on  le  fait  feule-» 
ment  fécher  comme  la  morue. 

L'auteur  du  Diftionnaire.  de  la  France  ,  en  trois  volumes  in- 
folio ,  prétend  que  c'efl  le  voifinage  de  Nantes  qui  empêche 
les  habitants  du  Port-Louis  de  faire  un  commerce  plus  étendu  : 
mais ,  à  mon  avis ,  ce  n'efl  point  là  la  caufe  du  peu  d'aftivité 
de  cette  place ,  à  moins  qu'on  ne  dife  que  les  Négociants  ai- 
ment mieux  habiter  la  première  de  ces  villes  que  la  féconde. 
Si  le  Port-Louis  ne  fait  pas  un  commerce  bien  floriffant,  c'elt 
parce  que  fa  fituation  n'efl  pas  fi  commode  que  celle  de  Nantes,; 
qui  peut  faire  pafTer ,  par  la  Loire ,  fes  marchandifes  jufqu'à 
Paris  ,  au  lieu  que  le  Port-Louis  n'a  point  de  rivière  navigable 
pour  cet  effet. 

Il  y  a  dans  la  citadelle  du  Port-Louis  deux  fours  qui  appar- 
tiennent au  Roi.  Sa  Majeflé  a  aufîi  fait  établir  dans  la  ville  trois 
autres  fours  bannaux  qu'elle  a  afféagés.  On  peut  cuire  dans  un  de 
ces  derniers  deux  cents  treize  rations  par  journées  j  & ,  dans  les 
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autres ,  treize  cents  cinquante  rations.  Les  fours  qui  appartien- 
nent aux  particuliers  font  au  nombre  de  dix  :  on  y  peut  cuire 
quatre  mille  rations  par  journée. 

Au  dehors  de  la  ville ,  font  deux  moulins  à  vent  &  un  autre 
à  eau ,  qui  a  deux  roues ,  &  peut  moudre  ,  par  jour ,  quatre- 
vingt  minots  de  grain ,  le  minot  du  poids  de  quatre-vingt  livres. 
Les  deux  autres  peuvent  en  faire  autant  en  vingt-quatre  heures 
avec  un  bon  vent  ;  de  forte  que  cette  ville  peut  facilement  fe 
faire  des  magafîns  confîdérables  de  farine  dans  un  prefTant 
foefoin. 

Dans  la  citadelle ,  font  quatre  corps  de  cafernes  pour  l'Infan- 
terie. Ils  contiennent  quarante -quatre  chambres ,  dont  dix-fept 
pour  loger  les  Officiers  de  la  garnifon ,  le  refte  eu  pour  les  fol- 
dats.  Le  Lieutenant  de  Roi  &  le  Major  logent  dans  la  cita- 
delle, &  ceux  des  Officiers  qui  ne  peuvent  y  loger  prennent 
des  appartements  dans  la  ville.  Il  n'y  a  ni  cafernes ,  ni  écuries , 
pour  la  Cavalerie. 

L'arfenal  eft  un  bâtiment  de  quinze  toifes  de  long  fur  trois 
toifes  quatre  pieds  de  large.  Au  raiz-de-chauffée ,  font  les  uften- 
fîles  propres  au  fervice  du  canon  :  on  y  pourroit  placer,  en 
outre  ,  deux  mille  fufils.  Au  defTous  eft  un  fouterrein  où  l'on 
met  les  balles  de  moufquet ,  les  plombs  ,  les  grenades ,  &c.  au 
deffiis ,  eft  la  falle  d'armes ,  qui  peut  contenir  deux  mille  fufils. 
Au  deffiis  de  cette  falle  ,  eft  un  grenier  où  l'on  met  les  pelles , 
pioches ,  haches  ,  &  autres  outils.  Outre  ce  bâtiment ,  il  y  a 
un  angar  de  douze  toifes  un  pied  de  long  ,  &  de  deux  toifes 
deux  pieds  de  large ,    deftiné  pour  les  affûts. 

Le  magafin  à  poudre  en  peut  contenir  cent  quinze  mille 
deux  cents.  Il  eft  à  l'épreuve  de  la  bombe.  Il  n'y  a  point 
de  magafin  de  vivres;  mais  on  peut  fe  fervir',  à  cet  ufage, 
des  greniers  des  cafernes,  qui  peuvent  contenir  quatre  mille 
cinq  cents  quarante-cinq  quintaux  de  grain.  Les  fouterreins ,  au 
nombre  de  quinze ,  font  à  l'épreuve  de  la  bombe  ,  mais  trop 
humides  pour  fervir  de  magafins  de  fourrages.  Voici  les  dimen- 
fions  de  ces  fouterreins. 

Un  de  trois  toifes  cinq  pieds  fîx  pouces  de  long ,  fur  quatre 
toifes  de  large. 

Cinq  de  quatre  toifes  trois  pieds  de  long  chacun ,  fur  trois 
toifes  de  large. 

Deux,  chacun  de  cinq  toifes  de  long,  &  de  trois  toifes  de 
large. 

Tome  Ih  F  ^ 
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Un  de  quatre  toifes  de  long,   &  de'  quatre    de    latgeJ 

Un  de  dix  toifes  quatre  pieds  fix  pouces  de  long  ,  fur  trois 
toifes  de  large. 

Un  de  fix  toifes  cinq  pieds  de  long ,  fur  quatre  toifes  de 
large. 

Un  de  trois  toifes  quatre  pieds  de  long ,  Se  d  une  toife  trois 
pieds  de  large. 

Un  de  fept  toifes  deux  pieds  de  long ,  fur  trois  toifes  de  large. 

Un  de  trois  toifes  trois  pieds  fix  pouces  de  long ,  fur  trois 
toifes  deux  pieds  de  large. 

Un  de  cinq   toifes  de  long  ,  fur  quatre    toifes  de  large. 

L'Hôpital  de  la  citadelle  elt  de  huit  lits ,  &  entretenu  par  Sa 
Majefté.  Celui  de  la  ville  fut  fondé, en  171 2,  par  les  charités 
de  plusieurs  particuliers  :  il  contient  trente-neuf  lits. 

Il  y  a  dans  la  citadelle  deux  puits  qui  ne  tarilTent  jamais,' 
trois  citernes ,  &  un  cîterneau.  Ils  appartiennent  au  Roi ,  &  les 
foldats  boivent  continuellement  de  cette  eau.  Les  puits  &  fon- 
taines de  la  ville  appartiennent  aux  particuliers  :  elles  font  en 
grand  nombre ,  &  l'ennemi  ne  peut  en  couper  les  fources  parce 
qu'elles  font  dans  la  ville  j  mais  l'eau  n'en  eft  pas  bonne  à  boire, 

LE  PORT  SAINT -PERE;  dans  un  fond,  fur  la  rivière  du 
Tenu ,  &  fur  la  route  de  Nantes  à  Machecou  &  Bourgneuf  ;  à 
4  lieues  un  tiers  à  l'Ouefl-Sud-Ouefl:  de  Nantes,  fon  Evêché  Se 
fon  reffort  j  à  2  5  lieues  de  Rennes  -,  Se  k  4  lieues  de  Bourgneuf , 
fa  Subdélégation.  On  y  compte  1500  communiants  :  la  Cure 
eft  à  l'Ordinaire.  Le  Roi  polfede  plufieurs  fiefs  dans  cette  Pa- 
roiffe  ,  dans  le  bourg  de  laquelle  eft  un  Bureau  de  pofte  aux 
lettres.  Le  chemin  ell  coupé  par  la  rivière  du  Tenu ,  qu'on  eft 
obhgé  de  pafTer  dans  un  bac ,  dont  le  péage  appartient  au  Sei- 
gneur de  Rofmadec.  Ce  territoire  renferme  des  terres  très-exa8:ement 
cultivées  &  fertiles ,  des  vignes  ,  des  prairies ,  &  des  marais 
formés  par  le  lac  de  Grand-Lieu  &  par  le  Tenu.  On  y  con- 
noît  les  maifons  nobles  ci-après:  la  Tour,  Bouvet,  &Beaulieu, 
haute  ,  moyenne  &  baffe-Juftice  ,  à  M.  de  Rofmadec.  La  Terre 
&  Seigneurie  de  Briord ,  haute ,  moyenne  Se  baffe-Juftice  qui 
s'exerce  en  la  Paroiffe  ,  appartenoit ,  en  1 490 ,  à  Artur  l'Eper- 
vier  ;  en  1 5  3  6  ,  à  Bonaventure  l'Epervier ,  Dame  de  Briord  Se 
de  l'Epine-Gaudin  ;  en  1680,  à  Charles  de  l'Epinay ,  Sieur  de 
Briord  ;  Se,  aujourd'hui ,  à  M.  Charette  de  Briord  ,  qui  a  fait  rebâ- 
tir ce  château  à  neuf  depuis  fix  à  fept  ans  :  la  Rivière  Se  Genefton  , 
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haute  ,  moyenne  &  balTe-Juflice ,  à  M  de  la  Chapelle-Coquerie. 

LE  QUEJOU  ;  dans  une  plaine  ;  à  7  lieues  au  Sud  de  Saint- 
Malo,  fon  Evêchéj  à  7  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j  &  à  5 
lieues  un  huitième  de  Montauban ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe 


couvert  d  arbres  a  truits  pour  le  cidre ,  ck  borné  à  l'Oueft  par 
la  rivière  de  Rance,  renferme  des  terres  en  labeur,  fertiles  en 
grains  &  lin ,  quelques  prairies ,  &  des  landes  dont  le  fol  paroît 
ide  bonne  qualité. 

Maifons  nobles  &  Junfdïcliom, 

Le  Hac,  moyenne-Juffice  ,  àN Le  Champfavoy  apparte- 

îioit ,  en  1 5  (59  ,  à  Georges  Grignard  ,  Chevalier ,  Seigneur  de 
Champfavoy  \  aujourd'hui  à  M.  de  Champfavoy ,  de  la  même 
famille  :  la  Garde  ,  à  N 

LE  QUILLIOU  ;  à  7  lieues  un  quart  au  Nord-Ell  de  Quim- 
per  ,  fon  Evêché  j  à  33  lieues  de  Rennes  j  &  à  5  lieues  de  Châ- 
teauHn ,  fa  Subdélégation  &  fon  relTort.  On  y  compte  800 
communiants  :  la  Cure  eft  en  la  préfentadon  de  la  Prieure  de 
Locmaria.  Ce  territoire  eil:  montagneux ,  &  renfermée  quelques 
terres  en  labeur ,  des  prairies ,  des  landes  fort  étendues  ,  &  des 
bois.  Le  plus  coniidérable  de  ces  derniers  eft  celui  de  Coët- 
Bohan ,  qui  peut  avoir  une  lieue  -  &  demie  de  périphérie. 

LE  RHEUj  à  2  lieues  à  l'Oueft-Sud-Oueft  de  Rennes,  fon 
Evêché,  fa  Subdélégation,  &  fon  reffort.  On  y  compte  750 
communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Il  s'exerce  fix  hautes- 
Juftices  dans  cette  ParoifTe ,  dont  le  territoire  eft  un  pays  plat 
&  couvert  d'arbres  &  buiffons.  On  y  voit  des  terres  très-exaéle- 
ment  cultivées ,  trois  petits  bois  taillis ,  des  prairies ,  &  des 
arbres  à   fruits. 

Le  manoir  d'Apigné  appartenoit ,  en  1200,  à  Robert  d'Apigné, 
&,  en  1427,  à  Olivier  Botherel.  Cette  Seigneurie  fut  érigée 
en  Vicomte,  l'an  1575  ,  en  faveur  de  Julien  Botherel,  Che- 
valier, Seigneur  d'Apigné.  Le  24  Février  1593,  de  Montbarot, 
Capitaine  de  Rennes ,  envoya  un  détachement  des  troupes  de 
fa  garnifon  dans  le  château  d'Apigné  ,  qui  étoit  menacé  d'un 
fiege  de  la  part  du  Duc  de  Mercoeur.  Cette  Terre  a    haute, 
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moyenne  &  baffe- Juftice ,    8c  appartient  à   M.    de  Kerendre* 

Le  château  de  Mejuffeaume  appartenoit ,  en  1280,  à  Pierre 
de  Coètlogon,  fécond  fils  de  Henri  de  Coëtlogon.  Ce  fut  lui 
qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Mejuffeaume ,  de  laquelle 
font  fortis  des  Evêques  &  des  Capitaines  renommés.  Il  eut  plu- 
fieurs  enfants.  René  fut  Lieutenant  de  Roi  en  Bretagne,  &  Alain, 
fon  frère  ,  fut  Chef  d'Efcadre. 

La  Chapelle  de  Coètlogon ,  ou  de  la  Grille ,  dédiée  à  Saint 
Martin,  fut  fondée  le  20  Mars  141 4,  dans  l'Eglife  Cathédrale 
de  Rennes,  par  Bertrand  de  Coëtlogon,  Archidiacre  de  Poher, 
ôc  Chanoine  de  Rennes. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  Mejuffeaume  fut  érigée  en  Vi- 
comte ,  l'an  1 570 ,    en  faveur  du  Sieur  de  Coëtlogon. 

En  1 647  ,  Louis  de  Coëtlogon ,  Seigneur  de  Mejuffeaume  , 
fut  nommé  Intendant  de  Bretagne.  Il  fut  le  fécond  qui  occupa 
cette  place.  (  Voyez  la  fin  du  règne  de  Louis  XlII ,  Abrégé 
de  l'Hiffoire  de  Bretagne ,  année  1 63  (^  ,  tome  premier.  ) 

Marie  de  Coëtlogon ,  Dame  de  la  Hunaudaye  &  de  Mejuf- 
feaume,  mourut,  le  premier  Septembre  1 591,  dans  fon  château 
de  Mejuffeaume  ,  regrettée  de   tout  le  peuple  du  pays. 

Par  contrat  du  12  Février  1753  ,  M.  Freflon  de  la  Freflonniere, 
Confeiller  au  Parlement  de  Rennes ,  acheta  de  Dame  Marie- 
Perrine-Catherine  de  Coëtlogon  ,  Dame  ,  Comteffe  de  Carné , 
la  Terre  ,  Seigneurie ,  &  Vicomte  de  Mejuffeaume.  Le  château 
de  cette  Seigneurie  eff  maintenant  en  ruines  j  on  n'en  voit  plus 
que  quelques  veftiges.  Cette  Terre  a  haute,  moyenne  &  baffe- 
Juftice. 

En  13(30,  le  manoir  de  la  Motte-au-Vicomte  appartenoit  au 
Seigneur  d'Acigné  ;  &,  en  1420,  à  Jeanne  de  Roffrencn ,  Dame 
de  la  Motte-au-Vicomte  :  la  Freflonniere  appartenoit,  en  1430  , 
à  Jean  Freflon  ,  qdi  poffédoit  aufîi  la  maifon  du  Bois-Briand  j 
la  Motte  ,  à  Geoflroi  de  la  Motte  ;  la  Chardonnaye ,  en  1430,  à 
Olivier  Chardonnaye  ^  le  manoir  de  la  Haye-du-Rou  ,  à  Macé 
Franchet  j  &  le  Tertre  ,  à  N.... 

LESBINS-PONSCORF  -,  à  peu  de  diflance  de  la  route  de 
Hennebon  à  Quimperlé  5  à  1 1  lieues  &  demie  à  l'Ouefl-Nord- 
Ouefl:  de  Vannes,  fon  Evêché  ;  à  28  lieues  un  tiers  de  Rennes  ; 
&  à  2  Heues  trois  quarts  de  l'Orient  ,  fa  Subdélégation.  Cette 
Paroiffe  reffortit  a  Hennebon  ,  &  compte  2400  communiants , 
y  compris  ceux  de  Jeflel ,  fa  trêve  :  la  Cure  efl:  à  l'alternative. 
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Son  territoire  efl  coupé  de  ruifleaux  qui  coulent  dans  les  vallons, 
&  qui  fe  jettent  partie  dans  la  mer  &  partie  dans  la  rivière 
d'Efcorff  :  c'eft  un  pays  de  montagnes  &  couvert ,  qui  renferme 
des  terres  en  labeur ,  des  prairies ,  &  des  landes  ;  on  y  fait  du 
cidre.  Ses  maifons  nobles  étoient  :  en  1 400 ,  le  manoir  de  Ker- 
yfien ,  au  Sieur  de  Saint-Nouay  ;  Puemenez  ,  à  Alain  Jubin  : 
en  1520,  le  Verger,  à  Louis  de  Lezlay  ;  Guiligant  ,  à  Jean 
Chef-du-Bois  ;  le  Lezlay ,  à  Louis  du  Lezlay  j  Penmenech  ,  à 
Charles  Lucas. 

'  LESCOUET;  à  14  lieues  deux  tiers  au  Nord-Nord-Oueft  de 
Vannes  ,  Ton  Evêché;  à  23  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à 
2  lieues  trois  quarts  de  Guemené  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
roifTe  ,  dont  la  Cure  eft  à  Falternative  ,  reflbrtit  à  Hennebon , 
&  compte  650  communiants.  M.  le  Prince  de  Guemené  en  efi 
le  Seigneur.  Son  territoire  forme ,  à  quelques  monticules  près , 
une  plaine ,  où  Ton  voit  plus  de  landes  que  de  terres  en  labeur. 
Les  maifons  nobles  de  Lefcouet  ,  en  1430,  étoient  :  le 
manoir  de  Larnais  ,  à  Jean  de  Kerannechean  ;  le  Guern ,  à  Jean 
Payen  ;  de  Ker-negaër ,  à  Jean  de  Kerriec  j  Pulpendrez ,  à  Tre- 
phine  Joczon  j  la  Rivière,  moyenne- Jullice  ,  aujourd'hui  à  M.  de 
la  Motte-Vauvert  -,  l'Orgeril ,  haute-Juftice ,  à  M.  de  l'Orgeril- 
Lambert  ;  Crenard ,  moyenne  &  balTe-Juftice ,  à  M,  Menoray. 

LE  SEL  ;  à  5  lieues  un  quatt  au  Sud-Sud-Ell  de  Rennes ,  fon 
Evêché ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  refTort.  On  y  compte  600 
communiants  :  la  Cure  efb  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire  efl ,  pour 
la  plus  grande  partie ,  ftérile  -,  il  renferme  des  landes  dont  le 
fol  ne  mérite  pas  les  foins  du  cultivateur ,  &  quelques  bois  taillis  : 
on  y  cueille  du  fruit  dont  on  fait  du  cidre.  Le  château  du  Sel , 
haute- Juftice  ,  eft  la  maifon  Seigneuriale  du  Heu  :  il  fut  vendu , 
en  1253,  par  Rolland  Dolo ,  Seigneur  du  Sel ,  à  Thomas ,  Sei- 
gneur de  Chemillé.  En  1500,  cette  Seigneurie  appartenoit  à  Jean 
Pinezon ,  Sieur  des  Monts. 

LES  FOUGERAIS  ;  fur  un  coteau ,  à  peu  de  diflance  de  la 
rivière  d'Oull:  -,  à  9  lieues  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Vannes ,  fon  Evê- 
ché ;  à  1 2  lieues  un  quart  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  de  Redon , 
fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  refTortit  au  Siège  royal  de  Ploer- 
mel ,  &  compte  1 200  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative. 
Pes  terres  labourables ,  des  prairies ,  des  landes  fort  étendues  j 
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voilà  ce  qui  compofe  ce  territoire ,  qui  renferme  aufîi  une  partie 
de  la  forêt  Neuve ,  laquelle  appartient  à  M^^.  de  Rieux. 

En  1330  ,  Julienne  Tornemine  ,  veuve  d'Olivier,  Seigneur 
de  Montauban ,  eut  pour  douaire  le  château  de  la  Gacilli  avec 
les  Seigneuries  qui  en  dépendoient.  Celle  des  Fougerais  étoit  de 
Ce  nombre. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  la  Grignonnaie  fut  portée  ,  Tan 
1743  ,  dans  la  maifon  de  la  Noë-Coetpeur  ,  par  Dame  Louife- 
Emilie  du  Bot. 

LES  IFFS  ;  à  8  Fieues  trois  quarts  au  Sud-Sud-Efl  de  Saint- 
Malo ,  fon  Evêché  -,  à  5  lieues  un  tiers  de  Rennes  j  &  à  i 
lieue  de  Hedé ,  fa  Subdélégation  Se  fon  refîbrt.  On  y  compte 
400  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Evêque.  Il  s'y  exerce 
une  moyenne-Jullice  ;  ^  il  s'y  tient  une  foire  le  mardi-gras.  Ce 
territoire  ell  un  pays  plat  &  très-couvert,  où  l'on  trouve  des 
terres  en  labeur ,  peu  de  landes ,  &  des  arbres  à  fruits. 

Le  château  de  Mont-Muran  eu  le  plus  beau  &  le  plus  fort 
des  environs.  Quelques  hiftoriens  de  Bretagne  prétendent  qu'il 
fut  bâti  dans  cette  Paroiffe ,  en  1036,  par  Donoald ,  qui  obtint 
pour  cela  l'agrément  d'Adelle  de  Bretagne ,  première  Abbeffe  de 
Saint-Georges  de  Rennes. 

En  1 1 5  5 ,  Conan  ,  le  Petit ,  Comte  de  Richemont ,  voulut  fe 
mettre  en  poiTeffion  du  Duché  de  Bretagne ,  qui  lui  appartenoit 
par  la  mort  de  Berthe  ,  fa  mère. ,  femme  d'Eudon.  Il  affiégea 
&  prit  le  château  de  Mont-Muran ,  qui  étoit  gardé  par  les  troupes 
d'Eudon. 

En  1 3  5  6 ,  Hue  de  Caurelée ,  guerrier  fameux  dans  notre  hiftoire , 
battoit  la  campagne  &  y  faifoit  mille  défordres.  Il  s'approcha  du 
château  de  Mont-Muran  où  étoit  alors  du  Guefclin  avec  le  Sei- 
gneur d'Andrehan  ,  depuis  Maréchal  de  France ,  qui  avoient  été 
invités  à  une  fête  que  donnoit  aux  Dames ,  fes  voifines ,  Jeanne 
de  Combourg  ,  époufe  de  Jean  de  Tinteniac.  Ces  deux  Seigneurs, 
ayant  eu  nouvelle  de  la  marche  des  Anglais,  envoyèrent  un 
détachement  de  trente  hommes  fur  la  route  avec  ordre  de  fe 
mettre  en  embufcade.  Caurelée  s'apperçut  du  piège  qu'on  lui 
tendoit ,  &  fit  mettre  pied  à  terre  à  fes  troupes  pour  combattre  ; 
mais  ,  dans  le  même  temps ,  du  GuefcHn  &  d'Andrehan  lui  tom- 
bèrent fur  les  bras  avec  plufîeurs  autres  Gentilshommes ,  &  le 
firent  prifonnier  :  les  foldats ,  voyant  la  captivité  de  leur  chef, 
perdirent  courage  ,  &  fe  mirent  à  fuir  5  mais  ils  furent  pourfuivis 
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Se  faits  prifonniers.  Bertrand  du  Guefclin  fut  fait  Chevalier ,  le 
même  jour  ,  par  Aleaftre  du  Marell ,  Chevalier  du  pays  de  Caux, 
qui  lui  ceignit  lepée  dans  le  château  de  Mont-Muran.  Depuis 
ce  temps ,  il  prit  toujours  le  titre  de  Chevalier ,  avec  le  fameux 
cri  de  guerre  Notre-Damc-Guefclin, 

En  1380,  les  Français  affiégerent  &  prirent  le  château  de 
Mont-Muran.  La  haute-Juftice  de  Tinteniac  ,  en  Mont-Muran  ,  ap- 
partient à  M.  de  la  Motte  de  Mont-Muran. 

On  rapporte  comme  très-certain  le  fait  fuivant  :  Un  habitant 
de  la  ParoilTe  des  Iffs  ,  qui  n'étoit  rien  moins  que  Religieux , 
voulut ,  contre  Favis  de  fa  femme ,  faire  une  galette  de  bled 
noir  pendant  la  proceffion  de  la  Fête-Dieu,  le  14  Juin  1629; 
après  qu'elle  fut  faite  ,  il  la  rompit  pour  la  manger ,  mais  à  l'inJ- 
tant  il  fut  couvert  du  fang  qui  fortoit  de  cette  galette  avec 
îa  plus  grande  abondance.  Ce  fait  fut  vérifié ,  dit  l'auteur  , 
par  Jacques  Dormet  ,  Vicaire  général  de  Saint-Malo ,  qui  en 
donna  un  certificat ,  qu'il  figna  ,  en  préfence  de  Guillaume  le 
Gouverneur ,  Evêque  de  ce  diocefe ,  le  2 1  Juillet  de  la  même 
année. 

LESNEVEN  ;  ville  qui  relevé  du  Roi  ;  par  les  6  degrés  40 
minutes  27  fécondes  de  longitude ,  &  par  les  48  degrés  3  5  mi-» 
nutes  20  fécondes  de  latitude  j  à  6  lieues  de  Saint-Pol-de-Léon, 
fon  Evêché  j  &  à  43  lieues  de  Rennes.  Cinq  grandes  routes  arri- 
vent en  cette  ville  ,  oii  l'on  remarque  un  Siège  royal ,  une  Comi 
munauté  de  ville  avec  droit  de  députer  aux  Etats  j  une  Subdé- 
iégation ,  une  Brigade  de  MaréchaufTée  ;  les  Couvents  des  Ré- 
collets &  des  Urfulines  j  &  une  ParoilTe  où  l'on  compte  2300 
communiants  :  la  Cure  efl  préfentée  par  FAbbefle  de  Saint-Sul- 
pice ,  près  Rennes.  La  ville  de  Lefneven  porte  pour  armes ,  de 
France  &  de  Bretagne.  Il  s'y  tient  neuf  foires  par  an ,  &  un  mar- 
ché par  femaine.  Les  Jurifdiftions  fuivantes  s'exercent  à  Lefneven. 
Le  Siège  ou  Barre  royale  de  Lefneven  efi:  d'une  grande  étendue  y 
c'eft  le  Siège  ordinaire  des  Juges  royaux  de  Léon.  La  SénéchaulTée 
royale  de  Léon,  haute,  moyenne  &  baffe  -  Juftice ,  engagée  à 
M.  le  Duc  de  Penthievre.  Les  Régaires  de  Léon  en  Guiminidili, 
à  M.  FEvêque  de  Saint-Pol-de-Léon  ;  Coatmeur  ,  hauteJuflice  , 
à  M.  le  Duc  de  Rohan  5  Coatmenach ,  haute-Juftice ,  à  M.  du 
Lifcouet  j  les  Jurifdiélions  de  Lefcoët  &  du  Châtel ,  à  M.  du 
Lefcoët  :  Ker-louan  ,  Rodalvez  ,  Trogurun  ,  Ker-biguet  ,  Ker- 
gounion  ,  Ker-rielu ,  Penandrez ,  Ker-naon ,  &  Pont-château ,  fonts 
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des  maifons  nobles.  Ker-naon  appartenoit ,  en  1 400 ,  à  Olivier 
de  Gouzillon,  & ,  en  1680,  à  Gilles  de  Gouzillon. 

Le  Comté  de  Léon  étoit  fameux  dans  l'onzième  fîecle.  Even , 
Seigneur  de  cette  riche  contrée ,  fut  la  terreur  des  Normands. 
Ce  fut  lui  qui  bâtit ,  en  1 096 ,  la  ville  de  Lefneven ,  à  laquelle 
il  donna  fon  nom.  Ley^i-even ,  efl:  un  mot  breton  qui  veut  dire 
Cour  d'Even, 

En  1 209 ,  Alix  de  Bretagne  donna  à  Ameline  d'EcofTe ,  Ab- 
befîe  de  Saint-Sulpice ,  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Lefneven  & 
le  four  à  ban  de  la  même  ville  j  donation  qui  fut  approuvée 
&  confirmée  ,  la  même  année ,  par  Jean  ,  Evêque  de  Saint-Pol- 
de-Léon. 

En  1 3  48  ,  le  Duc  Jean  IV  fît  rebâtir  à  neuf  l'Eglife  de  Ndtre- 
Dame  de  Lefneven ,  qui  fut  érigée   en  Collégiale. 

Charles  de  Blois,par  fes  lettres,  données  à  Nantes  en  1357^ 
permit  au  Seigneur  de  Kergournadech  de  mettre  fur  fes  Sujets 
quelques  impofitions ,  dont  les  deniers  dévoient  être  employés  à 
armer  &  fortifier  Lefneven.  Ces  lettres  furent  adrelTées  à  Guil- 
laume de  Lefcouet ,  Gouverneur  de  cette  ville. 

En  1374,  le  Duc  Jean  IV  prit  la  ville  de  Lefneven  ,  & 
pafTa  au  fil  de  l'épée  toute  la  garnifon  Françaife  qui  la  dé- 
fendoit. 

En  1402,  Tangui  de  Kermorvan,  JeanPeriou,  &  Jean  Per-» 
ceval ,  furent  chargés  ,  par  le  Duc  ,  de  la  garde  de  la  ville ,  for- 
tereffe  ,  &  château  de  Lefneven. 

Le  premier  Décembre  1434,  le  Duc  Jean  V,  étant  à  Lefne- 
ven ,  donna  permiflion  au  Seigneur  de  Penhouet  de  faire  ouvrir 
une  mine  de  plomb  qui  fe  trouvoit  dans  fes  terres. 

Edit  du  Roi  Charles  IX  ,  donné  à  Chateaubriand  au  mois 
d'Oftobre  1565,  portant  établiffement  d'un  Siège  royal  à  Lef- 
neven ,  auquel  Siège  feront  jugés ,  en  premières  infiances  ,  toutes 
les  caufes  &  différents  qui  s'élèveront  entre  les  habitants  de  Lef* 
Beven ,  de  Breft ,  &  de  Saint-Renan. 

Dame  Anne  de  Rohan  acquit  du  Roi  François  I  ,  le  3  Dé» 
cembre  1 5  27  ,  les  Terres  &  Seigneuries  de  Lefneven  &  du 
Gavre ,  pour  la  fomme  de  vingt-deux  mille  livres  j  fomme  dont 
elle  fut  rembourfée  ,  en  1540,  par  Chriflophe  Brecel ,  Sénéchal 
de  Nantes ,  qui  en  avoit  reçu  l'ordre  du  Monarque. 

Le  premier  Février  161 7,  les  Juges  royaux  de  Lefneven  firent 
un  Règlement ,  qui  réduit  à  feize  le  nombre  des  Procureurs  de 
cette  JurifdiQ:ion.. 

Les 
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Les  Récollets  furent  fondés  à  Lefneven  en  1628  j  &  les  Ur- 
fulines ,  en.  .  .  . 

François-Claude  Barbier ,  Sieur  de  Lefcouet  ,  fut  pourvu  du 
Gouvernement  de  Lefneven  en  1764. 

LES  TOUCHES  ;  fur  la  route  d'Ancenis  à  Blain  ;  à  5  lieues 
Se  demie  au  Nord-Nord-Eft  de  Nantes,  fon  Evêché  ;  à  17 lieues 
de  Rennes  ;  &  à  7  lieues  de  Derval ,  fa  Subdélégation.  Cette 
Paroiffe  ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordmaire ,  compte  1500  commu- 
niants. M.  de  Goyon ,  Maréchal  de  Camp ,  en  eft  le  Seigneur. 
Il  s'y  tient  deux  foires  par  an.  La  haute-Juftice  des  Touches 
reffortit  au  Siège  préiidial  de  Nantes.  Celles  du  Vernais  &  de 
la  Herpiniere  reffortifTent  à  la  Baronnie  d'Ancenis,  de  même  que 
celle   de  la  Cheze  de  Pannecé. 

Ce  territoire  forme  une  plaine  ,  où  l'on  voit  des  terres  en  labeur , 
des  vignes ,  des  prairies  ,  &  des  landes  dont  le  fol  mérite  les  foins  du 
cultivateur.  Auprès  du  bourg  eft  une  montagne  fort  haute ,  fur 
le  fommet  de  laquelle  eft  un  mouHn  à  vent  :  on  la  nomme 
le  mont  Juillet  ;  c'ell  un  des  beaux  points  de  vue  du  Comté 
Nantais. 

LE  TEMPLE  DE  CARENTOIR  j  fur  une  hauteur,  près  la 
rivière  d'Aph  j  à  11  lieues  un  quart  à  l'Eft-Nord-Ell  de  Vannes, 
fon  Evêché  ;  à  9  lieues  &  demie  de  Rennes  j  &  à  4  lieues  de 
Maleflroit,  fa  Subdélégation.  On  compte  300  communiants  dans 
cette  ParoilTe,  qui  reffortit  à  Ploermel  :  la  Cure  eft  préfentée 
par  le  Commandeur  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem.  ïl 
s'y  exerce  deux  hautes- Juftices  &  deux  moyennnes  ,  qui  refTortif- 
fent  au  Marquifat  de  la  Bourdonnaye.  La  moyenne  &  baffe-Juftice 
de  la  Nouan  appartient  à  M.  de  la  Nouan.  Ce  territoire  com- 
prend des  terres  labourables ,  des  prairies  ,  des  landes  ;  &  les 
maifons  nobles  de  Trelan ,  du  Mur  ,  de  la  Villequenot ,  &  de 
la  Nouan.  La  Commanderie  de  Carentoir  vaut  mille  quatre 
cents  livres  de  revenu  :  elle  eft  affeftée  au  Chapelain  &  Ser- 
vant d'armes. 

LE  TEMPLE-MAUPERTUIS  ;  fur  la  route  de  Nantes  à  Vannes; 
à  4  lieues  trois  quarts  au  Nord-Oueft  de  Nantes  ,  fon  Evêché  ,  fa 
Subdélégation  ,  &  fon  refTort  ;  &  à  1 8  lieues  trois  quarts  de 
Rennes.  On  y  compte  250  communiants.  Cette  Paroiiîe  eft  une 
Commanderie  de  l'Ordre  de  Malte ,  annexée  à  la  Commanderie 
Tome  IL  ^5 
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de  Saint-Jean  &  Sainte-Catherine  de  Nantes.  Cefl  le  Comman- 
deur qui  en  préfente  la  Cure.  A  l'exception  d'environ  trois  cents  jour- 
naux de  terre  en  labeur  qui  environnent  ce  bourg ,  on  ne  voit  plus, 
dans  le  rell:e  du  territoire ,  que  des  landes  &  quelques  bois  ,  dont 
le  plus  confid érable  efl:  celui  de  Luines ,  qui  peut  avoir  deux: 
lieues  de  circuit  ;  mais  il  nefl  pas  tout  entier  dans  cette  Pa- 
roifîe ,  il  s'étend  aufîi  fur  celle  de   Saint-Etienne  de  Mont-Luc, 

LE  THEÎL  ;  à  6  lieues  au  Sud-Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché  Se 
le  reffort  de  fa  haute-Juftice  ;  &  à  3  lieues  un  huitième  de  la 
Guerche ,  fa  Subdélégation.  Le  Theil  avoit  autrefois  le  titre  de 
ville  ;  c'eft  maintenant  une  très-petite  ParoifFe ,  où  l'on  compte 
1200  communiants:  la  Cure  ell  à  l'Ordinaire.  Il  y  a  un  mar- 
ché tous  les  vendredis  au  Theil.  Ce  territoire  renferme  la  forêt 
de  fon  nom ,  qui  peut  contenir  huit  cents  arpents  de  terrein  ; 
elle  appartient  à  M.  le  Prince  de  Condé ,  Seigneur  de  la  Paroiffe. 
On  voit  dans  cette  forêt  une  butte ,  nommée  mont  au  Robert , 
qui  eft  environnée  de  douves  affez  larges  ,  qui  prouvent  qu'il 
exifta  jadis  en  ce  lieu-là  un  château  alfez  fort  :  il  efl  proba- 
ble qu'on  en  trouveroit  les  débris  fi  on  creufoit  un  peu  avant 
dans  la  terre.  On  y  remarque  des  terres  en  labeur  très-fertiles, 
des  prairies ,  des  landes ,  &  des  arbres  dont  les  fruits  font  em- 
ployés à  faire  du  cidre ,  lequel  ell  excellent ,  mais  ne  peut  fe 
conferver  que  deux  ou  trois  ans ,  après  lefquels  il  perd  fa  qua- 
lité quelque  foin  qu'on  en  prenne.  La  maifon  noble  du  Bois*Rouvier 
eft  dans    cette  Paroiffe. 

LE  TIERCENT  j  à  6  lieues  trois  quarts  au  Nord-Efl  de  Rennes, 
fon  Evêché  ;  &  à  2  lieues  de  Saint-Aubin  du  Cormier ,  fa  Sub- 
délégation. Cette  Paroiffe  ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire  ,  relevé 
du  Roi ,  &  refTortit  au  Siège  d'Antrain.  On  y  compte  2  5  o  com- 
muniants. Son  territoire  eft  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  de  Mi» 
nette  ,  &  renferme  des  terres  bien  cultivées ,  des  prairies ,  &  des 
landes  :  c'eft  un  pays  couvert  &  peuplé  d'arbres  à  fruits. 

Jean  ,  ChevaUer ,  Seigneur  du  Tiercent ,  étoit  Secrétaire  du  Duc 
François  II,  en  i486.  En  1607,  la  Seigneurie  du  Tiercent  ap- 
partenoit  à  Gilles  Ruellan  ,  Seigneur  du  Tiercent.  Gillçs  Ruellan , 
fon  petit-fils ,  fut  Maître  des  Requêtes.  Cette  Seigneurie  fut  érigée 
en  Baronnie  ,  l'an  161 5  ,  en  faveur  de  Gilles  Ruellan  ,  Chevalier, 
Seigneur  du  Tiercent ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne. 
Cette  famille  efl  très-illuflre  j  elle  efl  alliée  à  celle  des  Seigneurs 
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de  Barrin  ,  de  la  Galifibnniere  ,  de  Guemadeuc  ,  de  Coëtlogon , 
de  Briilac  ,  d'Argouges  ,  de  Noville  ,  de  quatre  Barges,  &  autres. 

LE  TRÉFHOU  -,  à  7  lieues  &  demie  au  Sud-Sud-Oueft  de 
Saint-Pol-de-Léon  ,  fon  Evêché  j  à  39  lieues  un  quart  de  Rennes j  & 
à  2  lieues  un  tiers  de  Landerneau ,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
roiffe  refTortit  au  Siège  de  Lefneven ,  &  compte  1800  commu- 
niants ,  y  compris  ceux  de  Trelevenez  &  Trevereur ,  fes  trêves  : 
la  Cure  eft  préfentée  par  l'Evêque.  On  trouve  dans  ce  territoire 
des  terres  en  labeur ,  des  prairies  ,  des  landes  qui  méritent  d'être 
cultivées  ,  &:  quelques  bois  taillis  ;  le  plus  coniîdérable  ell  celui 
de  Ker-opart.  C'elT:  un  pays  couvert  &  plein  de  montagnes, 
coupé  par  un  grand  nombre  de  ruifTeaux  qui  coulent  dans  les 
y  allons. 

LE  TRONCHET  ;  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît  ,  fur 
la  petite  rivière  du  Bied-Jean  ;  à  i  lieue  un  quart  au  Sud-Sud-Oueft 
de  Dol ,  fon  Evêché  j  &  à  9  lieues  trois  quarts  de  Rennes.  Le  Tron- 
chet  avoit  été  donné  à  l'Abbaye  de  Marmoutier ,  près  Tours  ,  par 
Alain ,  Sénéchal  de  Dol ,  comme  une  dépendance  du  Prieuré  de 
Combourg ,  &  en  vertu  d'une  Bulle  du  Pape  Alexandre  III  :  le 
même  Alain  donna  à  Tiron  cette  maifon ,  qui  fut  érigée  en  Ab- 
baye, l'an  II 70  5  pour  des  Moines  de  Saint-Benoît,  Raoul  en  fut 
le  premier  Abbé. 

En  1278,  Edouard  IV  du  nom,  Roi  d'Angleterre,  accorda  à 
icette  Abbaye  la  permilîion  de   faire  tenir  une  foire  chaque  année. 

En  1478,  François  de  Beauchêne ,  Abbé  de  cette  maifon, 
reçut  le  droit  de  porter  l'Anneau ,  la  Mitre  ,  ôc  autres  Ornements 
pontificaux. 

Arrêt  du  Confeil ,  du  3  Avril  17^37,  portant  fuppreflion  de 
l'Abbaye  du  Tronchet ,  maifon  prefque  déferte  faute  de  Re* 
ligieux. 

LEUHAN;  à  5  lieues  &  demie  à  TEft-Nord-Eft  de  Quimper, 
fon  Evêché  j  à  33  lieues  deux  tiers  de  Rennes  j  &  à  3  lieues 
un  quart  de  Gourin ,  fa  Subdélcgation  &  fon  refTort.  Ce  terri* 
toire  comprend  beaucoup  de  montagnes ,  &  particulièrement  celles 
nommées  les  montagnes  noires  ,  qui  forment  une  chaîne  non  inter- 
rompue ,  depuis  Saint- Vran  jufqu  auprès  de  Crozon  ,  dans  une 
efpace  de  trente-cinq  lieues.  Le  fommet  de  ces  montagnes  eft 
couvert  de  rochers ,  &  par  conféquent  incapable  de  culture  j 
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mais  au  bas  font  des  landes  très-étendues,  dont  le  fol  eu  excellent, 
&  qui  pourroient  faire  le  bonheur  des  habitants  qui  languilTent 
dans  la  mifere. 

Ker-falaun  ,  maifon  feigneuriale  de  la  Paroifle  ,  vient  d'être 
érigée  en  Marquifat ,    en  faveur  du  Seigneur  de   Kerfalaun. 

LE  VIEUX  BOURG  DE  QUINTIN  -,  à  20  lieues  à  l'Efl- 
Nord-Efl:  de  Quimper ,  fon  Evêché  ;  k  21  Heues  un  tiers  de 
Rennes  j  &  à  i  lieue  de  Quintin  ,  fa  Subdéiégation.  Cette  ParoifTe 
relfortit  à  Saint-Brieuc  ,  &  compte  2600  communiants ,  y  com- 

Eris  ceux  de  Leilay  &  Saint-Gildas ,  fes  trêves.  M.  le  Duc  de 
orges  en  eiï  le  Seigneur  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Des  terres^ 
bien  cultivées  ,  des  prairies ,  des  montagnes ,  des  vallons  ,  Se 
une  quantité  prodigieufe  de  landes  j  voilà  ce  que  ce  territoire 
préfente  à  la  vue. 

Beaumanoir  appartenoit,  en  1500,  à  Robert  Eder.  En  1590, 
Gui  Eder ,  cadet  de  la  maifon  de  Beaumanoir ,  &c  connu  fous  le  nomf 
de  FontendU  ,  étoit  Seigneur  de  cette  Paroiffe  :  Ker-mabo ,  à  Robert 
Eder  j  le  Vieux-Châtel ,  à  Jean  de  Robien  ;  un  autre  Vieux-Châtel , 
à  Jean  du  Lifcouet.  Le  château  du  Quelennec  ,  fitué  dans  ce  terri- 
toire ,  étoit  jadis  une  place  très-forte  j  il  fut  démoli  pendant  les  guer- 
res de  la  ligue  entre  Henri  IV  &  le  Duc  de  Mercœur  ,  on  n'en  voit: 
plus  que  les  ruines  à  peu  de  diftance  d'un  étang  qui  eft  auprès  de  lai 
forêt  du  Quelennec  :  il  appartenoit ,  en  1 500 ,  au  Seigneur  Dupont  ;. 
il  eft  aftuellement  à  M.  le  Duc  de  Lorges  :  la  haute ,  moyenne 
&  baffe- Juftice  de  Quelennec -Dupont  appartient  à  M.  de^. 
Chavagnac. 

LE  VIVIER  ;  fur  la  route  de  Dol  à  Saint-Malo  ;  à  i  lieue 
un  ftxieme  de  Dol ,  fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à 
12  lieues  de  Rennes  ,  fon  reflbrt.  On  y  compte  600  commu- 
niants :  la  Cure  eft  à  la  nomination  du  Chapitre.  Son  territoire. 
fe  termine  au  Nord  à  la  mer  vis-à-vis  la  baie  de  Cancale ,  où 
eft  une  très-belle  pêcherie  :  il  eft  arrofé  du  ruifteau  de  Carde- 
quint  ,  qui  vient  des  marais  de  Dol ,  &  va  fe  jetter  dans  la 
mer.  C'eft  un  pays  plat  dont  les  terres  produifent  du  grain ,  du 
lin ,  des  pâturages ,  &  quelques  fruits.  La  maifon  noble  Dupont 
appartenoit ,  en  i  500,  à  Jean  Taillefer  :  on  y  connoît  aujour- 
d'hui celles  du   Planitre  &  du   Pont-aux-ânes. 

LEZARDRIEUX  j  trêve  de  la  Paroiffe  de  Ploemur-Gautier , 
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fur  la  rivière  de  Trieuc ,  que  l'on  pafle  dans  un  bac  en  cet 
endroit  ;  à  2  lieues  &  demie  à  l'Eft  de  Tréguier ,  fon  Evêché  ; 
à  27  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à  deux  lieues  &  demie 
de  Pontrieuc  ,  fa  Subdélégation.  Cette  trêve  ell  un  Prieuré  dépen- 
dant de  l'Abbaye  de  Saint-Jacut.  On  y  remarque  la  Jurifdi6Hon  de 
Ker-maie  ,  &  la  maifon  noble  de  Ker-marquer-Coatrevin  ,  qui  ap- 
partenoit  ,  en  1351,3  Olivier  Arrel ,  un  des  Chevaliers  Bretons 
qui  combattirent  à  la  bataille  des  Trente.  Ce  Gentilhomme 
s'attacha  à  Charles  de  Blois ,  Se  lui  rendit  d'importants  fervices. 

L'HERMITAGE  ;  fur  la  route  de  Rennes  à  Montfort  ;  à  2 
lieues  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de  Rennes ,  fon  Evêché  ,  fa  Sub- 
délégation,  &  le  refîbrt  de  fa  haute-Juftice.  On  y  compte  450- 
communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  un  des  Chanoines  de 
l'Eglife  Cathédrale.  Son  territoire  ell  un  pays  plat  &  couvert, 
dont  les  terres  font  très-exaftement  cultivées.  Des  grains ,  des 
pâturages  abondants  ,  du  beurre  excellent ,  du  cidre  de  la  meil- 
leure qualité ,  &  des  châtaignes  ;  voilà  les  produftions  ordinaires 
du  terrein. 

La  maifon  noble  de  M^rigné  appartenoit  ^  en  1 400  ,  à  Jean 
d'Aumône  :  celle  de  Cacé  appartenoit,  en  1480,  à  Bertrand, 
Seigneur  de  Cacé  ;  en  1724  ,  à  François  Bouin  de  Cacé,  Préfî- 
dent  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  ;  & ,  aujourd'hui , 
à  M.  Bouin  de  Cacé ,  de  la   même  famille. 

LÎEURON  ;  dans  un  fond  ;  à  19  lieues  au  Sud  de  Saint- 
Malo  ,  fon  Evêché  ;  à  7  Heues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à  4 
lieues  un  quart  de  Plélan  ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  ref- 
fortit  à  Ploermel ,  &  compte  500  communiants  :  la  Cure  ell: 
à  l'alternative.  Son  territoire  eft  peu  cultivé  :  on  n'y  voit  que 
des  landes  dont  le  fol  excellent  mérite  bien  les  foins  du  cultiva- 
teur j  mais  il  ne  paroît  pas  que  les  habitants  s'empreflént  d'amé- 
liorer leur  fort  en  les  défrichant.  On  y  remarque  beaucoup 
d'arbres  à  fruits.  Le  Château-Blanc  ,  que  les  Seigneurs  du  Pleflîs- 
Angers  avoient  dans  la  Paroilfe  de  Guipri ,  ayant  été  ruiné  parles 
guerres,  ils  en  firent  bâtir  un  autre,  en  1300,  dans  la  ParoifTe 
de  Lieuron ,  qu'ils  nommèrent  du  nom  de  leur  famille  /e  PleffiS' 
Angers^  &   qui  fut  long-temps  la  demeure  de   leurs  fuccefleurs. 

En  1369  ,  Pierre,  Chevalier  du  Pleffis-Angers ,  étoit  Confeiller 
du  Duc  Jean  IV.  Thibaud-Angers ,  fon  frère  ,  époufa  Marguerite 
de  Chateaubriand  ,  dont  il  eut  plufieurs  enfants.  Guillaume  ,  leur 
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fécond  fîls^  fut  pourvu  de  l'Evêché  de  Saint-Brieuc,  en  138^. 
Ce  Prélat  affilia ,  en  1 404 ,  à  l'hommage  que  le  Duc  de  Bre- 
tagne, Jean  V,  rendit  au  Roi  de  France  ,  Charles  VI.  La  Terre 
&  Seigneurie  du  Pleffis-Angers  fut  unie  au  Comté  de  Maure , 
par  lettres-patentes  du  Roi  Henri  II ,  données  à  Compiegne  le  8 
Novembre  1553,  en  faveur  de  François  de  Maure  qui  la  poffé- 
doit.  Ce  château  efl  préfentement  en  ruines.  Il  étoit  fitué  auprès 
du  bois  de  fon  nom ,  que  Ton  voit  au  bord  du  grand  chemin 
de  Renac  à  Lohéac  :  il  appartient  à  M.  de  Pire.  Ses  autres  maifons 
nobles,  en  1420,  étoient  :  le  Pleffis-Mahé,  à  Eon  de  Carné; 
Coindebec ,  à  Michel  Hardi;  Chuceville ,  à  Jean  de  Denet. 
Depuis  ce  temps,  on  y  connoît  les  fuivantes  :  le  Bois-au  Voyer,. 
haute-JulHce  qui  s'exerce  à  Lieuron ,  à  M.  Fournier  du  Bois-au- 
Voyer  ;  la  Garenne  ,  à  N j  &  la  Cour-Neuve  ,  à  N.... 

LIFFRÉ;  fur  la  route  de  Rennes  à  Fougères;  à  trois  lieues 
3c  demie  de  Rennes ,  fon  Evêché  ;  &  à  2  lieues  de  Saint-Aubin 
du  Cormier,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  Cette  ParoifTe  relevé 
du  Roi,  &  compte  2000  communiants  :  la  Cure  efl:  à  l'alterna- 
tive. Son  territoire  renferme  partie  de  la  forêt  de  Rennes  ,  qui 
appartient  à  Sa  Majeifé  :  elle  contient  environ  cinq  mille  cinq 
cents  arpents  de  terrein  en  futaie  &  taillis  ;  mais  il  s'y  trouve 
beaucoup  de  lacunes  où  l'on  ne  voit  aucun  arbre.  Dans  la  même 
forêt ,  auprès  de  l'étang  Verrier ,  font  des  veftiges  d'un  ancien 
château ,  dont  les  fofTés  paroiffent  dans  quelques  endroits.  Les 
habitants  du  pays  prétendent  que  c'étoit  là  le  rendez-vous  ordi- 
naire des  chaffes  que  les  Ducs  de  Bretagne  faifoient  dans  la 
forêt.  C'eft  tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir  fur  cet  objet.  Le  lieu 
©il  l'on  croit  que  la  maifon  étoit  bâtie ,  eft  une  butte  affez  élevée 
&  couverte  d'arbres.  Les  Moines  de  Saint-Melaine  de  Rennes ,. 
les  Religieufes  de  Saint-Georges  &  de  Saint-Sulpice  avoient  jadis 
droit  de  prendre  du  bois  dans  cette  forêt  :  il  étoit  dû  à  l'Ab- 
baye de  Saint-Melaine  trente  charges  d^  bois  ,  &  ces  Religieux 
avoient  foin  de  faire  abattre  les  plus  beaux  arbres  qu'ils  pouvoient 
trouver  dans  toute  l'étendue  de  la  forêt.  Aujourd'hui,  ce  droit 
cft  réduit  à  trente  cordes ,  dont  le  bois  doit  avoir  trois  pieds  & 
demi  de  longueur.  L'Abbaye  de  Saint -Georges  ,  qui  avoit  le 
même  droit ,  fut  taxée  à  trente  cordes  &  un  millier  de  fagots  -, 
&  celle  de  Saint-Sulpice,  à  quatre -vingt  cordes.  Ce  neû  que 
depuis  trente  ans  qu'on  s'efl  apperçu  que  ces  trois  maifons  rui- 
Doient  la  forêt;  &:  c'eft  pour  en  empêcher  la  ruine  entière  que 
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le  Cônfeil  du  Roi  a  jugé  à  propos  de  fixer  la  quantité  de  bois 
qui  leur  revenoit. 

On  trouve,  dans  un  Mandement  du  Roi  François  1,  donné 
à  Arques  le  12  Août  1545?  qne  la  forêt  de  Liffré  ,  près  Rennes, 
étoit  tenue  par  le  Seigneur  de  Saint- André ,  &  qu'il  fut  fait  dé- 
fenfes  aux  Officiers  de  cette  forêt  de  permettre  à  l'avenir  qu'il  y 
fût  pris  aucun  bois  pour  la  réparation  des  moulins  de  Rennes , 
fans  une  expreffe  permiffion  de  Sa  Majefté ,  expédiée  par  lettres-* 
patentes ,  fcellées  de  fon  fceau.  Il  paroît  que  la  plus  grande 
partie  de  cette  forêt  étoit  alors  en  bois  taillis  qu'on  vouloit  con- 
îerver  pour  en  faire  des  arbres  de  futaie  ;  mais  on  ne  voit  pas 
que  ces  défenfes  regardaflent  les  trois  Abbayes  qui  avoient  droit 
d'y  prendre  du  bois.  Ceux  qui  étoient  commis  à  fa  garde  ne  fe 
faifoient  pas  même  fcrupule  de  s'emparer  des  plus  beaux 
arbres  quand  ils  en  avoient  befoin. 

Le  furplus  du  territoire  elt  occupé  par  des  terres  en  labeur 
très-fertiles ,  &  par  des  landes  très-étendues.  Les  plus  confîdéra- 
bles  font  celles  de  Beaugé  &  du  Cervier.  Il  feroit  à  délirer 
qu'elles  fuffent  cultivées.  Le  fol  nous  a  paru  excellent.  Le  pays 
ei\  couvert ,  &  produit  beaucoup  de  fruits   pour  le  cidre. 

En  1070,  Alain  Fergent,  donna,  du  confentement  de  la 
DuchefTe  Havoife ,  fa  mère ,  l'Eglife  de  LifFré  aux  Moines  de 
Saint-Florent  de  Saumur,  Ordre  de  Saint -Benoît  ,  qui  l'ont 
pofTédée  long-temps. 

En  1350,  on  connoiflbit  dans  ce  territoire  les  manoirs  du 
Feu  Se  du  Champ-Fleuri.  Auprès  du  premier  ,  qui  n'eft  plus 
qu'une  métairie,  &  qui  appartenoit  à  l'Abbaye  de  Saint-Georges 
de  Rennes ,  eft  une  Chapelle  ,  que  l'on  nomme  Noire-Dame  du 
Feu  ,  &  qui  fert  de  ceUier  au  fermier  des  Religieufes  de  Saint- 
Georges  de  Rennes.  Il  s'y  tient,  tous  les  ans ,  une  alTemblée,  le 
25  Avril.  Il  eft  probable  que  c'étoit  jadis  un  riche  Prieuré, 
puifqu'il  y  avoir  un  manoir  auprès.  Le  fécond  appartenoit  à 
l'Abbaye  de  Savigné  ,  &  l'Abbé  de  cette  mailon  y  failbit 
alTez  fouvent  fa   réiidence. 

LIGNÉ:  à  5  lieues  trois  quarts  au  Nord-Ell  de  Nantes,  fon 
Evêché  &  fon  reflbrt  ;  à  1 8  Heues  de  Rennes  ;  &:  à  3  lieues 
d'Ancenis ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1450  communiants: 
la  Cure  ell  à  l'alternative.  Des  grains ,  du  foin  ,  &  des  vins  de 
qualité  médiocre  j  voilà  les  produftions  ordinaires  de  ce  terri- 
toire 5  où  l'on   voit  des  landes  dont  le  fol  eft  de  bonne  qua- 
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lité  ,  mais  que  les   habitants  ne    s'emprefTent  pas    de   cultiver,' 

En  1256,  le  château  de  la  Mufle  appartenoit  à  un  jeune 
Seigneur  ,  connu  fous  le  nom  du  Seigneur  de  la  Mujfe  :  Jeanne 
Chabot j  fille  de  Gérard,  Baron  de  Retz  ;  fon  époufe ,  fut 
furnommée  la  folle  ,  parce  qu'elle  l'avoit  époufé  lorfqu'il  n'étoit 
encore  que   valet-fervien.  (  Voyez  Machecou ,  année  1256.) 

En  1298,  ce  château  appartenoit  à  Geoffroi  de  Ligné,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  la  Mufle ,  qui  y  faifoit  fa  réfldence. 

Le  Duc  Pierre  II ,  par  fes  lettres ,  données  à  Vannes  le  1 2 
Novembre  1455  ,  accorde  le  titre  de  Banneret  à  Guillaume, 
Chevalier,  Seigneur  de  la  Mufle  &  de  la  Cheze-Girault ,  avec 
permiflîon  audit  Seigneur  &  à  (qs  fuccefleurs  de  porter  leurs 
armes  en  bannière  ,  de  tenir  &  avoir  Jufl:ice  patibulaire  à  quatre 
poteaux.  Avant  ce  temps ,  la  Mufle  n'étoit  qu'une  Bachelene  du 
Comté  de  Nantes.  Le  château  de  la  Mufle  efl:  entièrement  en 
ruines.  Il  a  haute,  moyenne  &  bafle-Jufl:ice ,  qui  appartient  à 
M.  de  Goyon,  Seigneur  de  la  Paroifl^e. 

En  1420,  la  Rochefordiere  &  les  Rablayes,  à  Jean  l'Abbé, 
ChevaUer  j  la  première  a  haute ,  moyenne  &  bafl^e-Juftice ,  & 
appartient  à  M^«.  de  la  Mouflâye  :  la  Perrière ,  au  Sieur  de  la 
Mufl!e  \  la  Bouvetiere ,  à  Jean  de  la  Rivière  j  le  domaine  de  la 
Martiniere  ,  à  Jean ,  Seigneur  de  Montigné  ;  la  Treluere ,  à  André 
de  Saffré.  Les  maifons  nobles  du  Pas-Richeux ,  de  la  Chaînés , 
des  Pont-ce  aux  ,  &  de  la  Clergerie ,  font  plus  modernes. 

LÎGNOL  ;  à  1 2  lieues  un  quart  au  Nord-Ouefl  de  Vannes , 
fon  Evêché  ;  à  24  lieues  &  demie  de  Rennes  j  &  à  1  lieue  un 
quart  de  Guemené,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle,  dont  la 
Cure  efl:  à  l'alternative ,  reflx)rtit  au  Siège  royal  de  Hennebon , 
&  compte  2000  communiants.  M.  le  Prince  de  Guemené  en  eft 
le  Seigneur.  Son  territoire  eft  plein  de  montagnes ,  &  renfermé 
entre  deux  bras  de  la  rivière  d'Efcorfl".  C'eft  un  pays  couvert , 
qui  renferme  des  terres  en  labeur ,  des  prairies ,  des  landes ,  la 
forêt  de  Cravial,  &  le  bois  d'Eltoré.  On  y  cueille  beaucoup  de 
cidre.  A  peu  de  diftance  du  bourg,  eft  la  Chapelle  de  Saint- 
Yves  ,  qui  appartint  jadis  aux  Templiers  :  elle  eft  faite  en  forme 
d'un  Z  j  fa  ftruaurc  eft  très-belle  &  fait  l'admiration  des  connoifleurs. 

En  1250,  Hervé  de  Léon  donnaàEon  de  Guemené-Guingamp 
la  Terre  &  Seigneurie  de  Lignol,  en  reconnoiflîince  des  fervices 
qu'il  en  avoit  reçus.  Hervé  pofledoit  encore  ,  dans  la  même 
Paroifl!e,   les  manoirs  de  Ker-madiou,  de  Reft-en-bigat ,  &  de 

Trifaven , 
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Trifaven  ,    avec    les  étangs    &   moulins    qui    en   dépendoient. 

Contrat  de  vente,  du  24  Mai  1370,  par  lequel  Jean  ,  Sire  de 
Longueval,  &  Jeanne  de  Beaumer,  fon  époufe,  vendent  à  Jean, 
Vicomte  de  Rohan  ,  le  manoir  de  Penquaèr ,  avec  tous  les  autres 
fonds  &  revenus  dont  ils  jouilToient   dans  la  ParoifTe  de  Lignol. 

En  1400,  le  manoir  de  PendofF  appartenoit  au  Sieur  de  Gue- 
mené  ;  Guergom  ,  à  Marguerite  de  Larnac  ;  la  Villeneuve  ,  à 
Georges  Godem  :  ceux  deCofco ,  de  Cravial ,  Se  de  Ker-ouallan, 
font  plus  modernes. 

LIMERZEL  ;  dans  un  fond ,  auprès  d'un  ruiiTeau  j  à  6  lieues 
un  tiers  à  l'Efl:  de  Vannes,  fon  Evêché  &  fon  reffort;  à  16  lieues 
de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  un  tiers  de  Redon  ,  fa  Subdélégation, 
On  y  compte  1000  communiants.  M.  de  Pigneux  en  efl:  le 
Seigneur ,  &  la  Cure  efl  à  l'alternative.  Son  territoire  ell  coupé 
de  vallons  &  de  ruifTeaux ,  fur  les  bords  defquels  font  d'excel- 
lentes prairies.  C'eft  un  pays  couvert  qui  produit  du  cidre,  & 
qui  renferme  des  terres  fertiles,  &  des  landes  qui  n'attendent 
que  les  foins  du  laboureur  pour  produire  des  moifTons  abon- 
dantes. Les  maifons  nobles  de  Limerzel  font  :  Pigneux ,  haute- 
Juftice  ,  à  M.  de  Pigneux  j  Je  Bois  de  Ro  ,  haute- Juftice ,  aux  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  Prières.  Il  y  a  auprès  de  cette  maifon  un  très- 
beau  bois  ,  qui  peut  contenir  environ  deux  cents  cinquante  arpents 
en  taillis  :  le  Carhuel ,  hauteJuftice  ,  &  Ker-face ,  moyenne-Juflice, 
à  N....  j  Saudequin,  Blanferel,  &  Coiquelle ,  à  N.... 

LIVRÉ  ;  à  5  lieues  &  demie  à  l'Eft-Nord-Eil  de  Rennes ,  fon 
Evêché  ;  &  à  trois  quarts  de  lieue  de  Saint- Aubin  du  Cormier , 
fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  On  y  compte  1500  commu- 
niants :.la  Cure  eft  préfentée  par  les  Moines  de  Saint  -  Florent. 
L'Eglife  de  cette  ParoifTe  efl  un  Prieuré,  fondé  en  998  par 
Geoflroi  I ,  Duc  de  Bretagne ,  qui  le  donna  enfuite  à  l'Abbaye 
de  Saint-Florent  de  Saumur.  En  1 604 ,  il  fut  uni  au  Collège  de 
Saint-Thomas  de  Rennes  ,  en  faveur  des  Jéfuites  établis  dans 
cette  ville  -,  mais  les  Moines  de  Saint-Florent  ont  été  les  préfen- 
tateurs  du  Bénéfice. 

La  petite  rivière  de  Vouvre ,  qui  fe  perd  dans  la  Vilaine , 
prend  la  fource  dans  ce  territoire.  C'efl  un  pays  couvert  de  bois, 
où  l'on  trouve  des  terres  en  labeur ,  des  landes  ,  &  le  bois  des 
Pruniers ,  qui  peut  avoir  une  lieue  de  circuit.  Le  grain  &  le 
cidre  font  les  produ^lions  ordinaires  du  terrein. 

Tome  IL  H  3 
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La  haute-Juflice  de  Livré  appartient  aux  Echevîns  de  Rennes» 
Le  Défert  feule;  maifon  noble  de  la  ParoilTe. 

LOC -AM AND;  à  3  lieues  au  Sud-Eft  de  Quimper ,  Ton 
Evêché  ;  à  36  lieues  deux  tiers  de  Rennes  j  &  à  i  lieue  & 
demie  de  Concarneau ,  fa  Subdélégation  &  fon  refTort.  On  y 
compte  750  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  Roi 
poffede  plufieurs  fiefs  dans  cette  Paroiffe ,  qui  eft  un  Prieuré  dé- 
pendant de  FAbbaye  de  Sainte-Croix  de  Quimperlé.  Il  avoir 
été  annexé  au  Collège  des  Jéfuites ,  lorfqu'ils  s'établirent  à  Quimper 
en  161 9.  La  haute-Juftice  de  Loc-Amand  &  du  Prieuré  de  Saint- 
Laurent  eu  réunie  au  Collège  de  Quimper,  &  s'exerce  alterna- 
tivememt  à  Loc-Amand  &   à  Saint-Laurent. 

Au  mois  d'Oftobre  1572,  Philippe  de  Rinquiert  ,  Prieur- 
Commendataire  de  Loc-Amand  ,  expofa  que  la  maifon  priorale 
tomboit  en  ruines.  Il  obtint  des  lettres  qui  lui  permettoient  d'af- 
féager  les  terres ,  lieux  ,  &  domaines  de  la  dépendance  de  fon 
Prieuré ,  à  titre  de  taille  &  de  convenant  congéable  ,  pourvu 
que  ce  fût  fans  diminution  du  titre  ancien ,  &  à  la  charge  de 
réparer  le  Prieuré  des  deniers  provenants  des  afféagements ,  &c. 
Le  Prieur  aiféagea  plufieurs  endroits ,  comme  les  villages  de 
Quermarvail  ,  de  Querleven  ,  &  Quergoaflin.  Le  Prieuré  de 
Loc  -  Amand  fut  uni  irrévocablement  par  le  Pape  au  Collège  de 
Quimper  ,  l'an  1623  ,  lorfque  les  Jéfuites  furent  mis  en  poflelîion 
du  Collège  de  cette  ville.  En  1 63 1  ,  ils  voulurent  rentrer 
dans  la  poiTefTion  entière  des  héritages  ci-devant  afféagés ,  & 
offrirent  le  rembourfement  des  fommes  portées  dans  les  contrats 
qui  avoient  été  paffés  à  ce  fujet ,  fous  prétexte  que ,  fuivant  les 
Édits  du  Roi ,  les  Eccléfiaftiques  font  reçus  à  rentrer  dans  leurs 
héritages.  Le  7  Avril  1632  ,  le  Lieutenant  de  Beuzec-conq  rendit 
une  Sentence  en  faveur  de   ces  ReHgieux. 

Ce  territoire  eft  borné  au  Sud  par  la  baie  de  la  forêt ,  &  tra- 
verfé  par  un  bras  de  mer.  C'efl  un  pays  de  montagnes,  dont 
les  terres  font  ferdles  en  grains  de  toutes  efpeces.  On  y  re- 
marque les  maifons  nobles  de  l'Ellang ,  de  Guernifac  ,  &  de 
Stan-Bihan. 

LOC-BREVALAIRE  ;  à  7  lieues  trois  quarts  à  l'Oueft-Sud-Oueft 
de  Saint- Pol -de- Léon  ,  fon  Evêché  j  à  44  lieues  un  tiers  de 
Rennes  ;  &  à  i  heue  deux  tiers  de  Lefneven ,  fa  Subdélégation 
&  fon  reffort.    Cette   Paroiffe  relevé  du  Roi,  &  compte   300 
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communiants  :  la  Cure  eft  préfentéejpar  l'Evéque.  Son  territoire 
eft  arrofé  de  plufieurs  ruifïeaux  qui  fe  déchargent  dans  le  havre 
d'Abbrevrack.  Les  terres  font  fertiles  en  toutes  fortes  de  grains , 
&  très-exa8:ement  cultivées.  La  maifon  noble  du  Refte  eft  à 
peu  de  diftance  du  bourg. 

LOC-EGUINER;  trêve  de  la  Paroiffe  de  Ploudiry  ;  à  5  lieues 
un  tiers  au  Sud-Ouell:  de  Saint-Pol-de-Léon ,  fon  Evêchéj  à  39 
lieues  un  quart  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  &  demie  de  Lander- 
neau ,  fa  Subdélégation,  Elle  reffortit  au  Siège  royal  de  Lef- 
neven,  &  compte    600   communiants. 

En  433,  Saint  Guiner  arriva  en  Bretagne,  accompagné  de 
plufieurs  Difciples  qui  s'étabUrent  dans  l'endroit  où  ell  à  préfent 
cette  trêve.  L'hiflorien  de  la  vie  de  ce  Saint  prétend  qu'il  eut 
la  tête  tranchée  par  ordre  de  Théodoric ,  qui  fît  aufTi  malTa- 
crer  fes  compagnons  ;  &  que  Dieu  ,  voulant  récompenfer  fon 
ferviteur ,  fit  connoître  fa  fainteté  aux  Chrétiens ,  qui  édifièrent 
fur  fon  tombeau  une  EgHfe  en  fon  honneur. 

La  maifon  feigneuriale  du  lieu  efl  le  château  de  Rofnivinen , 
qui  appartenoit ,  en  1300,  à  GeofFroi  de  Rofnivinen,  lequel 
eut  un  fils ,  nommé  Adrien.  Son  petit-fils ,  nommé  Jean ,  fut  pre- 
mier Echanfon  du  Roi ,  &  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  France. 
Guillaume  de  Rofnivinen,  Chevalier,  Maître -Réformateur  des 
Eaux  &  Forêts  de  France ,  fut  un  des  braves  guerriers  de  fon 
temps.  Il  fervit  fous  trois  Rois  de  France ,  qui  font  ,  Charles 
yil ,  Louis  XI ,  &  Charles  VIII.  Charles  VII ,  étant  au  Mortier , 
près  Tours,  le  16  Janvier  1446,  le  créa  fon  premier  Echanfon, 
lur  la  démiflion  de  Jean  de  Rofnivinen,  fon  oncle.  Ce  héros 
eut  une  Compagnie  de  cent  hommes  d'armes  d'Ordonnance  qu'il 
mena  en  Itahe,  oh.  il  fe  fîgnala  par  des  exploits  remarquables. 
Il  étoit  Maréchal  général  de  Logis  du  Roi ,  &:  Capitaine  de  Vire, 
ville  de  la  baffe  Normandie,  au  diocefe  de  Bayeux.  Etant  re- 
venu en  Bretagne ,  il  y  trouva  le  Duc  François  II  en  guerre 
avec  le  Roi  Charles  VIII.  François  II  lui  donna  la  place  de  fon 
Chambellan,  &  la  Capitainerie  des  ville  &  château  de  Saintr 
Aubin  du  Cormier,  l'an   1487. 

Jean  de  Rofnivinen ,  frère  de  Guillaume ,  dont  on  vient  de 
parler ,  époufa  Béatrix ,  Dame  de  Guitté  &  de  Vaucouleurs , 
dont  leurs  enfants  prirent  le  nom.  Jean  fut  Chambellan  du  Duc 
Pierre  II  j  &  Louis  fut  Chambellan  du  Duc  François  II.  Pierre 
de  Rofnivinen  fut  Commandant  de  la  Nobleffe ,  &  Gouverneur 


4i8  L  O  C 

d'Argenton.  Anne  de  Rofnivinen  époufa  Louis  d'Epînay ,  Selgneuf 
de  la  Marche ,  Marquis  de  Vaucouleurs ,  &  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi ,   &c. 

Pierre  de  Rofnivinen ,  ChevaUer  ,  Sieur  du  Plefîis  &  de  Pire , 
au  diocefe  de  Rennes ,  fut  Gouverneur  de  Caen ,  féconde  ville 
de  la  Normandie ,  au  diocefe  de  Bayeux ,  &  enfuite  Maréchal 
des  Camps  &  Armées  du  Roi.  Chrilîophe  de  Rofnivinen  époufa 
Prudence  Defcartes  :  il  vivoit  Fan  1680. 

M.  de  Rofnivinen ,  Seigneur  de  Pire ,  fut  élu  par  la  Noblefle  pour 
préfider  aux  Etats  alTemblés  à  Rennes ,  l'an  1 770. 

LOC-HARN;  trêve  de  la  ParoifTe  de  Duault;  à  13  lieues  à 
FEil-Nord-Eft  de  Quimper,  fon  Evêché  j  à  28  lieues  de  Rennes  5 
&  à  2  lieues  de  Callac ,  fa  Subdélégation.  Cette  trêve  relevé 
du  Roi.  L'Eglife  de  Loc-Harn  fut  bâtie  fur  le  tombeau  de 
Saint  Hernin  ,  qui  mourut  dans  l'Hermitage  qu'il  avoit  édifié  dans 
cet  endroit,  l'an  530.  Les  Seigneurs  de  Quelin,  du  Bezou ,  de 
Ker-prigent ,  de  Loquenel ,  &  de  Lochrit ,  ont  droit  de  fépul- 
ture  dans  cette  EgUfe.  Quellen  ,  haute ,  moyenne  &  baffe-Juf- 
tice  ,  à  M.  de  Carcado  ;  Loquevel ,  haute  ,  moyenne  &  bafle- 
Juftice ,  à  M.  Fleuriot  de  Langle  ;  Lopuen ,  moyenne  &  baffe- 
JulHce ,  aux  enfants  de  M.  le  Gonidec   de   Treflant. 

LOCMALO-GUEMENÉ  -,  près  la  route  de  Pontivi  à  Guemené; 
à  1 1  Heues  trois  quarts  au  Nord-Oueft  de  Vannes,  fon  Evêché  ;  à  23 
lieues  de  Rennes  ;  &  à  un  tiers  de  Heue  de  Guemené ,  fa  Subdéléga- 
tion. Cette  ParoilTe  reiTortit  au  Siège  royal  de  Hennebon  ,  &  compte 
ï  8co  communiants  :  la  Cure  eft  unie  au  Doyenné  du  Chapitre  de 
Guemené  ,  &  préfentéeparM.  le  Prince  de  Guemené,  qui  eft  le  Sei- 
gneur du  lieu.  Cette  ParoifTe  efl  très-ancienne ,  puifque  j  adis  Guemené 
en  étoit  trêve.  L'Eglife  de  Locmalo  tomba  en  ruines  en  141 8, 
^  fut  rebâtie  à  neuf  par  Charles  de  Rohan ,  Seigneur  de  Gue- 
mené ,  qui  la  fit  dédier  à  Sainte  Chrifline.  Ce  Seigneur  fit  en- 
core bâtir  ,  dans  cette  Paroiffe  ,  une  Chapelle  qu'il  dédia  à  la 
Sainte  Vierge  &  à  Sainte  Catherine  ,  &  y  fonda  une  Chapelle , 
pour  l'entretien  de  laquelle  il  afîigna  les  dîmes  qui  lui  appar- 
tenoient  dans  ce  territoire ,  qui  renferme  aujourd'hui  des  terres 
labourables  ,  des  prairies  ,  &  des  landes.  On  y  fait  beaucoup 
de  cidre.  Menauret  efl  la  feule  maifon  noble  qu'on  y  connoifTe. 

LOCOHAL-AURAI  -,   fur  la  rivière  d'Etel  j  à  7  lieues  à  l'Oueil 
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ûe  Vannes ,  fon  Evêché  ;  à  2  5  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j 
&  à  3  lieues  un  quart  d'Aurai ,  {3.  Subdélégation  &  fon  refTort. 
Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi,&  compte  900  communiants  :  la  Cure 
eil  à  l'Ordinaire.  Son  territoire  eft  coupé  d'une  infinité  de  ruif- 
feaux  ,  &  eft  excellent  pour  le  froment.  Le  paffage  de  Saint- 
Cado ,  fur  la  rivière  d'Etel ,  eft  auprès  de  la  Chapelle  dédiée  à 
ce  Saint ,  &  du  bourg  de  Locohal- Aurai.  En  1 400 ,  on  y  con- 
noiflbit  la  maifon  noble  de   Ker-endoret. 

LOCOHAL-HENNEBON  ;  fur  la  rivière  d'Etel;  à  7  lieues 
un  tiers  à  l'Ouefl  de  Vannes  ,  fon  Evêché  ;  à  16  heues  un 
quart  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  trois  quarts  de  Hennebon  ,  fa 
Subdélégation.  On  y  compte  500  communiants  :  la  Cure  efl: 
à   l'Ordinaire.  '• 

LOCRONAN  ;  gros  bourg ,  avec  titre  de  Châtellenie  ,  fur 
une  hauteur  &  fur  la  route  de  Quimper  à  Breft  par  Lanvauxj 
à  2  lieues  trois  quarts  de  Quimper ,  fon  Evêché  ;  à  40  lieues 
de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  &  demie  de  Châteaulin  ,  fa  Subdélé- 
gation &  ion  reffort.  On  y  compte  1000  communiants  :  la 
Cure  eft  à  l'alternative.  Le  Prieuré  de  Locronan  a  une  haute- 
JuiHce  qui  reffortit  à  Châteaulin.  Il  y  a  deux  autres  hautes-Juf- 
tices  &  deux  moyennes  qui  s'exercent ,  pendant  fîx  mois ,  à  Lo- 
cronan ,  & ,  pendant  les  fîx  autres ,  en  la  ParoilTe  de  Guengat. 
Son  territoire  offre  à  la  vue  des  coteaux  &  des  vallons ,  des 
terres  bien  cultivées  ,  des  landes ,  &  la  forêt  du  Duc  ,  qui  peut 
avoir  trois  Heues  de  circuit.  Il  le  tient  trois  foires,  par  an,  en 
cette   Paroilfe. 

L'an  395  ,  Locronan  n'étoit  qu'un  fimple  Hermitage  habité 
par  Saint  Renan  ,  &  fitué  dans  le  miheu  d'une  forêt ,  nommée 
de  Nemée  &  enfuite  de  Nevet.  Après  la  mort  de  ce  Saint  , 
fon  corps  fut  enterré  dans  fon  Hermitage;  &,  l'an  1031,  Alain 
Caignard ,  Comte  de  Cornouailles ,  fit  bâtir,  en  fon  honneur, 
une  fort  belle  Eglife  qu'il  plaça  fur  fon  tombeau.  La  vénéra- 
tion des  peuples  a  formé ,  dans  l'endroit  ,  un  gros  bourg  qu'on 
a  appelle  du  nom  du  Saint  qu'on  y  révère.  Une  partie  de.  fes 
Reliques  ell  refiée  dans  cette  Eglife ,  &  l'autre  a  été  transférée 
dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Quimper,  où  l'on  célèbre  fa  fête, 
tous  les  ans ,  le   premier  de  Juin. 

Les  maifons  nobles  de  Locronan  font  :  Guengat  &  Lefafcoët , 
haute,  moyenne  &  bafleJullice ,  à  M.  de    Lanafcot;  la  .Jurif-, 
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diftion  de  Ker-vent  &  du  Pleffis-Porzay ,  àM.  duBrieuXj  l'Ex- 
cufe ,  à  M.  de  CreiTol. 

LOCTUDI  ;  à  4  lieues  au  Sud-Sud-Oueft  de  Quimper ,  fon 
Evêché  &  fon  reffort  ;  à  40  lieues  un  quart  de  Rennes  j  &  à 
I  lieue  un  fixieme  de  Pont-l'Abbé  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
1700  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  A  un  tiers  de 
lieue  au  Nord  de  cette  ParoifTe ,  fe  trouve  l'ifle  Tudi ,  où  Saint 
Tudi  édifia  ,  en  494  ,  un  Monaftere  nommé  Ene:^-Tudi.  Quand 
ce  faint  fondateur  fut  mort ,  on  transféra  fon  Eglife  dans  l'en- 
droit où  elle  eft  aftuellement.  Elle  fut  donnée,  en  11 27,  aux 
Chevaliers  du  Temple,  qui  la  gardèrent  jufqu'en  1308;  époque 
de  l'abolition  de  cet  Ordre.  L'Eglife  fut  alors  érigée  en  ParoifTe , 
fous  le  nom  de  Loctudi,  Son  territoire  ,  environné  de  la  mer 
à  l'Ell: ,  à  rOuefl ,  &  au  Sud-Eft ,  ell:  fertile  en  toutes  fortes  de 
grains ,  &  très-exaftement  cultivé.  L'ifle  Tudi  dépend  aujourd'hui 
de  la  ParoifTe  de  Combrit. 

On  connoifToit ,  en  1 400 ,  dans  cette  ParoifTe  ,  les  manoirs 
nobles  de  Ker-drem  ,  de  Coz-Caflell ,  de  Langoëzenech  ,  de 
Poulpey ,  &  celui  de  Ker-mifan ,  où  fe  tenoient ,  en  ce  temps  , 
les  plaids.  La  maifon  de  Ker-afo ,  à  N.  . .  . 

LOGONNA  j  fur  une  hauteur,  entre  deux  bras  de  mer  qui 
fortent  de  la  baie  de  Brefl  ;  à  8  Heues  un  quart  au  Nord-Nord- 
Ouefl  de  Quimper,  fon  Evêché  &  fon  refTort  j  à  41  lieues  deux  tiers 
de  Rennes  j  &  à  3  lieues  un  quart  de  Landerneau ,  fa  Sub délégation. 
Cette  ParoifTe  eft  une  Châtellenie  :  on  y  compte  1 050  communiants; 
la  Cure  efl  préfentée  par  un  Chanoine  de  Daoulas.  Son  territoire  efî 
environné  de  la  mer  ,  &  fertile  en  grains  de  toutes  efpeces.  On 
y  voit  la  maifon  noble  de  Rofmorduc  ,  qui  appartenoit ,  en  1460, 
à  Yves  le  Gentil ,  Sieur  de  Coëtrimon.  Ce  Gentilhomme  eut  une 
fille  nommée  Loulfe  le  Gentil  ^  qui  fe  maria  ,  en  préfence  de  la 
Reine  ,  avec  Charles  d'Odé  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Maillebois  , 
Gouverneur  de  Caen.  Jacques  le  Gentil ,  Sieur  de  Coëtrimon  , 
vivoit  en  1672;  il  avoit  époufé  Mauriette  de  Ploeuc.  En  1400, 
le  manoir  d'Ureflin  appartenoit  au  Sieur  de  Roferf, 

LOGUIVIj  à  28  lieues  à  l'Ouefl  de  Dol,  fon  Evêché  ;  à  32 
lieues  un  tiers  de  Rennes  j  &  à  une  demi-lieue  de  Lannion ,  fa 
Subdélégation  &  le  refTort  de  fa  hauteJuflice.  Cette  Paroifîe  efl 
enclavée  dans  l'Evêché  de  Tréguier ,  &  relevé    du  Roi  :  on  y 
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compte  1 000  communiants  ;  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Son  terri- 
toire eft  fertile  en  grains  &  pâturages  ,  &  les  landes  y  font  rares. 
On  trouve  dans  cette  ParoifFe  une  Chapelle  voûtée  en  pierres, 
qui  eft  dédiée  à  Saint  Millon  :  il  s'y  tient  une  affemblée  confi- 
dérable  le  jour  de  la  fête  du  Patron.  On  lit  dans  l'hiftoire  de 
ce  Saint ,  qu'il  étoit  Breton  &  attaché  au  fervice  d'un  Seigneur 
de  l'Evêché  de  Vannes,  qu'il  fut  accufé  de  prodigalité  j  &  ,  pour 
fe  juftifier ,  il  changea  du  pain  en  copeaux  ,  &  entra  dans  un  four 
chaud  fans  être  incommodé  de  la  chaleur. 

Le  Couvent  des  Hofpitalieres  de  Loguivi  fut  fondé  l'an.  ...  La 
maifon  noble  de  Ker-gomar-Ker-guezay  a  donné  de  grands 
Hommes  à  la  France  :  la  famille  de  Goesbriand  hérita ,  vers  le 
milieu  du  dernier  fiecle  ,  de  fes  biens  &  de  fa  gloire.  Les 
autres  maifons  nobles  font  :  Ker-negues ,  Ker-gomar ,  Merou ,  Se 
Penaru. 

LOHÈAC  ;  fur  la  route  de  Rennes  à  Redon  j  à  18  Heues 
trois  quarts  au  Sud  de  Saint-Malo,  fon  Evêché  ;  à  6  lieues  deux 
tiers  de  Rennes ,  fon  reffort  j  &  à  4  lieues  &  demie  de  Plélan  , 
fa  Subdélégation.  On  y  compte  350  communiants  :  la  Cure  efl: 
à  l'alternative.  Il  fe  tient  un  marché  le  famedi ,  &  quatre  foires, 
par  an ,  dans  cette  ParoilTe.  Son  territoire  ell  peu  étendu ,  mais 
il  eft  très-exa8:ement  cultivé  :  on  y  fait  beaucoup  de  cidre. 

En  980,  Lohéac  n'étoit  qu'un  château  qui  appartenoit  à  Hervé, 
Seigneur  de  Lohéac.  Judicaël  de  Lohéac  fut  un  des  Seigneurs 
Bretons  qui ,  en  1070,  palTerent  en  Angleterre  avec  Alain  Fer- 
gent ,  fils  d'Hoël  lïl ,  Duc  de  Bretagne  ,  pour  aider  le  Duc  de 
Normandie  à  conquérir  ce  Royaume.  En  1080,  Juhaël ,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  Lohéac  ,  commença  à  faire  bâtir  une  Cha- 
pelle dans  fon  château  de  Lohéac ,  &  la  dédia  à  notre  Sauveur» 
Cet  ouvrage  fut  continué  par  Riou  de  Lohéac ,  &  achevé  par 
Gautier  de  Lohéac  ,  qui  fonda  dans  cette  Chapelle  un  Prieuré  , 
qu'il  donna  à  Juftin ,'  Abbé  de  Saint-Sauveur  de  Redon ,  qui  y 
envoya  des  Moines ,  qui  reçurent ,  pour  leur  entretien  ,  du  Sei- 
gneur fondateur  ,  deux  métairies  fituées  auprès  du  château , 
avec  une  vigne  -,  les  deux  portions  des  dîmes  qu'il  percevoir 
dans  la  ParoilTe  de  Guichen  ,  tous  les  revenus  qu'il  avoit  au. 
port  de  Glanret ,  &  la  portion  qu'il  avoit  dans  le  moulin  de  ce 
nom.  L'Abbé  Jullin  donna  aufli  vingt-cinq  livres  de  fon  argent , 
pour  la  perfection  du  Prieuré. 

En   1099,  Riou  de  Lohéac  partit  pour  la  Terre-Sainte,  où. 
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il  eut  le  bonheur  d*avoir  un  morceau  de  la  vraie  Croix ,  &  un 
morceau  du  Sépulcre  de  Jefus-Chrift.  Mais  peu  de  temps  après 
il  tomba  malade ,  &  voyant  fa  fin  approcher ,  il  confia  ce  pré- 
cieux tréfor  à  fon  Ecuyer,  Simon  de  Landran,  qui  l'apporta  à  Gau- 
tier de  Lohéac  ,  fon  firere ,  qui  les  fit  dépofer  dans  la  nouvelle 
Eglife  qu'il  venoit  d'achever.  La  cérémonie  en  fiit  faite  le  29  Juin 
iioi  ,  par  Judicaël  ,  Evêque  de  Saint-Malo  ,  en  préfence  des 
Abbés  de  Saint -Sauveur  de  Redon  &  de  Saint-Méen ,  du  pieux 
Robert  d'Arbrifielles ,  fondateur  de  l'Ordre  de  Fontevrault  ^  & 
d'un  grand  nombre  de  perfonnes  de  la  première  diftinftion.  En 
1290,  Bernard  de  la  Roche  étoit  Seigneur  de  Lohéac,  &  Jean 
de  Maure  poilédoit  la  même  Seigneurie  en  1328.  En  1553, 
François ,  ChevaHer ,  Comte  de  Maure ,  acheta  la  Terre  &  Sei- 
gneurie de  Lohéac  de  Louis  de  Saint-Maure  ,  Marquis  de  Nèfle, 
&  Comte  de  Joigni  -,  &  cette  Seigneurie  fut  unie  au  Comté  de 
Maure  par  lettres  du  Roi  Henri  II ,  données  à  Compiegne  le  S 
Novembre ,  même  année. 

La  Seigneurie  de  Lohéac  appartenoit ,  en  1610,  au  Seigneur 
de  Mortemar  ,  qui  avoit  époufé  Louife  ,  ComtefTe  de  Maure , 
héritière  de  cette  maifon.  Elle  eft  pafTée  ,  depuis  ce  temps , 
à  M.  de  Pire  ,  Seigneur  de  Rofnivinen  ,  qui  en  jouit  a6luel- 
lement. 

On  prétend  que  Lohéac  étoit  autrefois  une  ville ,  mais  on 
n'y  voit  d'autres  traces  de  fortifications  que  celles  de  fon  ancien 
château. 

Junfdiclions, 

Le  Prieuré  de  Saint-Sauveur,  haute-Jufi:ice  ,  à  M.  l'Abbé  Duval^ 
titulaire  \  le  Prieuré  de  Saint-Nicolas ,  haute-Jufiice  ,  à  M^«.  l'Ab- 
befie  de  Saint-Sulpice  ;  Lohéac  ,  haute-JufHce  ,  à  M.  de  Pire  j 
le  fief  de  la  Bottelleraie,  haute-JulHce,  à  M.  du  Bouexic  de  Pigneux  j 
Chaumerai  &  la  Mellatiere  ,  haute- Juflice  ,  à  M.  de  Rengervé  j  la 
Guinebergere ,  haute- Julbce ,  à  M.  Fouinier, 

LOMARIAQUER  j  petit  port  de  mer  ;  à  3  Heues  deux  tiers 
à  rOueft  Sud-Ouefi:  de  Vannes,  fon  Evêché  ;  à  24  lieues  de 
Rennes  ;  &  à  2  lieues  un  quart  d'Aurai ,  fa  Subdélégation  &  fon 
refTort.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi ,  &  compte  2000  commu- 
niants :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Quimperlé. 

On  prétend  que  l'ancienne  ville  de  Vannes  étoit  où  eft  aftuel- 
lement  Lomariaquer ,  qu'elle  exifloit  plus  de  fix  cents  cinquante 

ans 
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ans  avant  la  naiflance  de  Jefus-Chrifl ,  Se  qu'on  la  nommoit 
Darlorig  {a).  Le  Préfident  Fauchet  rapporte,  dans  fes  recherches 
fur  les  antiquités  des  Gaules ,  que  Sigoveze  &  Belloveze  fortirent  du 
pays  que  nous  habitons ,  avec  une  multitude  immenfe  de  peuple  ; 
qu'ils  s'établirent  en  Italie  ,  8c  que  ceux  de  Vannes  y  fondèrent 
la  ville  de  Venife. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  émigrations ,  il  paroît  certain  que 
l'endroit  où  fe  trouve  Lomariaquer  étoit  autrefois  fort  peuplé. 
On  y  trouve  des  monuments  qui  ne  laiiïent  aucun  lieu  d'en 
douter. 

Le  fameux  Romain  qui  foumit  ,  pour  la  première  fois ,  les 
Gaules  à  une  Puifîance  Etrangère  ,  fe  vit  obligé  de  réunir  toutes 
fes  forces  contre  les  Vannerais ,  qui  pafToient  pour  très-puiffants 
tant  fur  mer  que  fur  terre.  Il  leur  livra  ,  en  perfonne  ,  un  com- 
bat naval ,  &  les  vainquit.  Leur  ville  fut  prife  &  détruite  par 
les  troupes  Romaines.  Il  y  a  auprès  de  ce  bourg  une  fort  bonne 
rade ,  où  l'on  dit  que  ce  Conquérant  fit  entrer  fes  vailTeaux  pen- 
dant le  fiege.  Au  Sud-Efl  ell  une  butte  d'environ  foixante  pieds 
de  haut ,  laquelle  fe  termine  en  cône.  Au  Nord-Oueil ,  on  voit 
encore  une  autre  butte  ,  qui  n'eft  pas  tout-à-fait  fi  élevée  ni  fi 
large  que  la  première.  On  prétend  que  Céfar  les  avoir  fait 
élever  pour  battre  le  château  que  les  Vannetais ,  ou  Venetes , 
avoient  dans  l'endroit.  Elles  font  faites  de  pierres  entalTées  les 
unes  fur  les  autres ,  &  de  terres  rapportées  :  on  les  nomme 
buttes  de  Céfar,  Dans  les  environs  du  village  du  Hellu  ,  on  voit 
une  petite  chambre  d'environ  douze  pieds  en  quarré  &  de  quatre 
pieds  de  haut,  laquelle  ell:  couverte  d'une  feule  pierre,  les  murs 
en  font  faits  de  pierres  quarrées  placées  debout. 

Entre  le  village  de  Ker-pentier  &  la  butte  qui  efl:  au  Sud- 
Efl,  on  voit  un  petit  bras  de  mer  appelle  en  breton  porhe  en 
taille  ,  c'efl-à-dire  ,  port  de  la  taille  \  &  ,  vers  le  Septentrion ,  on 
remarque  la  pointe  du  hazard  ,  où  l'on  croit  que  Céfar  avoit 
fait  mettre  pied  à  terre  à  fon  armée. 

Au  couchant  du  bourg  fe  trouve  la  Chapelle  de  Saint-Michel , 
qui  appartenoit  jadis  à  la  Paroifîe  ,  &  qui  eil:  aujourd'hui  à  M. 
le  Préfident  de  Robien ,  qui  l'a  achetée  ,  &  y  a  fait  mettre  fes 
armes  après  l'avoir  fait  rebâtir  à  neuf.  Cette  Chapelle  ell:  fur 
une  élévation  &  forme   un  beau  point  de    vue  ,  duquel  on  dé- 


(j)  Cette  opinion,  qui  a  eu  beaucoup  de  feâateurs ,  a  été  combattue  par  des  fçavajisft 
jefpeâables.  (Voyez Vannes. ) 
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couvre  ,  du  côté  du  midi  &  du  couchant ,  Carnac  ,  Plouarnel , 
Quiberon  ,  Belle-Ille  en  mer ,  les  ifles  d'Houat  &  de  Hedic ,  &c 
fur  l'Océan  auffi  loin  que  la  vue  peut  s'étendre  -,  du  côté  du 
levant ,  on  apperçoit  l'Abbaye  de  Saint-Gildas  de  Rhuis ,  le  pays 
d'Arzon  &  de  Sarzeau ,  l'Ifle  aux  Moines ,  &c. 

Au  couchant  de  la  même  Chapelle  ,  on  voit  encore  un  mur 
fubfiftant ,  bâti  de  pierres  &  de  plâtre ,  lequel  répond  à  un 
autre  mur  de  mêmes  matériaux ,  découvert  fous  terre  à  quatre- 
vingt  pas  de  là  :  celui-ci  paroît  fe  terminer  à  un  troifieme  qui  a 
fa  direélion    vers  l'orient. 

Au  levant  de  la  Chapelle ,  on  a  trouvé  ,  en  creufant  il  y  a  deux 
ans  ,  trois  autres  murs  dillants  de  douze  pieds  l'un  de  Tautre , 
bâtis  de  pierres  &  de  plâtre  ,  avec  une  grande  quantité  de  tuiles 
que  leur  trop  long  féjour  en  terre  a  rendues  molles  Se  faciles 
à  brifer. 

On  a  découvert ,  dans  le  même  lieu ,  une  cheminée  d'environ 
vingt  pieds  :  elle  a  la  forme  d'une  pyramide ,  Se  la  noirceur 
des  pierres  à  demi-brûlées  ,  qui  font  placées  intérieurement, 
prouve  qu'on  y  a  fait  jadis  du  feu.  Auprès  de  ces  pyramides ,  font 
plusieurs  mafures  oii  l'on  voyoit  ,  il  y  a  cinq  ans ,  une  autre 
pyramide  renverfée  par  terre  :  elle  étoit  rompue  &  brifée ,  Se 
perfonne  ne  fe  fouvient  de  l'avoir  vue  debout.  Il  paroît  qu'elle 
étoit  auffi  deflinée  à  faire  une  cheminée ,  puifqu'elle  étoit  creufée 
intérieurement,  mais  l'ouverture  n'en  étoit  pas  plus  grande  que 
celle  d'un  canon  ordinaire. 

En  1750,  quelques  habitants,  qui  faifoient  bâtir  des  miaifons 
au  Nord  de  ce  bourg ,  trouvèrent ,  en  creufant ,  une  ilatue  de 
Vénus ,  en  or ,  d'environ  un  pouce  &  demi  de  hauteur.  Les 
propriétaires  en  firent  préfent  à  M.  de  Robien,  qui  les  récom- 
penfa.  On  dit  que  ce  Seigneur  conferve  foigneufement  cette 
flatue  ,  &  qu'il  la  fait  voir  à  tous  fes  amis.  On  trouva  dans  le 
même  Heu ,  des  murs ,  des  colomnes  faites  avec  des  tuiles  &  de 
mauvaifes  pierres  noires ,  mais  fi  bien  mafliquées  avec  du  plâtre 
qu'on  ne  pouvoit  en  arracher  un  morceau  fans  les  brifer. 

Dans  une  lande  fituée  à  l'occident  du  bourg ,  font  plufieurs 
pierres  d'une  énorme  groffeur  ,  cntr'autres ,  une  de  dix-neuf  pieds 
de  longueur  fur  -  douze  de  largeur  &  cinq  à  fix  d'épaifl'eur  j 
elle  eft  foutenue  de  trois  autres  qui  font  debout ,  en  forme  de 
trépied  :  on  y  en  voit  une  autre  qui  eil  brifée  en  plufieurs  mor- 
ceaux ,  Se  qui  paroît  avoir  eu  près  de  quarante  pieds  dans  toute 
fa    longueur.  On   croit   que   ces  pierres  ,  Se   un    grand    nombre 
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d'autres  qni  fe  trouvent  dans  le  même  lieu ,  étoîent  des  Autels 
que  les  Romains  avoient  érigés  pour  offrir  leurs  facrifices.  Ce 
qu'il  y  a  de  furprenant,  c'ell  que  dans  toutes  les  carrières  du 
pays  on  n'en  trouve  point  de  pareilles. 

Dans  un  champ  qui  ell  au  couchant  de  la  Chapelle  de  Saint- 
Michel,  on  trouva,  en  1771  ,  les  fondements  d'une  maifon  dont 
on  diltinguoit  facilement  la  cheminée.  On  y  trouva  aulîi  un 
grillage  de  fer  ,  mais  qui ,  rongé  par  la  rouille ,  ne  pouvoit 
plus  fervir  à  rien. 

Outre  ces  antiquités ,  on  a  trouvé ,  dans  les  environs  de  ce 
bourg  ,  plufieurs  pièces  &  lingots  d'or ,  les  unes  fans  infcription , 
&  les  autres  fous  le  nom  de  Céfar.  En  1749,  on  trouva,  en 
creufant  les  fondements  de  la  Chapelle  de  Saint-Michel,  plufieurs 
petits  pots  de  terre  cuite  ,  lefquels  étoient  remplis  d'une  petite 
monnoie  de  la  grandeur  d'un  denier ,  avec  l'efEgie  de  Jules- 
Céfar  d'un  côté ,  &  fon  nom  de  l'autre.  Il  y  avoit  de  l'or  mêlé 
dans  la  composition  de  cette  monnoie,  qui  étoit  auffi  brillante 
que  fi  elle  venoit  d'être  frappée. 

Ces  découvertes  doivent  intéreffer  les  curieux  ,  &  les  engager 
à  faire  des  tentatives  qui  nous  donneroient ,  fans  doute ,  des  no- 
tions  plus  certaines  de  ce  qu'étoit  autrefois  Lomariaquer. 

En  1548,  une  flotte  Anglaife  de  vingt -quatre  vaifTeaux  de 
iigne ,  &:  de  douze  frégates,  pilla  les  iiles  de  Houat,  de  Hedic, 
&  le  bourg  de  Lomariaquer.  La  majeure  partie  des  maifons  fut 
brûlée,  &  Tennemi  emporta  tout  ce  qu'il  trouva  de  meilleur, 
outre  foixante  mille  livres  en  vin.  Il  n'y  eut  qu'un  navire  Fran- 
çais qui  fe  préfenta  devant  cette  flotte  pour  la  défenfe  de  fon 
pays.  Il  combattit  une  journée  entière  Se  une  partie  du  lende- 
main ,   &  fut  pris  fur  le  foir  :  il  étoit  de  la  Paroifle  de  Poldavi, 

En  1420,  on  voyoit  dans  ce  territoire  le  manoir  de  Rezené, 
au  Sieur  de  Keraër  ;  la  Baronnie  de  ce  nom  a  une  haute- Juflicei 
le  fief  du  Duc ,  fitué  dans  cette  ParoilTe ,  en  dépend. 

Le  manoir  de  Ker-derian  appartenoit  ,  dans  le  même  temps, 
à  Eon  de  Coet-Confout. 

Ce  territoire  eil ,  pour  ainfi  dire,  environné  de  la  mer,  &, 
en  outre ,  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  d' Aurai ,  au  milieu  de 
laquelle  font  des  ifles  non  habitées  :  telles  font  les  deux  nommées 
Luhernk^  qui  fe  joignent  lorfque  la  mer  eft  baffe;  le  grand 
Befit ,  le  petit  Befit ,  le  Radenec  ,  le  Runiau  ,  le  Sehinis  ,  Ga- 
vrené ,  &  l'Iile-longue  ;  cette  dernière  ,  qui  efi:  la  plus  confidérable, 
peut  avoir  une  demi-lieue  de  circonférence.  Au  midi  du  bourg, 
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eft  l'ifle  de  Méaband  ,  dont  les  Anglais  s'emparèrent  pendant  le 
iiege  de  Belle-Ille.  Le  mot  de  Méahaîid  ell  breton ,  &  figniiie 
au  Us  étoient  à  je.  promener,  La  tradition  veut  qu'on  étende  cette 
dénomination  aux  vaiffeaux  de  Céfar  ,  qui  fe  retiroient  ordinai- 
rement auprès  de  cette  ifle.  Les  terres  de  Lomariaquer  font  très-» 
bien  cultivées ,  &  fertiles  en  grains  de  toutes  efpeces. 

LOMINÉ  j  gros  bourg  ,  dans  un  fond ,  fur  la  route  de  Vannes 
à  Pontivijà  5  lieues  &  demie  au  Nord-Nord-Ouell  de  Vannes, 
fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  1 9  lieues  de  Rennes.  Cette 
Paroiffe  ,  réunie  à  celle  du  Mouftoir  -  Radenac ,  compte  2400 
communiants ,  &  relTortit  à  Ploermel.  Il  s'y  exerce  deux  hautes- 
Juftices  &  une  moyenne  5  l'une  des  premières  refTortit  à  la  Duché- 
Pairie  de  Rohan  ,  féant  à  Pontivi.  Il  s'y  tient  un  marché  le 
jeudi ,  &  plusieurs  foires  par  an.  Quatre  grandes  routes  pafTent 
par  Lominé,  dont  la  Cure  eft  un  Prieuré  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  Saint-Gildas  de  Rhuis.  M.  Galian  eft  le  Prieur  a6luel, 
& ,  en  même  temps ,  le  Seigneur  de  la  Paroiffe.  Ce  Prieuré , 
ayant  été  détruit  par  les  Normands ,  refta  long-temps  inhabité. 
En  1006,  Geoffroi  I  ,  Duc  de  Bretagne,  demanda  à  Gauzelin, 
Abbé  de  Saint-Benoît-fur-Loire,  des  Moines  pour  peupler  l'Ab- 
baye de  Saint-Gildas  de  Rhuis  ,  qui  étoit  également  déferte.  Cet 
Abbé  lui  envoya  aufli-tôt  une  colonie  de  Religieux  ,  parmi  lef- 
quels  étoit  un  nommé  Félix  ,  homme  intelligent ,  qui ,  en  peu 
de  temps,  répara  l'Abbaye  de  Saint-Gildas  &  le  Prieuré  de 
Lominé  :  il  fe  nommoit  alors  le  Prieuré  de  Moriac.  Félix  ,  après 
avoir  rempli  fa  miffion ,  retourna  vers  fon  Abbé ,  qui  l'envoya 
gouverner  le  Monaflere  &  le  Prieuré  qu'il  venoit  de  rétablir. 
Le  dernier  fut  foumis  au  premier.  Il  reconnoît  les  Seigneurs  de 
Rohan  pour  fes  fondateurs ,  &  relevé ,  en  cette  qualité  ,  de  la 
Barre  de  Pontivi.  Le  Prieur  le  tient  du  Vicomte  de  Rohan  à 
foi ,  &  rend  fon  aveu  aux  plaids  généraux  de  la  Barre  de 
Pontivi,  à    congé  de    perfonne. 

Le  château  du  Refto ,  avec  moyenne  &  bafTe-Juftice  fur  {es 
va  {faux  ,  fuivarlt  l'ufement  du  Duché  de  Rohan ,  fe  trouve  la 
première  des  maifons  nobles  de  cette  Paroiffe,  infcrite  dans  les 
réformations  de  1429  &  1513.  Elle  étoit  alors  poffédée  par  la 
famille  de  Philippe  ,  maifori  ancienne  de  la  province,  tombée 
en  quenouille  dans  la  perfonne  de  Perronelle  Philippe  ,  qui ,  par 
fon  mariage  avec  François  Grignart ,  Seigneur  de  Champfavoy, 
porta  fes  biens  dans  la  famille  de  ce  nom.  Le  contrat  de  mariagç 
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eft  du  16  Août  1624.  Cette  Terre,  qui  donne  droit  de  préémi- 
nence ,  banc  ,  &  enfeu  dans  le  chœur  de  i'Eglife  du  Mouftoir, 
appartient  aujourd'hui  à  M.  Jofeph-Marie  Grignart  ,  Seigneur 
de  Champfavoy ,  ancien  Capitaine  de  Dragons ,  Chevaher  de 
l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint-Louis ,  defcendant  des  deux 
époux  dont  nous  venons  de    parler. 

En  147O)  le  Prieuré  de  Lominé  valoit  quatre  cents  livres  de 
revenu.  Le  marc  d'or  valoit  cent  livres,  &  le  marc  d'argent 
huit  livres  dix  fols.  En  1 5  5 1  ,  il  tomba  en  régale  ,  &  fut  donné 
par  le  Roi  Henri  II ,  à  Gui  Droillard ,  Abbé  Commendataire  de 
l'Abbaye  de  Prières ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  dans  le  mêmcEvêché. 

L'Eglife  de  Lominé  elT:  dédiée  à  Saint  Colomban  :  elle  eft  très- 
belle.  11  y  a  dans  cette  Eglife  une  Chapelle  où  l'on  enchaîne  les 
perfonnes  attaquées  de  folies.  On  affure  quelles  guériffent  ou 
qu'elles  meurent  dans  l'efpace  de  neuf  jours. 

Ce  territoire  renferme  des  vallons  dans  lefquels  font  de  belles 
prairies ,  des  terres  affez  bien  cultivées ,  des  landes  fort  éten- 
dues ,  &  un  bois  taillis  qui  peut  avoir  une  lieue  de  circuit. 

LONGAULNAI  ;  dans  un  fond  ;  à  8  lieues  au  Sud  de  Saint- 
Malo,  fon  Evêché  ;  à  6  lieues  de  Rennes,  fon  refTort  ;  &  à  2 
lieues  trois  quarts  de  Montauban ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
600  communiants  :  la  Cure  eft  à  Talternative.  Le  territoire ,  couvert 
d'arbres  &  buiffons ,  produit  des  grains  de  toutes  efpeces ,  &  du 
lin  en  abondance.  Le  principal  commerce  des  habitants  elî:  celui 
du  fil.  La  maifon  noble  de  Launaye-Biheul  eft  la  feule  que  nous 
connoifîions  dans  la  Paroifle. 

LOPERC'HET  ;  dans  un  fond  ;  à  9  lieues  &  demie  au  Nord-Nord- 
Oueftde  Quimper ,  fon  Evêché  &fon  reflbrt  ;  à  42  lieues  un  quart  de 
Rennes  ;  &  à  2  lieues  un  quart  de  Landerneau,  fa  Subdélégation.  On 
y  compte  1300  communiants  :  la  Cure  efl:  préfentée ,  par  l'Ordi- 
naire ,  à  un  Chanoine  de  Daoulas.  Le  territoire  eu.  borné  au  Nord 
par  le  bras  de  mer  crui  forme  la  rivière  de  Landerneau;  &  au 
Sud ,  par  un  autre  bras  de  mer ,  qui ,  comme  le  premier ,  com- 
munique à  la  rade  de  Breft.  On  y  remarque  des  terres  très-fertiles, 
quelques  cantons  de  landes ,  la  maifon  noble  de  Ker-enhoët,  avec 
plufieurs  Chapelles ,  &  un  moulin  d'où  l'on  découvre  fort  au  loin. 

LOPEZREC  ;  fur  une  hauteur  ;  à  6  lieues  un  quart  au  Nord 
de  Quimper ,  fon  Evêché  ;  à  3  8  Heues  un  tiers  de  Rennes  ;  & 
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à  2  lieues  de  Châteaulin  ,  fa  Subdélégation  Se  Ton  refTort.  On  y 
compte  1800  communiants  :  la  Cure  ell  à  l'alternative.  Ce  ter- 
ritoire eil  coupé  de  ruifleaux  qui  vont  fe  jetter  dans  la  rivière 
d'Aulne.  Celui  de  Buis  ell  le  plus  confidérable  :  il  fait  tourner  le 
moulin  à  poudre  de  fon  nom ,  qui  fe  voit  fur  la  route  de  Quimper 
à  Landerneau,  à  trois  quarts  de  lieues  du  bourg.  C'ell  un  pays 
couvert ,  où  l'on  trouve  des  terres  en  labeur ,  des  arbres  à  fruits 
pour  le  cidre ,  des  prairies  ,  des  landes ,  &  la  forêt  de  Cranicu. 
Ses  manoirs  nobles  ,  en  1420  ,  étoient:  Ker-goëfient ,  au  Vicomte 
du  Faouj  Guillon,  à  Guiomar  Kernier  ;  Ker-guern ,  à  Olive  de 
Keraër  -,  Ker-guern ,  à  Olive  de  Paluë  j  Ker-guenit ,  Toulglez , 
Liezeau ,  à  N.  N.  N.  En  1 5 1  o ,  la  maifon  noble  du  Bouil ,  au 
Vicomte  du  Faou;  Ker-vinic  &  Baudar  ,  au  Sieur  de  Kerfaufon  ; 
Lamberdego ,  Crevel ,  &  Bihan ,  au  Sieur  de  la  Paluë;  Pengue- 
ren ,  le  Parc ,  le  Glefguern ,  &  Goulgean ,  à  Chnftophe  de  Pen- 
gueren  -,  Penlun  ,  à  Hervé  de  Kerpern  3  Tlfle-Rolland ,  à  N .  .  • 

LOQUENOLÉ  ;  au  bord  de  la  mer  ;  à  3  3  lieues  &  demie  à 
rOuefl  de  Dol,  fon  Evêché  ;  à  37  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  de 
Morlaix ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  eil:  enclavée  dans  le  dio- 
cefe  de  Saint-Pol-de-Léon  ,  &  reflbrtit  à  Lefneven.  On  y  compte 
300  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Le  territoire,  borné 
à  l'Eft  par  la  mer,  &  coupé  de  ruiffeaux  fur  le  bord  defquels 
font  de  belles  prairies ,  produit  du  grain ,  du  lin ,  &  des  fruits 
dont  on  fait  du  cidre.  C'eit  un  pays  couvert  d'arbres  Se  buiffons, 
plein  de  vallons  Sa  de  montagnes  :  on  y  trouve  la  maifon  noble 
de  Ker-riou. 

LOQUENOLÉ  ;  à  9  lieues  trois  quarts  à  l'Eil-Sud-Eft  de 
Quimper ,  fon  Evêché  ;  à  29  lieues  &  demie  de  Rennes  j  &  à  2  Keues 
&  demie  de  Quimperlé ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  Cette 
Paroiffe  relevé  du  Roi ,  &  compte  900  communiants  :  la  Cure 
ell  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  eft  borné  à  TElî:  par  la  rivière 
d'Ellé.  Ceft  un  pays  couvert  &  coupé  de  vallons  &  monticules, 
où  l'on  trouve  des  terres  fertiles  en  toutes  fortes  de  grelins ,  des 
landes,  &  des  arbres  à  fruits. 

En  1350,  on  voyoit  dans  cette  ParoilTe  la  maifon  noble  de 
Ker-morial ,  qui,  en  1400  ,  appartenoit  à  Richard  de  Kermorialj 
la  Quillec  ,  à  Henri  le  Bourgeois  j  Coëtiles,  à  N.... 

L'ORIENT  j  par  les  5  degrés  41  minutes  53  fécondes  de  longitude* 


L  O  R  439 

ôc  par  les  47  degrés  44  miniites  de  latitude  ;  à  9  lieues  &  demie 
de  Vannes ,  fon  Evêché  j  &:  à  28  lieues  trois  quarts  de  Rennes.  Cette 
ville  a  un  très-beau  port,  où  fe  font  ordinairement  les  armements 
de  la  Compagnie  des  Indes ,  qui  y  tient  de  riches  magafins.  Elle 
a  une  hauteJuftice  qui  relTortit  à  Hennebon;une  Subdélégation, 
&  deux  Portes ,  l'une  aux  lettres,  l'autre  aux  chevaux.  M.  le  Prince 
de  Guemené  en  eft  le  Seigneur.  On  ne  fçait  fi  c'eft  le  Roi  ou 
i'Evêque  qui  préfente  la  Cure  de  la  Paroifle ,  érigée  ,  en  1709, 
fous  le  nom  de  Saint-Louis,  On  y  compte  16000  communiants. 
Edit  du  mois  de  Mai  de  la  même  année,  1709  ,  poitantétablifTe- 
ment  d'un  Hôpital  en  cette  ville  pour  les  Invalides  de  la  marine* 
A  peu  de  diflance  de  l'Orient  ,  on  trouve  un  granit  afTez 
beau,  fond  gris  de  lin,  avec  des  taches  blanchâtres  de  la 
forme  d'un  quarré  long.  Il  reçoit  très-bien  le  poli.  On  rencontre 
aufïï  dans  (qs  environs  une  pierre  talqueufe ,  qui  contient  quan- 
tité de  grenats  d  une    médiocre    groffeur. 

Ce  fut  l'an  1735  ^^^  ^'^^  commença  la  vente  générale  des 
marchandifes  de  la  Compagnie  des  Indes  en  cette  ville.  Dès 
1733  ,  l'alTemblée  d'adminiftration  avoit  rédigé  les  règlements  tou- 
chant la  marine  de  la  Compagnie.  Ces  règlements  font  fort  longs, 
&  méritent  d'être  connus.  Nous  tâcherons  d'en  donner  une  analyfe 
capable  de  fatisfaire  la  curiofîté.  Le  titre  premier  règle  la  direc- 
tion du  port  de  l'Orient ,  où  commandera  ,  fous  l'autorité  de  la 
Compagnie  ,  le  Direfteur ,  qui  y  réfidera ,  fans  pouvoir  s'en  ab- 
fenter  fans  le  congé  de  la  Compagnie.  Tous  les  Capitaines  & 
Officiers  de  vaiffeaux  au  fervice  de  la  Compagnie  feront  tenus 
d'obéir  à  ce  Direfteur ,  dans  fon  département ,  fous  peine  d'une 
punition  exemplaire.  Le  titre  2^.  divife  la  marine  de  la  Compagnie 
en  deux  clafîès,  fous  la  dirtinftion  de  première  &  féconde  na- 
vigation. Cette  dernière  a  prefque  pour  unique  objet  la  traite 
des  Nègres ,  &  fes  vaiffeaux  font  tout  au  plus  du  port  de  trois 
cents  tonneaux  ,  au  lieu  que  ceux  de  la  grande  navigation  font 
quelquefois  du  port  de  douze  cents  tonneaux.  L'Etat-Major  des  vaif- 
feaux de  la  grande  navigation  efl  compofé  d'un  Capitaine,  d'un, 
premier  Lieutenant ,  d'un  fécond  Lieutenant ,  d'un  premier  & 
fécond  Enfeignes,  d'un  Enfeigne  furnuméraire  ,  d'un  Ecrivain , 
d'un  Aumônier,  &  d'un  Chirurgien-Major.  Les  petits  vaiffeaux 
comptent  deux  Officiers  de  moins.  Le  même  titre  règle  encore 
les  années  de  fervice  &  les  voyages  qu'on  exige  pour  avancer 
un  Officier  dans  les  grades.  Le  titre  3^.  règle  la  promotion  & 
les  voies  qui  font  ouvertes  pour  entrer  au  fervice  de  la  Compagnie* 
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Ces  règlements  font  fages  Se  paroifTent  diftés  par  Thumanité ,  la 
juflice  ,  &  la  prudence.  Dans  le  4^ .  titre  ,  on  indique  les  études 
à  faire  pour  entrer  au  fervice ,  &  les  examens  que  doivent  fu- 
bir  les  Officiers  fubalternes.  Dans  le  titre  5^.  il  efl  expreffé- 
ment  ordonné  au  Capitaine  de  donner ,  au  retour  de  chaque 
campagne  ,  au  Direfteur  de  la  Compagnie ,  une  note  exa6le ,  im- 
partiale ,  &  fans  prévention  ,  du  caraftere  ,  des  moeurs  ,  des  bonnes 
qualités  ,  des  défauts  ,  &  prmcipalement  des  talents ,  de  l'applica- 
tion ,  &  de  l'intelligence  de  tous  fes  fubalternes  Officiers  &  Mate- 
lots ,  afin  que  la  Compagnie  puiffe  rendre  à  chacun  la  juftice  qui  lui 
appartient.  Le  titre  6^.  règle  les  appointements  des  Capitaines  & 
Officiers  au  fervice  de  la  Compagnie.  Ces  appointements  font  payés, 
par  mois,  au  Capitaine,  deux  cents  livres  ;  au  premier  Lieutenant, 
cent  vingt  livres  ;  au  fécond  ,  quatre-vingt-dix  Uvres  -,  au  premier  En- 
feigne  ,  foixante  livres  j  au  fécond  ,  cinquante  livres;  à  l'Ecrivain^ 
cinquante  livres  ;  à  l'Aumônier  ,  trente  livres  ;  au  Chirurgien ,  qua- 
rante-cinq livres  -,  au  Maître  &  au  premier  Pilote  ,  quarante-cinq 
livres.  Lorfqu'ils  font  à  terre  ,  ils  ne  touchent  que  la  moitié  de 
leurs  appointements.  On  obferve  que  les  Officiers  de  la  féconde 
navigation  ne  font  point  entretenus  à  terre.  Le  titre  7^.  détermine 
le  port  permis  &  les  autres  avantages  accordés  aux  Officiers  des 
vaifieaux  &  aux  équipages  dans  la  grande  navigation  ;  &  le  8\ 
les  gratifications  accordées  dans  la  petite.  Le  9^.  titre  règle  les  expé- 
ditions annuelles  des  vaifleaux  ,  &  les  nominations  des  Officiers. 
Dans  le  10^.  on  prefcrit  quelques  ufages  pour  la  fureté  de  la 
navigation.  Le  11^.  règle  la  table  des  Capitaines  ,  les  frais  des 
voyages  pour  les  pafiagers ,  &  les  fommes  que  la  Compagnie  per- 
met d'exiger  ou  donne  elle-même  pour  ces  pafîagers.  Le  titre  1 1^ 
renferme  les  règlements  pour  le  maintien  du  bon  ordre  dans  les 
vaifieaux ,  le  commandement ,  &  la  fubordination.  On  y  lit  cet 
article  bien  fage  :  il  efi  pareillement  enjoint  aux  Capitaines  de  ne 
faire  ^  &  de  prendre  exaclement  garde  que  les  Officiers  de  leur  bord  ne 
fajfent  aucun  mauvais  traitement  aux  gens  de  r  équipage  ,  qui  puiffe 
les  décourager  du  fervice ,  fous  peine  de  punition  contre  les  Capitaines 
&  Officiers  ,  félon  les  circonflances  des  faits.  Dans  les  13^.  &  14®. 
titres  font  renfermés  les  devoirs  des  Capitaines  ,  des  Officiers ,  & 
de  l'équipage  ;  &  la  manière  dont  les  Directeurs  de  la  Compagnie 
doivent  en  agir  avec  eux.  Ils  prefcrivent  auffi  le  temps  du  fervice , 
êc  les  égards  que  l'on  doit  avoir  pour  ceux  qui  ont  fervi  pour 
ia  Compagnie  dans  l'Inde  ,  &  pour  les  malades  &  invalides.  Le 
\  5^,  titre  règle  les  inventaires  &  états ,  lors  de  l'armement  ;  Se 
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le  l(^^  les  chargements  des  vaiffeaux  tant  au  départ  qu'au  retour. 
Dans  les  I7^  i8^  &  19^  font  les  règlements  pour  l'arrimage 
des  marchandiles,  &  les  vivres  pendant  le  cours  de  la  campagne. 
Le  2o^  eft  une  fuite  des  mêmes  règlements.  Le  2I^pre^crlt  ce 
qui  doit  s'obierver  à  l'égard  des  malades.  Les  22^.  2  3^  &  24^ 
n'offrent  rien  d'intérelTant.  Le  25^.  traite  du  défarmement  des  vaif- 
feaux. Les  26^.  &  27^  prefcrivent  la  forme  dcsregiftres,  des  pro- 
cès-verbaux, &  des  connoilTemients  ;  &  le  28*^.  défend  le  com- 
merce illicite,  &  établit  divers  règlements  à  ce  fujet.  Le  titre  29^ 
traite  des  vaiffeaux  interlopes  &  des  prifes.  Le  30*^.  &  dernier 
renferme  quelques  règlements  généraux.  A  la  fuite  de  ces  Ibtuts 
fe  trouve  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  ,  qui  fait  défenfes  à  toute 
perfonne  ,  de  quelque  condition  &  qualité  qu'elle  foit ,  de  charger 
&  faire  charger  fur  les  vaiffeaux  de  la  Compagnie ,  venant  des 
pays  de  fes  conceffions,  ou  y  allant  ,  aucunes  marchandifes  ou 
effets ,  fans  au  préalable  les  avoir  fait  comprendre  dans  les  fac- 
tures du  chargement.  Ce  règlement,  imprimé  a  Paris  en  1734, 
forme  un  in-4^,  de  quatre-vingt-huit  pages,  qu'on  peut  confulter 
il  l'on  defire   des  connoiffances  plus  étendues  fur  la  C  ompagnie. 

Edit  du  mois  de  Juin  1738,  portant  création  du  lieu  nommié 
r  Orient ,  en  ville  &  Communauté,  avec  droit  de  députer  aux 
Etats  de  Bretagne. 

Le  premier  Octobre  1746,  la  flotte  Anglaife  mouilla  à  l'entrée 
de  la  rivière  de  Quimperlé,&  fît  une  defcente  fur  la  côte.  Les 
Anglais  formèrent  le  projet  d'afîièger  l'Orient ,  mais  ils  n'ofcrent 
l'exécuter  ,  &  n'en  approchèrent  pas  de  plus  près  qu'une  heue. 
Lettres-patentes  fur  les  a6tes  de  concefîion  qu'avoir  fait ,  en  176(3, 
le  Prince  de  Rohan ,  de  plufîeurs  terreins  fitués  en  la  ville  de 
l'Orient.  Edit  du  mois  de  Novembre  1768  ^  portant  création  de 
Receveur  &  Contrôleur  à  l'Orient.  Cette  ville ,  aujourd'hui  fi 
jolie ,  n'exilloit  pas  il  y  a  foixante-huit  ans.  L'emplacement  qu'elle 
occupe  ,  &  qui  renferme  aftueilement  tant  de  ncheffes  ,  n'étoit 
alors  qu'une  lande  flérile  qui  afïligeoit  la  vue.  Les  précieufes  mar^ 
çhandifes  de  l'Inde  qu'on  y  dépofe  de  nos  jours ,  en  font  une  des 
plus  agréables  de  nos  places  maritimes. 

LOTHÉA  ;  au  bord  de  la  forêt  de  Carnoët  ;  à  9  lieues  &  demie 
à  l'Efl-Sud-Efl  de  Quimper,  fon  Evêché  ;  à  30  heues  &  demie 
de  Rennes  ;  &  à  une  demi-Heue  de  Quimperlè  ,  fa  Subdélègation 
&  le  reffort  de  fa  hauteJuflice.  Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi, 
&  compte  1 000  communiants ,  y  compris  ceux  de  Trilivaler , 
Tome  IL  K  3 
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fa  trêve:  la  Cure  efl  préfentée  par  l'Abbé  de  Saînte-Croix  de 
Quimperlé.  Ce  territoire ,  couvert  d'arbres  &  buiflbns ,  offre  à  la 
vue  la  forêt  de  Carnoët ,  qui  appartient  au  Roi  ;  des  vallons ,  des 
montagnes ,  des  terres  en  labeur ,  &  des  prairies  :  la  rivière  de 
Laita  traverfe  ce  territoire ,  qui  renferme  les  maifons  nobles  de 
Rofmain-GlafTe ,  de  Ker-lidu ,  &  de  Quelbin. 

LOTHEI  ;  à  4  lieues  au  Nord-Nord-Ell  de  Quimper ,  fon  Evê^ 
ché  ;  à  3  7  lieues  deux  tiers  de  Rennes  ;  &  à  une  lieue  un  quart 
de  Châteaulin  ,  fa  Subdélégation  &  fon  relTort.  Cette  ParoifTe 
relevé  du  Roi ,  Se  compte  8oo  communiants  :  la  Cure  eft  pré- 
fentée  par  l'Abbé  de  Landevenec.  Le  territoire  eft  coupé  au 
Nord  par  la  rivière  d'Aulne ,  &  traverfe  au  Sud  par  les  monta- 
gnes noires.  C'eil  un  pays  couvert,  plein  de  vallons  &  de  cô.- 
teaux ,  où  l'on  trouve  des  terres  bien  cultivées ,  des  prairies ,  des 
landes ,  &  quelques  bois  ,  dont  le  plus  considérable  elt  celui  de 
Trefiguidi ,  qui  peut  avoir  une  lieue  de  circuit. 

En  1420,  on  connoiffoit  dans  ce  territoire  le  manoir  de  Ro- 
fiven  qui  appartenoit  à  Yvon  le  Moël  ;  le  manoir  de  Pampoul ,  au 
Sieur  de  Coëtedrez  -,  le  manoir  de  Ker-armel ,  à  N. . . . 

LOUANNEC  ;  à  2  lieues  &  demie  à  rOueft-Nord-Ouell  de 
Tréguier ,  fon  Evêché  ;  à  3  2  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  un 
huitième  de  Lannion  ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  Cette  Pa- 
roiffe  relevé  du  Roi,  or  compte  1700  communiants,  y  compris 
ceux  de  Ker-maria-Sulard ,  fa  trêve  :  la  Cure  ell  a  l'alternative. 
Le  territoire  efl:  borné  au  Nord  par  la  mer ,  &  coupé  de  ruif- 
feaux  qui  fertilifent  les  prairies  qu'ils  arrofent  :  c'eft  un  pays  plat 
où  l'on  voit  des  terres  bien  cultivées ,  &  un  grand  nombre  d'au- 
tres qui  miéritent  de  l'être  -,  ces  dernières  ,  dont  le  fol  eu  excellent , 
ne  font  utiles ,  dans  l'état  aftiiel ,  que  pour  la  nourriture  du  bétail. 

En  1400  ,  Jean  Tournemine  poffédoit  la  maifon  de  Borach  , 
&  étoit  Seigneur  d'une  partie  de  lar  ParoilTe.  Bouhour  de  Coet- 
■men  étoit  Seigneur  de  l'autre  partie.  Les  autres  maifons  nobles 
étoient  :  le  Bois-Guezennec  ,  le  Carpont ,  Coetgourhan,  Ker-Jean, 
Guernabacon  ,  Ker-verder  ,  Ker-fcovach  ,  Ker-ell ,  Ker-coguen  , 
le  Pellinec  ,  le  Clouer  ,  Ker-bouri ,  &  le  Cofquer  ;  cette  dernière 
maifon  a  donné  un  Chevalier  de  Rhodes  ,  qui  mourut ,  vers  l'an 
1520,  Commandeur  de  Moulins  en  Bourbonnais. 

LOUARGAT;  à  peu  de  dillance  de   la  route  de  Guingamp 


à  Morlaix  ;  à  5  lieues  uii  quart  au  Sud-Sud-Oueft  de  Tréguier, 
fon  Evêché  j  à  28  lieues  un  tiers  de  Rennes;  &  à  2  lieues  Se 
demie  de  Guingamp ,  fa  Subdéiégation.  Cette  ParoifTe  relevé  du 
Roi,  refTortit  au  Siège  royal  de  Laruiion,  &  compte  3000  com- 
muniants :  la  Cure  eft  préfentée  j^i-  le  Commandeur  du  Paraclet, 
qui  eft  Seigneur  de  l'endroit.  Le  territoire  forme  ,  à  quelques 
monticules  près,  une  plaine,  dont  1^- terres  font  exaftement  cul- 
tivées &  rapportent  d'abondantes  récoltes. 

Sea  maifons  nobles  font:  Ker-moroch  ,  qui  a  une  haute-Juftice; 
Ker-ampaliez  ,  Goademolé  ,  le  Cludon  ,  Runegout ,  Cleuziou , 
Guermorvan ,  Logdu  ,  Coëtgourhant  ,  Ker  -  gadio  ,  Ker  -  lefroù , 
&  la  Terre  feigneuriale  du  Largez  ,  qui  tire  fon  origine  du 
nom  de  Gaèl  ,  ParoifTe  du  diocefe  de  Saint- Malo.  Trefcand 
du  Largez  ei\  qualifié  Haut  -  Baron  dans  des  aftes  du  Duc 
Conan  lil ,  dit  le  Tors,  l'an  1074.  Guillaume  le  Conquérant, 
Roi  d'Angleterre  ,  donna  à  Raoul  du  Largez  l'ancien  Royaume 
de  Canftangle ,  qui  comprenoit  les  Comtés  de  Norfolck  &  de 
SufFolck  ,  en  récompenfe  de  la  part  qu'il  avoit  eu  à  la  con- 
quête d'Angleterre  ,  l'an  1096.  Raoul  du  Largez  ,  Alain  , 
fon  fils  ,  &  Juhaël  du  Largez,  fe  croiferent  avec  le  Duc 
Alain  Fergent  pour  la  Terre-Sainte.  Les  Seigneurs  du  Largez , 
qui  ont  fuccédé  à  ceux-ci  ,  fe  font  diflingués  dans  les  armées 
des  Souverains ,  &  ont  occupé  les  plus  belles  places  chez  ces 
Princes.  Il  y  en  a  auffi  plufieurs  qui  fe  font  dillingués  dans  FE- 
glife  j  &  enfin  la  Terre  &  Seigneurie  du  Largez  appartient 
encore  aujourd'hui  à  M.  du  Largez  ,  un  des  defcendants  de  cette 
illuftre  famille. 

LOUDÉAC  ;  petite  ville  fur  la  route  de  Lamballe  à  Pontivi  ; 
à  8  lieues  un  fixieme  au  Sud  de  Saint-Brieuc  ,  fon  Evêché  ;  à 
17  lieues  de  Rennes  ;  &  à  6  lieues  &  demie  de  JofTelin ,  fa  Sub- 
délégation. Cette  ParoifTe  refTortit  à  Ploermel,  &  compte  120CO 
communiants,  y  compris  ceux  de  Notre-Dame  de  Grâce,  de 
Saint-Barnabe ,  de  Samt-Hervé ,  &  de  la  Motte ,  fes  trêves.  M.  le 
Duc  de  Rohan  en  efl  le  Seigneur,  &  préfente  la  Cure.  Ce  terri- 
toire efl  abondant  en  mines  de  fer  :  ceû  un  pays  plat ,  où  l'on 
voit  des  terres  très-fertiles  en  grains,  cidre ,  &  Im  ,  &  des  landes  en 
quantité.  Quatre  grandes  routes  arrivent  à  Loudéac  ,  où-il  fe  tient 
un  marché  le  famedi.  Le  commerce  des  habitants  efl  de  fil  &  de 
toile  de  Bretagne  en  petite  laife.  On  dit  qu'il  fe  vend  par  chaque 
marché  pour  cent  cinquante  mille  livres  de  toile  ôc  de  fil» 
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La  ville  de  Loudéac  eft  la  patrie  du  fameux  Eon  ou  Eude 
de  l'Etoile.  Cet  hérétique  étoit  un  Gentilhomme  du  pays ,  qui , 
après  avoir  vécu  quelque  temps  dans  le  monde  ,  eut  envie  de 
fe  faire  Hermite ,  &  i'e  retira  dans  la  forêt  de  Paimpont.  Un 
jour  qu'il  affifloit  à  la  MefTe  paroifîiale ,  il  entendit  chanter  ces 
mots  du  Symbole  :  Per  eum  qui  veniurus  ejl  judicare  vivos  &  monuos. 
Ces  paroles  frappèrent  fî  vivement  fon  imagination  déjà  foible,  qu'il 
fe  perfuada  qu'il  étoit  ce  Juge  des  vivants  &  des  morts  annoncé 
par  la  Prophétie  ;  n'ayant  point"  afTez  de  jugement  pour  faire  la 
diftinftion  du  mot  eum  d'avec  celui  à' Eon.  Il  fit  tant  d'extrava- 
gances qu'il  fut  appelle  Eon  de  V Etoile  :  mais  ce  qu'il  y  a  de 
plus  étonnant,  c'efl  c{u'un  fi  grand  fou  ait  trouvé  des  difciples. 
Plufieurs  perfonnes  s'imaginèrent  qu'il  étoit  un  vrai  Prophète ,  Se 
s'attachèrent  fincérement  à  lui.  Il  paroiflbit  toujours  avec  beau- 
coup d'éclat ,  pour  donner  une  plus  haute  idée  de  fa  puiffance. 
Il  donna  des  noms  d'Anges  &  de  PuifTances  fpirituelles  à  ceux 
qui  le  fuivoient.  L'un  étoit  la  SageiTe ,  l'autre  le  Jugement ,  &c. 
On  l'accufa  d'être  magicien  ,  de  donner  des  feftins  dont  les 
viandes  empoifonnées  ahénoient  l'efprit  de  ceux  qui  les  man- 
geoient ,  &  les  difpofoient  à  la  fédu6Hon.  Mais  ce  n'étoit  fûre- 
ment  point  là  fon  plus  grand  crime  ;  &  il  ell:  à  croire  que  toute 
fa  magie  ne  confiftoit  que  dans  fa  folie  &  dans  l'imagination  du 
Public.  S'il  n'eût  été  repréhenfible  que  de  ce  côté ,  il  n'eût  fallu 
que  les  petites  maifons  pour  le  corriger.  Malheureufement  il  ne 
s'en  tenoit  point  à  ces  extravagances ,  il  couroit  la  campagne  à 
la  tête  de  fa  troupe  ,  pilloit  avec  fureur  les  Eglifes  &  les  Mo- 
nafteres  ,  &  fe  faififToit  de  tout  ce  qu'il  pouvoit  trouver.  C'étoit 
là  le  moyen  de  s'attirer  bien  des  difciples ,  plutôt  que  par  la  magie. 
Cette  licence  effrénée  convient  à  tous  les  méchants  j  ils  faififîént 
avec  empreffement  l'occafion  de  fe  livrer  à  leur  penchant ,  à 
leur  férocité  naturelle.  Conan  III ,  dit  le  Gros ,  Duc  de  Bretagne  , 
envoya  des  troupes  contr'eux ,  &  en  fit  arrêter  une  partie.  L'Ar- 
chevêque de  Rheims  fe  faifit  de  la  perfonne  d'Eon,  &  le  pré- 
fenta ,  l'an  1 1 48  ,  au  Concile  qui  fe  tenoit  dans  fa  ville  Ar- 
chiépifcopale  ;  Concile  011  préfidoit ,  en  perfonne  ,  le  Pape  Eu- 
gène m.  Les  réponfes  de  cet  infenfé  feftateur  furent  pleines  de 
tant  de  rêveries  qu'on  le  regarda  comme  un  fou.  On  fe  con- 
tenta de  le  faire  enfermer  dans  une  étroite  piifon ,  où  il  mourut 
peu  de  temps  après.  Plufieurs  de  fes  difciples  ,  plus  infenfés  que 
lui ,  aimèrent  mieux  être  jettes  dans  les  flammes  que  de  renoncer 
à  leurs  erreurs.  Celui  qui  fe  nommoit  Jugement  ne  voulut  jamais 
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le  rétracter  ,  il  fouffrit  les  tourments  avec  la  plus  grande  conf- 
tance  ,  menaçant  même  les  bourreaux  de  faire  ouvrir  la  terre 
pour  les  engloutir  tous  vivants  :  tant  il  efl:  vrai  qu'il  n'y  a  point 
d'iUuïions  &  de  chimères  qui  ne  puifTent  trouver  place  dans  l'ef- 
prit  de  l'homme ,  quand  il  eft  abandonné  à.  lui-même. 

L'an  1 1 1 7 ,  naquit  ,  à  Loudéac ,  Saint-Maurice  ,  qui  fut  le  pre- 
mier Abbé  de  l'Abbaye  de  fon  nom,  bâtie  en  1170.  Maurice 
mourut  en  odeur  de  fainteté  ,  le  5  Octobre  1 1 9 1 .  (  Voyez  Saint- 
Maurice  de  Carnouët.  ) 

La  Châtellenie  de  Loudéac  fut  démembrée  du  Comté  de  Porhoët 
dans  le  partage  de  ce  Comté  fait  en  1241  ,  &  pafTa  avec  tous 
les  droits  de  haute- Juflice  &  de  Châtellenie  aux  cadets  de  cette 
maifon.  L'an  1280,  Pierre  de  Trouchâteau ,  Chevalier,  vendit 
à  GeofFroi  de  Rohan  la  Terre  du  Breil ,  fituée  dans  le  territoire 
de  Loudéac  :  on  y  connoît  auffi  la  maifon  du  Pleffis ,  qui ,  en 
1370,  appartenoit  au  Vicomte  de  Rohan  j  cette  maifon  a  une 
haute ,  moyenne  Se  baffe- Juftice ,  qui  efl  la  plus  ancienne  des 
maifons  nobles  de  la  ParoifTe. 

La  forêt  de  Loudéac ,  qui  efl  en  partie  fituée  dans  ce  terri- 
toire ,  appartient  à  M.  le  Duc  de  Rohan.  On  voit  dans  les  titres 
de  fa  maifon ,  qu'elle  contenoit ,  en  1 400  ,  plus  de  quarante  mille 
arpents  de  terrein  planté  en  futaie  &  taillis.  En  1460,  on  y 
remarquoit  trente  greffes  forges  ,  qu'on  appelloit  forges  à  bras , 
parce  qu'on  les  tranfportoit  d'un  endroit  à  l'autre.  On  y  fabri- 
quoit  des  poêles  plates ,  des  fers  de  charrue  ,  des  broches  ,  des 
landiers ,  &  autres  uflenfiles.  La  forêt  étoit  alors  peuplée  d'un 
grand  nombre  de  bêtes  fauves  ,  &  de  plus  de  huit  cents  chevaux 
&  juments  qui  n'en  fortoient  prefque  jamais  &  y  faifoient  leurs 
poulains,  ce  qui  rapportoit  des  fommes  immenfes  au  Seigneur 
propriétaire.  Elle  cfl  aujourd'hui  bien  moins  confidérable  ,  puif- 
qu'elle  contient  à  peine  huit  mille  arpents  de  terrein.  Comme' 
le  pays  abonde  en  mines  de  fer ,  on  y  a  établi  les  forges  qu'on 
appelle  du  Veau-blanc  ,  lefquelles  appartiennent  à  M.  le  Duc 
de  Rohan. 

LOUIFER  ;  à  1 1  lieues  &  demie  au  Nord  de  Nantes ,  fon  Evê- 
ché  &  fon  refTort  ;  à  1 1  lieues  un  quart  de  Rennes  j  &  à  i 
lieue  un  fixieme  de  Chateaubriand  ,  fa  Subdélégation.  On  y 
compte  400  communiants:  la  Cure  eil  préfentée  par  l'Abbé  de 
Saint-Florent  de  Saumur.  M.  le  Prince  de  Condé  en  efl  le  Sei- 
gneur.  La   petite  rivière  de  Corne  pafTe   auprès  du  bourg ,  & 
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arrofe  ce  territoire ,  qui  forme  à  peu  près  une  plaine ,  où  Tort 
Toit  plus  de  landes  que  de  terres  en  labeur ,  quoique  le  fol  pa- 
roiffe  de  la  meilleure  qualité. 

En  1590,  la  maifon  noble  de  la  Coquerie  appartenoit  k 
Mathurm  &  François  Bonnier ,  Sieurs  de  la  Coquerie  j  &,  en  1 680  , 
à  Pierre  Bonnier  ,  Sieur  de  la  Coquerie  ,  Préfident  au  Parle- 
ment de  Bretagne.  La  maifon  noble  Duval  de  Coiratei  appar-* 
tient  à  N 

LOURMÀIS  ;  à  6  lieues  trois  quarts  au  Sud-Eft  de  Saint-Malo , 
fbn  Evêché  ;  à  8  lieues  un  tiers  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  trois 
quarts  de  Hedé  ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  compte  400 
communiants  ,  &  reffortit  à  Dman  :  la  Cure  eft  à  l'alternative. 
Le  territoire  eil  un  pays  plat  &  couvert ,  où  l'on  voit  des  terres. 
affez  bien  cultivées ,  quelques  landes ,  des  arbres  à  fruits  j  &  les 
maifons  de  Tremergon  &  de  la  Chalopinais. 

LOUTEHEL  ;  dans  un  fond;  à  17  lieues  &  demie  au  Sud 
de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  8  lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues 
un  quart  de  Plélan  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  ,  dont  la 
Cure  efl  à  l'alternative,  compte  500  communiants.,  &  reffortit 
à  Ploermel.  M.  de  Guer  en  elt  le  Seigneur  fupérieur. 

La  maifon  noble  du  PlefTis-Hudelor  ,  moyenne  &  baffe- Juftice  ;, 
appartient  à  M.  de  Saint-Malon ,  &  relevé  du  Comté  de  Maure- 
Ce  territoire  eu.  arrofé  par  la  rivière  d'Aph  :  c'ell  un  pays  cou- 
vert d'arbres  &  buifîbns ,  qui  produit  du  grain  &  beaucoup 
de  cidre  ;  mais  les  landes  n'y  font  malheureufement  que  trop 
étendues. 

LOUVÏGNÉ  DE  BAIS  ;  à  6  lieues  un  quart  à  l'Eu  de  Rennes  , 
fon  Evêché  &  fon  refîbrt  ;  &  à  2  lieues  &c  demie  de  Vitré ,  fa 
Subdélégation.  On  y  compte  1000  coiiimuniants  :  la  Cure  eft  à 
l'alternative.  Le  territoire  ei\  un  pays  plat  &  couvert  de  bois 
&  buiffons ,  où  l'on  trouve  des  terres  bien  cultivées  &  abondantes 
en  grains  :  la  lande  de  Mazet  peut  contenir  cent  quatre-vingts 
journaux. 

En  1 1 60  ,  Etienne  ,  Evêque  de  Rennes ,  donne  aux  Moines 
de  Marmoutier  la  préféntation  de  l'Eglife  de  Louvigné  ,  &  la 
moitié  des  revenus  de  cette  Eglife  ,  excepté  ce  qui  revenoit  des 
confelTions  &  des  baptêmes. 

Le  château  de  Saudecoun  y  maifon,  feigneuriale  de  la  Paroifle^i 
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avec  haute ,  moyenne  &  bafTe-Juftice  ,  appartient  a  M.  le  Duc 
de  la  Trimouille  :  c'étoit  autrefois  une  place  forte.  Le  i  Juillet 
1490,  la  DuchefTe  Anne  de  Bretagne  donna  commiflion  à  Gilles 
de  Coètlogon  ,  Seigneur  de  MejulTeaume  &  fon  Chambellan  ,  de 
faire  couler  les  eaux  des  étangs  qui  envirônnoient  le  château  de 
Saudecourt ,  dont  les  Français  vouloient  s'emparer,  parce  qu'ils 
avoient  defîein  de  faire  un  camp  dans  les  environs  :  mais ,  par 
le  moyen  de  cet  écoulement,  il  ne  fut  pas  poffible  à  l'ennemi 
d'en  approcher. 

Fouelhel ,  haute  ,  moyenne  Se  bafTe-Juiliice  ,  à  M.  de  Pire  ; 
la  Touche  ,  moyenne  &  baffe- Juftice  ,  à  M.  Bufnel  de  la 
Touche. 

LOUVIGNÉ  DU  DÉSERT  -,  gros  bourg ,  fur  la  route  de 
Fougères  à  Saint-Hilaire  en  Normandie  ;  à  1 2  lieues  trois  quarts 
au  Nord-Elt  de  Rennes ,  fon  Evêchéj  &  à  3  lieues  de  Fougères, 
fa  Subdélégation  ôc  fon  reffort.  Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi ,  &C 
compte  3000  communiants  :  la  Cure  ell  à  ralternative.  Il  s'y 
tient  un  marché  le  mercredi ,  &  deux  foires  par  an.  Le  terri- 
toire eu  un  pays  couvert  &  coupé  de  monticules  :  il  eft  borné,, 
à  deux  mille  toifes  au  Nord  ,  par  la  province  de  Normandie  ;  &  , 
à  deux  tiers  de  lieue  à  l'Eft ,  par  la  rivière  d'Eron  qui  fépare  le 
Maine  de  la  Bretagne.  On  n'y  voit  qu'un  feul  bois  auprès  de 
la  maifon  de  la  Valliere  ,  dans  l'angle  de  féparation  des  pro- 
vinces de  Normandie ,  du  Maine ,  &  de  Bretagne.  Ses  produirions 
font  le  grain ,  le  lin ,  le  foin ,  &  le  cidre.  On  connoît  dans  cette 
Paroiffe  les  Juffices  &  maifons  nobles  fuivantes  :  le  fief  de 
la  Trinité  de  Fougères  ,  &  le  grand  fief  de  Saint-Etienne  ,  haute- 
Juftice  ;  Montorin ,  Bois-Garnier  ,  &  Ville-Auran  ,  moyenne- Juf- 
tice  j  le  Pleffis-Chafné  ,  baffe- JufHce. 

LOYAT  ',  fur  une  hauteur ,  près  la  rivière  au  Duc  -,  à.  16  lieues 
un  quart  au  Sud-Su d-OuefI:  de  Saint -Malo,  fon  Evêché  ;  à  11 
lieues  de  Rennes  ;  &  à  i  lieue  &  demie  de  Ploermel ,  fa  Sub- 
délégation  &  fon  reffort.  Cette  Paroiffe  relevé  du  Roi ,  &  compte 
2500  communiants,  y  compris  ceux  de  Gourhel ,  fa  trêve.  La 
Seigneurie  du  lieu  appartient  à  M.  de  Coëtlogon,  Vicomte  de 
Loyat.  La  Cure  efl  en  la  préfentation  de  l'Abbé  de  Saint-Jean- 
des-Prés.  La  maifon  de  Lezonnet  appartenoit ,  en  1380,  aux 
Seigneurs  de  Coëtlogon. 

Le  7  Avril  1474,  Guillavime  de  Coëtlogon  8c  Conffance  de 
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Guemadeuc ,  fon  époufe,  Seigneur  &  Dame  de  Lezonnet ,  do- 
tèrent la  Chapelle  de  Sainte-Barbe  &  de  Sainte- Anne ,  iituée 
dans  l'Eglife  des  Carmes  de  Ploermel  ,  de  cent  fols  de  rente. 
Les  Religieux ,  en  recevant  cette  donation  ,  s'engagèrent  à  dire 
à  perpétuité  deux  mefles  par  femaine  dans  cette  Chapelle  ,  le 
Dimanche  &  le  vendredi.  La  Seigneurie  de  Lezonnet  tut  portée 
par  Jacquette  de  Coëtlogon  à  Jean  le  Prêtre,  Ecuyer ,  qu'elle 
époufa  en  1 518.  Cette  Terre  fut  vendue  dans  la  fuite  à  Pierre 
Pernet ,  Sieur  de  Crolais ,  Sénéchal  de  Ploermel ,  qui  la  poflé- 
doit  en   1694. 

Les  autres  maifons  nobles  de  Loyat ,  en  1380,  étoient  :  Pen- 
tavouet  &  Lethéan ,  au  Sieur  de  Loyat  j  TreguiU  ,  à  Eon  le  Ve- 
neur ',  Quilh  ,  à  Jean  Maillard  ;  Ker-bouel  ,  à  Pierre  Plu- 
maugat  ;  la  Chauffée ,  à  Eon  Maillard  ;  la  Ville-Ville ,  à  Jean 
Larcher. 

Des  terres  en  labeur ,  des  prairies ,  quelques  bois  taillis ,  des 
landes  très-étendues ,  des  arbres  à  fruits  pour  le  cidre  -,  voilà  ce 
que  ce  territoire  préfente  à  la  vue.  Il  y  a  auprès  de  Loyat  une 
fontaine  d'eau  minérale  affez  renommée  ,  qui  attire  quelques  per- 
fonnes  dans  cet  endroit  ;  mais ,  comme  la  ville  de  Ploermel  en 
efl:  peu  éloignée ,  on  préfère  d'y  faire  fa  réiidence  quand  on 
veut  prendre  ces  eaux. 

LUITRÉ  ;  fur  une  hauteur  ;  à  i  o  lieues  à  l'Efl-Nord-Efl  de 
Rennes,  fon  Evêché  j  &  à  2  lieues  de  Fougères  ,  fa  ^ubdélcga- 
tion  &  fon  reffort.  On  y  compte  2000  communiants ,  y  compris 
ceux  de  la  Selle  ,  fa  trêve.  C'efi:  un  Chanoine  de  l'Lglife  Ca- 
thédrale de  Rennes  qui  préfente  la  Cure.  Le  territoire  clt  coupé 
de  ruiffeaux  _,  fur  les  bords  defquels  font  de  très-bonnes  prairies» 
C'eft  un  pays  couvert  où  l'on  voit  des  terres  bien  cultivées,  des 
arbres  à  fruits ,  &  une  lande  qui  ne  s'étend  qu'à  un  quart  de 
lieue  dans  cette  Paroiffe  ,  mais  qui  continue  l'efpace  de  deux  lieues 
dans  le  Maine  ,   qui  la  joint  à  l'Ell:,    à  une  demi-lieue  du  bourg. 

La  Seigneurie  de  Bois -le -Hou,  haute-Juftice  ,  appartenoit, 
en  1400,  à  Louis  du  Bois-le-Hou  :  Claude  du  Bois-le-Hou,  fon 
petit-fils,  époux  de  Françoife  de  Montboucher  ,  mourut  en  1 578. 
Jean  ,  Chevalier,  Seigneur  du  Bois-le-Hou,  vivoit  en  1690,  & 
eut  pour  fucceffeurs,  Jofeph  ,  Charles  ,  &  François  ,  ies  enfants. 
L'étang  du  Bois-le-Hou  fait  la  principale  fource  de  la  rivière  de 
Coucfnon.  Les  autres  maifons  nobles  étoient  alors  :  les  Haries, 
Sauguiniere,  la  Muffetiere  .  Se  la  Maifon-neuvc. 

MACHECOU I 
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ACHECOU  ;  ville  capitale  du  Duché  de  Retz  ,  avec  titre 
de  Baronnie  &  de  Duché-Pairie  de  France  j  à  8  lieues  au  Sud- 
Oueft  de  Nantes,  fon  Evêché  ;  &  à  30  lieues  de  Rennes.  On 
y  compte  3600  communiants.  Il  s'y  tient  un  marché  tous  les  mer- 
credis. La  haute ,  moyenne  &  bafTe-Juftice  de  la  Duché-Pairie 
de  Retz  appartient  à  M.  le  Duc  de  Villeroi,  Seigneur  du  lieu.  Cette 
ville  porte  pour  armes,  de  gueules  à  trois  chevrons  d'argent. 
Elle  portoit  jadis ,  d'or  à  la  Croix  de  fable  moderne.  Elle  ren- 
ferme les  deux  ParoifTes  de  la  Trinité  &  de  Sainte-Croix ,  dont 
les  Cures  font  à  l'Ordinaire  ;  deux  Abbayes ,  l'une  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoît ,  &  l'autre  de  Fontevrault  ;  les  Couvents  des  Ca- 
pucins &  des  Religieufes  Bénédi8:ines  du  Calvaire  :  deux  Prieurés, 
qui  font ,  le  Prieuré  de  Saint-Blaife ,  dépendant  de  l'Abbaye  de 
Tournus  ,  Ordre  de  Saint-Benoît ,  dans  l'Evêché  de  Châlons  fur 
Marne  j  &  le  Prieuré  de  Machecou,  dépendant  de  l'Abbaye  de 
Marmoutier ,  Ordre  de  Saint-Benoît ,  près  Tours.  On  y  trouve, 
€n  outre ,  une  Brigade  de  Maréchaufïée ,  une  Subdélégation ,  une 
Pofte  aux  lettres ,  un  petit  Collège ,  &  un  fort  château  qui  fut 
long-temps  la  demeure  des  Seigneurs   du  canton. 

Aune  lieue  un  quart  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Machecou  ,  efl:  la  forêt 
de  Machecou ,  laquelle  appartient  à  M.  le  Duc  de  Villeroi  :  elle 
peut  contenir  trois  mille  arpents.  Ce  territoire  cft  excellent  &  très- 
€xa6lement  cultivé  :  il  produit  du  grain  &  du  foin  en  abondance. 
On  y  voit  quelques  cantons  de  vignobles.  Les  premiers  Seigneurs  , 
Barons  de  Retz  ,  tiroient  leur  origine  du  Comte  Lambert ,  qui , 
en  843  ,  ravagea  la  ville  de  Nantes  ,  &  s'en  fit  recevoir  Comte. 
Ce  Seigneur  donna  à  fon  neveu  le  pays  d'Herbauges  -,  &  c'efl 
de  ce  temps  qu'on  peut  dater  la  fondation  de  la  ville  de  Machecou. 

L'an  1008,  Harcoïd  de  Sainte-Croix  ,  Baron  de  Retz  ,  demeu- 
roit  dans  le  château  de  Sainte- Croix  ,  qui  étoit  fitué  près  la  Pa- 
roifTe  de  ce  nom.  Ce  château  avoit  été  bâti  par  Bego  ,  Comte 
du  Poitou.  Hunfroi ,  Comte  d'Herbauges ,  alla  l'affiéger  ,  s'en 
rendit  maître  &  le  fit  démoHr ,  de  forte  qu'on  n'y  voit  plus 
aujourd'hui  qu'une  butte  de  terre ,  qui  efl  à  peu  de  diflance 
du  chemin  de  Nantes.  Ce  font  là  les  feuls  vefliges  qui  en  refient. 

L'Abbaye  de  la  Chaume ,  Ordre  de  Saint-Benoît ,  fituée  à  un 
quart  de  lieue  au  Nord-Oueft  de  Machecou  &  dans  fon  terri- 
toire,  fut  fondée  ,  en  1055  ,  par  Hafcouet,  fécond  fils  de  Juflin 
de  Sainte-Croix  ,  Baron  de  Retz ,  qui ,  du  confentement  de 
Yuldegarde  ,  fon  époufe ,  &  de  leurs  enfants ,  Juftin ,  Hilaire, 
Tome  Ih  L  3 
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Urvoi ,  8r  André  ,  donna  à  l'Abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Redoft 
un  lieu  appelle  la  Chaume  ,  où  fut  bâtie ,  en  1 063 ,  FAbbaye 
de  ce  nom.  Machecou  fe  nommoit  alors  la   ville  de  Sainte-Croix, 

La  Confrairie  du  Saint-Efprit  fut  établie  à  Machecou  Fan  1 100, 
&   defTervie  dans  FEglife  de  la  Trinité   de  cette  ville. 

L'ancienne  bourgade  de  Retz  ,  qui  ne  fubfillie  plus ,  étoit  fituée 
fur  la  rivière  du  Tenu.  Les  Seigneurs ,  connus  depuis  Garlile  &  Gof- 
felin ,  frères,  qui  vivoient  Fan  1 1 3  8 ,  prenoient  le  nom  de  MachecoiA 

L'an  1 200  ,  André ,  Baron  de  Vitré ,  époufa ,  en  troifiemes  noces, 
Euftache ,  fille  de  Hafcouet ,  Baron  de  Retz  ,  qui  donna  pour  dot 
à  fa  fille  les  Terres  &  Seigneuries  de  Blain ,  de  Heric  ,  &  les 
bords  de  la  rivière  de  Loire ,  avec  les  biens  qu'il  pofTédoit  dans 
les  ParoifFes  de  Vigneux ,  de  Saint-Etienne-de-Mont-Luc ,  de  Dou- 
lon,  &  au  port  Durand.  Le  contrat  fe  fit  du  confentement  de 
Gafuire  de  Retz,  fon  filsj&  le  mariage  fut  célébré  ,  le  25  Mars 
de  la  même  année  ,  dans  FEglife  de  Saint-Pierre  de  Nantes ,  par 
Geoffroi,  Evêque  de  cette  ville. 

La  même  année  1200  ,  Bernard  de  Machecou  fit  refaire  à  neuf 
le  pont  du  Pas-Arnoul ,  qui  avoir  été  détruit  par  la  guerre.  On 
croit  que  c'efl  ce  Seigneur  qui  fit  commencer  le  canal  qui  va 
depuis  Machecou  jufqu'au  pont  de  la  Roche  ,  &  qu'il  employa 
fes  vafiaux  à  ce  travail.  Il  feroit  facile  de  réunir  ce  canal  à  la 
rivière  du  Tenu  ,  &  communiquer  ainfi  du  lac  de  Grand-lieu  dans 
la  rivière  de  Loire  :  ce  qui  feroit  très-utile  au  commerce  de  Ma- 
checou. (  Voyez  Saint-Philbert  de  Grand-lieu.  ) 

En  1243,  Matthieu  le  Veneur,  Chevalier ,  donna ,  du  confen- 
tement de  fes  enfants ,  au  Prieuré  de  Machecou  ,  tout  ce  qu'il  pof- 
fédoit  au  Port-Faifant.  Il  ne  retint  que  deux  fols  de  rente  de  tout 
ce  que  lui  valoit  cette  Terre. 

En  1256,  Gérard  Chabot  III  du  nom.  Baron  de  Retz,  avoit 
une  fille  nommée  Jeanne ,  qui  fut  furnommée  la  Folle ,  &  déshé- 
ritée pour  avoir  époufé  le  Seigneur  de  la  MulFe  en  la  Paroiffe 
de  Ligné  ,  parce  que  ce  jeune  homme  n'étoit  pas  encore  Che- 
valier ,  mais  feulement  valet-fervien  (  a  ). 


(  <î  )  Ce  nom  ne  fe  donnoit  pas  aux 
fimples  Ecuyers  ,  mais  aux  jeunes  gens  de 
la  première  diftintlion  ,  qui  attendoienl 
l'âge  néceiTaire  pour  être  faits  Chevaliers. 
Plufieurs  auteurs  donnent  le  titre  de  valet 
au  Prince  de  Conftantinople  ,  fils  de  l'Em- 
pereur Ifaac. 

On  voit ,  dans  un  mémoire  de  Harouval , 
que ,  dans  l'état  qui  fe  fit  pour  la  maifon 


du  Roi  Philippe  le  Bel  ,  pour  les  années 
1312  &  13 13,  les  trois  fils  de  ce  Mo- 
narque ,  qui  furent  fucceflivement  Rois  , 
&  dont  l'aîné  étoit  déjà  Roi  de  Navarre  , 
étoient  employés  en  qualité  de  valets  ,  de 
même  que  plufieurs  autres  jeunes  Seigneurs 
qui  attendoient  la  promotion  à  la  Chevalerie. 
On  donnoit  alors  le  nom  de  Sergcnts-ftfvitns 
aux  domefliques  ou  laquais  de  nos  jour?. 
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En  1265 ,  Olivier  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Machecou,  époufa 
la  quatrième  fille    d'André,  Baron  de   Vitré. 

En  1 290  ,  Jean  de  Machecou  vend  à  l'Evêque  de  Nantes  trente 
livres  de  rente  qu'il  avoit  fur  les  dîmes  de  la  ParoiiTe  de  Saint- 
Cyr  au   pays   de  Retz. 

En  1320  ,  Olivier  Tornemine  ,  Seigneur  de  la  Hunaudaye , 
époufa  ,  en  premières  noces ,  Ifabeau  de  Machecou ,  fille  de 
Gérard  de  Machecou.  (  Voyez   PledeUac.  ) 

En  1340?  contrat  de  mariage,  paffé  à  Quintin,  entre  Louis 
de  Machecou  &  Jeanne  de  Beauci. 

Jean  de  Machecou  fut  tué  au  fiege  ou  à  la  bataille  de  la  Ro- 
chederien  donnée,  le  20  Juin  1347,  entre  Charles  de  Blois  & 
Jean  de  Montfort.  Après  la  mort  du  Seigneur  de  Machecou,  cette 
Terre  fut  unie  à  la  Baronnie  de  Retz  ,  qui  elt  un  apanage  du 
Comté   de  Nantes ,  &  n'en  a  plus  été  féparée. 

Les  armes  des  Seigneurs  de  Retz  étoient,  trois  chevrons  de 
gueules  en  champ  d'argent ,  telles  que  font  celles  qu'on  voit  fur 
le  tombeau  d'Alix  de  Bretagne,  époufe  de  Pierre  de  Dreux, 
dans  l'Eglife    de  l'Abbaye  de  Villeneuve. 

En  1348,  Briand,  ChevaHer ,  Seigneur  de  Machecou,  étoit 
Confeiller  du  Roi  de  France  Philippe  de  Valois  VI  du  nom , 
^  Maître  des  Requêtes  de  (on  Hôtel. 

En  1371,  Gérard  Chabot,  Sire  de  Retz,  Chevalier  Banneret, 
avoit  une  Compagnie ,  compofée  d'un  Chevalier  &  de  vingt-fept 
Ecuyers ,  au   fervice   du  Roi  de  France  Charles  V. 

En  1376,  Foulques  de  Laval,  Seigneur  de  la  Suze,  de  Chan- 
tocé,  &  d'Ingrande,  cinquième  fils  de  Gui  de  Laval  &  de  Béa- 
trix  ,  Dame   du  Gavre  ,  époufa  Jeanne  Chabot ,  Dame  de  Retz , 
iille  &  feule  héritière  de  Gérard  Chabot,  Sire  de  Retz  &    de 
Marie  de  Partenay.  Ils  eurent ,  de  leur  mariage ,  un   fils  nommé 
Gui,  &  deux  filles.  L'une ,  appellée  Marie  de  Laval ^  époufa  Guil- 
laume Sauvage  ,   Seigneur  du  Pleffis-Guerif  j  &  l'autre ,  nommée 
^Philippe  de  Laval ,  époufa  Alain  ,  Seigneur  de  Saffré  &  de  Sion. 
Le  25  Mars  1382,  le  Duc  Jean  IV  fut    mis  en  pofTeffion  du 
château  de  Machecou  &  autres  dépendances  de  cette  Baronnie , 
par  Jeanne  de  Retz,  fille  de  feu  Gérard  de  Machecou,  qui  or- 
donna à  tous  les  vaflaux  fujets  de  cette  Baronnie  ,  de  faire  hom- 
mage &  ferment  de  fidélité  au  Duc  ,  comme  à  leur  vrai  Seigneur. 
La  même  année ,   Jean  de  Montrelais ,  ayant  été  pourvu  de  l'E- 
vêché  de  Nantes,   exigea  que  le  Duc  affiftât  à  fon  entrée,  ôcle 
portât  en  fon  Eglife  en  fa  qualité  de  Baron  de  Retz, 
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Gui  de  Laval  ,  à^.\.  B nimor ^  Chevalier,  Seigneur  de  ChaIo}Tid 
&  de  Blafon  ,  fuccéda  à  Foulques  de  Laval,  Ton  père  ,  dans  la  Sei- 
gneurie de  Retz.  Il  rendit  de  grands  fervices  à  la  France  contre  les 
Anglais  &  les  Navarrois.  Il  époufa  Jeanne  de  Montmorenci , 
Dame  de  Blafon,  fille  de  Charles,  Baron  de  Montmorenci,  Ma- 
réchal de  France  :  elle  mourut  fans  poftérité.  Gui  époufa ,  en  fé- 
condes noces ,  Tiphaine  ,  dite  Edennette  ,  Dame  de  Ducé  ,  fille 
de  Fratin  de  Hulîbn ,  Seigneur  de  Ducé ,  &  de  Clémence  du 
Guefclin.  Ce  fut  lui  qui  fut  mis  en  poiTeflion  de  la  Baronnie  de 
Retz  dans  le  château  de  Machecou ,  par  lettres  du  Duc  de  Bre- 
tagne Jean  IV,  datées  du  26  Février  1383.  Ces  lettres  ordonnent 
à  tous  les  vaiîaux  &  fujets  de  la  Baronnie  de  Retz  de  fairei 
hommage  &  ferment  de  fidélité  au  Baron  de  Retz ,  comme  à  leur 
vrai  Seigneur  :  elles  étoient  adreffées  aux  habitants  des  ParoifTes 
de  Bourgneuf,  Prince,  Prigné,  Pornic  ,  l'Ifle  de  Bouin  ,  Saint-, 
Etienne  de  Mer-Morte ,  la  Benatte  ,  &  Machecou. 

Gui  de  Laval,  Baron  de  Retz,  mourut  en  1383  ,  laifTant,  de 
fon  mariage  avec  Tiphaine  de  HufTon ,  deux  garçons.  L'aîné, 
nommé  Foulques  de  Laval  ^  mourut  fans  alliance  en  1398  j  &  le 
cadet ,  nommé  Gui ,  fuccéda  à  la  Seigneurie  de   Retz. 

Gui  de  Laval  II  du  nom ,  époufa  Marie  de  Craon ,  fille  de 
Jean ,  Seigneur  de  la  Suze ,  ^  mourut  en  1 406.  Ses  enfants  furent 
Gilles  &  René  de  Laval,   dont  nous  parlerons. 

En  1420,  on  connoifToit  dans  le  territoire  de  la  ParoifTe  dé 
Sainte-Croix  de  Machecou  les  maifons  nobles  ci-après  :  l'Eber- 
gement  de  Guergoule  ,  à  Jacques  Mahé  j  le  Vivier ,  à  Jean  Bot- 
tereau  -,  l'Ifle-Gaudin ,  à  Jacques  RoufTeau  ;  la  Chugnardiere  ,  à 
JeanGogeon,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chugnardiere  ;  DingoUet, 
à  Yvon  de  la  Marne  ;  Lombré  ,  près  Saint-Ladre  ,  à  N....  ;  Lau- 
braye  ,  à  Rolland  de  Lannion  ;  les  Angles  ,  à  Guillaume  de  Saint- 
Aignan,  Seigneur  des  Angles  ;  Plufquepoix  ,  à  Denis  de  l'Ecorce; 
le  Coudraye  ,  à  Guy  on  le  Port  ;  le  Bois ,  à  Jean  du  Tierxent  :  la 
Clartiere  n'étoit  alors  qu'une  métairie  qui  appartenoit  au  Sieur 
de    la    Clartiere. 

En  1488  ,  Gilles  ce  la  Clartiere,  Seigneur  de  la  Clartiere, 
refufa  de  prendre  les  armes  contre  les  Français  qui  venoient 
d'entrer  en  Bretagne  j  le  Duc  François  II,  pour  le  punir  ,  fit  faifîr 
le  château  de  la  Clartiere  ,  avec  tous  les  meubles  ,  &  effets  en  or 
&  argent  qu'il  contenoit.  En  1598,  cette  maifon  appartenoit  à 
Gui  de  la  Chapelle ,  Chevalier ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roi ,    Seigneur   de  la   Clartiere  ôc  d'une  partie  de 
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îa  Paroîfle  de  FrofTay  ;    cette    maifon   appartient  aujourd'hui  à 

M^e.  Montaudouin  :  l'hôtel  du  Prieuré  de  Saint-Michel  de  l'Iile , 

au  Prieur  :  le  Prieur  de  Saint-Ladre  avoir  une  métairie  franche  ,    & 

l'Abbé  de  la  Chaume  avoit  une  métairie  aux  Granges,  en  1420. 

Gilles  de  Laval  ,  Seigneur  d'Ingrande ,  de  Chantocé ,  &  autres 

lieux,  fuccéda  à  fon  père  à  la  Baronnie  de  Retz,  &  époufa ,  par 

contrat  du  30  Novembre    1420,  Catherine  de  Thouars,  fille  du 

Seigneur  de  Pouzauges.  Déjà  Doyen  des  Barons  de  Bretagne  ,  à 

caufe  de  fa  Baronnie  de  Retz ,  il  fut  fait  Confeiller  ,  Chambellan 

du  Roi,  &  Maréchal  de  France,  en    1429  ,  &  affifta  au   Sacre 

du  Roi  Charles  VII  en    1431.   Il  eut,  de  fon  mariage,  Marie 

de  Laval ,  Dame  de  Retz ,  qui  époufa  d'abord  Prigent ,  Seigneur 

de  Coètivi ,  Amiral  de  France  j   &,  après   la  mort  de  celui-ci, 

André  de  Laval ,   Seigneur  de    Lohéac  ,  Maréchal   de  France  : 

elle  mourut  fans  pollérité   le  premier   Novembre   1458. 

Jufques-là ,  Gilles  de  Retz  ne  s'étoit  fait  connoître  que  par  de 
belles  allions  ;  il  s'étoit  montré  digne  de  l'eftime  publique  & 
de  fa  naifTance  :  mais  il  ternit  dans  la  fuite  toute  la  gloire  qu'il 
s'étoit  acquife,  &  devint  l'objet  de  l'exécration  de  fon  fiecle  & 
de  la  poftérité.  Il  étoit  puifTamment  riche ,  puifqu'il  jouifibit  de 
quarante-cinq  mille  livres  de  revenu,  fomme  à  peu  près  équi- 
valente à  cent  mille  écus  de  notre  monnoie  aftuelle.  Après  la 
mort  de  fon  père  ,  il  '  prit  (  quoiqu'il  n'eût  encore  que  vingt  ans  ) 
l'adminillration  de  tous  fes  biens ,  &  en  fit  l'ufage  qu'en  font  ordi- 
nairement les  jeunes  gens  fans  conduite  ,  fans  jamais  vouloir 
écouter  les  confeils  de  perfonne  ,  pas  même  ceux  de  Jean  de 
Craon ,   fon  aïeul ,  qui  tenoit  partie  de  fes  biens  à  bail. 

Gilles  de  Retz  monta  une  maifon  confidérable ,  & ,  par  une 
extravagance  dont  on  ne  l'auroit  pas  cru  capable ,  il  fe  fit  bâtir 
une  Chapelle  magnifique,  defîervie  par  plus  de  trente  Eccléfiafli- 
ques ,  tant  Chapelains  que  Clercs ,  &  autres  jeunes  enfants  qui 
le  fuivoient  par-tout  où  il  alloit.  Ces  Eccléfiafi:iques  étoient  fervis 
par  vingt  domeftiques  qui  vivoient  aux  dépens  du  Seigneur  de 
Retz.  La  dépenfe  qu'il  fit  pour  cette  Chapelle  fut  excefiive  : 
il  l'orna  des  plus  riches  étoffes  en  or  &  en  foie.  Les  croix ,  en- 
cenfoirs ,  chandeliers  ,  plats  ,  &  autres  meubles  ,  étoient  d'argent 
maffif.  Il  avoir  fait  faire ,  outre  cela,  plufieurs  jeux  d'orgues, 
inftrument  dont  il  faifoit  fes  délices  j  &  même  il  en  avoit  un 
qu'il  faifoit  porter  par  un  certain  nombre  d'hommes  dans  tous  les 
lieux  où  il  voyageoit. 

Le  drap  d'or  étoit  alors  très-cher ,  puifque  l'aune  coûtoit ,  à  peu 
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près ,  fîx  cents  livres  de  notre  monnoie  a6luelle  ;  mais ,  comme 
on  le  connoiiToit ,  on  la  lui  vendoit  plus  cher  du  double  ,  de  même 
que  toutes  les   autres  chofes  dont  il  avoit  befoin. 

Les  dignités  de  cette  brillante  Chapelle  étoient  celles  de  Doyen, 
de  Chantre  ,  d'Archidiacre ,  de  Vicaire  ,  8c  de  Maître  d'école 
pour  les  Enfants  de  choeur ,  comme  dans  les  Cathédrales.  Il  y 
avoit  même  parmi  eux  un  Eccléfiaftique  qu'ils  décoroient  du  titre 
d'Evêque.  Leurs  gages  étoient  de  quatre  &  de  trois  cents  écus, 
félon  leurs  rangs  &  dignités  ;  & ,  malgré  des  fommes  auffi  conii- 
dérables ,  Gilles  de  Retz  fournifloit ,  en  outre  ,  à  leurs  dépenfes. 
Il  leur  donnoit  des  robes  traînantes  de  la  panne  la  plus  fine , 
avec  des  fourrures  &  chapeaux  de  choeur  de  gris  fin,  doublés 
d'étoffes  précieufes.  Auiîi  étoient-ils  plus  occupés  de  leur  parure 
que  de  leurs  devoirs.  Ils  faifoient  parade  de  leur  vanité  &  de 
leur  orgueil  jufques  dans  le  San6luaire ,  &  fcandalifoient  au  lieu 
d'édifier. 

Quand  il  prenoit  envie  à  Gilles  de  Retz  d'avoir  quelque 
nouveau  fujet  pour  fa  Chapelle,  il  lui  donnoit ,  outre  fes  gages, 
des  héritages  confidérables ,  &  combloit  de  bienfaits  les  parents 
de  ce  nouveau  fujet.  Il  vit  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Poitiers 
un  Enfant  de  chœur  qui  lui  plut  :  il  le  demanda  à  fon  père  , 
auquel  il  donna  deux  cents  écus  ,  &  afTura  au  fils  la  pofleffion  de 
la  Terre  de  la  Rivière,  fituée  auprès  de  Machecou,  laquelle 
valoir  y  en  ce  temps-là ,  deux  cents  hvres  de  rente. 

Non  content  des  bienfaits  qu'il  répandoit  fur  fes  Chapelains, 
il  envoya  plusieurs  fois  vers  le  Pape  pour  leur  obtenir  le  droit 
de  porter  la  mitre ,  comme  les  Prélats ,  ou  comme  les  Chanoines 
de  l'Eghfe  Cathédrale  de  Lyon.  Il  fit  aufîi  demander  au  Saint 
Père  la  permiflion  de  fonder  un  Collège  de  quatre  mille  Hvres 
de  revenu ,  &  d'y  unir  tous  les  Bénéfices  de  fon  domaine  :  mais 
toutes  fes  demandes  furent  inutiles. 

Tous  ceux  qui  fe  préfentoient  chez  lui  étoient  les  bien  venus  : 
il  leur  faifoit  donner  à  boire  &  à  manger  avec  la  plus  grande 
fatisfa6Hon.  Libéral  jufqu'à  la  prodigalité  ,  il  donnoit  tout  ce  qu'il 
avoit  -y  fouvent  même ,  tandis  que  les  Officiers  de  fa  maifon  vi- 
voient  en  grands  Seigneurs ,  il  ne  trouvoit  rien  pour  lui-même» 
Il  avoit  établi  des  jeux  &  des  farces  :  on  repréfentoit  devant 
lui  les  myfteres  de  la  Pentecôte  &  l'Afcenfion  de  notre  Seigneur , 
fur  des  échafauds ,  fous  lefquels  il  faifoit  placer  un  fou ,  nommé 
Hippocrate  ,  &  autres  de  cette  efpece.  Pendant  ces  fêtes ,  le  vitt 
n  étoit  pas  épargné ,  il  y  en  avoit  pour  tout  le  monde. 
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Gilles  de  Retz  fe  plaifoit  beaucoup  à  Angers  Se  k  Orléans. 
Il  pafla  une  année  entière  dans  cette  dernière  ville  fans  affaires ,  &  y 
dépenfa  plus  de  cent  mille  écus ,  y  emprunta  de  l'argent  de  tous 
ceux  qui  voulurent  lui  en  prêter  ,  &  engagea  généralement  tous 
Jes  bijoux  qu'il  avoit  avec  lui,  &  cela,  pour  des  Tommes  très- 
jnodiques.  Il  les  racheta  enfuite  pour  le  même  prix  qu'ils  lui 
avoient  coûté  la  première  fois  chez  les  marchands.  Il  vendit  j 
en  outre,  &  engagea  fes  Terres,  &  donna  fa  procuration  en 
blanc  de  vendre  fans  lui  en  donner  connoiiïance.  Il  conftitua 
un  nommé  B ricquevilU ,  fon  Procureur,  avec  pouvoir  de  contrafter 
le  mariage  de  Marie  de  Pvetz  ,  fa  fille  &  feule  héritière ,  qui 
îi'étoit  alors  âgée  que  de  cinq  ans,  &c.  &c. 

Après  tant  de  dépenfes  inutiles ,  il  fe  livra  aux  plus  grandes 
extravagances ,  fe  mit  en  tête  de  trouver  la  pierre  philofophale. 
Il  envoya  en  Allemagne  &  en  d'autres  pays  chercher  des  Maîtres 
dans  cet  art  ,  ou  plutôt  des  fous  qui  lui  reiremblaflent  :  il  fit 
venir  de  Palerme  un  nommé  Anth,  par  le  confeil  duquel  il  pro- 
digua des  fommes  confidérables  ;  il  vendit  pour  deux  cents  mille 
écus  une  partie  de  fes  biens ,  qui  en  valoit  plus  de  trois  cents 
mille. 

Tout  le  monde  voyoit  que  ce  Seigneur  diffipoit  fon  bien ,  & 
que  fon  jugement  étoit  altéré  jufqu'au  point  de  vouloir  attenter 
à  fes  jours.  Ce  bruit  fe  répandit  &  parvmt  jufc[u'aux  oreilles  du 
Roi ,  qui ,  de  l'avis  de  fon  Confeil  ,  lui  fit  défendre  de  vendre 
&  d'aliéner  aucuns  de  fes  biens,  &  à  toutes  perfonnes  de  con- 
trafter  avec  lui  :  ce  qui  fut  publié  dans  tous  les  endroits  requis , 
avec  ordre  aux  Gouverneurs  des  places  &  fortereffes  dépendantes 
du  pays  de  Retz ,  de  les  garder  &  conferver  au  légitime  héri- 
tier. Ces  lettres  furent  notifiées  au  Seigneur  de  Retz  ,  &  pu- 
bliées ,  à  fon  de  trompe ,  dans  plufieurs  villes ,  au  mois  de  No- 
vembre   1435. 

Ces  humiliations,  loin  de  faire  rentrer  Gilles  en  lui-même, 
ie  précipitèrent  plus  vivement  dans  tous  les  défordres  :  il  s'a- 
bandonna à  tous  les  crimes.  Il  avoit  auprès  de  lui  des  forciers 
&  des  enchanteurs  qui  fe  flattoient  de  lui  faire  découvrir  les 
tréfors  les  plus  cachés.  Il  corrompoit  &  féduifoit  les  jeunes  gens 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ;  & ,  après  avoir  afTouvi  fa  brutale 
paffion  ,  il  les  tuoit  pour  fe  fervir  de  leur  fang  qu'il  croyoit 
utile  à  fes  fortileges.  Sur  les  plaintes  publiques,  il  rut  arrêté  8c 
mis  entre  les  mains  de  la  Juftice.  Jean  ,  dit  de  Maleftrolt  Sç 
de   Châteaugiron,  Evêque  de  Nantes^  lui  fit  fon  procès,  avec  le 
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Sénéchal  de  Rennes ,  Juge  général  du  pays.  Ils  le  condamnèrent 
à  être  brûlé  vif,  le  23  Orfobre  ;  &  ,  félon  d'autres,  le  23  Dé- 
cembre 1 440 ,  dans  la  prairie  de  Biefîe  ,  à  Nantes.  Le  Duc 
Jean  V  affifta  à  fon  fupplice  ,  &  adoucit  la  Sentence ,  en  or- 
donnant qu'on  l'étranglât  avant  de  le  jetter  dans  les  flammes, 
&  qu'on  enterrât  fon  corps  qui  fut  peu  endommagé  par  le  feu. 
On  remarque  dans  fon  procès  ,  qu'il  étoit  criminel  d'Etat ,  &  que 
le  Duc  de  Bretagne  fut  bien  aife  de  venger  fa  caufe  en  ven- 
geant celle  de   Dieu.  (  Voyez  Nantes.  ) 

On  voit  dans  le  château  de  Machecou  le  fabre  de  Gilles  de 
Retz,  qui  eft  d'une  longueur  &  d'une  largeur  extraordinaires. 
Son  nom ,  prononcé  devant  les  payfans  du  pays  ,  leur  infpire 
encore  de  l'indignation  &  de  l'effroi,  tant  ce  fcélérat  étoit  re- 
douté de  fes   malheureux  vafTaux. 

L'Evêque  de  Nantes  acheta  de  lui  les  Terres  de  Prigné  ,  de 
Vue ,  du  Bois-Tréan ,  de  la  ParoifTe  de  Saint-Michel  de  Chef- 
Chef,  &  autres  biens  fitués  dans  le  Duché  de  Retz  ,  pour 
quatorze  mille  écus  d'or  ;  fomme  à  peu  près  équivalente  à 
celle  de  deux  cents  mille  livres  de  notre  monnoie  a6Kielle. 

René  de  Laval  ,  frère  cadet  du  précédent,  époufa  Anne  de 
Champagne,  fille  de  Jean  de  Champagne,  dans  le  Maine,  de 
laquelle  il  eut  Jeanne  de  Laval,  Dame  de  Retz  ,  laquelle  prit 
en  mariage  François  de  Chauvigni ,  Vicomte  de  BrofTes. 

En  1473  ,  ^^  ^^^  ^^  France  ,  Louis  XI,  entra  en  Bretagne, 
à  la  tête  de  cinquante  mille  hommes  de  troupes ,  &  commença 
fes  opérations  par  la  prife  de  la  ville  &  du  château  de  Ma- 
checou ,  trop  foibles  pour  réfifter  à  des  forces  û  fupérieures. 
René   de   Laval  mourut  en  1473. 

André  de  Laval ,  Seigneur  de  Retz  &  de  Lohéac  ,  étoit  fécond 
fils  de  Jean  de  Montfort ,  Seigneur  de  Ker-golai ,  &  d'Anne  de 
Laval ,  héritière  de  cette  maifon  ,  dont  il  prit  le  nom  &  les 
armes.  Il  fut  fait  Chevalier  à  l'âge  de  douze  ans  ,  au  combat  de 
Gravelle  ,  livré  en  1423  ;  Amiral  de  France  ,. en  1437  ;  Chevalier 
de  Saint-Michel ,  en  1469;  &  mourut  fans  poftérité  en  i486. 

Le  25  Juin  1448,  le  Duc  François  I ,  étant  à  Nantes ,  accorda 
le  droit  de  congé  &  de  menée  aux  plaids  de  Nantes ,  à  Prigent , 
Sire  de  Retz  &  Amiral  de  France,  pour  lui  &  Marie  de  Retz, 
fon  époufe ,  &  leurs  fucceffeurs  ;  &  exempta  leurs  vafTaux ,  tant 
du  pays  de  Retz  que  du  Comté  de  Nantes,  de  l'obéifTance  & 
appel  pardevant  TÂUoué  de  cette  dernière  ville. 

Pierre  de  Laval ,  Archevêque  de  Rheims ,  Adminiflrateur  des 
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Evêchés  de  Saint-Malo  Se  de  Saint-Brieuc  ,  &  Abbé  de  plufieurs 
Monafteres,  étoit  fils  de  Gui,  Comte  de  Laval  &  Baron  de 
Vitré  ,  &  d'Ifabeau  de  Bretagne.  Il  fut  élu  Evêque  de  Saint- 
Brieuc  en  1472,  &  transféré  à  l'Archevêché  de  Rheims  parle 
Pape  Sixte  IV  en  1473-  ^^  ^^^ra  le  Roi  Charles  VIII ,  &  mourut  le 
14  Août  1493  ,  peu  regretté  du  Chapitre  de  Rheims  qu'il  avoit 
offenfé  par  fes  hauteurs  &  fes  manières  impérieufes.  Son  corps 
fut  transporté  dans  fon  Abbaye  de  Saint -Aubin  d'Angers,  où 
l'on  voit  fon  épitaphe. 

Claude  Annebaud ,  Baron  de  Retz  &  de  la  Hunaudaye ,  Com- 
mandeur de  l'Ordre  de  Saint-Michel ,  Maréchal  &  Amiral  de 
France  ,  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  du  Roi  Fran- 
çois I  :  il  commença  à  fe  faire  diftinguer  à  la  défenfe  de  la 
ville  de  Mezieres ,  affiégée  par  le  Prince  de  NafTav ,  &  défen- 
due par  le  Chevalier  Bayard.  Il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille 
de  Pavie  :  mais  il  fut  échangé  ,  &  alla  défendre  la  ville  de 
Turin  qui  étoit  affiégée  par  l'armée  Impériale.  Il  fe  rendit 
maître  des  villes  de  Quieras,  Saluées,  &  autres  places  du  Piémont. 
En  1 5  3  (^  ,  il  fut  Capitaine  de  la  Cavalerie  légère ,  &  fe  cou- 
vrit de  gloire  en  donnant  du  fecours  à  Therouanne  ;  mais  quel- 
ques jeunes  gens  l'ayant  engagé  dans  un  combat  auprès  de 
cette  ville,  il  fut  fait  prifonnier  en  1537.  Dès  qu'il  fut  libre, 
il  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Saint-Pol  -,  ce  qui  lui  mé- 
rita le  Bâton  de  Maréchal  de  France  &  le  Gouvernement  du 
Piémont.  Il  fut  envoyé  en  ambaffade  à  Venife  en  1543,  & 
créé  Amiral  de  France  en  1545.  Il  gagna  trois  batailles  navales 
contre  les  Anglais ,  &  moyenna  enfuite  la  paix  avec  la  France , 
l'Empire ,  &  l'Angleterre.  Il  mourut  premier  Miniftre  à  la  Fera 
en  Picardie ,  le  2  Novembre  1552,  &  fut  enterré  à  Annebaud 
en  Normandie ,  dont  il  avoit  été   Gouverneur. 

Il  laiiïa ,  de  fon  mariage  avec  Marie  Tornemine  ,  Baronne 
de  Retz  &  de  la  Hunaudaye  ,  Magdeleine ,  qui  époufa  ,  en  pre- 
mières noces  ,  Gabriel  ,  Marquis  de  la  Suze  ;  en  fécondes 
noces  ,  Jacques  de  Silli ,  Comte  de  la  Rochepot  j  & ,  en  troi- 
sièmes noces ,  Jean  d'Annebaud ,  Baron  de  Retz  &  de  la  Hu- 
naudaye ,  qui  fe  diftingua  en  plufieurs  rencontres.  Il  fut  fait 
prifonnier ,  en  1558,  au  combat  de  Graveline ,  &  fut  tué  au 
combat  de  Dreux  en  15^2  :  il  avoit  époufé  ,  en  premières  no- 
ces ,  Antoine  de  la  Baume  ,  Dame  de  Château-Vilain,  de  laquelle 
il  n'eut  qu'une  fille,  morte  en  1560.  Il  fe  remaria,  en  fécondes 
noces,  avec  Claude-Catherine  de  Clermont ,  Dame  de  Dampierre^ 
Tome  IL  M  3 
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de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants.  Cette  dermere  eut  pour  Tes 
deniers  dotaux  la  Baronnie  de  Retz ,  qu'elle  porta  dans  la  maifon 
de  Gondi ,  par  fon  mariage  avec  Albert ,  qui  fuit. 

Albert  de  Gondi ,  Seigneur  de  Belle-Ifle  en  mer  ,  eut  beau- 
coup de  part  aux  bonnes  grâces  du  Roi  Charles  IX ,  qui  l'ho- 
nora toujours  d'une  bienveillance  particulière.  Il  le  fit  premier 
Gentilhomme  de  fa  chambre,  puis  fon  grand  Chambellan,  Ma- 
réchal de  France  en  1565  ,  &  l'envoya  en  ambaflade  en  An- 
gleterre en   1 5  66, 

Le  Roi  Henri  III  choifît  le  Maréchal  de  Retz  pour  repréfenter 
le  Connétable  à  fon  Sacre  ,  &  le  fit  Général  de  fes  galères,  & 
Chevalier  de  fes  Ordres.  En  1579,  il  fut  fait  Gouverneur  de 
la  Provence  ,  de  Metz ,  des  ville  &  château  de  Nantes ,  & 
Généraliffime  des  armées  de  France. 

Les  Capucins  furent  fondés,  à  Machecou,  en  1579. 

La  Baronnie  de  Retz  fut  érigée  en  Duché-Pairie ,  par  lettres 
du  Roi  Henri  III ,  données  à  Paris  au  mois  de  Novembre  1 5  8 1 , 
en  faveur  d'Albert  de  Gondi ,  Baron  de  Retz  :  ces  lettres  furent 
enrégiftrées  au  Parlement  le  20  Mars  1582.  Ce  Duché  a  deux 
Sièges ,  qui  font  ceux  de  Bourgneuf  &  Pornic ,  avec  plufieurs 
autres  Jurifdiftions  qui  en  relèvent. 

Au  mois  d'Août  1588,  Henri,  Roi  de  Navarre,  afîiégea  la 
ville  &  le  château  de  Machecou  5  mais  ils  furent  fi  bien  défendus 
que ,  malgré  leur  nombreufe  artillerie  ,  les  Navarrois  levèrent 
le  fiege. 

Le  Maréchal  qui ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  étoit  Gou- 
verneur de  Nantes ,  avoit  un  droit  fur  tous  les  Bouchers  de 
cette  ville.  Ce  droit  étoit  que  ,  le  jour  du  mardi-gras ,  chaque 
Boucher  devoir  lui  donner  un  denier  :  &,  fî  le  Boucher  ne  don- 
noit  pas  ce  denier  au  même  inllant  qu'un  des  Officiers  du  Ma- 
réchal lui  préfentoit  une  aiguille ,  cet  Officier  pouvoir  piquer 
de  fon  aiguille  le  premier  morceau  de  viande  qui  lui  plaifoit, 
&  l'emporter. 

Après  la  mort  de  Henri  lïl ,  le  Maréchal  de  Retz  s'attacha  à 
Henri  IV  ,  qui  le  nomma  pour  repréfenter  le  Comte  de  Touloufe, 
à  fon  Sacre  ,  en  1 594. 

En  1 603  ,  mourut  la  célèbre  Catherine  de  Clermont ,  Baronne 
de  Retz  &  Dame  de  Dampierre ,  veuve  de  Jean  d'Annebaud , 
Baron  de  Retz ,  &  époufe  aftuelle  d'Albert  de  Gondi ,  Baron 
de  Retz.  Elle  eut ,  de  fon  fécond  mariage ,  Charles-Henri  & 
Philippe-Emmanuel.  Henri  fut  nommé   Maître  de  l'Oratoire  du 
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Roi  &  Commandeur  de  fes  Ordres  en  i(Ji8  ;  enfuite  Evéque 
de  Paris  i  puis  Cardinal  ,  en  1619,  par  le  Pape  Paul  Vj  & 
mourut  à  Beziers  le  3  Août  1622. 

Charles  de  Gondi ,  frère  cadet  d'Albert  de  Gondi ,  mourut 
en  1578. 

Charles  de  Gondi,  fils  aîné  d'Albert,  fut  Marquis  de  Belle- 
Ifle  &  Amiral  de  Bretagne.  Il  époufa  Antoinette  ,  fille  de  N. 
d'Orléans ,  Duc  de  Longueville  ,  &  de  Marie  de  Bourbon  ,  & 
fut  tué  ,  l'an  1 596  ,  au  Mont-Saint-Michel ,  qu'il  vouloit  furprendre, 
par  Kermartin ,  Capitaine  du  Roi  Henri  IV.  Son  corps  fut  porté 
à  Nantes ,  couvert  de  deuil ,  &  demeura  en  dépôt ,  pendant  deux 
jours ,  dans  l'Eglife  des  Chartreux.  Le  troifieme ,  le  convoi  s'af- 
fembla  ;  il  commençoit  par  les  gens  de  guerre ,  en  armes  &  en 
deuil  ',  le  Duc  de  Mercœur  venoit  enfuite ,  tenant  par  la  main 
le  Marquis  de  Belle-Ifle  qui  n'avoit  encore  que  fix  ans.  Après 
le  Service  ,  le  Duc  de  Mercœur  reconduifit  le  deuil.  Le  1 1  Juin , 
on  lui  fit  encore  un  autre  Service  aulïi  folemnel  que  le  premier , 
après  lequel  le  corps  fut  mis  dans  un  carrofîe ,  couvert  d'un  drap 
noir  ,  & ,  par  deflus  ,  d'un  drap  mortuaire  ,  &  fut  conduit  à  Ma- 
checou  où  il  fut  inhumé.  Le  Duc  de  Mercœur  accompagna  le 
corps  iufqu'à  Pont-Rouffeaù.  La  Marquife  ,  inconfolable  de  la 
perte  de  fon  époux ,  prit  l'habit  de  Feuillantine  ,  à  Touloufe  , 
fous  le  nom  d'Antoinette  de  Sainte-ScholaiHque.  Peu  de  temps 
après ,  le  Pape  Clément  VIII  lui  enjoignit  de  prendre  l'adminiftra- 
tion  de  l'Abbaye  Chef-d'Ordre  de  Fontevrault  ;  elle  obéit ,  mais 
elle  refufa  conftamment  le  titre  d'Abbefle.  Elle  fe  retira  dans  la 
fuite  à  Poitiers ,  où  elle  fonda  un  Monaftere  ,  dans  lequel  elle 
mourut    en  161 8. 

Henri  de  Gondi ,  Duc  de  Retz,  fuccéda  à  Charles  de  Gondi  , 
fon  père. 

En  1598,  Valentin  de  la  Pardiere  étoit  Gouverneur  de  Ma- 
checou.  Le  Roi  Henri  IV  fit  démoHr ,  cette  même  année  ,  un  fort 
château  qu'avoit,  auprès  de  Machecou ,  la  DuchefTe  de  Lefdiguieres, 

Environ  l'an  1603  ,  les  habitants  de-  la  ville  de  Machecou 
firent  entr'eux  un  Statut ,  qui  portoit ,  que  quiconque  entendroit 
jurer  le  Saint  Nom  de  Dieu  donneroit  un  foufflet  au  coupable, 
fans  que  celui-ci  eût  le  droit  de  s'en  plaindre.  Ce  règlement 
caufa  plufieurs  querelles  afTez  fâcheufes ,  qui  furent  caufe  qu'il 
fût  anéanti.  La  Cure  de  Sainte-Croix  étoit  alors  préfentée  par 
l'Abbaye  de  Dol ,  Ordre  de  Saint-Benoît ,  fituée  dans  l'Evêché 
de  Bordeaux, 
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Henri  de  Gondi ,  Duc  de  Retz  ,  Pair  de  France  ,  Se  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  époufa,  le  15  Mai  1610  ,  Jeanne  de  Sce- 
peaux ,  fille  unique  de  Gui  de  Scepeaux ,  Duc  de  Beaupreau 
&  Comte  de  Chemillé ,  de  laquelle  il  eut  Catherine  de  Retz  , 
dont  on  parlera. 

Philippe -Emmanuel  de  Gondi,  Comte  de  Joigni ,  étoit  le 
troifieme  fils  d'Albert  de  Gondi ,  Maréchal ,  Duc  de  Retz.  En 
1 61 9  ,  il  fut  fait  Lieutenant  pour  le  Roi  dans  les  mers  du  le- 
vant ,  Chevalier  de  fes  Ordres ,  Général  des  Galères ,  &  Capi- 
taine de  cent  hommes  d'armes.  Après  avoir  fait  quelques  cam- 
pagnes y  il  fe  retira  chez  les  Pères  de  l'Oratoire  ,  fe  fit  Prêtre , 
ôc  mourut  à  Joigni  le  29  Juin  1611.  Il  avoit  époufé  Margue- 
rite de  SilU ,  Demoifelle  de  Commerci ,  fille  d'Antoine ,  Comte 
de  la  Rochepot ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &  Gouverneur 
de  la  province  d'Anjou,  de  laquelle  il  eut  Pierre  de  Gondi, 
depuis  Duc  de  Retz  -,  Henri ,  Marquis  de  l'Ille-Dor  ;  &  Jean- 
François-Paul ,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  X  en  1652, 
Archevêque  de  Corinthe  ,  &  ,  enfin ,  Coadjuteur  de  l'Archevêque 
de  Paris  ,  fon  oncle  ,  dont  il  fut  le  fuccefTeur.  C'efi:  ce  Cardinal , 
fi  fameux  dans  l'hifloire  de  la  Régence  d'Anne  d'Autriche  ,  qui , 
né  avec  des  talents  rares ,  n'en  fçut  jamais  faire  un  bon  ufage. 
Fier  &  audacieux ,  il  vouloir  à  peine  céder  le  pas  aux  Princes 
du  Sang  j  ambitieux  jufquà  l'excès ,  il  ne  voyoit  qu'une  feule  place 
digne  de  lui ,  qui  étoit  celle  de  premier  Miniftre  ;  intrépide  juf- 
qu'à  la  témérité  ,  il  cachoit ,  fous  l'habit  d'un  Prêtre ,  l'ame  du 
plus  vaillant  guerrier  :  fouple  ,  adroit ,  infinuant ,  il  entraînoit 
tout  le  monde  par  fon  éloquence  j  il  trompa  tour  à  tour  les 
Parifiens  &  le  Parlement ,  les  Princes  &  la  Cour  :  il  fut  enfin 
arrêté  &  renfermé  dans  le  château  de  Nantes.  Il  trouva  le 
moyen  de  fe  fauver  ,  &  fe  retira  à  Rome  en  1 661.  Il  fit  enfuite 
fa  paix  ,  fe  démit  de  l'Archevêché  de  Paris ,  &  reçut  en  échange 
l'Abbaye  de  Saint-Denis  :  il  avoit  déjà  celles  de  Buzay,&  de 
Sainte-Croix  de  Quimperlé.  Il  voulut  rendre  fon  chapeau  de 
Cardinal  au  Pape  Clément  X  -,  mais ,  à  la  follicitation  du  Roi, 
le  Pontife  lui  ordonna  de  le  garder.  Il  avoit  fait  pour  trois 
millions  de  dettes ,  qu'il  eut  la  confolation  de  payer  avant  fa 
mort.  Il  mourut  à   Paris,  l'an   1679. 

Catherine  de  Retz  ,  fille  &  feule  héritière  de  Henri  de  Gondi, 
Duc  de  Retz,  &  de  Jeanne  de  Scepeaux,  époufa  ,  l'an  1633  , 
fon  coufin  ,  Pierre  de  Gondi ,  frère  aîné  du  Cardinal.  Le  Roi 
Louis  XIU  renouvella  en  fa  faveur  la  Duché -Pairie  de  Rerz, 
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Les  nouvelles  lettres  portent  que  Pierre  de  Gondi  ne  prendra 
féance  que  du  jour  de  leur  vérification,  qui  fut  faite  au  mois 
de  Mars  1634.  Ce  Seigneur  fut  Général  des  Galères  fur  la  dé- 
miffion  de  fon  père ,  &  eut  une  épaule  caffée  &  un  cheval 
tué  fous  lui  dans  le  combat  qu'on  livra  ,  l'an  1635,  aux  Rochelais , 
dans  Me  de  Ré.  Il  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1661  ; 
&  mourut  le  20  Avril  1676.  Il  laiffa  de  fon  mariage  Marie- 
Catherine  ,  qui  fut  Rehgieufe  Bénédi6line  du  Calvaire  à  Paris , 
&  en  confidération  de  laquelle  fes  père  &  mère  fondèrent ,  en 
1673,  le  Couvent  du  Calvaire  à  Machecou  j  &  Paule-Mar- 
guerite-Françoife  de  Gondi ,  DucheiTe  de  Retz ,  Marquife  de  la 
Garnache  ,  qui  époufa  ,  le  12  Mars  1675 ,  François -Emmanuel 
de  Blanchefort  de  Bonne  de  Crequi  ,  Duc  de  Lefdiguieres , 
Pair  de  France  ,  Gouverneur  du  Dauphiné  ,  qui  mourut  en  1681. 

Catherine  ,  DuchefTe  de  Retz  ,  &  la  DuchefTe  de  BrifTac  , 
prirent  des  Arbitres,  en  1665  ,  pour  faire  leur  partage.  Il  fut 
adjugé  à  la  DucheiTe  de  BrifTac ,  le  tiers  en  propriété  de  toutes 
les  Terres  que  leurs  père  Se  mère  polTédoient  en  Bretagne ,  y 
compris  le  Duché  de  Retz  :  ce  qui  fut  exécuté  par  un  prifage 
dans  lequel  entrèrent  les  forêts  de  Machecou  &  de  Prince.  La 
Sentence  arbitrale  fut  rendue  dans  les  premiers  jours  de  Janvier 
]  666.  Ce  Duché  eft  palTé  dans  la  maifon  de  Neufville  de  Ville- 
roi  ,  par  le  mariage  de  François ,  Duc  de  Villeroi  ,  avec  Mar- 
guerite de  CofTé ,  fille  de  Louis  ,  Duc  de  BrifTac ,  &  de  Cathe- 
rine de  Gondi ,  fon  époufe ,  &  héritière  du  Duché  de  Retz. 

En  1765  ,  M.  l'Abbé  du  Bois,  Curé  &  Doyen  de  la  ParoifTe 
de  la  Trinité  de  Machecou ,  établit  dans  cette  ville  une  filature 
de  coton ,  pour  procurer  aux  pauvres  filles  &  femmes  un  travail 
afTuré  ,  capable  de  fournir  à  leur  fubfiftance.  Depuis  ce  fage  & 
utile  établifTement ,  on  n'y  voit  plus  cette  foule  de  mendiants  qu'on 
y  remarquoit  jadis. 

En  1767,  l'Abbaye  de  la  Chaume  avoir  fî  'peu  de  Moines," 
qu'elle  fut  réunie  à  celle  de  Vertou ,  qui  efl  du  même  Ordre. 

MAEL-PESTIVIEN  ;  à  16  Heues  un  quart  à  l'Efl-Nord-Efl 
de  Quimper ,  fon  Evêché  ;  à  26  heues  de  Rennes  \  &  i  lieue 
deux  tiers  de  Callac ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  refTortit 
à  Carhaix ,  &  compte  11 00  communiants,  y  compris  ceux  du 
Loch ,  fa  trêve  :  la  Cure  eft  préfentée  par  le  Commandeur  du  Pa- 
rader. Son  territoire  renferme  des  terres  en  labeur ,  fertiles  en 
grain  &  lin  ^  des  pâturages  abondants  ;,  &  des  landes  fort  éten- 
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dues  :  il  produit  du  cidre.  Oeil  un  pays  plat  &  couvert ,  borne 
à  rOueft  par  la  forêt  de  Duault ,  &  arrofé  par  la  rivière  d'Hiere  , 
qui  y  prend  fa  fource  j  elle  change  de  nom  aux  environs  de 
Carhaix  ,  où  elle  tombe  dans  la  rivière  d'Aulne. 

La  haute- Juilice  de  la  Commanderie  de  Maël-PelHvien  appar-* 
tient  à  M.  le  Commandeur. 

MAGOUARD;  fuccurfale  de  la  ParoifTe  de  Coadout;  à  22 
lieues  à  l'Efl:  de  Dol ,  fon  Evêché  ;  à  2  5  Heues  de  Rennes  ;  Se 
à  3  lieues  un  quart  de  Guingamp,  fa  Subdélégation.  Cette  trêve 
eil  enclavée  dans  l'Evêché  de  Quimper,  &  compte  350  com- 
muniants. La  moyenne  &  bafTe-Juftice  de  Ker-goanton  appar-* 
tient  à  M.  du  Lézard ,  Seigneur  du  lieu. 

MAHALON  ;  fur  un  coteau  ;  à  5  lieues  &  demie  à  l'Oueil 
de  Quimper ,  fon  Evêché  &  fon  refîbrt  j  à  44  lieues  de  Rennes  5 
&  à  une  lieue  de  Pont-Croix ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle 
relevé  du  Roi,  &  compte  1600  communiants,  y  compris  ceux 
de  Guiler ,  fa  trêve  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  territoire  , 
borné  au  Sud  par  la  mer ,  renferme  des  terres  en  labeur  ,  des 
landes ,  &  les  maifons  nobles  de  Tomalin  &  DeiTongar. 

MAISDON  ;  à  4  lieues  Se  demie  au  Sud-Eft  de  Nantes ,  fon 
Evêché  &  fon  reffort  ;  à  26  lieues  &  demie  de  Rennes  -,  &  à 
I  lieue  trois  quarts  de  ClifTon ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe 
relevé  du  Roi ,  &  compte  1 800  communiants  :  la  Cure  eil  à 
l'Ordinaire.  La  Chapelle  des  Cormerais  eft  préfentée  par  les 
Cormerais  de  Château-Thébaud.  Le  territoire  ,  arrofé  des  eaux 
de  la  Sevré ,  renferme  des  terres  excellentes ,  des  vignes  ,  & 
des  prairies  j  mais ,  malgré  la  fertilité  du  terroir ,  on  y  trouve 
des  landes. 

Ses  maifons  nobles  font  :  la  ChafTe-Loire ,  la  Bidié  ,  &  la 
Bretêche.  Cette  dernière  fut  érigée  en  Marquifat,  l'an  1657,6» 
faveur  de  N.  de  la  Bretêche  ,  Gouverneur  de  Poitiers.  Elle  ap- 
partient préfentement  à  M.  JofTeaume. 

MALANSAC  -,  à  7  lieues  &  demie  à  l'Eil:  de  Vannes  ,  fon 
Evêché  Se  fon  reflbrt  ;  à  14  Heues  un  tiers  de  Rennes;  &  à  5 
lieues  un  tiers  de  Redon,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  185a 
communiants  :  la  Cure  efl:  à  l'alternative.  On  connoit  dans  cette 
Paroiffe  les  maifons  nobles   de  Bçûç  y  haute- Jullice  ^  à  M»  1© 


Mal  465 

jDuc  cle  Lofges  ;   de  la  Grationnaye  Se  de  Vaudar  ,  à   N 

Le  Couvent  des  Cordeliers  de  Bodelio  fut  fondé  ,  en  1442  , 
par  Jean  de  Rieux.  Ceft  une  maifon  de  force  où  l'on  reçoit 
tous  ceux  qui  y  font  préfentés  avec  des  lettres  de  petit  cachet. 
Le  territoire  renferme  des  terres  en  labeur ,  des  landes  ,  des 
mines  d'ardoifes  ,  aujourd'hui  abandonnées ,  &  le  parc  de  Roche- 
fort  qui  eft  entouré  de  murs ,  &  peut  contenir  environ  quatre  cents 
arpents  de  terrein  planté  en  bois  taillis.  Les  habitants  du  lieu  font 
beaucoup  de  cidre. 

MALESTROIT;  fur  la  rivière  d'Ouftj  par  les  4  degrés  44 
minutes  de  longitude ,  &  par  les  47  degrés  43  minutes  3  8  fé- 
condes de  latitude  ;  à  7  lieues  un  iîxieme  de  Vannes ,  fon  Evê- 
ché  ;  &  à  13  lieues  deux  tiers  de  Rennes.  Cette  ville  eft  une 
Baronnie  de  Bretagne ,  qui  a  une  Communauté  de  ville ,  avec 
droit  de  députer  aux  Etats  :  une  Subdélégation  -,  &  deux  ParoifTes  ; 
l'une ,  fous  le  nom  du  Prieuré  de  la  Magdeleine  ,  dépend  de 
l'Abbaye  de  Saint-Gildas  de  Rhuis  ;  &  l'autre ,  fous  le  nom  du 
Prieuré  de  Maleftroit  ,  dépend  de  l'Abbaye  de  Marmoutier , 
Ordre  de  Saint-Benoît.  Les  deux  Cures  font  à  l'alternative.  Quatre 
grandes  routes  arrivent  à  Maleftroit,  où  l'on  compte  2600  com- 
muniants ,  y  compris  ceux  de  Miffiriac  ,  fa  trêve.  On  y  voit  les 
Couvents  des  Auguftins  &  des  Urfulines,  &  l'Hôpital  de  la 
Charité.  Il  s'y  tient  un  marché  le  jeudi.  Le  principal  commerce 
des  habitants  eft  de  gros  draps  &  des  cuirs. 

Maleftroit  porte  pour  armes ,  de  gueules  à  neuf  bezans  d'or , 
rangés  trois  à  trois ,  anciennement  fans  nombre. 

Malellroit ,  haute  ,  moyenne  &  baffe  -  JulHce  ,  qui  reffortit  à 
Ploermel ,  à  M.  de  Serent ,  Baron  de  Maleftroit  ;  le  Prieuré 
de  la  Magdeleine  ,  haute ,  moyenne  &  baffe  -  Juftice  ,  à  M. 
Chanvaux  j  le  Couëdic  au  Voyer,  moyenne  &  baffe -Juftice, 
à  M.  de  Guébriant  ;  le  Bois-Rouault ,  moyenne  &  baffe-Juftice , 
à  M.  de  Querhoent  ;  Bohal  &  annexes ,  moyenne  &  baffe- 
Juftice  ,  à  M"e.  Henri  de  Bohal. 

La  famille  de  Maleftroit  a  produit  de  grands  Hommes ,  dans 
ies  armes  &  dans  l'Eglife.  Payen  de  Maleftroit  ,  le  plus  an- 
cien Seigneur  dont  nous  ayons  connoiffance  ,  vivoit  en  1200. 
En  1340,  Henri,  Chevalier,  Seigneur  de  Maleftroit ,  étoit  Con- 
feiller  &  Maître  des  Requêtes  du  Roi  de  France ,  Philippe  de 
Valois  VI  du  nom.  En  1343,  on  conclut  une  trêve  dans  le 
Prieuré  de  la  Magdeleine  de  Maleftroit, 
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Alain  de  Maleflroit  fut  de  l'afTociation  des  nobles  en  Bretagne, 
du  25  Avril  1379,  pour  la  garde  &  la  défenfe  du  Duché  de 
Bretagne. 

En  1 407 ,  le  Duc  Jean  V  alTembla  les  Barons  Se  Seigneurs 
de  Bretagne  à  Maleflroit ,  pour  délibérer  fur  les  affaires  du 
Duché  ,  avec  Marguerite  de  CHffon  ,  époufe  du  Comte  de 
Penthievre. 

Le  Duc  Pierre  II,  par  fes  lettres  données  à  Vannes  le  22 
Mai  1451  ,  érigea  en  Baronnie  la  Seigneurie  de  Maleftroit ,  qui 
étoit  une  ancienne  Bannière ,  en  faveur  de  Jean  ,  Sire  de  Malef- 
troit &  de  Largoet.  En  1 463  ,  on  ferma  de  murs  cette  ville , 
qui  étoit  fouvent  expofée  aux  infultes  de  l'ennemi.  En  1 5  60 , 
cette  Baronnie  appartenoit  à  Anne  ,  Baronne  de  Maleflroit  & 
de  Montejean.  En  1589  ,  elle  appartenoit  à  la  ComtefTe  de 
BrifTac ,  à  qui  elle  fut  enlevée  par  le  Duc  de  Mercœur ,  qui  fit 
rafer  une  partie  de  fes  fortifications  -,  mais  elles  furent  réparées , 
&  la  ville  fut  afîiégée  une  féconde  fois,  en  1591  ,  par  le  Duc 
de  Mercœur ,  qui  la  traita  comme  la  première  fois.  Enfin ,  on  la 
fortifia  pour  la  troifieme  fois,  &  elle  tomba  encore ,  en  1592, 
au  pouvoir  du  Duc  de  Mercœur,  qui  la  garda  quelque  temps. 
Au  mois  de  Septembre  ,  Lahideuc  ,  OfHcier  expérimenté ,  la  fou- 
rnit à  Henri  IV ,  &  fit  conflruire  cinq  petites  tours  détachées  j 
de  forte  que ,  par  le  moyen  de  fes  fortifications  &  de  fes  foflés 
toujours  rempHs  des  eaux  de  la  rivière  d'Oufl ,  elle  fut  en  état 
de  réfifler  à  fes  ennemis.  La  rivière  d'Oufl  pafTe  au  pied  de  la 
ville ,  &  forme  une  petite  ifle  en  cet  endroit. 

MALGUENAC  ;  fur  une  hauteur ,  Se  fur  la  route  de  Pontivi 
à  Roflrenen  &  à  Guemené  ;  à  1 1  lieues  un  quart  au  Nord-Nord- 
Ouefl  de  Vannes  ,  fon  Evêché  ;  à  2 1  lieues  un  tiers  de  Rennes  j 
&  à  I  lieue  un  tiers  de  Pontivi,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
roifTe ,  dont  la  Cure  efl  à  l'Ordinaire  ,  refTortit  à  Ploermel ,  & 
compte  2400  communiants,  y  compris  ceux  d'Eflival ,  fa  trêve. 
Les  Jurifdiélions  fuivantes  s'exercent  en  cette  ParoifTe  :  Malgue- 
nac ,  haute-Juflice  ,  à  M.  le  Duc  de  Rohan, Seigneur  de  la  ParoifTe  ;. 
Lullurgan  ,  haute-Juflice  ,  qui  refTortit  au  Duché  de  Rohan  ;  Ker- 
hulné,  bafîe  -  Jullice  5  le  Porzo  Se  Leflurgan,  bafTe  -  Juflice  ,  à 
M.  de  Cucé. 

Les  maifons  nobles  de  Tendroit  font  :  le  Rangouet,  en  1420^ 
à  Eon  Marigot  j  &  ,  en  1 5  3  9  ,  à  Charles  Marigot  ,  Sieur  de 
Rangouet  :  Montoirlan  ,  à  N,,..  3  le  manoir  du  Refton ,  à  Guchoa 

dç 


I 


MAL  4(?5 

de  Baud  ;  &  le  manoir  de  Ker-narec ,  à  Jean  de  Kernec.  Ce 
territoire  renferme  des  terres  affez  bien  cultivées ,  &  des  landes. 
On  y  voit  le  Hêtre  de  Quelfin ,  planté  fur  une  élévation ,  qui 
forme  un  très-beau  point  de  vue.  A  peu  de  diftance  de  cet 
arbre  ,  en  allant  vers  le  bourg  ,  &  fur  le  bord  du  grand  chemin , 
ell:  une  carrière  d'où  l'on  tire  une  grande  quantité  de  pierres 
tranfparentes ,  taillées  en  forme  de  diamant. 

MALLEVILLE  y  dans  une  plaine  ;  à  6  lieues  au  Nord-Nord- 
Oueft  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  ion  reffort  ;  à  1 8  lieues  un 
huitième  de  Rennes  ;  &  à  4  Ueues  de  Pontchâteau ,  fa  Subdélé- 
gation. On  Y  compte  900  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordi- 
naire. Il  s'y  exerce  une  haute-Juftice  ,  qui  appartient  à  M.  le 
Préfident  de  Runnefau ,  Seigneur  de  la  Paroine.  Le  Prieuré  de 
Malleville  dépendoit  encore  ,  en  1 624  ,  de  l'Abbaye  de  Dol , 
Ordre  de  Saint-Benoît ,  dans  l'Archevêché  de  Bordeaux. 

Le  château  du  Goût  eft  la  maifon  feigneuriale  de  Malleville. 
Il  paroît  que  c'étoit  jadis  une  place  forte  ,  mais  l'on  n'en  voit 
plus  que  les  ruines.  Il  étoit  fitué  fur  le  chemin  de  Savenay  à 
Saint-Etienne  de  Mont-Luc ,  auprès  d'un  village  où  eft  la  Cha- 
pelle du  Goût,  dans  laquelle  on  célèbre  la  Mefle  tous  les  Di- 
manches &:  Fêtes.  On  remarque  dans  l'endroit  plufieurs  fouter- 
reins  qui  aboutifloient  au  château.  Cette  Seigneurie  appartenoit, 
en  1370  5  à  Jeanne  Ducé,  Dame  de  Montejean  &  autres  heux, 
qui  la  vendit  à  Guillaume  de  Comelan ,  qui  la  pofTéda  jufqu'en 
1400:  elle  pafTa  alors  dans  les  mains  de  Robert  Brochereul , 
qui  la  donna,  en  1418  ,  à  Jeanne  ,  Dame  du  Bois  de  la  Roche. 
En  1 500  ,  cette  Terre  appartenoit  à  Guillaume  Bardou  5  en  1 589  , 
au  Chevaher  du  Goût ,  qui  fit  fortifier  le  château  ;  & ,  en  1 591 , 
au  Seigneur  du  Goût ,  Commandant  de  la  garnifon  du  château 
de  Blain ,  pour  le  Roi  Henri  IV.  Ce  Capitaine  permettoit  à  fes 
foldats  de  courir  la  campagne  ,  qu'ils  ravageoient  jufqu'aux 
portes  de  Nantes  5  ce  qui  déplaifoit  fort  aux  habitants  de  cette 
ville  ,  qui  engagèrent  le  Duc  de  Mercœur ,  à  qui  ils  étoient 
foumis  ,  à  faire  le  fiege  du  château  de  Blain  :  ce  qu'il  leur  accorda. 
(  Voyez  Blain.  ) 

En  1601  ,  le  château  du  Goût  avoit  encore  garnifon,  & 
appartenoit ,  en  1 680 ,  à  Mercure  Bardou ,  Seigneur  de  Mal- 
leville. Ce  n'efi:  que  depuis  ce  temps  que  cette  Seigneurie 
elt  tombée  dans  la  mailbn  de  Runnefau  ,  qui  en  jouit  au- 
jourd'hui. 
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MANTALOT  ;  à  i  lieue  trois  quarts  au  Sud-Sud-Oueft  de 
Tréguier ,  fon  Evêché  ;  à  29  lieues  de  Prennes  j  &  à  2  lieues 
de  Pontrieux ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroiffe  reiTortit  au  Siège 
iroyal  de  Lannion ,  &  compte  2  5  o  communiants  :  la  Cure  eft 
à  l'alternative.  Le  territoire  eft  plat  &  couvert ,  &  toutes  les 
terres  font  bien  cultivées  :  on  y  voit  quelques  monticules ,  des 
prairies  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Tréguier ,  &  beaucoup 
d'arbres  à  fruits.  On  y  connoît  les  maifons  nobles  de  Coaftelay 
&  Queraleoet. 

MARCILLÉ-RAOUL  ;  à  7  lieues  au  Nord  de  Rennes ,  fon 
Evêché  ;  Se  k  2  lieues  un  tiers  d'Antrain  ,  fa  Subdélégation. 
Cett€  Paroiffe  relevé  du  Roi ,  &  reffortit  au  Siège  royal  de  Ba- 
zouges  :  on  y  compte  450  communiants;  c'ell:  l'Abbé  de  Saint- 
Melaine  qui  préfente  la  Cure.  Le  territoire  eft  plat ,  marécageux  , 
&  couvert  de  pommiers  &  châtaigniers  ;  les  terres  en  font  bien 
cultivées  :  on  y  voit  un  bois  taillis  qui  a  environ  deux  lieues 
de  circuit. 

L'an  1 1 3  6 ,  le  Duc  de  Bretagne  Conan ,  dit  le  Gros  ,  livra 
bataille  à  Olivier  de  Pontchâteau  &  autres  Seigneurs ,  fes  Su- 
jets rebelles ,  auprès  de  Marcillé-Raoul.  Le  Duc  fut  vaincu.  On 
remarque  les  veftiges  des  retranchements  qu'occupoient  les  deux 
armées. 

L'an  1 208  ,  Robert, Seigneur  d'Apigné ,  donna ,  en  forme  de  gra- 
tification ,  la  Terre  de  Marcillé-Raoul ,  à  Geoffroi  Moifel ,  Abbé 
de  Saint-Melaine  de  Rennes. 

En  1 2 1 5 ,  la  Seigneurie  de  cette  Paroiffe  faifoit  partie  de  la 
Baronnie  de  Fougères.  Geoffroi  de  Fougères  la  donna  à  Guil- 
laume de  Fougères ,  fon  oncle. 

Le  Duc  Jean  I,  dit  le  Roux ,  permit,  en  1240,  à  Raoul  de 
Fougères ,  de  fortifier  Marcillé-Raoul  ,  avec  l'agrément  du  Roi 
de  France. 

MARCILLÉ-ROBERT  -,  Paroiffe  avec  titre  de  Châtellenie,  de 
la  dépendance  de  la  Baronnie  de  Vitré  ;  à  7  lieues  à  l'Eff-Sud- 
Efl  de  Rennes  ,  fon  Evêché  &  fon  reffort  ;  &  à  i  lieue  trois 
quarts  de  la  Guerche  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1500 
communiants.  M.  le  Duc  de  la  Trimouille  en  ell:  le  Seigneur  : 
la  Cure  ell  à  l'Ordinaire.  Cette  Paroiffe  eft  un  Prieuré ,  fondé , 
fur  les  bords  de  la  rivière  de  Seiche,  l'an  11 89,  par  André, 
Baron  de  Vitré  j  augmenté,  l'an  1198,  par  le  même  Seigneur, 
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qui  lui  accorda  la  perception  du  droit  de  pafTage  fur  la  ri- 
vière ,  avec  le  droit  de  mouture  ,  &  les  dîmes  qu'il  poffédoit  k 
Marcilié  :  il  annexa  enfuite  ce  Prieuré  à  celui  de  Sainte -Croix 
de  Vitré.  Dans  les  grands  froids ,  on  voit  ordinairement  un 
grand  nombre  de  cignes  fur  l'étang,  qui  eft  au  Sud  &  à  l'Oueft 
du  bourg. 

Les  Jurifdi6lions  fuivantes  s'exercent  à  Marcilié  :  Marcilié, 
haute-Jullice ,  à  M.  le  Duc  de  la  Trimouille  ;  la  Barre ,  Vi- 
comte &  haute-Juitice  ,  au  même  Seigneur  :  Trozé  ,  haute-Juf- 
tice,  &  les  deux-baffes -JufHces  de  Frétai ,  appartiennent  à  M'^^ 
Tuffin  de  la  Rouerie  :  le  Bois-Robin  appartenoit ,  en  1 400  ,  à 
Pierre  Geebert;&,  en  1427,  à  Jean  des  Valleux.  En  1431, 
Hervé  Huguet ,  de  la  maifon  du  Bois-Robin ,  fut  pourvu  de  l'E- 
vêché  de  Saint-Brieuc  ,  par  l'autorité  du  Duc  Jean  V.  Il  fut 
commis  par  le  Concile  de  Bafle  ,  avec  les  Evêques  de  Nantes  & 
de  Rennes ,  pour  faire  la  levée  d'un  fubfide  fur  le  Clergé  de  Bre- 
tagne. Ce  fubfide  devoir  être  employé  à  l'entretien  Se  nourriture 
des  Ambaffadeurs  que  ie  Duc  avoir  envoyés  au  Concile , 
qui  dura  depuis  l'an  1431  jufc{u'en  1449,  tant  à  Bafle  qu'à 
Laufanne  ,  où  Félix  V ,  ci-devant  élu  Pape ,  céda  la  tiare  à 
Nicolas   V. 

Les  Ambaffadeurs  de  Bretagne  étoient,  les  Evêques  de  Tré- 
guier  &  d*e  Saint-Pol-de-Léon  ;  les  Abbés  de  Saint-Melaine 
de  Rennes ,  &  de  Buzai  ;  Jean  Prigent ,  Profeffeur  du  Droit  Ci- 
vil ;  Se  Guillaume  Groignet ,  Licencié  dans  l'un  &  l'autre  Droit, 
Il  s'éleva  entre  eux  &  les  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgogne 
une  difpute  très-férieufe  au  fujet  de  la  préféance.  Ceux  de  Bretagne 
protefferent ,  au  nom  de  Jean  V ,  contre  l'arrangement  qu'on  avoit 
fait  au  Concile,  Le  Cardinal  d'Arles ,  pour  faire  ceffer  la  con- 
teftation ,  dit  ,  que  les  rangs  accordés  aux  Ambaffadeurs  de 
Bourgogne ,  ne  tireroient  point  à  conféquence  pour  l'avenir.  Les 
Bretons  furent  fatisfaits  de  cette  déclaration  ,  &  donnèrent  avis  à 
leur  maître  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé.  On  a  remarqué  ,  dans 
un  cérémonial  des  Ambaffadeurs ,  fait  fous  Jules  II  ,  que  les 
Ambaffadeurs  Bretons  avoient  à  Rome  le  pas  fur  ceux  de  Bour- 
gogne. La  maifon  noble  du  Champ-Belle  appartenoit ,  en  1420, 
à  Pierre  de  Beaucé  ,  Sieur  de  Champ-Belle  -,  Se  ,  en  1 672  ,  à  René 
de  Beaucé  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Champ-Belle  ,  Confeiller  au 
grand  Confeil  :  la  Tautuere ,  en  1427,  à  Raffrai  Havart.  Pierre 
de  Tinteniac  ,  Seigneur  du  bourg  ,  étoit  alors  Capitaine  de  Mar- 
cillé-Robert  3  ce  qui  prouve  que  le  châteaa  de  la  Paroiffe  étoit 
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très-fort.  On  en  volt  encore  les  ruines.  Marcillé  avoît  le  titre  de 
ville  ,  fous  les  Ducs  de  Bretagne. 

Les  habitants  de  Marcillé-Robert ,  appauvris  par  les  guerres , 
la  difette  ,  &  les  épidémies,  avoient  expofé  au  Duc  François  II, 
qu'ils  étoient  dans  l'impoUibilité  de  payer  les  contributions  & 
impôts  accoutumés.  Le  Prince  ,  touché  de  leur  fituation ,  adrelTa 
à  Raoul  Bouquet  &  Robert  Macé ,  Secrétaires  de  fa  Chancelle- 
rie ,  des  lettres,  datées  de  Nantes  le  28  Juin  1479  ?  P^^  lefquelles 
il  leur  ordonnoit  de  fe  tranfporter  à  Marcillé-Robert  ,  de  vérifier 
l'état  a8:uel  des  habitants  ,  &  de  diminuer  les  importions  ;  ce 
qui  fut  exécuté. 

MARQUÉ  j  à  peu  de  diftance  de  la  route  de  Lamballe  à 
Moncontour;  à  4  lieues  à  l'Eft-Sud-Ell  de  Saint-Brieuc  ,  fon 
Evêché  &  fon  relTort  ;  à  1 5  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à 
trois  quarts  de  Heue  de  Lamballe  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
roiffe ,  dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire,  compte  3200  commu- 
niants :  M.  le  Duc  de  Penthievre  en  eu  le  Seigneur.  Son  terri- 
toire eu  très-exaftement  cultivé.  On  y  connoît  les  Jurifdi6lions 
fuivantes  :  Guenguen,  moyenne-Juftice ,  &  Lanjamet ,  moyenne- 
Juftice  ,  à  M.  de  Lanjamet  j  le  Bouhouga,  baffe-JulHce  ,  à  M.  Mi- 
caut  de  Foulville  ;  le  Breil ,  bafTe-Juftice ,  à  M.  le  Normand  de 
Lourmel  j  Quefferou,  baffe-Juftice  ,  à  M.  Gouyon  de  Thaumatz  ; 
la  Roche-Richard ,  baffe-Juflice ,  à  M.  Varin  du  Colombier  ;  la 
Ville-Canio  ,  baffe- Juflice ,  à  M.  Jolfet  du  Quengo. 

Les  maifons  nobles  fuivantes  fe  voient  dans  ce  territoire  :  la 
Cornilliere,  en  1380,  appartenoit  à  Hervé  Rufflay ,  Sieur  de  la 
Cornilliere  :  en  1 600  ,  Anne  du  Rufflay  époufa  Chriftophe  Budes. 
André  du  Rufflay ,  Chevalier  ,  .Seigneur  de  la  CornilUere ,  vi- 
voit  en    1680. 

Lanjamet  appartenoit,  en  1530,  à  Robert,  Chevalier,  Seigneur 
de  Lanjamet;  en  1680,  à  Guillaume  de  Lanjamet,  Confeiller 
au  Parlement  de  Bretagne  ;  aujourd'hui  à  M.  de  Lanjamet  de 
la  même  famille.  La  Landelle  ,  la  Ville-Gaudu,  Lefcourt,  Braine- 
blain  ,  le  Colombier ,  Gueuguen  ,  &  l'Ebergement  des  Marches  ; 
cette  dernière  appartenoit,  en   1430,  à  N.  Hervés. 

MARPIRÉ  ;  à  5  heues  &  demie  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Rennes, 
fon  Evêché  &  fon  relfort  ;  &  à  2  lieues  un  tiers  de  Vitré ,  fa 
Subdélégation.  On  y  compte  300  communiants  :  la  Cure  ell:  à 
rOrdinaire.  Ce  territoire  ell  un  pays  couvert  ,  dont  les  terres  font 
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exa8:ement  cultivées.  Le  cidre  qu'on  y  fait  eft  excellent.  M.  le 
Duc  de  la  Trimouille  y  poffede  deux  bois  :  celui  de  la  Marce- 
liere ,  qui  eft  le  plus  étendu  ,  peut  avoir  une  lieue  de  circuit. 

MARSAC  ;  à  peu  de  diftance  de  la  rivière  du  Don  j  à  9  lieues 
au  Nord-Nord-Oueft  de  Nantes  ,  fon  Evêché  &  fon  reffort  ;  à 
1 3  lieues  un  quart  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  de  Derval ,  fa  Sub- 
déJégation.  On  y  compte  900  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Or- 
dinaire. L'an  1 064  ,  Quiriac ,  Evêque  de  Nantes ,  donna  à  Al- 
modius ,  Abbé  de  Saint-Sauveur  de  Redon ,  fon  droit  de  facri- 
lege  fur  les  vafTaux  de  cette  Paroifte ,  &  la  moitié  feulement 
fur  les  non-vaffaux.  Le  facrilege  étoit  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui cas  réfervés.  Cet  afte  fut  fîgné  à  Nantes ,  en  préfence  de 
l'Evêque  ,  des  Confuls  ,  des  deux  Archidiacres ,  de  deux  Prê- 
tres, &  de  deux  Moines. 

Marfac  eft  un  Prieuré ,  qui  a  une  haute-Juftice  qui  eft  de  la 
dépendance  de  Saint-Sauveur  de  Redon.  Le  Prieur  eft  Seigneur 
de   la  Paroifle. 

L'an  II 08,  Gautier,  Abbé  de  Redon,  obtint  des  lettres  du 
Duc  Alain  IV ,  qui  exemptoient  les  habitants  de  Marfac  d'aller 
travailler  au  château  de  Blain  ,  que  ce  Prince  faifoit  bâtir  alors. 

Amoral  d'Herbennes  ,  Chanoine  à  l'Eglife  Cathédrale  de  Nan- 
tes ,  &  Prieur-Refteur  de  cette  Paroiffe  en  i  Ç  90  ,  fut  nommé 
CommifTaire  à  la  Commiffion  de  Nantes ,  par  les  Etats  de  la 
province,  affemblés  à  Rennes  en  1593  :  c'eft  l'époque  de  la 
création  de  toutes  les  Commiffions  Intermédiaires  qui  font  en 
Bretagne. 

Le  territoire  de  Marfac  renferme  des  terres  en  labeur  qui  font 
très-fertiles ,  &  des  landes  dont  le  fol  paroît  excellent.  Les  ha- 
bitants n'ont  pas  daigné  jufqu'ici  fe  donner  la  peine  de  les  cul- 
tiver. 

La  maifon  noble  du   Pleflîs  eft  à  peu   de  diftance  du  bourg. 

MARTIGNÉ-FER-CHAUD;  gros  bourg ,  avec  titre  de  Châtel- 
lenie,  fur  la  route  de  Chateaubriand  à  la  Guerche;  à  9  Ueues 
au  Sud-Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  reftort  ;  &  à  3  Héues 
un  quart  de  Chateaubriand,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
3000  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire,  &  vaut  environ 
neuf  mille  livres  de  rente. 

M.  le  Prince  de  Condé  eft  Seigneur  de  cette  ParoifTe ,  où  il 
y  a  marché  le  vendredi.  Il  s'y  tient  une  foire  le  premier  ven- 
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dredi  du  mois  de  Mai  -,  elle  dure  deux  Jours.  Martigné  avoit 
autrefois  titre  de  ville.  On  y  connoît  plufieurs  Jurifdi8:ions  & 
maifons  nobles  :  Martigné,  haute,  moyenne  &  bafle-Juftice ,  à 
M.  le  Prince  de  Condé  j  la  Jartiere,  moyenne  &  bafîe-Juftice , 
à  M.  de  la  Cheviere  de  Saint-Moran  ;  la  Rochere,  moyenne 
ik  baffeJuflice  ,  à  MM.  de  Rhuis  j  le  Prieuré  de  Saint-Symphorien, 
moyenne  &  balTe-Juftice ,  à  M.  l'Abbé  de  Vermond ,  Prieur  j  la 
Pilardiere  &  Seguiatiere,  moyenne  &  baffe- JulHce ,  à  N.... 

Le  plus  ancien  Seigneur  que  nous  connoifîions  eft  Yves  de 
Martigné ,  qui  donna ,  l'an  1 060  ,  les  dîmes  qu'il  poffédoit  en 
cette  Paroiffe ,  à  l'Abbaye  de  Marmouder. 

En  1200  ,  le  château  de  Martigné  paffoit  pour  une  place  affez 
forte  :  on  en  voit  encore  les  ruines  auprès  d'un  grand  étang 
qui  forme  un  des  bras  de  la  rivière  de  Semnon  ,  &  auprès  duquel 
on  a  conllruit ,  en  je  ne  fçais  quelle  année ,  une  forge  à  fer  j 
métal  abondant  dans  le  canton ,  où  l'on  trouve  auffi  de  la  mine 
de  plomb  &  des  marcaflites. 

La  Cheviere  appartenoit ,  en  1 500  ,  à  Céfar  de  la  Cheviere  ,. 
aujourd'hui  à  M.  de  la  Cheviere,  un  de  fes  defcendants  j  cette 
Seigneurie  a  une  baffe-Jullice  :  la  Seguintiere  ,  le  Bignon  ,  &  le- 
Tertre, à   N.  .  .  .  . 

Ce  territoire  eft  fort  étendu  &  couvert  :  on  y  voit  les  forêts. 
Neuve  &  d'Araife ,  qui  ne  font  féparées  que  par  le  grand  che- 
min. Elles  peuvent  contenir  enfemble  mille  fîx  cents  quatre- 
vingts  arpents  de  terrein  :  elles  appartiennent  à  M.  le  Prince  de 
Condé..  Des  terres  en  labeur ,  des  prairies ,  des  arbres  à  fruits, 
pour  le  cidre,  &  des  ruiffeaux  qui  vont  fe  jetter  dans  la  rivière 
de  Bruc  5  voilà  ce  qui  occupe  le  reile  du  terroir. 

MARZANj  fur  une  hauteur  ,  à  peu  de  diftance  au  Nord  de 
la  rivière  de  Vilaine  ;  à  7  Ueues  deux  tiers  à  l'Eft-Sud-Eft  de 
Vannes,  fon  Evêché  &  fon  reffort  j  à  17  lieues  un  quart  de 
Prennes  j  &  à  deux  tiers  de  heue  de  la  Rochebernard  ,  fa  Subdélé- 
gation. On  y  compte  1800  communiants  :  la  Cure  eil  à  TOrdinaire.. 
11  fe  tient  cinq  foires ,  par  chaque  année ,  à  Marzan.  Le  Roi. 
eft  le  Seigneur  de  la  plus  grande  partie  de  là  Paroiffe  :  l'Ab- 
baye de  Prières,  M.  le  Duc  de  Lorges,  &  M.  du  Hellec ,  y 
poffedent  des  fiefs  feigneuriaux. 

Le  château  de  l'Ifle,  fitué  fur  un  rocher  dans  la  rivière  de 
Vilaine ,  à  trois  quarts  de  lieue  au  Sud-Oueft  du  bourg  de  Marzan 
^  dans  fon  territoire ,  fut  bâti  par  les  Romains  ou  par  les  premiers 
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Roîs  de  Bretagne.  Il  eu.  plus  probable  qu'il  doit  fon  exigence  aux 
premiers  :  ce  qui  le  prouve  ,  eu  le  chemin  Romain  qui  y  pafle. 
(Voyez  le  Gavre.  )  Les  Souverains  de  cette  province  y  pafibient 
ordinairement  quelques  mois  de  l'année.  Le  Duc  Artur  y  mourut 
Fan  1312.  Son  corps  fut  porté  à  Ploermel,  inhumé  dans  l'Eglife 
des  Carmes ,  &  Ton  coeur  à  Vannes ,  où  il  fut  dépofé  dans  l'Eglife 
des  Pères  Cordeliers. 

La  pofition  de  ce  château ,  qui  eft  aftuellement  en  ruines  , 
prouve  que  c'étoit  une  place  forte ,  avec  gouvernement  &  gar- 
nifon.  Il  eft  entouré  des  eaux  de  la  Vilaine ,  &  n'a  qu'une  en- 
trée très-étroite  :  il  appartient  _,  avec  toutes  fes  dépendances ,  à 
l'Abbaye  de  Prières ,  à  laquelle  il  fut  donné  ,  l'an  .... 

Mai  forts  no  Mes   de    Marsan, 

En  1430,  Monternec ,  à  Jean  Rémi  ;  Coetredoret ,  à  Guil- 
iaume  de  Roëtat  ;  Ker-antouer ,  à  Guiliaume  de  Muflillac. 

Le  3  Oftobre  1490,  le  Roi  Charles  VIII  permit ,  par  /on  Man- 
dement ,  aux  Abbé  &:  Moines  de  l'Abbaye  de  Prières ,  de  bâtir  une 
maifon  &  une  hôtellerie  au  palTage  de  l'Ifle  fur  la  rivière  de  Vilaine, 
pour  la  commodité   des  paiTants. 

Ker-Jeantil,  maifon  ducale,  qui  fervoit  de  rendez-vous  pour 
ia  chafTe  des  Ducs  de  Bretagne.  Le  château  de  Marzan  eft  très- 
ancien  :  il  appartenoit  à  M.  le  Duc  de  Lorges.  L'an ....  une 
Demoifelle  de  la  maifon  de  Lorges  étaMit  une  école  de  charité 
à  Marzan.  La  fondation  eft  de  cinq  cents  livres  de  rente  pour 
quatre  filles  qui  doivent  inftruire  les  enfants  de  la  ParoilTe. 

En  1530,  exiftoient  les  maifons  de  Ker-ien ,  Craflon ,  Quif- 
tiUic  ,  Ker-tonat ,  Ker-guill ,  le  Predic ,  Ker-nonen  ,  le  Monteneuc , 
&  la  Hechoye. 

Silt  appartenoit  ,  en  1 5  5  4  ,  à  Jean  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
de  Silt ,  qui  reçut  ordre  de  fe  mettre  à  la  tête  des  habitants  de 
la  Paroifle  d'Azal ,  pour  garder  l'entrée  de  la  Vilaine  ,  où  les  en- 
nemis menaçoient  de  pénétrer  pour  piller  le  pays  ;  elle  efl 
aujourd'hui    à  fes    defcendants  :  la    Prevotaye   ,  à  N 

Jurifdiclwns   de    Marsan, 

Marzan  ,  haute  ,  moyenne  &  baffe- Jullice ,  à  M.  le  Duc  de 
Lorges  ;  Ker-jean  ,  haute  ,  moyenne  &  baffe-JuiHce ,  idem.  Ce 
territoire  renferme  des  terres  en  labeur  affez  fertiles ,  des  prairies, 
&  des  landes  très -étendues  ,  dont  le  fol  n'eft  pas  de  bonne 
qualité  :  on  y  voit  quelques  bois  taillis.  Le  plus  étendu  ,   qui 
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peut  contenir  deux  cents  arpents,  eft  celui  de  Marzan  :  il  ap-" 
partient  à  l'Abbaye  de  Prières.  A  l'Ouell  du  bourg ,  efl  une  élé- 
vation fur  laquelle  font  iitués  deux  moulins  à  vent  :  elle  forme 
un  très-beau  point  de  vue. 

MASSERAC  ;  dans  un  fond  ,  à  peu  de  diflance  des  rivières 
de  Vilaine  &  du  Don  ;  à  1 2  lieues  trois  quarts  au  Nord-Nord- 
Ouefl:  de  Nantes  ,  fon  Evêché  Se  fon  reflbrt  j  à  1 1  lieues  un 
tiers  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  trois  quarts  de  Redon ,  fa  Sub- 
délégation. On  y  compte  900  communiants  :  la  Cure  eft  à 
l'Ordinaire.  La  Chapellenie  de  Jean  Cafcouet  eftpréfentée  par 
l'Evêque.  Le  Prieuré  de  MafTerac  a  une  haute-Juftice ,  qui  ap- 
partient au   Prieur-Refteur  de  cette  ParoiiTe. 

Saint  Benoît  de  MafTerac  obtint  d'Alanus  ou  Almanus  ,  Evêque 
de  Nantes,  l'an  801  ,  &  de  Gondebaut ,  Comte  de  Nantes,  la 
permifTion  de  demeurer  à  MafTerac  :  il  y  finit  fes  jours  le  pre- 
mier Octobre  845.  Son  corps  fut  porté  dans  la  fuite  à  Saint- 
Sauveur  de  Redon ,  où  il  eft  encore  confervé.  On  édifia  une 
Eglife  dans  l'endroit  où  étoit  THermitage  de  ce  Bienheureux  j 
&  les  habitants  du  Heu  le   prirent  pour  leur  Patron. 

L'an  888,  Querak,  fils  du  Duc  Alain  le  Grand,  tomba  ma- 
lade au  bourg  d'Alaire.  Son  père,  qui  craignoit  de  le  perdre, 
le  fit  tranfporter  à  l'Abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Redon,  &  le 
recommanda  aux  prières  des  Moines.  On  rapporte  que  ces 
Moines  n'eurent  pas  plutôt  commencé  leurs  oraifons  ,  qu'une 
fueur  abondante  fortit  du  corps  du  malade ,  qui  ,  dans  peu  de 
Jours ,  fut  entièrement  guéri.  Le  Duc  ,  pénétré  de  reconnoif- 
fance ,  donna  à  Fulcherius ,  Abbé  de  Saint-Sauveur  ,  &  à  fes 
Moines ,  pour  eux  &  leurs  fuccefTeurs  ,  le  domaine  qu'il  avoit 
dans  la  ParoifTe  de  MafTerac ,  par  afte  du  8  Novembre  de  la 
même  année.  Depuis  ce  temps ,  ces  Religieux  ont  été  Seigneurs 
de  la   ParoifTe. 

L'an  1 064  ,  Quiriac  ,  Evêque  de  Nantes  ,  confirma  la  pof- 
fefTion  de  cette  EgHfe  à  Almodius ,  Abbé  de  Saint-Sauveur  de 
Redon,  &  lui  accorda,  en  outre,  fon  droit  de  facrilege  fur 
les  vafî'aux  ,  &  la  moitié  du  même  droit  fur  les  non-vafTaux 
de  la  ParoifTe.  Le  facrilege  eft  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
cas  réfervés.  L'afte  pafTé  à  ce  fujet ,  fut  figné  en  préfence  de 
l'Evêque  ,  du  Conful ,  des  deux  Archidiacres  ,  de  deux  Prêtres, 
&  de  deux  Moines. 

L'an    iiq8  ,    Gautier  ,   Abbé    de  Redon  ,  obtint  du  Duc 

Alain 
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Alain  IV,  des  lettres  qui  exemptoient  les  habitants  de  la  Pa- 
roifTe  de  Maflerac  d'aller  à  la  corvée  au  château  de  Blain  ,  que  ce 
Prince  faifoit  bâtir  alors. 

Ce  territoire ,  arroie  de  la  Vilaine  &  du  Don ,  renferme  des 
terres  en  labeur  &  de  bonnes  prairies  ;  mais  à  l'Eft  &  au  Sud 
du  bourg  font  des  landes  très-étendues,  dont  le  fol  paroît  ex- 
cellent. Les   habitants   manquent -ils  de    courage    ou  d'aifance  ? 

La  maifon  noble  de  la  Bellinaye  appartenoit,  en  1400,  à 
Renaud    Gafchot. 

MATIGNON  j  trêve  de  la  ParoifTe  de  Saint-Germain  de  la 
Mer,  &  petite  ville  fur  un  coteau,  &  fur  la  route  de  Saint- 
Malo  à  Lamballe  ,  paffant  par  le  Guildo  ;  à  7  lieues  &  demie 
à  l'Eft-Nord-Efl  de  Saint-Brieuc  ,  fon  Evêché  ;  &  à  1 5  Heues  un 
quart  de  Rennes.  Il  s'y  tient  un  marché  le  mercredi ,  &  quatre 
foires   par  chaque  année.  On  y  remarque  une  Eglife  Collégiale, 

JunfdLoiwns   qui  s'exercent    à    Matignon, 

Matignon  ,  haute  -  Juflice ,  à  M.  de  Matignon  ;  la  Motte- 
Colas  ,  balTe-Juftice  ,  à  M.  le  Reflif  de  TrelfeHn  5  la  Marée- 
Commaft ,  baffe -Juftice  ,  à  M.  le  Marquis  de  Langeron  j  le 
Pont-Quinteul  ,  baffe-Jultice ,  à  M.  de  Launay  5  la  Ronciere , 
balfe-JulHce  ,  à  M.  Vitte  de  la  Ronciere  ;  la  Ville-au-Pouvoir , 
bafle-Jullice ,  à  M.  la  Motte  de  Lefnagé  j  Calan,  bafle-Juftice, 
à  M.  de  Calan. 

La  famille  de  Matignon  eft  une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  illuftres  de  la  province  :  elle  a  polfédé  ,  de  tous  temps, 
la  ville  de  ce  nom  j  mais  on  ne  peut  décider  fi  ce  font  les 
Seigneurs  qui  ont  donné  le  nom  à  la  ville ,  ou  s'ils  l'ont  reçu 
d'elle.  A  l'égard  du  nom  de  Goyon,  c'eft  le  nom  propre  de 
la  famille  ,  qui  l'a  toujours  confervé  ;  &  le  premier  que  l'on 
connoifTe  étoit  un  des  premiers  Bannerets  de  Bretagne  ,  renommé 
par  fes  hauts  faits  ,  &,  fur-tout,  par  les  fervices  qu'il  rendit 
au  Duc  Alain  Barbe-torte.  Ce  fut  lui  qui  chaffa  les  Normands 
de  la  Bretagne,  en  937;  &  ,  pour  mettre  le  pays  à  l'abri 
des  incuriîons  de  ces  barbares ,  il  fit  bâtir  fur  un  rocher  ,  au 
bord  de  la  mer  ,  un  château  qu'il  nomma  Roche-Goyon  :  ce 
château  fubfifte  encore  aftuellement.  Louis  XIV  le  fit  augmenter  , 
&  Tappella  le    château    de  la  Latte, 

On  trouve  dans  les  cartulaires  des  Abbayes  de  Saint- Jacut  & 
de  Saint- Aubin  des  Bois ,  fondées  par  les  Seigneurs  de  Matignon , 
Tome  IL  O  3 
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&  dans  les  annales  de  Bretagne ,  qu'en  l'année  1057,  Jean  dà 
Goyon  fe  trouva  aux  Etats  afTemblés  par  Eudon ,  auquel  il  fe 
plaignit  de  ce  qu'on  lui  difputoit  la  place  que  fes  pères  y 
avoient  toujours  occupée ,  en  qualité  de  premiers  Bannerets  de  la 
province.  (  Voyez  la  Pièce ,  en  vers  français ,  compofée  par  un' 
Moine  ,  l'an  1 3 1 2  ,  touchant  l'ordre  8c  l'origine  des  Bannerets' 
en  Bretagne  ;  Pièce  que  N.  de  Brieux  a  fait  imprimer  à  Caen,^ 
Voyez  auffi  le  règne  de  Louis  XIII ,  dans  l'Abrégé  de  l'Hilbire 
de  Bretagne ,  tome  premier  de  ce  Diélionnaire.  ) 

En  1 09  5  5  fut  arrêtée  au  Concile  de  Clermont ,  tenu  par  le 
Pape  Urbain  II ,  la  célèbre  croifade  contre  les  infidèles.  Alain 
Fergent  partit  pour  la  PalelHne  avec  un  grand  nombre  de  Che- 
valiers Bretons  ,  parmi  lefquels  étoit  Etienne  de  Goyon  j  ils  fe 
trouvèrent  à  trois  batailles ,  &  furent  des  premiers  à  entrer  dans 
Jérufalem  ,  que  les  Chrétiens  prirent  d'aflaut.  Ce  voyage  dura  (îr 
ans ,  après  lefquels  Etienne  ,  de  retour  en  Bretagne  ,  fonda  le- 
Prieuré  de  Saint -Valeri  ,  près  la  petite  ville  de  Matignon. 
Denis  Goyon  donna  beaucoup  de  biens  à  l'Abbaye  de  Saint-Jacut. 

Guignes  &  Seldivin  de  Goyon  fe  trouvent  compris  dans 
la  lifte  des  Chevaliers  &  Ecuyers  qui  furent  pris,  l'an  1177, 
par  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre ,  lorfqu'il  s'empara  du  château 
de  Dol. 

Etienne    Goyon  ,  Chambellan  de   Bretagne ,  Seigneur    de  la 
Roche-Goyon  ,  &  autres  lieux  ,   époufa  ,   l'an    11 80,  Louife , 
Dame  de    Matignon.   Ils   eurent  cinq  enfants  de   leur  mariage^ 
Ces  deux  époux  firent  plufieurs  fondations  à  l'Abbaye  de  Saint- 
Aubin  des  Bois.  La  première    porte   qu'Etienne ,  leur  quatrième" 
fils ,  &  fes  fucceifeurs ,  auront  le  droit  de  nommer  un  Religieux 
à  cette  Abbaye  :  la  féconde  ,  qui  eft  datée  de  l'an  1 2 1 4 ,  porte 
que ,  du  confentement  de  leurs  enfants ,  ils  confirment  les  dona^ 
tions  précédemment  faites  à  cette  maifon  ,  à  laquelle  ils  donnent 
la  dîme  de  la  ParoifTe  de  Saint-Potant ,  tant  pour  eux  que  pour 
le  falut  des  âmes  de  Geoiïroi ,  Etienne  ,  &  Jean  ,  leurs  enfants  , 
qui  étoient  nK)rts.  Damette  de  Matignon  fit ,  en  1 2 1 8 ,  une  do-; 
nation  à  l'Abbaye  du  Mont-Saint- Michel.  Jean-Geoffroi ,  cinquième' 
fils  d'Etienne    de  Goyon   &  de  Louife    de  Matignon  ,    époufa^ 
Marguerite  de  Plancouet.  Ce  Seigneur  fut  un  des  Gentilshommes, 
députés  par  les  Etats  afTemblés  à  Vannes,  en    1203,  au    Roi'. 
Philippe-Augufte  ,  pour  le  fupplier  de  venger  la  mort  du   Duc* 
Àrtur ,  qui  avoit  été  afTafïiné ,  le  3  Avril  de  cette  année ,  par 
fon  oncle  Jean  Sans-terre ,  Roi  d'AngleterrCr  t'> 
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,  Hugues  Goyon ,  Seigneur  de  la  Roche-Goyon ,  étoit  fils  aîné 
d'Etienne  Goyon  &  de  Louife ,  Dame  de  Matignon.  Il  mourut 
en  1 2 1 9  j  &  ne  laiiTa  de  fon  mariage  avec  N....  qu'un  fils  nommé 
Raoul  Goyon ,  mort  fans  poftérité  j  &  une  fille  nommée  Denifc 
Goyon  y  Dame  &  héritière  de  Matignon  ,  qui  époufa  Robert , 
Vicomte  de  Merdrignac  :  cette  Dame  &  fon  mari  firent  plu- 
sieurs donations  ,  dans  les  années  1257,  1258,  &  1259,  aux 
Moines  de  l'Abbaye  de  Saint-Aubin  des  Bois  ,  qui ,  en  recon- 
noiflance  ,  reconnurent  cette  Dame  pour  leur  fondatrice.  L'aile 
en  fut  paffé  l'an  1278  j  Denife  mourut  fans  pollérité,  l'an  1284. 
Alain  Goyon ,  fécond  fils  d'Etienne  &  de  Louife ,  fuccéda  à 
Denife  ,  époufa  Luce  de  Roncerie  ,  &  remit ,  l'an  1 2 1 9  ,  aux 
Moines  de  Saint-Aubin  des  Bois ,  certains  droits  onéreux  dont  ils 
s'étoient  chargés.  L'a61e  en  fut  rapporté  avec  le  confentement 
du  Vicomte  de  Merdrignac  ,  &  fcellé  des  armes  d'Alain  Goyon. 
En  1245  ,  le  même  Alain  fit  encore  quelques  donations  au  Prieuré 
de  Saint-Valeri ,  fondé  par  Etienne  Goyon ,  à  fon  retour  de 
la  Terre-Sainte,  &  confirma,  en  1246,  du  confentement  d'E- 
tienne Goyon  ,  fon  fils  ,  toutes  les  donations  que  i^es  pères  avoient 
faites  à  l'Abbaye  de  Saint-Aubin  des  Bois.  Au  mois  d'Août  1 2  5 1  , 
il  fit  fon  tellament,  dans  lequel  il  deftina  une  fomme  à  l'acquit  de 
quelques  dettes  qu^il  avoit  contraftées  ,  &  nomma  pour  exécuteurs 
teltamentaires  André  ,  Evéque  de  Saint-Brieuc  ;  l'Abbé  de  Saint- 
Aubin  des  Bois  5  le  Vicomte  de  Dinan  j  Luce  de  Roncerie  ,  fon 
époufe  j  &  deux  autres  Seigneurs.  Il  pria  Robert  de  Dinan ,  fon 
intime  ami,  &  Robert,  Vicomte  de  Merdrignac  ,  de  donner  des 
confeils  à  ceux  qui  dévoient  exécuter  fes  dernières  volontés. 
L'original  de  ce  tellament ,  qui  eil  fcellé  de  fept  fceaux ,  ell 
jencore  confervé  dans  les  archives  de  cette  maifon. 
,  Alain  de  Goyon ,  petit  fils  du  précédent ,  tranfigea  ,  en  pré- 
fence  de  Denife  de  Matignon ,  fa  tante  ,  avec  les  Moines  de 
Saint-Aubin  des  Bois ,  pour  les  dîmes  de  la  ParoifTe  de  Lan- 
guenan ,  qui  leur  avoient  été  données  par  fon  aïeul ,  &  pafTa 
un  afte  avec  ces  Moines ,  par  lequel  il  s'engagea  à  leur  donner 
quatre  mines  de  bled  par  chaque  année.  Alain  de  Goyon ,  hé- 
rita, l'an  1284,  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Matignon  ,  par 
la  mort  de  Denife  ,  Dame  de  Matignon  ,  fa  grand'tante.  Il 
paffa ,  cette  même  année  ,  un  fécond  afte  avec  les  Moines  de 
Saint- Aubin  des  Bois,  dans  lequel  il  prend  la  qualité  de  Sei- 
gneur de  Matignon.  Il  eut  de  Mathilde ,  fon  époufe ,  fix  enfants 
qui  font  :  Denife ,  fille  aînée  j  Etienne ,  fon  fils  aîné ,  mort  fans 
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enfants j  Bertrand  ,  qui  fuit  -,  Alain,  mort  l'an  1305  ,  que  Ton 
voit  repréfenté  en  habits  facerdotaux  fur  une  pierre  auprès 
du  grand  autel  de  l'Eglife  paroifTiale  de  Matignon;  Pierre  & 
Philippe ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  fondation  faite ,  l'an 
1339,  dans  l'Eglife  de  Matignon. 

Bertrand  Goyon ,  troifieme  fils  d'Alain ,  époufa  Jeanne  de  la 
Rochederien  ,  dite  de  Bretagne^  &  fonda,  en  1323  ,  une  Chapelle 
dans  l'Eglife  de  Matignon ,  qu'il  dota  de  vingt-cinq  mines  de 
bled  par  chaque  année.  Il  laiiTa  de  fon  mariage  trois  enfants 
qui  font  :  Etienne  ,  Pierre  qui  prit  l'habit  eccléfiaflique  ,  &: 
Louis  qui  combattit  à  la  bataille  des  Trente.  Ce  dernier  époufa 
Jeanne  ,  Dame  de  Beaucorps. 

Etienne  Goyon ,  fuccéda  à  Bertrand  Goyon  ,  fon  père  ,  aux 
Seigneuries  de  Matignon  &  de  la  Roche-Goyon  ,  &  accorda, 
en  1338,  aux  Moines  de  l'Abbaye  de  Saint-Jacut ,  les  franchifes 
aux  foires  &  marchés  de  Matignon,  pour  tous  les  homimes  vaf- 
faux  de  cette  Abbaye.  Il  fonda  deux  Chapelles  dans  l'Eglife  de 
Matignon:  la  première,  en  1339,  avec  Pierre  &  Philippe  de 
Goyon,  fes  oncles;  &  la  féconde,  en  1342,  avec  Pierre  de 
Goyon ,  fon  frère.  Etienne  Goyon  fut  Capitaine  du  château  de 
Jugon ,  &  un  des  plus  zélés  ferviteurs  de  Charles  de  Blois  & 
de  fon  époufe  ,  qui  lui  donnèrent  ,  pour  récompenfe  de  fes 
fervices ,  le  domaine  de  la  ville  d'Haméon ,  par  lettres  du  20 
Février  1*341  ,  dans  lefquelles  le  Prince  &  la  Prince  fie  le  qua- 
lifient de  notre  très-brave  coufin  &  féal  Chevalier  Banneret 
M.  Etienne  Goyon  ,  Sire  de  Matignon.  En  1353  ,  il  fut  compris 
dans  une  commifTion  que  donna  Jeanne  de  Bretagne ,  pour  la 
délivrance  de  Charles  de  Blois  ,  fon  mari ,  qui  avoir  été  fait 
prifonnier  à  la  bataille  de  la  Rochederien.  Le  Comte  de  Mont- 
fort  ,  pour  le  punir  de  l'attachement  qu'il  avoit  pour  les  Pen- 
thievre ,  le  dépouilla  de  fa  Seigneurie  de  la  Roche  -  Goyon. 
Etienne  Goyon  avoit  eu  deux  femmes  :  la  première  fe  nommoit 
Jeanne  ;  &  la  féconde ,  nommée  Alix  de  Painel ,  defcendoit  par 
Marguerite  d'Avaugour ,  fa  mère ,  des  Comtes  de  Penthievre. 
Il  eut  de  ces  deux  mariages  Alain  ;  Alix ,  époufe  de  Guillaume 
de  Coëtquen  ;  Mahaud  ,  époufe  de  Bertrand  de  Montboucher , 
Seigneur  du  Bordage  ;  Renée ,  époufe  de  Silveftre  Budes ,  Sei- 
gneur d'Uzel  ;  &  Marguerite ,  époufe  ,  en  premières  noces ,  de 
•Silveftre  du  Cambout ,  &  ,  en  fécondes  noces ,  de  Thomas  Gere- 
vaux ,  Seigneur  du  Canevet. 

Alain  Goyon  ,  fuccefîeur  d'Etienne  ,  fon  père  ,  dans  la  Su- 
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gneurie  de  Matignon  ,  époufa  Jeanne  d'Avaiigour ,  Se  mourut  en 
1363.  Il  laifTa  de  fon  mariage  Bertrand  &  Etienne.  Leur  aïeul 
leur  permit  de  faire  leur  partage  auffi-tôt  après  la  mort  de  leur 
père.  Etienne,  le  cadet,  fut  Capitaine  delà  ville  &  château  de 
Rennes  ,  Maréchal  &  Amiral  de  Bretagne  ,  &  un  des  principaux 
^diniflres  du  Duc  Jean  IV. 

Les  deux  frères  prirent  leurs  époufes  dans  la  famille  de  Mon- 
tafilan ,  maifon  illuftre  ;  &  Etienne  commença  la  branche  de 
Goyon  la  MoufTaye  en  1374.  Le  château  de  la  MoulTaye  efl 
la  maifon  feigneuriale  de  Plenez-Jugon. 

Bertrand  eut  de  fon  époufe  Jeanne  de  Dinan  ',  fille  du  Sei- 
gneur de  Montafilan ,  un  fils  qui  porta  le  nom  de  Bertrand 
comme  fon  père.  Celui-ci ,  parent  de  Bertrand  du  GuefcHn , 
porta  la  bannière  de  ce  héros  à  la  bataille  de  Cocherel ,  en 
ï  3  64  ;  il  le  fuivit  en  Efpagne  ,  &  affifia ,  à  fon  retour ,  à  la 
proceffion  qui  fe  fit  à  Rennes,  le  2  Février  i3<^9,  lorfque  le 
Duc  Jean  IV  pofa  la  première  pierre  de  l'Eglife  &  du  Couvent 
de  Bonne-Nouvelle.  Il  fut  un  de  ceux  dont  le  Roi  de  France 
exigea  le  fcellé  ,  pour  aflurance  du  traité  de  paix  que  ce  Monar- 
que conclut  avec  Jean  IV, 

Bertrand  II  du  nom ,  avoit  époufé  Jeanne  de  Rieux ,  de  la- 
quelle il  eut  un  fils  nommé  Bertrand  III  ,  qui  rentra  ,  par  le 
traité  de  Guérande  ,  en  poflefTion  du  château  de  la  Roche- 
Goyon ,  dont  fon  bifaïeul  avoit  été  dépouillé  par  le  Comte  de 
Montfort.  Il  fut  un  de  ceux  qui  cautionnèrent  le  Duc  Jean  ÏV 
«nvers  Olivier  de  ClifTon  ,  Connétable  de  France  ;  &  fit  ferment 
de  fidélité  au  Duc,  avec  les  autres  Seigneurs  Bretons  ,  le  28  No- 
vembre 1393.  Il  fonda,  en  1397,  une  Chapelle  dans  l'Eglife 
de  Matignon;  &  fut  fait,  en  1402  ,  Capitaine  de  la  ville  & 
château  de  Jugon.  On  croit  qu'il  mourut  en  Angleterre ,  l'an  1 407, 
ïl  avoit  époufé  Marie  de  Rochefort ,  fille  cadette  de  Jean  ,  Sire 
de  Rochefort,  &  de  Jeanne  d'Ancenis.  Ses  enfants  furent:  Jean, 
qui  fuit  j  MatheHne ,  époufe  du  Seigneur  de  Beaumanoir  ;  Ifa- 
beau ,  époufe  de  Pierre  d'Amboife ,  &  bifaieule  paternelle  de  la 
Ducheffe  Françoife  d'Amboife  ;  Marie ,  époufe  de  Rolland  Ma- 
deuc  ;  &  Lancelot  Goyon ,  Seigneur  du  Lude  &  Chambellan 
du  Duc  Jean  V.  Il  fit  les  guerres  de  Languedoc,  avec  dix-huit 
Ecuyers  de  fa  Compagnie  ,  en  1418;  accompagna  le  Duc  de 
Sretagne  à  Amiens^  en  1425  ;  &  fut  fait,  peu  de  temps  après, 
prifonnier  de  guerre  :  le  23  Avril  1439,  ^  traita  de  fa  rançon, 
au  paiement  de  laquelle  s'obligèrent   les  Seigneurs   de   Coèt- 
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^uen  &  de  '  Châteauneuf ,  fous  la  caution  du  Seigneur  de  Ma»» 
tignon. 

Lancelot  Goyon ,  époufa ,  en  premières  noces ,  Ifabeau  le  Moine , 
Dame  de  Keraefden  ,  morte  fans  poftérité  j  &,  en  fécondes  noces, 
Sibille  de  Montboucher ,  veuve  de  Pierre  de  l'Hôpital ,  Sei- 
gneur de  la  Rouardaye  ,  de  laquelle  il  eut  Jean ,  Seigneur  du 
JLude  ;  un    autre   fils  &  une  fille  morts  fans  pofiérité. 

Il  exiftoit  alors ,  auprès  de  Matignon  ,  un  bois  nommé  de  la 
f^ille-Hamon ,  où  les  Seigneurs  du  lieu  alloient  ordinairement  ù. 
la  chaiTe. 

Jean  Goyon  fuccéda  à  Bertrand ,  fon  père  ,  &  fut  fait  Grand- 
Ecuyer  de  France  en  1421  ,  &  enfuite  Chambellan  du  Duc  de 
Bretagne  Jean  V.  En  1425  ,  il  fit  une  fondation  dans  FEglife  Pa- 
roiffiaie  de  Plevenon  j  &  une  autre,  en  1431  ,  dans  celle  de 
Matignon.  L'an  1441,  fut  faite  une  tranfaftion ,  que  les  Moines 
de  Saint-Aubin  des  Bois  ratifièrent  en  plein  Chapitre  ,  laquelle 
porte  que  les  Rehgieux  de  cette  Abbaye  feront  tenus  de  dire 
plufieurs  Méfies  pour  les  Seigneurs  de  Matignon  ,  &  d'envoyer 
deux  Moines  de  leur  Communauté  pour  dire  la  Méfie ,  les 
jours  de  grandes  Fêtes ,  au  lieu  où  fe  trouveront  les  Seigneurs 
ci-defiiis. 

En  1 449  ,  Arrêt  du  Confeil  du  Duc  de  Bretagne ,  qui  permet 
à  Jean  Goyon  de  contraindre  les  Gentilshommes ,  voifins  du  châ-» 
teau  de  la  Roche-Goyon ,  aujourd'hui  de  la  Latte ,  à  la  garde 
de  cette  place.  Il  mourut  au  mois  de  Février  1450,  laifîant 
de  fon  époufe  Marguerite,  fille  d'Olivier  de  Mauni ,  Baron 
de  Thorigni ,  cinq  enfants ,  qui  font  :  Bertrand  ,  Alain  ,  Marie  , 
Jeanne ,  &  Ifabeau.  Comme  la  mère  de  ces  jeunes  Seigneurs 
étoit  de  Normandie  ,  leur  famille  s'y  établit  &  n'en  elt  plu^ 
fortie. 

Marie  Goyon  époufa  Richer  d'Epinay ,  mort  fans  pofi:érité, 
Jeanne  fe  maria  d'abord  à  Rolland  Madeuc,  &,  après  la  mort 
de  celui-ci ,  à  Jean  de  Couvran.  Ifabeau  époufa  Gui ,  Seigneur 
d'Lpinay  &  de  la  Marche. 

Alain ,  Sieur  de  Thieuville  &  de  Villars ,  fut  Grand-Ecuyer 
de  France  ,  &  fervit  fidèlement  le  Roi  Louis  XL  Ce  fut  lui 
qui  commanda  la  Noblelfe ,  lorfque  ce  Monarque  fit  fon  entrée 
à  Paris.  Le  Roi  Charles  VIII  le  continua  dans  la  dignité  de 
Grand-Ecuyer ,  &  le  fit  Confeiller  d'Etat ,  Chambellan ,  &  Che- 
vaUer  de  fon  Ordre.  Il  mourut  en  1 490  ,  emportant  au  tombeau 
l'eilime  générale.  Son  corps  fut  enterré  dans  TEglife   du  Sainte 
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Sépulcre  de  Caen ,  ville  dont  il  étoit  Gouverneur.  Son  tombeau 
fiit  détruit  par  les  Proteftants. 

Bertrand  Goyon  IV  du  nom,  fuccefTeur  de  Jean  de  Goyon, 
fon  père ,  fut  fait  grand  Chambellan  du  Duc  Jean  V.  Il  époufa 
Jeanne ,  fille  aînée  de  Jean ,  Seigneur  du  Perrier  &  de  Quintin, 
Il  s'attacha  ,  à  l'exemple  de  fon  frère  Alain  ,  aux  Rois  de  France 
Charles  VII  &  Louis  XI  ;  figna ,  comme  parent ,  au  mariage  de 
Marguerite  ,  fille  du  Duc  François  I ,  avec  François  ,  Comte  d'E- 
tampes  ;  fut  fait  Chambellan  Ordinaire  du  Roi  Charles  VII  en 
1451,  &,  en  1460,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  Louis 
XL  Le  Duc  de  Bretagne  lui  confirma,  le  20  Mai  1468,  le 
privilège ,  déjà  accordé  à  fa  famille ,  de  fe  délivrer  des  plaids 
généraux  de  Lamballe.  Il  mourut  le  3  Septembre  1480,  laifîant 
de  fon  mariage  ,  trois  enfants  ,  qui  font  :  Gui ,  l'aîné  -,  Jean  ,  Sei- 
gneur de  Bois-Glé  j  &  François  ,  Seigneur  de  la  Ville-Bagues. 

Gui ,  fuccefTeur  de  Bertrand ,  fon  père ,  Chambellan  du  Duc 
de  Bretagne,  quitta  le  nom  de  Goyon  pour  prendre  celui  de 
Matignon.  Louis  XI ,  en  confidération  de  fes  fervices  &  de  ceux 
de  fes  ancêtres  ,  lui  fit  époufer  la  Marquife  de  Laval ,  le  fit 
fon  Confeiller  &  fon  Chambellan,  &  lui  donna  la  Prévôté  de 
Caen,  par  lettres  du  14  C)61:obre  1479.  ^^  ^^^  François  II  le 
qualifia  du  titre  de  fon  grand  Chambellan,  dans  les  lettres  qu'il  lui 
fit  expédier  le  1 5  Mai  1485,  pour  lui  permettre  de  lever,  fur 
les  droits  de  billots  ,  certains  deniers  qui  dévoient  être  employés 
aux  réparations  &  fortifications  de  fon  château  de  la  Roche- 
Goyon  j  &  par  Arrêt  du  24  Août  de  l'année  fuivante ,  il  fut 
nommé  feul  Chambellan  du  Duc. 

Le  château  de  la  Roche -Goyon,  aujourd'hui  de  la  Latte, 
par  fa  pofition  fur  le  bord  de  la  mer ,  fert  fouvent  d'afyle  aux 
vailTeaux  pourfuivis  par  les  corfaires  ou  vaiffeaux  de  guerre^ 
ennemis.  Les   Anglais  l'afîiégerent  inutilement  en  1490. 

Gui  Goyon  mourut  en  1497  ,  laifiiant  de  Peronne ,  fille  aînée 
&  héritière  de  Jean ,  Seigneur  de  Jeucourt ,  trois  enfants  ,  qui 
font  :  Joachim  ,  Jacques ,  &  Anne  ,  époufe  de  François  l'Epervier, 
Seigneur  de  la  Bouvardiere  ,  près  Nantes. 

Joachim  ,  Chevaher,  Seigneur  de  Matignon ,  Confeiller ,  Cham-' 
bellan  du  Roi  François  I,  &  fon  Lieutenant  général  en  la  pro- 
vince de  Normandie,  époufa  Françoife  d'Aillon  duLude  ,  veuve 
du  Seigneur  de  Rohan ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants ,  Ôc 
mourut  le  9  Oftobre  1549. 

Jacques  de-  Matignon ,  fon .  frer-e  cadet ,  fut  Colonelr  générât 
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des  Suiffes ,  &  rendît  des  fervices  importants  à  la  France ,  en 
donnant  avis  au  Roi  des  defleins  Ôc  de  la  retraite  du  Connétable 
de  Bourbon.  Le  Monarque  ,  pour  le  récompenfer  ,  lui  donna  la 
Baronnie  de  la  Rocheteflbn.  Ce  Seigneur  mourut  en  Piémont , 
où  il  commandoit  les  SuilTes ,  en  1537,  laiffant  de  fon  époufe 
Anne  ,  fille  aînée  &  héritière  de  François  de  Silli ,  Seigneur  de 
Longray  &  du  Fay ,  deux  enfants ,  qui  font  :  Jacques  de  Mati- 
gnon ,  Se  Anne ,  époufe  du  Seigneur  de  Maridor ,  Seigneur  de 
Vaux.  Jacques  de  Matignon  fut  élevé  enfant  d'honneur  auprès  du 
R.oi  Henri  11 ,  qui  n'étoit  pour  lors  que  Dauphin  ;  il  lui  rendit  de 
grands  fervices ,  de  même  qu'aux  Rois  Henri  lïl  &  Henri  IV. 
Ce  Gentilhomme  s'acquit  l'eftime  des  Français  &  de  fon  maître , 
qui  le  confirma  ,  l'an  1575,  dans  la  charge  de  Lieutenant  général 
en  Normandie  ,  &  lui  donna  ,  trois  ans  après ,  le  Gouvernement 
de  Cherbourg.  Le  14  Juillet  1579,  il  reçut  le  Bâton  de  Maré- 
chal de  France  j  commanda,  l'année  fuivante,  l'armée  de  Pi- 
cardie ,  &  réduifit  cette  province  à  l'obéifTance  du  Roi.  Toutes 
les  entreprifes  du  Maréchal  lui  réuffirent  heureufement ,  il  ne 
fit  que  marcher  de  viftoires  en  viftoires.  En  1587,  Henri  III 
lui  donna  le  Collier  de  fes  Ordres  ;  &  ,  après  la  mort  de  ce 
Monarque  ,  il  fut  pourvu  du  Gouvernement  de  la  Guyenne , 
d'où  il  écrivit  à  Henri  IV  pour  l'engager  à  hâter  l'infiant  de  fa 
converfion.  Il  défit  l'armée  des  Efpagnols  ;  prit  plufieurs  places  j 
& ,  malgré  les  efforts  de  la  ligue  ,  il  vint  à  bout  de  mettre  Bor- 
deaux &  toute  la  province  fous  l'obéifTance  du  Roi.  Il  obhgea 
même  le  Parlement  de  cette  ville  ,  qui  fe  fervoit  des  fceaux 
de  Henri  III ,  à  fe  fervir  de  ceux  de  Henri  IV  ;  fit  les  fondions 
de  Connétable  au  Sacre  de  ce  dernier  Monarque ,  à  Chartres , 
le  27  Février  1 594  j  &,  à  la  reddition  de  Paris,  il  entra  dans 
cette  capitale  à  la  tête  des  SuifTes  qu'il  commandoit. 

Le  Maréchal  de  Matignon  mourut,  couvert  de  gloire  ,  dans  fon 
château  de  l'Efparc  ,  en  1597.  Son  corps  fut  porté  à  fa  Terre 
de  Thorigni  en  Normandie  ,  où  il  fut  inhumé.  On  y  voit  encore 
fon  tombeau  qui  efl  de  marbre  blanc.  Il  eut  de  Franc oife 
d'Aillon  du  Lude ,  fon  époufe  ,  cinq  enfants ,  qui  font  :  Odet , 
Charles  ,  Lancelot ,  Gillonne ,  &  Anne. 

Odet ,  Comte  de  Thorigni,  époufa  ,  en  1 58(5  ,  Louife  ,  Com- 
tefTe  de  Maure ,  fille  de  Louis ,  Comte  de  Maure ,  morte  fans 
poflérité.  Ce  Seigneur,  aufîi  célèbre  que  le  Maréchal,  fon  père, 
mourut  à  l'âge  de  36  ans,  le  7  Août  1595.  Henri  IV  le  vifita 
pendant  fa  maladie  ,  de  lui  fit  expédier  le  brevet  d'Amiral  de 
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France.  Lancelot  mourut  jeune.  Gillonne  époufa  Pierre  d'Harcourt, 
Marquis  de  Beuvron  :  &  Anne  fe  maria  à  René  Carbonnel, 
Marquis  de  Canify. 

Charles  de  Matignon  ,  Gouverneur  de  Granville ,  de  Cher- 
bourg ,  &  de  Saint-Lo ,  &  Lieutenant  général  pour  le  Roi  dans 
la  province  de  Normandie,  époufa  à  Rouen ,  en  1596,  Eléonore 
d'Orléans ,  fille  du  Duc  de  Longueville  &  de  Marie  de  Bour- 
bon ,  VicomtefTe  de  Saint-Paul  ,  coufme- germaine  d'Antoine, 
Roi  de  Navarre ,  père  d'Henri  IV. 

Ce  Monarque  lui  accorda  un  brevet  de  Maréchal  de  France, 
dignité  dont  il  ne  jouit  pas.  Il  mourut  le  8  Juin  1648,  &  laifla 
ûx  enfants  -,  les  plus  connus  font  :  i^.  Jacques  de  Matignon  ,  élevé 
enfant  d'Honneur  auprès  du  Roi  Louis  XIII ,  &  tué  en  duel 
par  le  Comte  de  Bouteville  -,  il  n'eut  point  d'enfants  d'Henriette 
de  la  Guiche ,  fon  époufe.  2"^.  Aliénor  de  Matignon  ,  Abbé  de 
Le fTay ,  pourvu  de  l'Evêché  de  Coutances  en  1611;  puis  Eve- 
que  -  Comte  de  Lifieux ,  &  Commandeur  des  Ordres  du  Roi, 
en  1646. 

3^.  François  de  Matignon  ,  Comte  de  Thorigni.  Celui-ci 
accompagna  le  Roi  en  Savoie  en  1629  j  fut  fait  Chevalier 
de  fes  Ordres  en  1632;  &  mourut  le  19  Janvier  1^75,  laiiTant 
d'Anne  de  Malon  de  Bercy ,  fille  du  Préfident  de  Bercy ,  douze 
enfants ,  qui  font  :  Henri  qui  fuit  j  Léonor  de  Matignon  ,  Abbé 
de  Laffi ,  Evêque -Comte  de  Lifieux,  &  Aumônier  du  Roi  ; 
Charles,  Comte  de  Gacé,  mort  d'une  blefîure  qu'il  reçut  à  la 
bataille  de  Senef  ;  Jacques  ,  Evêque  de  Condom  -,  Jacques  ,  Comte 
de  Thorigni;  Charles- Augufi:e ,  Comte  de  Gacé,  Maréchal  de 
France  -,  Eléonore  ,  Prieure  des  Bernardines  de  Thorigni ,  &  Ab- 
befle  du  Paraclet  ;  Marie-Catherine  ,  Abbefie  de  CordiUon  -,  Hen- 
riette, ReHgieufe  dans  ce  dernier  M onafiere  ;  Charlotte  ^  Abbefi^e  de 
Saint-Defir ,  près  Lifieux  ;  Marie-Françoife ,  époufe  du  Comte  de 
Coigni  ',  &  Anne,  époufe  du  Marquis  de  Nevet ,  morte  fans  enfants. 

Henri ,  Chevaher  ,  Seigneur  de  Matignon ,  époufa  Françoife  , 
fille  unique  &  héritière  de  François  le  TelHer ,  Marquis  de  la 
Luthumiere  ,  de  laquelle  il  eut  neuf  enfants ,  qui  font  :  Louis- 
Charles,  François,  &  Eléonore  ,  morts  jeunes;  Eléonore-Marie- 
Françoife  ,  Anne  ,  Gabrielle  ,  &  Claude  ,  ReHgieufes  ,  cette  der- 
nière Abbefie  ;  Charlotte  ,  époufe  de  Jacques  de  Matignon  ,  Comte 
de  Thorigni ,  fon  oncle  ;  &  Catherine-Thérefe  ,  époufe  ,  en  pre- 
mières noces  ,  du  Grand  Colbert ,  & ,  en  fécondes  noces ,  de 
Charles  de  Lorraine,  Comte  de  Marzan. 
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Jacques  de  Matignon  ,  Comte  de  Thorigni  ,  Chevalier  de 
Malte  en  165 1  ,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi  en  1(^93, 
&  Chevalier  de  fes  Ordres  ,  époufa ,  par  difpenfe ,  Charlotte , 
fa  nièce ,  fille  de  Henri  de  Matignon  ,  de  laquelle  il  eut  Fran- 
çois-Léonor-Jacques  de  Matignon ,  Comte  de  Thorigni  ;  &  Ca* 
therine-Elifabeth  de  Matignon ,  qui  époufa  ,  par  difpenfe ,  Jean- 
Baptifte  de  Matignon ,  fon  coufin-germain ,  fils  du  Maréchal  de 
Matignon. 

Charles  -  Augufte  de  Matignon  ,  fixieme  fils  de  François  de^ 
Matignon ,  Comte  de  Thorigni ,  &  père  du  précédent ,  fut  fait 
Lieutenant  général  en  1693,  &  Commandant  des  troupes  que  le 
Roi  envoya  ,  en  1708  ,  en  ÉcofTe  avec  le  Roi  d'Angleterre,  au- 
près duquel  il  eut  le  titre  d'Ambaffadeur  extraordinaire  &  de 
Généraliffime.  Le  1 8  Février ,  il  fut  fait  Maréchal  de  France  avant 
l'embarquement  des  troupes. 

Louis-Jean-Baptifte  de  Matignon  ,  fils  de  ce  dernier ,  n'eut 
point  d'enfants  de  fa  première  femme  ,  &  fe  remaria ,  en  fé- 
condes noces ,  avec  Marie-Anne-Eléonore  Dreufe  ,  fille  du  Mar- 
quis de  Châteaurenaud  ,  Vice-Amiral  de  France ,  &  Lieutenant 
général  au  Gouvernement  de  Bretagne  ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs 
enfants,  qui  moururent  jeunes. 

Franc ois-Léonor Jacques  de  Matignon  ,  Comte  de  Thorigni  , 
fils  de  Jacques  &  de  Charlotte  de  Matignon ,  né  au  mois  de 
Novembre  1 689,  fut  Meftre  de  Camp  du  Régiment  Royal-Etranger, 
Cavalerie  ,  &  mourut  en.... 

Léonor  Goyon  de  Matignon ,  fut  nommé  Evêque  de  Cou- 
tances  en  1721  ,  &  mourut  en  1737,  dans  la  quatre- vingtième 
année  de  fon  âge. 

Jean-Louis  Goyon  de  Vaudurand ,  fut  Evêque  de  Saint-Pol-de- 
Léon  en  1745. 

Le  territoire  de  la  Paroifle  de  Matignon  renferme  plufieurs 
fiefs  qui  relèvent  de  Sa  Majellé  ,  &  les  maifons  nobles  fuivantes: 
les  châteaux  Duval ,  de  Beaulieu ,  de  GaUnée  ,  de  la  Chefnaye- 
Tanio ,  la  Ville-Saloux ,  &  la  Brouffe. 

MAUMUSSON;  à  10  lieues  au  Nord-Eft  de  Nantes,  fon 
Evêché  &  fon  reffort;  à  17  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  &  à 
3  lieues  deux  tiers  d'Ancenis ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
800  communiants  :  la  Cure  efl  à  l'Ordinaire ,  de  même  que  la 
Chapellenie  de  la  Roberderie.  Les  Châtellenie ,  Terre ,  &  Sei- 
gneurie  de  la  Motte -Maumuffon,    avec    haute,  moyenne  de 
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bafleJuflice  >  appartiennent  à  M.  de  la  Ferronnaye,  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  du  Roi ,  qui  adroit  de  quintaine  fur  les  nouveaux 
mariés ,  le  jour  de  la  Penteôte ,  à  l'ifTue  de  la  MefTe  paroiffiale  : 
il  a  auffi  droit  d'exiger  une  chanfon  de  la  nouvelle  mariée. 

L  an  1 1 04 ,  Guillaume ,  Abbé  de  Saint-Florent ,  obtint ,  par  la 
proteftion  du  Duc  Alain  Fergent ,  l'Eglife  paroiffiale  de  Saint- 
Pierre  de  MaumulTon. 

L'an  II 96,  André,  Seigneur  de  Varades  ,  donna  ,  par  tefta- 
ment ,  à  l'Eglife  paroifiiale  de  MaumufTon  ,  une  fomme  de 
dix   fols. 

En  1400,  Pierre  de  Ville-Blanche  étoit  Chevalier,  Seigneur 
de  MaumufTon  :  en  1 5 1 2  ,  cette  Seigneurie  appartenoit  à  Fran- 
çois de  Scepeaux ,  qui  la  vendit  à  Philippe  de  Montauban, 
Baron  de  Grenonville  &  Chancelier  de    Bretagne. 

En  1430,  la  maifon  noble  de  la  Guillardiere  appartenoit  à 
Etienne  l'Epervier  -,  Se  la  ChapeUere ,  à  Dom  Jean  Deshayes. 
Le  Refteur  de  MaumufTon  avoit  alors  une  maifon  franche  qui 
joignoit  fon  presbytère. 

Ce  territoire  fe  termine  ,  à  une  demi-lieue  au  Nord  du  clocher, 
à  la  province  d'Anjou.  C'eil:  un  pays  plat  &  couvert ,  qui  ren- 
ferme des  terres  très-exaftement  cultivées ,  quelques  vignes ,  des 
prairies,  &  le  bois  de  MaumufTon  qui  peut  contenir  deux  cents 
cinquante  arpents  de  terrein.  On  y  voit  quatre  vallons  qui  font 
arrofés  de  trois  ruifTeaux  ,  qui,  venant  à  fe  réunir,  forment  la 
petite  rivière  qui  va  tomber  dans  la  Loire  à  un  quart  de  lieue 
d'Ancenis. 

Les  maifons  de  remarque  de  cette  ParoifTe  font  :  la  Drouere, 
le  PatifTeau  ,  la  Grefliere  ,  la  Clergerie  ,  la  Fouguetiere  ,  la  Noue, 
la  PrefTaye ,  le  Grand-Clos  ,  la  Beletiere  ,  le  BrofTay  ,  la  Coco- 
diere ,  le  Champ-Fleuri ,  le  Plefîis ,  la  Haute-Grée ,  la  BrefTeraye  ^ 
la   Roberderie,  &  un   grand  nombre  de  villages. 

MAURE  j  à  1 8  lieues  au  Sud  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à 
7  lieues  un  quart  de  Rennes  j  &  à  3  lieues  un  fixieme  de  Plélan  , 
fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe ,  dont  la  Cure  eu  à  l'alterna- 
tive,  refTortit  à  la  Cour  royale  de  Ploermel,  &  compte  4800 
communiants ,  y  compris  ceux  de  Campel ,  fa  trêve.  Maure  avoit 
jadis  le  titre  de  ville.  La  Seigneurie  efl:  une  Bannière  fort  an- 
cienne. Jean ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Maure ,  époufa  ,  en  1330, 
la  fille  aînée  du  Seigneur  Dupont  :  cette  Dame  mourut  au  châ- 
teau de  Maure  en  1334  ,  &  voulut  être  enterrée ,  dans  l'Eglife 
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de  la  ParoîfTe  ,  dans  une  Chapelle  oii  les  ancêtres  de  Ton  marî 
avoient  été  enterrés.  Elle  donna  foixante  livres  de  rente  pour 
l'entretien  d'un  Chapelain  ,  à  condition  que  la  préfentatioa  en 
appartiendroit  à   fon   mari  &  à  fes  fucceffeurs. 

Thomas  Denart  ou  Danart ,  d'abord  Doyen  de  rEgUfe  d'An- 
gers,  puis  Evêque  de  Quimper  ,  mourut  en  1322  ,  &  fut  enterré 
dans  l'Eglife  de  Maure. 

En  1540,  François,  Chevalier,  Seigneur  de  Maure,  époufa 
Hélène  de  Rohan ,  fille  de  Jean ,  Grand  -  Maître  de  Bretagne. 
Ils  eurent,  de  leur  mariage  ,  François  de  Maure  ;  &  Françoife,  qui 
fut  baptifée  par  François  de  Maure ,  Re6leur  de  la  ParoilTe ,  & 
eut  pour  parrain  François,  Chevalier,  Seigneur  Dupont-Rouaud , 
&   pour  marraine  Françoife-Jeanne  de  Maure. 

Les  Baronnie ,  Châtellenie ,  Terre  ,  &  Seigneurie  de  Maure, 
furent  érigées  en  Comté  ,  l'an  1553,  par  le  Roi  Henri  II ,  en 
faveur  de  François ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Maure ,  qui  acheta , 
cette  même  année  ,  de  Louis  de  Saint-Maure  ,  Marquis  de  Nelle 
&  Comte  de  Joigny,  les  Terre  &  Seigneurie  de  Lohéac  :  celles 
du  Pleflis-Angers  &  de  Brieux  furent  unies  au  Comté  de  Maure  , 
par  lettres-patentes  du  Roi  Henri  II ,  données  à  Compiegne  le  8 
Novembre  de  cette  année.  (  Le  Pleflis-Angers  efl  fitué  dans  le 
territoire  de  Lieuron.  ) 

François,  Comte  de  Maure,  mourut  le  29  Avril  1557,  au 
Temple  de  Maupertuis ,  à  c[uatre  lieues  trois  quarts  de  Nantes. 
Son  corps  fut  tranfporté  à  fon  château  de  Maure  ,  &  inhumé 
dans  le  chanceau  de  l'EgUfe  paroifliale.  Le  3  Mai  de  la  même 
année  ,  Jacques  d'Albon  ,  Seigneur  de  Saint-André  ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  ^  Maréchal  de  France  ,  &  Ufufruitier  de  Ploer- 
mel ,  fit  remife  du  rachat ,  qui  lui  étoit  à\x  par  la  mort  de  Fran- 
çois ,  à  Claude  de  Maure  ,  fon  fils ,  &  fon  fuccefîeur  à  ce 
Comté. 

Le  17  Avril  15^0,  le  Roi  accorda  à  Claude  ,  Comte  de 
Maure,  qui  avoir  été  envoyé  en  otage  en  Angleterre  ,  des  lettres 
portant  qu'il  ne  feroit  tenu  de  rendre  aveu  &  hommage  à  Sa 
Majeflé^pour  fon  Comté  de  Maure,  qu'à  fon  retour  en  France. 

Charles ,  fon  fils  ,  étoit  encore  fort  jeune  lorfqu'il  lui  fuc- 
céda  en   1 570. 

Le  24  Juillet  1597,  de  Saint-Laurent,  Capitaine  du  Duc  de 
Mercœur  ,  qui  étoit  dans  le  château  de  Maure  avec  fix  cents 
hommes  de  troupes ,  fut  attaqué  par  la  Tremblaye ,  Capitaine 
du  Roi  Henri  IV  ,  c[ui  le  vainquit ,  s'empara  de  cette  place  ,  &  .1^ 
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força  à  fe  faiiver  au  château  du  Bois  de  la  Roche  ,  dans  la 
Paroifîe  de  Néant. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  Maure  appartenoit  ,  en  1610,  au 
Seigneur  de  Mortemar  ,  qui  avoit  époulé  Louife ,  ComteiTe  de 
Maure  &  héritière  de  cette  Seigneurie ,  qui ,  depuis  ce  temps , 
eil  pa ITée  à  celle  de  Piré-Rofnivinen  qui  en  jouit  aujourd'hui. 

Malfons    nobles  de    Alaure, 

En  1 400 ,  Crepeneuc ,  maifon  du  Seigneur  de  Maure  -,  le  Bois- 
Ballet  &  Launaye  ,  à  Robert  de  Montauban  -,  Brembeat ,  à  Jean 
de  Brembeat  j  le  Melouer  ,  à  Jean  de  Lourme  ;  Trefeleuc ,  à  Pierre 
de  la  Roche  ;  le  Moulin-Hamon  ,  à  Guillaume  du  Mafle  -,  la  Chu- 

cheuville ,  à  N ;   la    Tremblaye ,  à   N.  .  .  .  ;    le  petit 

Penhouet ,  à  Jean  du  Maux  ;  Penhouet ,  à  Jean  du  Houx  ;  Cam- 
bara ,  à  Jean  Hatelou  ;  le  Pleliis ,  à  OUvier  Nielle  ;  l'Abbaye , 
à  Jean  du  Roncerai  ;  la  BiUiais ,  à  Jean  le  Sannet  ;  le  Chefne^, 
à  Guillaume  l'Evêque  j  &  la  Barbouinaye ,  à  Eon  de  Pelan. 

Junfdictions. 

Maure  ,  haute-Juftice ,  àM^^.  de  Pire  j  la  Lardais ,  haute- Jus- 
tice ,  à  M.  de  Begaflbn  ;  Penhouet  &  la  Guerivais,  haute- Juf- 
tice ,  à  M.  de  Becdelievre  de  Saint-Maure. 

Des  terres  en  labeur,  des  prairies  ,  des  landes  fort  étendues, 
&  des  arbres  à  fruits  pour  le  cidre  j  voilà  ce  que  ce  territoire 
préfente  à  la  vue. 

MAURON  ;  gros  bourg  ,  fur  la  route  de  Ploermel  à  Saint- 
Méen  pour  Dinan  ;  à  14  lieues  un  quart  au  Sud-Sud-Ouell  de 
Saint-Malo ,  fon  Evêché  j  à  9  lieues  de  Rennes  ;  &  à  4  Heues 
de  Ploermel ,  fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  Il  s'y  exerce  une 
haute- Juftice  ,  &  il  s'y  tient  un  marché  le  lundi ,  &  deux  foires 
par  an.  M.  Dandigné  de  la  ChafTe  eft  Seigneur  de  la  Paroiire> 
dont  la  Cure  eil:  à  l'Ordinaire.  Le  nombre  des  habitants  eft  de 
3900.  Le  territoire,  qui  eft  plat  &:  couvert,  renferme  des  terres 
en  labeur ,  des  prairies  arrofées  des  eaux  de  la  rivière  au  Duc , 
&  des  landes  :  on  y  fait  du  cidre. 

Jean ,  Roi  de  France  ,  protefteur  de  Charles  de  Blois ,  envoya 
en  Bretagne ,  pour  foutenir  les  droits  de  ce  Prince  ,  une  armée 
commandée  par  le  Maréchal  d'Offemout  &  le  Comte  de  la 
Marche.  La  Comtelfe  de  Montfort  fe  difpofa  à  réfiiler  vigou- 
reufement  :  elle  ralTembla  promptement  une  petite  armée  d'An- 
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glais  &  de  Bretons,  qui  fut  commandée  par  Tangui  du  Châteîj. 
Yves  de  Treziguidi ,  &  Garnier  de  Cadoudal ,  tous  trois  grands 
Capitaines ,  qui  marchèrent  au  devant  de  l'armée  Françaife  qu'ils 
rencontrèrent  dans  la  ParoifTe  de  Mauron.  Le  Maréchal  ,  qui 
avoir  des  troupes  bien  fupérieures ,  méprifa  le  petit  nombre  des 
ennemis,  &  les  attaqua  aufîi-tôt  qu'il  les  eut  apperçus.  Sa  pré- 
fomption  lui  coûta  cher.  Tangui  du  Châtel  fondit  comme  un 
lion  fur  le  corps  de  troupes  aux  ordres  du  Maréchal ,  l'enfonça , 
tua  le  chef  de  fa  propre  main  ,  &  mit  fes  troupes  en  déroute.  Le 
carnage  fut  très  grand  ;  le  Comte  de  la  Marche  y  périt  avec  fa 
Compagnie.  Le  V  icomte  de  Rohan  ;  le  Sire  de  Tinteniac ,  qui 
s'étoit  couvert  de  gloire  à  la  bataille  des  Trente  ,  j  furent 
tués  avec  un  grand  nombre  d'autres  Seigneurs.  Les  Généraux 
vainqueurs  y  firent  des  prodiges  de  valeur  ,  de  même  que 
Vancelay ,  Commandant  d'un  corps  de  troupes  Anglaifes.  Cette 
bataille ,  fi  funelle  au  Comte  de  Blois,  fut  perdue  ,  comme  celle 
de  Poitiers  &  d'Azincourt ,  par  la  trop  grande  préfomption  des 
Français  qui  y  combattirent  fans  ordre. 

Maifons   nobles   de  Mauron, 

En  1400,  le  Bois-Jagu,  à  Jean  du  Bois-Jagu;  le  Pleffis,  à 
Jean  du  Pleffis  j  le  Coudrai ,  à  Jean  Blanchard  j  Launay  &  la 
Ville-David ,  à  Pierre  Lorret  5  la  Haye  ,  à  Guillaume  l'Evêque  y 
le  Rox  ,  ancien  manoir,  à  la  Dam.e  de  Laval}  le  Défert,  à 
Pierre  le  Rouxj  Pinguilly ,  à  Jean  de  Pinguilly  :  en  1456,  l'Ab- 
baye ou  la  Jouiere ,  à  Gervais ,  Sieur  de  la  Jouiere ,  qui  époufa 
Robine  du  Cambout;  François  de  la  Jouiere,  un  de  fes  defcen- 
dants ,  époufa  Jeanne  de  Chateaubriand  :  leur  poflérité  leur  a 
fuccédé. 

La  Seigneurie  de  Mauron  fut  érigée  en  Vicomte,  Tan  1^58, 
en  faveur  de  Maurille  de  Bréhan ,  vSieur  de  Mauron  ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Bretagne.  Le  château  de  Mauron  appartient  actuel- 
lement à  M.  Dandigné  de  la  Chafle  ,  Seigneur  de  l'endroit. 
(  Voyez  Iffendic.  )  Les  maifons  du  Ferron  ,  du  Boyé  ,  &  de 
Laine  -  Pont  ,  font  plus  modernes  :  nous  ignorons  Le  nom  des 
poireiTeurs. 

MAUVES  j  fur  un  coteau ,  au  bord  de  la  rivière  de  Loire ,  à 
3  lieues  un  quart  à  l'Eft-Nord-Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché ,  fa 
Subdélégation ,  &:  fon  reffort  j    &   à  20  lieues  trois  quarts  de 
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Rennes.  Il  s*y  exerce  une  haute-Juftice  qui  relTortit  aux  Régaires 
de  Nantes.  On  y  compte  1000  communiants  :  la  Cure  &  le 
Prieuré  du  lieu  font  préfentés  par  M.  le  Prince.  Le  territoire 
eit  un  pays  plat ,  û  vous  en  exceptez  deux  vallons  :  il  renferme 
des  terres  bien  cultivées,  de  vaftes  &  belles  prairies,  des  vignes, 
&  des  landes  qui  augmenteroient  le  bien-être  des  habitants  s'ils 
daignoient  les    défricher. 

MAXENT  ;  dans  un  fond  j  à  1 5  lieues  trois  quarts  au  Sud  de 
Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  5  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  & 
à  I  lieue  &  demie  de  Plélan ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe, 
dont  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire,  compte  1500  communiants,  Se 
reffortit  au  Siège  royal  de  Ploermel.  Son  territoire  eft  un  pays 
couvert ,  oii  Ton  voit  des  terres  labourables  ,  peu  de  prairies  , 
beaucoup  de  landes,  &  des  arbres  à  fruits  pour  le  cidre. 

Maifons  nobles  :  en  1 400 ,  la  Rivière  ,  à  Jean  de  la  Rivière  y 
la  Preloës  ,  à  Jean  de  Bleféon  :  le  château  de  Breil-HoufToux , 
maifon  feigneuriale  de  l'endroit ,  appartenoit ,  en  1480  ,  à  Georges 
Joulneaux ,  Sieur  de  Breil-HouÔbux  ;  en  1576,  à  Claude  Joul- 
neaux  j  en  1680,  à  François  Joulneaux  j  &,  aujourd'hui,  à 
M.  Joulneaux ,  de  la  même  famille  j  cette  Terre  a  moyenne- 
Juftice ,  qui  s'exerce  au  château  :  la  Chefe  &  la  Guyonnais  font 
plus  modernes. 

Bois  -  Playant  &  le  Clos  -  Loyer ,  moyenne  -  Juilice  ,  à  M.  de 
Lis  ;  le  Prieuré  de  Maxent  ,  haute  -  Juflice  ,  aux  Religieux 
de  Redon ,  qui  pofTedent  auffi  la  moyenne  -  JulHce  de  Redon- 
Maxent  ;  le  Clos  &  la  Chevollevais  ,  haute  -  Juilice ,  à  M.  du 
Breil-HoufToux. 

MECÉ  ;  à  7  Ueues  à  l'Efl-Nord-Eft  de  Rennes ,  fon  Evêché; 
Se  k  1  lieues  de  Saint- Aubin  du  Cormier,  fa  Subdélégation  Se 
fon  reifort.  On  y  compte  900  communiants  :  la  Cure  ell:  pré- 
fentée  par  l'Abbé  de  Saint-Melaine  de  Rennes.  Son  territoire  efl 
un  pays  plat  Se  couvert  d'arbres  Se  buiffons  ,  lequel  renferme 
des  terres  fertiles  en  grains ,  des  prairies ,  des  châtaigniers ,  Se 
des  pommiers  en  affez  grande  quantité  :  le  fruit  de  ces  derniers 
eft  employé  à  faire  du  cidre. 

On  voit,  auprès  du  bourg,  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de 
Vertus.  La  maifon  noble  de  la  Moriniere  appartenoit  ,  en  1410, 
à  Robin  Leziard ,  Sieur  du  Plefîis-FolTés  ;  en  1680,  à  Jacques  Le- 
ziard  :  en  1590,  André  Leziard  étoit  Refteur  de  Mecéj  Se,  en 
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1660,    Jacques    Leziard    étoit  Re6leur    de   la  même   ParoifTe. 

MEDRÉAC  ;  à  8  lieues  &  demie  au  Sud  de  Saint-Malo ,  fon 
Evêché  j  à  7  lieues  &  demie  de  Rennes ,  fon  refîbrt  j  &  à  i 
lieue  trois  quarts  de  Montauban  ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
2400  communiants  :  la  Cure  eu  à  l'alternative.  La  haute-Juftice 
de  la  ParoilTe  appartient  à  M.  le  Marquis  de  Querhoent.  Son 
territoire  eft  plat  &  couvert  d'arbres  &  builTons  -,  il  renferme  des 
terres  bien  cultivées  ,  des  prairies ,  Si  des  landes  ,  mais  en  petite 
quantité  ;  on  y  fait  du  cidre. 

Maifons   nobles  &  Junfdicllons, 

En  1370,  Beaumont,  haute  &  bafîe-Jullice ,  à  Alain  de  Beau- 
mont,  Ecuyer  dans  la  Compagnie  de  Bertrand  du  Guefclin, 
Connétable  de  France  5  aujourd'hui  à  M.  de  Clos-Riviere-Picot: 
en  1388,  la  Boiffiere ,  à  Ifabeau  le  Bard ,  Dame  de  laBoiffiere, 
époufe  d'Olivier  de  la  Feuillée ,  Sieur  de  la  Rubaudiere,  qui  fe 
diftingua  ,  en  141 5 ,  à  la  bataille  d'Azincourt  :  en  1390  ,  la  Ville- 
Hellouin ,  haute  &  baiTe-Juflice  ,  à  Guillaume  Glé ,  qui  polTédoit 
auffi  la  maifon  noble  de  la  Place  j  la  Ville-Hellouin  appartient 
aujourd'hui  à  M.  de  Langle  :  en  1400,  la  Collardiere  ,  haute- 
JulHce ,  à  André  Ferron  j  la  Germeraye ,  moyenne- Juftice ,  à  Jean 
l'Abbé ,  a61:uellement  à  M.  de  Langle  ;  Feine ,  à  Charles  de 
Landugen  ;  Querhugan,  à  Olivier  le  Bel  j  Penner ,  à  Charles 
Rouxelj  la  Jocelinaye  ,  à  Pierre  de  Plumaugatj  le  Peunel,  àEon 
Romace  ;  Coteril ,  à  Charles  de  Plumaugat  j  Guergohou  ,  à  Jean 
Salanj  Querheruit,  à  Macé  de  l'Epinay;  le  Leirs  ou  Leros  ,  à 
N.  .  .  .  j  le  Plefîîs,  à  Jean  Piederat  j  le  Pleflis,  à  Charles  de  Lan- 
dugen ;  la  Villeneuve,  à  Pierre  l'Amour  j  le  Bois-Joubert ,  à 
Pierre  Rouexel;  le  Roment ,  à  Jean  de  Miniac  ;  Pouudouve ,  à 
Jeanne  de  Coëtlogon,  les  Aunois ,  à  N.  . .  ;  Guerrehier  ,  à  N. . .  j 
la  Coheliere,  à  N.  .  .  ;  Puaifin ,  à  Alain  de  Saint-Pern  ;  leHel, 
à  Guillaume  Lefne  j  la  Réauté ,  à  N.  .  .  ;  Lannegon,  à  Etienne 
Glé;  le  Beauchêne ,  à  Marguerite  Langloisj  Lefvaux,  à  N. ..; 
la  Ferriere  ,  à  N  ...  ;  Quenneleuc  ,  à  Bertrand  de  Beaumont  ; 
la  Ville-au-Freton ,  à  N  ...  ;  Launay ,  à  N  . .  .  -,  Launay-Efpiaulx, 
à  N  ....  ;  Guergouho ,  à  N  ....  :  depuis  1 400 ,  la  Baffe-Boifceré, 
moyenne-Juftice ,  à  M.  de  Couaridon  ;  Belêtre  ,  moyenne-JulHce, 
à  M.^^,  du  Boberil  j  Champeaux  ,  baffe- JulHce  ,  à  M.  de  Lange  j 
la  Perchais,  moyenne-Juflice 3  à  M.  Hingant. 

MEGRITi 
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MEGRIT  ;  fur  une  hauteur  j  à  7  lieues  un  quart  au  Sud-Oueft 
de  Saint-Malo  ,  fon  Evêché  ;  à  1 1  lieues  trois  quarts  de  Rennes  j 
&  à  4  lieues  de  Lamballe ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe 
relevé  du  Roi,  Se  refîbrtit  au  Siège  royal  de  Dinan.  On  y 
compte  1 1 00  communiants  :  c'ell:  l'Abbé  de  Beaulieu  qui  pré- 
fente la  Cure. 

L'an  11^3  ,  Rolland  de  Dinan  donna  la  Terre  de  Beaulieu, 
qu'il  pofTédoit  dans  cette  ParoifTe  ,  aux  Moines  de  Saint-Auguftin , 
qui  y  fondèrent  une  Abbaye  qui  a  toujours  confervé  le  nom  de 
Beaulieu.  (Voyez  Beaulieu.  ) 

Le  territoire  de  Megrit  efl  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  d'Ar- 
guenon  :  c'eft  un  terrein  couvert ,  qui  produit  du  grain ,  du  foin , 
&  du  cidre  j  les  landes  y   font  fort  étendues, 

Maifons  nobles  &  Junfdicllojîs, 

Eyvîgnac ,  haute- Juftice  ,  à  M.  de  Bruc  ;  Querinan  ,  haute- 
Juftice  ,  idem  ;  la  Burie  ,  moyenne- Juftice  ,  à  M.  de  Begaffon  ; 
Ker-gus  ,  baffe-Juftice ,  à  M.  de  Kergus  y  le  Val-Martel ,  les  Chef- 
nais ,  &  les  Vaux ,  à  N.... 

MEILLAC  ;  à  2  lieues  trois  quarts  au  Sud-Sud-Oueft  de  Dol , 
fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  j  &  à  8  lieues  de  Rennes  y  fon 
reffort.  On  y  compte  1300  communiants:  la  Cure  ell  à  l'Or- 
dinaire. Le  territoire  efl  plat  &  couvert  d'arbres  &  buifTons  ; 
il  offre  à  la  vue  des  terres  labourables ,  des  prairies ,  &  des  landes  : 
on  y  fait  du  cidre. 

Le  château  de  Bourgneuf,  maifon  feigneuriale  de  Tendroit, 
appartenoit ,  en  141 6,  à  Gervaife  ,  Dame  de  Bourgneuf,  qui 
époufa  Olivier  de  la  Feuillée ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Ru- 
baudiere ,  qui  fe  diftingua  à  la  bataille  d'Azincourt,  en  141 5. 
JLa  maifon  noble  de  Chamballan  appartient  à  N.... 

MEILLANS  i  à  5  lieues  un  huitième  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de 
Quimper ,  fon  Evêché  8c  fon  reffort  j  à  43  Heues  un  tiers  de 
Rennes  j  &  à  i  lieue  de  Pont-Croix  ,  fa  Subdélégation.  On  y 
compte  900  communiants  :  la  Cure  efl  à  l'alternative.  La  ri- 
vière de  Pont-Croix  arrofe  ce  territoire ,  qui  efl  très-exa6lement 
cultivé. 

MEÏLLERAYE  ;  fur  une  hauteur  ,  &  fur  la  route  de  Nantes 
%  Chateaubriand  j  à  9  lieues  au  Nord-Nord-Efl  de  Nantes  ,  fon 
Tome  II,  Q  3 
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Evêché  &:  Ton  refTort  ;  à  1 5  lieues  deux  tiers  de  Rennes  ;  &  à 
4  lieues  iin  quart  de  Chateaubriand ,  fa  Subdëlégation.  On  y 
compte  700  communiants  :  la  Cure  ell:  à  l'Ordinaire.  Le  Prieuré 
de  Saint-Etienne  de  Meilleraye  dépend  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Florent  de  Saumur  ,  Ordre  de  Saint-Benoît,  qui,  en  1626, 
avoir  encore  deux  Moines  de  Ion  Ordre  dans  l'endroit  qui 
devint  alors  trêve  de  Moifdon ,  laquelle  trêve  a  été  érigée  en 
ParoilTe  il  y  a  dLx  ans.  Ce  territoire  renferme  la  foret  de  Vio- 
reau ,  qui  peut  contenir  quinze  cents  arpents  de  terrein,  planté 
en  futaie  éc  taillis  :  elle  apparùent  à  M.  le  Prince  de  Condé , 
Seigneur  Châtelain  de  Meilleraye.  Le  château  de  Vioreau ,  mai- 
fon  feigneuriale ,  étoit  finie  à  l'entrée  de  la  forêt ,  fur  le  bord 
d'un  petit  ruifleau  :  il  n'en  paroît  plus  d'autres  veiHges  qu'une 
très-belle  ca^-e  creulee  dans  le  roc.  Les  habitants  prétendent 
(fondés  fur  je  ne  fçais  quel  motif,  )  qu'il  y  a  des  tréfors  cachés 
dans  la  prairie  ,  qui  s'étend  aujourd'hui  dans  l'endroit  où  étoit 
placé  ce  château.  Une  douzaine  d'entr'eux  entreprirent,  en  1774, 
dy  faire  des  recherches  ,  &  travaillèrent  pendant  pluiieurs  nuits  ; 
mais  le  deiTein  fur  découvert ,  &  on  envoya  de  Chateaubriand 
deux  CavaUers  de  Maréchauffée  qui  empêchèrent  d'en  pourfuivre 
l'inurile  exécution. 

L'Abbaye  de  Meilleraye ,  fituée  dans  ce  territoire ,  y  poiTede 
une  haute ,  moyenne  S:  balTe-JulHce  ,  Se  le  fourneau  à  fer  du 
Pas-Chevreuil ,  qui  eft  à  une  demi-lieue  du  bourg. 

L'an  1132,  deux  Moines  de  Pontron  ,  Ordre  de  Cîteaux , 
dans  l'E^êché  d'Angers ,  envoyés  par  Foulques  ,  leur  Abbé,  fous 
la  conduite  d'un  Prêtre  nommé  Rivalon ,  vinrent  en  Bretagne. 
Ils  s'adreiTerent  à  Alain  ,  Seigneur  de  Moifdon ,  pour  lui  de- 
mander la  permiffion  de  jetter  les  fondements  d'un  Monailere 
de  leur  Ordre  ,  dans  un  endroit  nommé  le  vieux  Aleilleraye.  Ce 
Seigneur  leur  permit ,  du  confentem.ent  de  Brice ,  E^'êque  de 
Nantes.  L'édifice  fut  commencé  &  doté ,  l'an  1 1 44  ,  par  Hamon 
&  Péan  le  Bigot.  L'année  fuivante ,  Y^-es  de  Rcugé  ,  époux 
d'Anne  ,  fille  héritière  de  Jean  le  Bigot ,  leur  fit  encore  d'autres 
concevions ,  de  forte  que  Foulques  ,  Abbé  de  Pontron ,  jugea  à 
propos  d'y  envoyer  un  Abbé  &  des  Moines  pour  en  prendre 
polieffion.  L'Eghié  fut  achevée  en  11 83,  bénite  6c  dédiée  le  7 
Août  de  la  même  année ,  par  Robert ,  E\éque  de  Nantes  ,  6c 
Guihénoc  ,  Evêque  de  Vannes. 

MELESSE  ;  au  bord   de   la  rivière  d'Ille  j  à  2  lieues  un  tiei5 
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au  Nord  de  Rennes  ,  fon  E\  éché  ,  fa  Subdélégation  ,  6c  ion 
reflbrt.  Il  s'y  exerce  une  haute-Julbce  &  trois  moyennes.  Cette 
ParoiiTe  relevé  du  Pvoi ,  6c  compte  1 8co  habitants  :  la  Cure  eu 
préfentée  par  l'Abbé  de  Saint  -  Melaine.  Le  territoire  eu  un 
pays  couvert  6c  très -exactement  cultivé  ,  qui  produit  du  grain 
6c  du  cidre. 

Raoul  de  MeleiTe  devoir,  en  1294,  un  Chevalier  au  Duc  de 
Bretagne  ,  pour  la  Terre  de  Mclcfle. 

Au  mois  de  Septembre  1344  ,  Jean, fils  aîné  du  Roi  de  France; 
PhiHppe  de  Valois ,  Duc  de  Normandie  de  de  Guvenne ,  Comte 
d'Anjou,  de  Poitou,  6cc.  donnèrent  à  Robert  de  Eeaucé,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  de  MelelTe ,  TEbergement  appelle  ia  Haye  &  la.  Godi' 
mere,2i\ec  les  dépendances,  le  tout  litué  dans  la  province  de 
Normandie  ,  ^  efHmé  douze  livres  de  rente ,  pour  le  récompenfer 
de  fes  bons  6c  fidèles  lerv'ices  :  le  marc  d'argent  valoit  alors 
cinq  livres  cinq  lois. 

En  1400  ,  le  nefMorel ,  qui  s'étend  dans  cène  ParoiiTe  6c  dans 
celle  de  Betton ,  appanenoit  à  François  de  Lesbies  ,  Seigneur 
de  Thouaré ,  aujourd'hui  à  la  mailbn  de  Tizé.  En  142c  ,  la  Gri- 
maudaye ,  a  Jean  le  Prêtre  ^  Ser^aude  ,  a  Thébaud  de  Bintin  5 
ie  manoir  du  Tail ,  ou  le  PlefUs-MelelTe ,  au  Sieur  de  MelelTe  ; 
la  Ripuiere  ,  à  René  de  la  Fontaine  ;  la  Heraudiere  ,  à  Jean 
Renaud  ;  la  Chefnaye  ,  à  Jean  Pinel  -,  le  Pré-Garnier ,  à  Alain 
de  MoulTé  ;  les  Loges-Mille  ,  haute  ,  moyenne  ^  bafie-Juftice , 
aujourd'hui  à  M.  de  Melefle  :  Beaucé ,  le  Chelhay ,  le  Vivier- 
Lcuis ,  6c  les  Landeiles ,  à  N.... 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  Mai  1591  ,  ie  Capitaine 
Corbellon ,  du  parti  du  Duc  de  Mercoeur ,  le  rendit,  avec  fa 
Compagnie,  à  MelelTe,  011  il  fignala  fa  férocité,  par  le  \iol, 
le  carnage  ,  6c  réduilit  en  cenc&es  la  plus  grande  partie  des 
mailbns. 

Dans  la  ParoiiTe  de  MelelTe  eir  un  fable  ^  que  les  habitants 
appellent  fable  de  Saim-Grégoire ,  dans  lequel  on  trouve  beau- 
coup de  coquilles  entières  ,  particulièrement  des  cœurs  ,  des 
cames  ,  des  teUines  ,  des  peignes  ,  des  dents  de  poiflons  ,  du 
corail  blanc  ,  des  madrépores ,  des  gallets  ,  des  vemuiTeaux  tubu- 
iaires,  6cc. 

MELG\ŒN  ;  fjr  une  hauteur  ;  à  4  lieues  6c  demie  à  l'ElT- 
Sud-Eft  de  Quimper ,  fon  Evêché  ;  à  3  4  lieues  trois  quarts  de 
Rennes  5  &  à  1  lieue   ixois  quarts  de  Ccncameau,  fa   Subdélé- 
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gatîon  èc  fon  reffort.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi ,  Se  compte 
1900  communiants  ,  y  compris  ceux  de  Cadol ,  fa  trêve  :  la  Cure 
eu  à  l'Ordinaire.  Le  terroir  de  l'endroit  eft  inégal  &:  aflez  exac- 
tement cultivé  :  les  récoltes  font  toujours  bonnes. 

En  1 400  ,  Coetquanton  ,  à  la  Dame  de  Coetquanton  ;  Quen- 
peis ,  Ker-louarn ,  Corcoet ,  le  Frefque ,  &  Ker-oufic ,  à  N....« 
Les  maifons  nobles  de  Menuello ,  de  Coidaven  ,  Ker-goët ,  de 
Méros  ,  &  de  Ker-ennevel ,  font  moins  anciennes  ;  nous  ignorons 
les  noms  des  pofTefTeurs ,  de  même  que  ceux  des  deux  moulins 
à  papier  qu'on  voit  en  cette  Paroifle. 

MELIONEC  j  à  1 5  lieues  un  quart  au  Nord-Oueft  de  Vannes , 
fon  Evêché  -,  à  24  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues 
un  fixieme  de  Corlai  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle ,  dont 
la  Cure  eft  à  l'Ordinaire  ,  refîbrtit  à  Hennebon  ,  &  compte 
1000  communiants.  M.  le  Prince  de  Guemené  en  eft  le  Sei- 
gneur. 

L'an  1296,  le  Duc  Jean  II  rendit  une  Ordonnance,  portant 
que  Hervé  de  Léon  fera  à  jamais  pofîefleur  de  la  Paroifle  de 
Melionec. 

En  1430,  Ker-elgommarch  appartenoit  à  Henri  de  Kermen- 
lieu  y  Ker-gorant ,  à  N...  ;  Tregarantec  ,  moyenne  &  bafle-Juflice, 
aujourd'hui  à  M.  du  Laz  ;  le  Poulie  &  Ker-gorant ,  à  N..... 
Ce  territoire  ,  à  l'exception  de  quelques  monticules ,  efl:  un  pays 
aflez  plat  ,  où  l'on  voit  des  terres  bien  cultivées  ,  &  des 
landes. 

MELLAC  ;  à  8  lieues  trois  quarts  à  l'Efli-Sud-Efl:  de  Quim- 
per  ,  fon  Evêché;  à  30  lieues  deux  tiers  de  Rennes;  &  à  i 
lieue  de  Quimperlé  ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflx)rt.  Cette  Pa- 
roifl^e  relevé  du  Roi ,  &  compte  1 400  communiants  :  la  Cure  efl 
préfentée  par  l'Abbé  de  Quimperlé.  Le  territoire  efl:  inégal ,  Se 
renferme  des  terres  incultes ,  Se  quelques  autres  afl!ez  bien  culti- 
vées. Maifons  nobles:  en  1300,  le  manoir  de  Lenez  ,  à  Yves 
Hautbois  ,  qui  pofledoit  aufli  celui  de  Beznoet  :  en  1400  ,  le 
Pleflls ,  à  Richard  de  Kermorial  :  en  1500,  le  Breil- Routier,  à 
Gmllemette ,  Dame  du  Breil- Routier. 

MELLÉ  ;  à  1 2  lieues  au  Nord-Efl:  de  Rennes ,  fon  Evêché  5 
&  à  3  lieues  de  Fougères  ,  fa  Subdélégation  Se  fon  reflTort. 
.Ce.tte  Paroiflje  relevé  du  Roi,&  compte  1450  communiants: 
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la  Cure  eu  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  ,  partie  en  plaine  Se 
partie  en  coteaux  ,  eft  généralement  couvert  d  arbres  &  buiflbns  ; 
les  terres  font  très-fertiles  &  très-exaftement  cultivées  :  on  y  fait 
du  cidre. 

La  maifon  noble  des  Domaines  efl  la  feule  que  l'on  connoilTe 
dans  cette  Paroifle. 

MELRÉAND  ;  dans  un  fond  j  à  i  o  lieues  au  Nord-Ouefl  de 
Vannes,  fon  Evêché  j  à  22  lieues  trois  quarts  de  Rennes;  &  à 
3  lieues  un  quart  de  Pontivi,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifFe 
refTortit  à  Ploermel ,  &  compte  3  000  communiants  :  la  Cure  eft 
à  l'Ordinaire.  Le  territoire  ell  arrofé  des  eaux  de  la  petite  rivière 
de  Sare ,  &  renferme  des  terres  bien  cultivées  ,  beaucoup  de 
landes  :  on  y  fait  du  cidre. 

En  1 440  ,  le  manoir  de  Ker-uhant ,  à  Bertrand  de  Saint-Nouan  : 
en  1530,  Menefqueu ,  à  Guillaume  Cor;  Quen,  au  Sieur  de 
Kerveno  j  la  Salle ,  au  Sieur  de  Callac. 

MENDON  ;  à  6  lieues  un  huitième  à  TOuelT:  de  Vannes , 
fon  Evêché  j  à  2  5  lieues  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  &  demie 
d'Aurai ,  fa  Subdélégation  Se  le  reffort  de  la  haute-Juftice  de  la 
Baronnie  de  Lanvaux.  Cette  Paroifle  relevé  du  Roi ,  &  compte 
1 800  communiants  :  la  Cure  efl:  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  efl: 
arrofé  des  eaux  des  rivières  d'ElIé  &  da  Teil  -,  il  efl:  fertile  en 
grain ,  fur-tout  en  froment ,  Se  très-bien  cultivé. 

En  1440,  le  Moufloir-Mendon  _,  à  Jean  Calvez  ;  Coethelin  , 
au  Doyen  du  Champ  ;  Ker-riou  ,  à  Jean  de  Kermadiou  j  Menihi , 
à  Olivier  le  Venoy  j  Ker-louret ,  à  Louis  Redorer. 

MÉNÉAC  j  fur  une  hauteur  ;  à  1 3  lieues  &  demie  au  Sud- 
Ouefl  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  à  1 2  lieues  de  Rennes  ;  & 
à  5  lieues  de  Joflelin,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  reflbrtit 
à  Ploermel ,  Se  compte  2000  communiants  ,  y  compris  ceux 
d'Evriguet ,  fa  trêve  :  la  Cure  efl  à  l'alternative.  Ce  territoire 
efl ,  à  quelques  vallons  près ,  aflez  plat  Se  uni  :  Ton  y  voit  des 
terres  alFez  bien  cultivées ,  quelques  prairies ,  des  bois ,  dont  le 
plus  étendu ,  qui  efl  celui  nommé  des  Houjfais ,  peut  avoir  une 
lieue  de  périphérie  ,  Se  des  landes  qui  font  en  bien  plus  grand 
nombre  que  les  terres  en  labeur  :  c'efl  un  pays  couvert  qui  pro- 
duit beaucoup  de  cidre.  Les  habitants  du  lieu  feroient  très- 
liches  s'ils  avoient  plus  d'a^livité  :  c'eft  dans  la  culture  de  ces 
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landes,  inutiles  aujourd'hui ,  qu'ils  trouveroient  un  bien-être  certain 
&  durable. 

L'an  128(3,  Olivier  de  Montauban  ,  dans  fon  partage  avec 
Aliette ,  fa  fœur ,  lui  afîigna  cent  livres  de  rente  fur  fes  terres 
de  Ménéac,  &  fur  le   fief  de  Bier  en  la   ParoifTe    de  Ploeuc. 

En  1200,  le  Bé  ,  à  Jean  le  Bé  :  en  1250,  la  Salle,  moyenne 
&:  bafle-Juftice ,  à  Jean  de  Blelen ,  aujourd'hui  à  M.  le  Voyer  j 
Callec  ,  à  Catherine  ,  Dame  de  Calice  ,  ce  manoir  exiftoit  avant 
1200,  En  1280,  Bellouan  appartenoit  à  Pierre,  Seigneur  de 
Bellouan.  En  1350,  Robert  Bellouan  époufa  Marguerite  d'Avau- 
gour  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  qui  fut  marié  à  Guyonne  de 
Coëtquen ,  &  une  fille ,  nommée  Boîiaventure ,  aUiée  à  François 
de  Montboucher ,  Seigneur  du  Bordage.  En  1680,  Bellouan 
appartenoit  à  Gilles  de  Bellouan  j  cette  Seigneurie  &  celle  du 
Chauchis ,  forment  une  moyenne  &  baffe- Juftice  ,  qui  appar- 
tient à  M''ifi.  de  Ceintré  :  Coefquelan ,  à  Pierre  Boudard  j  cette 
Terre  a  moyenne  &  baffe-Juftice  :  l'Hermitage  ,  moyenne  & 
baffe- Juffice  ,  en  1 400  ,  à  Geoffroi  de  l'Hermitage  ;  le  Plefîis-au- 
Rebours,  moyenne  &  baffe-Juffice ,  à  Pierre  le  Rebours  ,  aujour- 
d'hui à  M.  du  Boderu  j  le  Hongrai ,  à  Olivier  Boudard  j  le  Quillion  , 
à  Jean  de  Quelan  \  Coynoan ,  à  Edouard  Belêve ,  le  Beindu ,  à  Eon 
Riant  j  Grumehic  ,  à  Pierre  Joubelot  j  Landual ,  à  Guillaume  Stof- 
fard  ;  le  Breil  &:  la  Ville-au-Ménage ,  à  Jean  de  Bellouan  j  Pelouan , 
à  Jean  de  Pelouan  ;  Rogan  &  la  Ville-Tual ,  à  Thomas  Baudier  ; 
Guerdreux  ,  à  Alain  de  la  Gaffre  ;  Ker-erebrac ,  à  Laurent  de 
Monceaux  \  le  Quemblert  &  Efpifne-Fort ,  à  Gilles  Bino  j  Ker- 
bequel ,  à  Joffelin  Quitté  :  Vaucouleurs  ,  haute-Juftice ,  au  même  j 
cette  dernière  paffa  dans  la  maifon  de  Derval ,  &  appartenoit , 
en  1472  ,  à  Georges  de  Derval  ,  Capitaine  des  châteaux  de 
Fougeray  &  de  Derval  j  en  1 660 ,  à  François  René  de  Derval 
Sieur  de  Vaucouleurs.  La  maifon  de  Coesbili ,  moyenne  &  baffe- 
Juffice ,  eff  plus  moderne. 

MERDRIGNAC  ;  fur  le  chemin  de  Saint-Méen  à  Loudéac  ;  à 
1 2  lieues  au  Sud-Oueft  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  j  à  1 1  lieues 
deux  tiers  de  Rennes  ;  &  à  6  lieues  de  Montauban ,  fa  Subdé- 
légation. 11  s'y  tient  un  marché  le  mercredi.  Cette  Paroiffe  ref- 
fortit  à  Ploermel ,  &  compte  2500  communiants  :  la  Cure  eff 
préfentée  par  le  Seigneur  de  la  Hardouinaye.  Ce  territoire  fournit 
beaucoup  de  mines  de  fer  j  &  renferme  des  terres  en  labeur ,  des 
landes  ,  &  des  bois. 
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Vers  Tan  1 2 1 8  ,  Robert ,  Vicomte  de  Merdrignac ,  époufa. 
Denife  Goyon  de  Matignon.  Ces  deux  époux  firent ,  aux  années 
1252,  1257,  &  1259,  pluiiewrs  donations  aux  Moines  de  l'Ab- 
baye de  Saint-Aubin  des  Bois ,  qui  reconnurent  Denife  Goyon 
pour  leur  fondatrice  :  l'afte  en  fut  pafTé  l'an  1 278.  Denife  Goyon 
mourut  fans  poftérité  ,  l'an  1284. 

L'an  1294 ,  la  Seigneurie  de  Merdrignac  pafla  d^ns  la  maifon 
de  Beaumanoir,  par  le  mariage  de  Jean  de  Beaumanoir  avec 
l'héritière  de  Merdrignac. 

Junfdlclions  &  Malfons  nobles, 

Merdrignac  ,  haute-Juftice ,  à  M.  de  Saint-Pern  j  Vaucouleurs , 
haute  ,  moyenne  &  bafTe-Juftice  ,  à  M.  de  Derval  j  le  Penhouet, 
haute-Juftice  ,  à  M.  le  Rebours  j  le  Peigne ,  à  N.... 

MERILLAC  ;  à  8  lieues  trois  quarts  au  Sud-Efl  de  Saint-Brieuc, 
fon  Evêché  ;  à  1 1  lieues  un  tiers  de  Rennes  ;  &  à  5  lieues  un 
tiers  de  Lamballe ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle  ,  dont  la  Cure 
i.'.ik  à  l'Ordinaire ,  relTortit  à  Jugon,  &  compte  500  communiants. 
La  rivière  de  Rance  prend  fa  fource  dans  ce  territoire ,  qui  ren- 
ferme des  terres  fertiles  en  grains  ,  &  beaucoup  de  terres  incultes. 

Les  hautes-Juilices  de  Guefvon  8c  du  Rougeul  appartiennent 
à  M.  de  Saint-Pern-Ligouyer. 

MERLÉAC  ',  fur  une  montagne  ;  à  2 1  lieues  à  l'EU-Nord-Eft 
de  Quimper ,  fon  Evêché  ;  à  1 9  lieues  un  tiers  de  Rennes  -,  & 
à  2  lieues  &  demie  de  Quintin  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Pa- 
roiiTe  reffortit  au  Siège  de  Ploermel ,  &  compte  4000  commu- 
niants ,  y  compris  ceux  de  Quillio ,  fa  trêve  :  la  Cure  eft  pré- 
fentée  par  le  Grand-Chantre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Quimper. 
La  rivière  d'Oufl  prend  fa  fource  dans  ce  territoire  ,  &  va 
tomber  dans  la  Vilaine  auprès  de  Redon  :  le  pays  efl  couvert 
d'arbres  &  buifTons ,  &  renferme  des  terres  fertiles  en  grains , 
&  quelques  landes  -,  les  habitants  font  beaucoup   de  cidre. 

En  141 1  ,  le  Prévôt  de  Merléac  rapporta  un  a6le  entre  Oli- 
vier le  Fieuz ,  Jacques  le  Gai ,  &  autres ,  qui  vendirent  à  Oli- 
vier ,  Vicomte  de  Rohan ,  plufîeurs  biens  qu'ils  pofTédoient  en 
cette  ParoifTe. 

Jean  Validire  ,  dit  de  Saint-Léon ,  naquit  à  Merléac  en 

Il  fut  d'abord  ConfefTeur  du  Duc  Jean  V ,  puis  Evêque  de  Saint- 
Pol-de-Léon,  &  transféré  à,  celui  de  Vannes  en  1443.  ^  ^^  ^^^^^ 
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une  Chapelle  en  l'honneur  de  Saint  Léon  ,  qui ,  depuis  Ce  temps , 
eft  devenue  trêve  de  cette  ParoifTe. 

Junfdiclions  &  Ma'ifons  nobles. 

Le  Houl ,  haute ,  moyenne  &  bafle-Juftice ,  à  M.  du  Bouexic 
de  Pigneux  j  le  Vaugaillard ,  haute  ,  moyenne  &  balTe-Juftice  , 
au  même  :  le  Quellenec ,  moyenne  &  baffe- Juftice ,  à  M.  de 
Cohediquel  j  elle  s'exerce  à  Saint-Ermoët  :  le  Rox  ,  moyenne  & 
baffe- Juftice ,  à  M.  Cecy  de  Kerampuil  j  Ker- Jacob,  maifon 
noble  qui  appartient  aux  Seigneurs  de  Quellenec. 

MERLEVENEZ  ;  à  8  lieues  de  Vannes ,  fon  Evêché ,  fur  la 
route  de  Landevan  au  Port-Louis  ;  à  i6  lieues  un  quart  de  Rennes  -, 
&  à  I  heue  trois  quarts  de  Hennebon ,  fa  Subdélégation  &  fon 
reffort.  Cette  Paroiffe ,  dont  la  Cure  eff  à  l'Ordinaire ,  relevé 
du  Roi ,  &  compte  i  ooo  communiants.  Son  territoire  eft  exafte- 
ment  cultivé ,  &  fertile  en  grains  &  foin. 

MESLANj  à  13  lieues  au  Nord-Oueft  de  Vannes,  fon  Evê- 
ché ;  à  27  lieues  un  quart  de  Rennes  ;  &  à  5  lieues  de  Hen- 
nebon, fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  On  y  compte  1800  com- 
muniants :  la  Cure  efl  à  l'Ordinaire.  Le  territoire  de  cette  Paroiffe 
eff  coupé  de  ruiffeaux  qui  tombent  dans  les  rivières  d'Ellé  & 
d'Efcorff  :  c'eff  un  pays  couvert ,  qui  renferme  des  terres  en 
labeur  ,  des  prairies ,  &  des  landes  ;  on  y  fait  du  cidre.  La 
haute  ,  moyenne  &  baffe- Juffice  de  Bafregan  &  de  Mellan  appar- 
tient à  M.  de  Rames. 

Maifons  nobles. 

En  1420,  le  manoir  de  Rofqualet,  à  Jean  Mauléon;  Ker-an- 
coet ,  à  Stanhingant  ;  Reffunoel ,  à  Jean  Stanhingant  j  Ker-flenic , 
à  Jean  de  la  Villeneuve  5  Ker-moil ,  à  N . . . ,  j  cette  dernière  eff 
plus  moderne. 

MESLIN  j  fur  une  hauteur  ;  à  3  lieues  8c  demie  à  TEff-Sud- 
Eff  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché  &  fon  refïort  ;  à  1 6  lieues  & 
demie  de  Rennes  j  &  à  trois  quarts  de  lieue  de  Lamballe  ,  fa 
Subdélégation.  On  y  compte  5  00  communiants  :  la  Cure  eft  pré- 
fentée  par  M^«.  de  Froulai. 

Les  terres  de  Meflin  font  fertiles  en  grains  de  toutes  efpeces, 
&  très-exaftement  cultivées  :  les  habitants  du  lieu  font  très-la- 
borieux. 

Maifons 
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Maifons  nobles  &  Jurifdiclions, 

Carcouet,  haute- Juftice ,  à  M^e.  de  Froulai;  Cramaignan  ,  la 
Roche-au-Denais ,  &  iMaritaine,  moyennes-JulHces ,  à  M«^^  de 
Froulai  ;  Carlan  ,  moyenne JulHce  ,  à  M.  le  Noir  de  Carlan  j  Fon- 
taine-Menard  &  Bois-Tual  ,  bafîe-Juilice  ,  à  M.  Micault  de  la 
Soulleville  4  Couatadiguen  ,  bafle-Juftice  ,  à  M,  Thomas  de  la 
Reigneraix, 

MESQUER  ;  à  peu  de  diilance  de  la  mer;  à  15  heues  & 
demie  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de  Nantes ,  Ion  Evêché  ;  à  2 1  lieues 
deux  tiers  de  Rennes  ;  &  à  2  Heues  de  Guérande ,  fa  Subdélé- 
gation &  ion  reflort.  Cette  ParoilTe,  dont  la  Cure  eft  à  l'Or- 
dinaire, relevé  du  Roi ,  &  compte  1200  communiants.  L'Eglife 
étoit  jadis  un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  de  Saint-Gildas 
de  Rhuis.  Ce  territoire ,  borné  au  Nord  &  à  TOuefl:  par  la  mer, 
eil:  très-fertile  :  les  habitants  font  du  fel,  &  vivent  dans  une 
honnête  aifance  -,  mais  on  ne  peut  leur  pardonner  de  laifîer  fans 
culture  une  prodigieufe  quantité  de  landes  qui  font  au  Sud  de 
leur  bourg ,  Se  dont  le  fol ,  qui  ell  excellent  ,  mérite  tous  les 
foins  du  cultivateur.  Dans  quelques  autres  ParoilTes ,  c'eft  la 
pauvreté  qui  fait  que  les  terres  relient  fans  culture  ;  mais ,  ici , 
on  ne  doit  accufer  que  l'indolence. 

Le  château  de  CamfiUon ,  Baronnie  ,  avec  haute  ,  moyenne  & 
baffe  -  Julhce  ,  appartenoit  jadis  aux  Seigneurs  de  Tornemine  , 
famille  très  -  diflmguée  de  cette  province.  Pierre  Tornemine , 
Seigneur  de  la  Guerche  ,  &  Baron  de  Camfillon,  époufa  Renée, 
fille  de  François  de  Rieux  ,  Seigneur  d'Aiferac  ,  de  laquelle  il 
eut  pluiieurs  enfants  :   ce  Seigneur  mourut  en  1582. 

François  Tornemine  ,  fuccelTeur  de  Pierre ,  fon  pcre  ,  dans  la 
Baronnie  de  Camfillon,  fervit  avec  beaucoup  de  zèle  les  Rois 
Henri  III  &:  Henri  IV  :  il  lui  en  coûta  la  majeure  partie  de  fes 
biens ,  qui  lui  farent  ravis  par  le  Duc  de  Mercœur  dans  les 
guerres  de  la  ligue.  Le  12  Oélobre  1590,  un  corps  de  troupes 
Efpagnoles  arriva  au  fecours  du  Duc  de  Mercœur ,  6c  débarqua 
au  Croilic ,  d'où  ces  étrangers  allèrent  affiéger  le  château  de 
Camfillon  ,  dont  ils  s'emparèrent ,  &  qu'ils  firent  rafer  ;  de  forte 
qu'on  n'en  voit  plus  que  des  vefliges  qui  annoncent  qu'il  étoit 
autrefois  très  -  fort.  François  Tornemine  avoit  époufé  Odette 
Goulard ,  d'une  ancienne  maifon  de  Poitou  :  il  mourut  au  camp 
Toms  IL  R  3 
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devant  Amiens ,  en  1 5  97  ,  où  il  avoir   conduit ,  à  fes  frais ,  un 
corps  de  cinq  cents  Gentilshommes. 

On  remarque  dans  ce  territoire  la  maifon  noble  du  Boific-Bec- 
delievre,  érigée  en  Marquifat  par  le  Roi  Louis  XIII,  en  Fan 
1638,  en  faveur  de  N.  de  Becdelievre,  Confeiller  au  Parlement 
de  Bretagne  ;  aujourd'hui  à  M.  de  Becdelievre  ,  Premier  Préfident 
à  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  ,  de  la  même  famille  : 
cette  Terre  a  haute ,  moyenne  &  bafle-Juftice.  La  Terre  de 
BeauUeu ,  haute-Juftice  ,  appartient  à  M.  du  Pargo ,  Se  s'exerce 
à  Guérande. 

MESRENEL  ;  dans  un  fond  j  à  1 8  lieues  au  Sud  de  Saint- 
Malo ,  fon  Evêché  ;  à  7  lieues  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues  un 
huitième  de  Plélan  ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle ,  dont  la 
Cure  eft  à  l'alternative  ,  reffortit  à  Ploermel ,  &  compte  600 
communiants.  Le  territoire  renferme  des  terres  en  labeur  ,  6c 
des   landes. 

La  maifon  noble  de  Saint-Maure  appartenoit ,  en  1550,  à 
Louis  de  Saint-Maure ,  Marquis  de  Nèfle  &  Comte  de  Joigni  j 
en  1670,  à  Guillaume  de  Becdelievre,  Sieur  de  Penhoët  :  la 
Guinebergere  appartenoit ,  en  1560,  à  François,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Lafîi  &  de  la  Guinebergere  ;  cette  maifon  a  une 
haute- Juftice  qui  relTortit  aux  Régaires  de  Saint-Malo  de  Baignonj 
la  moyenne  de.  .  .  .   y  relTortit  de  même. 

MESSAC  5  dans  un  fond ,  fur  la  rivière  de  Vilaine  ;  à  7  lieues 
un  quart  au  Sud-Sud-Oueft  de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  ref- 
fortj  &  à  4  lieues  &  demie  de  Derval,  fa  Subdélégation.  On 
y  compte  2400  communiants  :  la  Cure  eu  à  l'Ordinaire.  Il  fe 
tient  un  marché  le  famedi  à  MeiTac.  Ce  territoire  contient  des 
terres  bien  cultivées ,  des  prairies ,  &  des  landes  dont  le  fol  ex- 
cellent mérite  les  foins  du  cultivateur.  On  croit  qu'en  850  la 
ParoifTe  de  MefTac  dépendoit  de  l'Evêché  de  Nantes. 

En  1 3 1 4  ,  Matthieu  ,  Abbé  de  Paimpont ,  tranfigea  avec  le 
Chapitre  de  Rennes  pour  les  dîmes  de  la  ParoifTe  de  MefTac. 

Maifons    nobles. 

En  1 400 ,  Beaumont ,  au  Sieur  de  Châteaugiron  ;  MefTac ,  à 
Jean  de  la  Chapelle  ;  Chartes  ,  à  JeanGifTard  jCoafquen,  à  Eon 
duHardat  ;  Baudouin  ,  à  Pierre  GifFard  :  en  1480,  le  château  de 
Bceuvre  appartenoit  à  Jean  de  la  Chapelle  ,  Sieur  de  Bœuvrej 
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^es  Seigneurs  avolent  un  droit  très-ancien  fur  les  Aubergiftes  de 
la  petite  ville  de  Bain, 

Les  maifons  nobles  de  la  JaroufTaye  ,  le  PlefTis-Eardon ,  le 
Vautour ,  &  la  Pommeraye  ,  font  bien  plus  modernes. 

En  1506,  il  y  eut  un  afte  de  ferme  paffé  au  nom  de  Jean 
de  la  Motte,  Ecuyer,  faifant  pour  Jean  Cado ,  Sieur  du  Mas, 
Châtelain  &  Fermier  de  la  Cour  &  Jurifdiftion  de  Bœuvre 
d'une  part  -,  &  M^.  Laurent  Bernard ,  demeurant  à  Bain.  Cet 
afte  portoit ,  que  ledit  Bernard ,  demeurant  à  Bain  ,  prendroit , 
pour  cinq  ans  de  ferme ,  le  Devoir  d'Impôts  &  Billots  appar- 
tenant à  la  Dame  de  Bœuvre ,  pour  être  levé  à  la  manière  ac- 
coutumée ,  moyennant  une  fomme  de  fîx  écus  par  chaque 
année  j  fomme  valant  dix-huit  livres  tournois. 

Thomas  le  Roi,  né  à  MefTac ,  fut  Chanoine  des  Eglifes  Ca- 
thédrales de  Rennes ,  de  Saint-Malo ,  &  de  Quimper  j  Re6leur 
^es  ParoifTes  de  Nozay ,  Derval ,  Fougerai ,  Meffac  ,  Poligné , 
Domaigné,  &  Botoha,  puis  Evêque  de  Dol  en  1523.  Ce  Prélat 
mourut  l'an  1525,  après  avoir  reçu  des  lettres  de  nobleife  du 
Roi  François  L  II  pofTédoit  une  quantité  prodigieufe  de  Béné- 
fices :  ce  qui  fut  condamné  par  le  Concile  de  Trente,  comme 
contraire  aux  faints  Canons  ,  qui  défendent  aux  Prêtres  de 
prendre  plufieurs  Bénéfices  à  charge  d'ames. 

En  1567,  François,  Sire  de  Guemadeuc ,  &  Hélène  de  la 
Chapelle ,  Dame  de  Bœuvre ,  fon  époufe  ,  rendirent  aveu  à 
Phihppe  de  Montefpedon ,  PrincefTe  de  la  Roche-fur-Yon ,  Du- 
chefîe  de  Beaupreau  ,  Baronne  de  Mortagne ,  de  Bain ,  &  autres 
lieux,  pour  le  droit  de  bancs  &  étanches  à  vendre  vin  dans 
la  ParoifTe  de  Bain  pendant  huit  jours  de  chaque  année.  La 
Seigneurie  de  Bœuvre  a  haute ,  moyenne  &  baffe-Jufiice ,  & 
appartient  à  -  préfent  à  M.   de   Pontcarré  de  Viarme. 

La  haute  -  Juftice  du  Temple  ,  Commanderie  de  l'Ordre  de 
Malte,  reifortit  à  Rennes. 

MESSANGÉ  j  à  7  lieues  un  quart  au  Nord-Eil  de  Nantes, 
fon  Evêché  &  fon  refibrt  j  à  1 8  lieues  &  demie  de  Rennes  j 
-&  à  I  Heue  trois  quarts  d'Ancenis ,  fa  Subdélégation.  On  y 
compte  1900  communiants  :  la  Cure  efi:  préfentée  par  l'Ordi- 
naire ,  &  la  Chapellenie  de  Sainte-Marguerite  par  M.  Brindau. 
Des  terres  .  en  labeur ,  des  vignes  ,  des  prairies ,  &  des  landes  ; 
voilà   ce  que  ce  territoire  préfente  à  la   vue. 

La   Guibourgere  ,    Châtellenie  ^    avec  haute  ,   moyenne   & 
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baffe  Juftice ,  à  M.  de  Pontcarré  de  Viarme;  Pannecé  ,  k  Rî» 
viere,  &  le  Tremblay,  haute,  moyenne  &  baffe-JuiHce,  à 
M.  de  la  Goublais. 

Maifons    nobles. 

En  1420  ,  la  Varenne,  à  Pierre  de  la  Vallaye  j  la  Kardiere  , 
à  Pierre  Rigaud  ^  la  Meterai,  à  Jean  Rouxel  ,  Sieur  de  la  The- 
baudiere  ;  le  Boulai ,  la  Joudaniere  ,  &  la  Roche ,  au  Seigneur 
de  Meffangé;  la  Rigaudiere  ,  à  Olivier  de  Panantaye  ;  Laumi- 
niere  ,  au  Seigneur  de  Goulaine  ;  les  Salles ,  à  Eon  des  Salles; 
&:  la  Bouexiere,  à  N.  .  .  .  En  1550,  Jean,  Marquis  de  Coët- 
quen ,  Baron  de  Vauruffier ,  Vicomte  d'Uzol  ,  étoit  Seigneur  de 
IVleffangé  :  aujourd'hui ,  on  y  connoît  les  maifons  de  remarque 
de  la  Piverdiere ,  la  Quetrais ,  la  Pinfonniere ,  le  Bois-Clair , 
la  Hardiere  ,  Lauviniere ,  la  Provotiere  ,  la  Chapelle-Rigaud , 
la  Bletiere ,  &  la   Pierre. 

MEUCON  ;  dans  un  fond  ,  fur  la  route  de  Vannes  à  Lo- 
miné  ;  à  i  lieue  un  quart  de  Vannes  ,  fon  Evêché ,  fa  Subdélé- 
gation ,  &  fon  reffort  ;  &  à  20  lieues  de  Rennes.  On  y 
compte  300  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Des 
terres  en  labeur  ,  des  prairies  ,  &  des  landes  ;  voilà  ce  que 
ce  territoire  offre  à  la  vue. 

MEZIERES  ',  à  6  lieues  au  Nord-Eff  de  Rennes ,  fon  Evêché  ; 
&  à  I  lieue  un  quart  de  Saint-Aubin  du  Cormier  ,  fa  Subdé- 
légation &  fon  reffort.  On  y  compte  900  habitants  :  la  Cure 
eff  à   l'alternative. 

La  petite  rivière  d'Iilette  prend  une  partie  de  fa  fource  dans 
ce  territoire ,  qui  eft  encore  arrofé  de  celle  de  Couefnon.  C'ell 
un  pays  couvert  d'arbres  &  buiffons ,  où  l'on  voit  des  terres 
fertiles  en  grains ,  des  arbres  à  fruits  pour  le  cidre  ,  &  la  forêt 
de  Haute-Seve. 

La  maifon  noble  de  la  Sicardais  appartenoit,  en  1430,  à 
Jean  de  la  Selle ,  Sieur  de  la  Sicardais ,  qui  eut  un  fils  qui  fut 
Gouverneur  des  ville  &  château  de  Saint-Aubin  du  Cormier; 
&,  en   1678  ,  à  Charles  de  la  Selle,  Sieur  de  la  Sicardais. 

Le  château  de  la  Touche -Huet  appartenoit,  en  1440  ,  à 
Amette  du  Bois-Hamon ,  époufe  de  Jean  de  Beaumanoir ,  Vi- 
comte du  Beffo  ;  en  1672  ,  cette  maifon  étoit  habitée  par  Fran- 
çois .de  la  Corbinais ,  Sieur   de  Marolais. 
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Le  cMteau  de  Sevigné  appartenoit ,  en  1490,  à  Guillaume, 
Chevalier ,  Seigneur  de  Sevigné  ,  qui  avoit  époule  Jacquette  de 
Montmorenci  -,  la  Ville-Olivier,  à  N..., :  Saint-Etienne  de  la  Beli- 
naye ,  moyenne-Juftice ,  appartient  à  M.  de  la  Belinaye  ;  la  Gi- 
«raudaye ,  moyenne  -  Juftice  ,  à  M^e,  de  Gietains  ,  qui  poffede 
aufîi  la  Hernoye  ,  moyenne-Juflice, 

MEZLE-CARHAIX;  fur  un  coteau;  à  13  lieues  à  l'Efl-Nord- 
Eit  de  Quimper ,  fon  Evêché  ;  à  27  lieues  deux  tiers  de  Rennes; 
&  à  2  lieues  un  tiers  de  Carhaix  ,  fa  Subdélégation  &  Çon  refTort. 
Cette  ParoiiTe ,  dont  la  Cure  efl  à  i'Ordmaire  ,  relevé  du  Roi , 
&  compte  1700  communiants.  On  y  voit  le  Prieuré  de  Ker- 
lean.  Ce  territoire  ,  coupé  de  ruifleaux  qui  vont  fe  jetter  dans 
la  rivière  d'Aulne ,  offre  à  la  vue  des  terres  bien  cultivées ,  des 
prairies ,  des  landes  ,  &  des  arbres  à  fruits. 

MÎLÎSAC  ;  à  10  lieues  trois  quarts  au  Sud-Oueft  de  Saint-Pol- 
de-Léon ,  fon  Evêché  ;  à  46  lieues  trois  quarts  de  Rennes  ;  &  à  4 
lieues  deux  tiers  de  Lefneven ,  fa  Subdélégation.  Il  s'y  exerce 
une  bafle-Juftice  ,  qui ,  comme  la  ParoifTe ,  reffortit  au  Siège 
royal  de  Breft.  Mihfac  relevé  du  Roi,  &  compte  1800  com- 
muniants ,  y  compris  ceux  de  Guiprovel ,  fa  trêve  :  la  Cure  eft 
préfentée  par  l'Evêque.  Ce  territoire  forme ,  à  quelques  vallons 
près ,  une  plaine ,  où  l'on  voit  des  terres  bien  cultivées  & 
très  -  fertiles  5  avec  les  maifons  nobles  de  Ker-an£lech  &  de 
Ker-leret. 

MINIAC-MORVAN  ;  à  peu  de  diflance  de  la  route  de  Rennes 
à  Saint-Malo  ;  à  2  lieues  un  tiers  à  l'Oueft-Sud-Ouell:  de  Dol , 
fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  ;  &  à  10  lieues  un  quart  de 
Rennes.  Cette  Paroiife  reffortit  à  Dinan-,  &  compte  1800  com- 
muniants :  la  Cure  efl  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Florent  de 
Saumur.  Le  terroir  du  lieu  eft  fertile  en  grains,  &  abondant  ea 
pâturages. 

Louis  Goyon,  qui  combattit  à  la  bataille  des  Trente,  donnée 
le  27  Mars  1351  ,  étoit  Seigneur  de  Miniac.  Il  époufa  Jeanne , 
Dame   de  Beaucorps,  &  fit  la  branche  de  Goyon  de  Matignon. 

En  1500,  la  Touche-Quebriac ,  à  François  de  la  lîouffaye 
&  à  Jeanne  de  Quebriac  ,  fon  époufe  :  Gouillon  ,  à  Raoul  du  Breil  ; 
cette  Terre  a  moyenne  &  bafle-Juflice  ,  aujourd'hui  à  M.  Uguet 
de  l'Aumône  :  Miniac-Morvan  ^  haute-Juftice  ,  à  M.  le  Clavier  de 


50t  MIN=:MIS 

Miniac  i  Miniac  ,  Châtelienie ,  haute  ,  moyenne  &  bafTeJuflice , 
au  même. 

MINIAGSOUS-BECHEREL;  à  8  lieues  &  demie  au  Sud  de 
Saint-Malo ,  fon  Evêchéj  à  6  lieues  de  Rennes,  fon  refTort  ;  & 
à  2  lieues  de  Montauban ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  8oo 
communiants  :  la  Cure  eu  prélentée  par  l'Evêque.  Le  terroir  eft 
fertile  en  grains  &   lin ,  &  très  -  foigneufement  cultivé. 

L'an  1019,  Guihénoc  ,  Vicomte  de  Porhoët,  donna  à  l'Ab- 
baye du  Mont-Saint- Michel  quatre  villages  avec  leurs  dépen- 
dances,  qu'il  poffédoit  dans  la  Paroiffe  de  Miniac  ,  pour  obtenir, 
dit  un  écrivain ,  le  pardon  de  plusieurs  crimes  énormes  qu'il 
avoit  commis. 

Une   partie    de    l'Eglife   de    Miniac  fut    donnée ,  l'an   1 1 00 , 
à  l'Abbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur,  par   Hingant ,   fils  de^ 
Gobert. 

Olivier ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Mauni  &  de  Miniac ,  fit  la 
guerre  au  Roi  de  Navarre  avec  beaucoup  de  fuccès  ^  & ,  de 
retour  en  Bretagne ,  il  fit  bâtir,  en  1370,  le  château  de  Lef- 
ven ,  &  époufa  une  riche  héritière  de  Roye  ,  en  Picardie. 

Maifons  nobles^ 

En  1400,  le  bois  de  Miniac,  à  Jean  de  Bintin  ,  aujourd'hui 
avec  haute  &:  baffe-Jufiice  ,  à  M.  de  la  Feronnais  ;  la  Sauvelaye , 
au  Sieur  de  Lanrigan  ;  le  Bois-Roger  ,  à  Jean  le  Chevrier  ;  le 
Pré-Alain ,  à  Raoul  de  Partenai  j  Moulti-Fauit  ,  à  Jean  Pied-de- 
vache  j  Launay ,  à  Euftache  Harel  j  Saimbaut ,  à  Euftache  Bé- 
chard  ;  l'hôtel  de  Saint-Malo ,  fitué  dans  le  bourg ,  à  N....  ;  la 
Jouhan ,  au  Sieur  de  Beaumont  ;  la  Chellaye ,  à  Jeanne  Brigue- 
rault  j  Louvel ,  à  Jean  Benoît  ;  la  Paumardiere  ^  à  Olivier  Pied- 
de-vache  j  la  Chelaye  ,•  à  Nicolas  Aribart. 

En  1590,  les  troupes  du  Duc  de  Mercœur  afîiégerent  Miniac 
&  le  château  de  Lefven. 

En  1663  ,  la  Seigneurie  de  Miniac  appartenoit  à  Guillaume 
Lanjamet ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne  ,  lequel  prit , 
dans  la  fuite  ,  le  nom  de  Vaucouleurs  ,  comme  iflli  d'un  cadet  de 
cette  maifon. 

MISSILLAC  ;  dans  une  plaine  ,  à  peu  de  diftance  de  la  route 
de  Nantes  à  Vannes  j  à  1 1  lieues  &  demie  au  Nord-Ouefi:  de 
Nantes,  fon  Evêché  &    fon   refTort  j  à   17  lieues   un  quart   de 
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Rennes  ;  &  à  1  lieues  trois  quarts  de  la  Rochebernard ,  fa  Sub- 
déiégation.  Il  s  y  tient  deux  foires  par  an.  M,  de  Cucé ,  Arche- 
vêque d'Aix  ,  ell  Seigneur  de  cette  ParoilTe ,  dont  la  Cure  eft 
préfentée  par  les  Moines  de  Saint- Gildas  des  Bois.  Le  nombre 
des  habitants  eft  de  2000  ,  y  compris  ceux  de  Theillac  ,  fa 
trêve. 

Robert  II  du  nom  ,  Archidiacre ,  puis  Evêque  de  Nantes  en 
1 1 1 7  ,  confirma  à  l'Abbaye  de  Saint-Gildas  des  Bois  la  donation 
que  {es  prédéceffeurs  lui  avoient  faite  de  la  ParoifTe  de  MifTillac. 

La  Bretêche ,  maifon  feigneuriale  de  MifTillac  ,  appartenoit , 
en  1450,  à  Jean  de  Laval,  Baron  de  la  Rochebernard.  Cette 
maifon  étoit  alors  comptée  pour  deux  ménages. 

Le  château  de  la  Bretêche  fut  rebâti,  en  1471  ,  des  deniers 
des  fouages  que  le  Duc  de  Bretagne ,  François  II ,  permit  de 
lever  fur  les  vafTaux  des  ParoifTes  qui  relevoient  de  fa  Baronnie. 
Ce  château  efl  fitué  à  l'entrée  de  la  forêt  de  fon  nom  ,  qui 
peut  contenir  environ  mille  arpents  de  terrein ,  planté  en  futaie 
&  taillis. 

L'an  1488,  le  Duc  François  II  mit  dans  le  château  de  la  Bre- 
têche une  garnifon  aux  ordres  de  Guillaume  ,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Marbrée. 

En  1500,  ce  château  fut  incendié.  Le  Seigneur  du  lieu  fit 
travailler  fes  vafTaux  à  la  reconflruftion  de  cette  maifon. 

Au  mois  d'Oélobre  1591  ,  le  Duc  de  Mercœur  fit  afîiéger 
le  château  de  la  Bretêche  par  Ces  troupes  ,  qui  le  prirent  Se  en 
démohrent  toutes  les  fortifications.  Il  appartenoit  alors  au  Seigneur 
du  Cambout. 

La  haute ,  moyenne  &  bafTe-Juflice  delà  Prieure,  appartient  à 
M.  de  la  MufTe  ;  &  la  moyenne  &  bafTe-JuHice  de  RolHeux ,  à 
M.  BegafTon  de  la  Lardais. 

Ce  territoire  renferme  des  terres  en  labeur ,  quelques  prairies, 
&  des  landes  très-étendues ,  dont  les  unes  rapporteroient  d'abon- 
dantes récoltes  fi  elles  étoient  cultivées  ;  les  autres  pourroient 
être  plantées  en  bois  ,  &  feroient  plus  utilement  employées 
de  cette  manière  qu'elles  ne  le  font ,  puifqu  elles  font  â  peu  près 
fans  valeur. 

MISSIRÏAC  ;  fur  un  coteau  ;  à  8  lieues  à  TEfl-Nord-Eil  de 
Vannes  ,  fon  Evêché  ;  à  1 2  lieues  &  demie  de  Rennes  -,  &  à 
I  Heue  de  Malellroit ,  fa  Subdélégation.  C'efl  une  trêve  de  Ma- 
leflroit,  qui  refTortit  à  Ploermel,  &  compte  650  communiants. 


504  MIS  =  MOH 

îl  s'y  exerce  une  moyenneJuftice  qui  refîbrtit  à  la  Baronnîe  de 
Maleftroit.  Le  territoire  renferme  des  terres  fertiles  &  très-exac- 
tement cultivées.  Les  maifons  nobles,  en  1530,  étoient  :  la 
Morlaix ,  le  Coedic ,  Trelan ,  la  Voyrie  ,  &  la  Lande. 

MOAIS  ;  dans  un  fond  ,  près  la  rivière  de  Chère  ;  à  1 1  lieues 
deux  tiers  au  Nord  de  Nantes  ,  fon  Evêché  &  fon  reffort  ;  à 
10  lieues  deux  tiers  de  Rennes;  Se  à  i  lieue  de  Derval ,  fa 
Subdélégation.  Il  s'y  exerce  une  haute-JuiHce  qui  appartient  à 
l'Abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Redon.  Le  nombre  des  habitants 
cil  de  400  ;  &  la  Cure  efl  à  l'Ordinaire.  Son  territoire  eft 
fertile  en  grains  &  foin ,  &  très-exadement  cultivé  :  on  y  fait 
du  cidre. 

Quiriac  ,  Evêque  de  Nantes,  en  1052,  donna  à  Almodius , 
Abbé  de  Saint-Sauveur  de  Redon ,  fon  droit  de  facrilege  en 
entier  fur  les  vafTaux  de  la  ParoifTe  de  Moais ,  &  la  moitié  du 
même  droit  fur  les  non -vafTaux.  Le  facrilege  étoit  ce  qu'on 
appelle  cas  réfervés.  Cet  afte  fut  figné  à  Nantes ,  en  préfence 
de  l'Evêque ,  du  Conful ,  des  deux  Archidiacres  ,  de  quelques 
Prêtres  &  Moines. 

MOELAN  ;  à  8  lieues  trois  quarts  au  Sud-Eft  de  Quim.per , 
fon  Evêché  j  à  3  2  lieues  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  de  Quimperlé , 
fa  Subdélégation  &  fon  reffort.  On  y  compte  3200  communiants: 
la  Cure  ell:  à  l'alternative.  Le  territoire ,  borné  au  Sud  &  à 
rOueil  par  la  mer ,  renferme  des  terres  fertiles  &  très-bien  cul- 
tivées. Les  habitants  du  pays  font  d'excellents  agriculteurs. 

Moelan  efl  une  Châtellenie  qui  appartient  au  Roi.  En  1 400  , 
ce  territoire  renfermoit  le  manoir  de  la  petite  Salle  ,  au  Duc  de 
Bretagne  j  Guillimarch ,  au  même  Prince  ;  le  Guild ,  à  Hervé  du 
Juch  ;  Coet-Raoul ,  à  Guillaume  de  Kermaël  j  Penancoët ,  à  l'Abbé 
de  Quimperlé  ;  Ker-lemou  ,  à  Jean  de  Beuudbben  ;  Villeneuve , 
à  Jean  de  Cornouaille  ;  Cruguel  ,  à  Jean  de  Rien  ;  Ker-ymerch , 
au  Sire  de  Kerymerch  ;  le  Ker-meur  &:  Ker-ambaellec ,  à  N.... 

MOHON  ;  à  1 6  lieues  trois  quarts  au  Sud-Ouefl  de  Saint- 
Malo ,  fon  Evêché;  à  13  lieues  de  Rennes;  &  à  2  heues  de 
JofTelin ,  fa  Subdélégation.  Cette  ParoifTe  reflbrtit  à  Ploermel , 
&  compte  2300  communiants.  M.  le  Duc  de  Rohan  en  eft  le 
Seigneur  ,  &  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Jean- 
des-Prés. 

En 
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En  1248,  les  enfants  d'Eudon  ,  Comte  de  Porhoët  ,  firent 
leur  partage ,  qui  fut  confirmé  par  les  lettres  du  Duc  Jean  I. 

La  Ville- Jagu  &  le  Pleflis ,  fitués  en  cette  ParoiiTe  ,  échurent 
en  partage  à  Pierre  de  Chemillé. 

L'an  1 2  5 1 ,  fut  pafifée  une  tranfaftion  entre  Aliénor  de  Porhoët, 
Dame  de  la  Cheze ,  &  le  Prieur  de  la  Trinité  ,  touchant  une 
cohue  ou  halle  fituée  dans  le  bourg  de  Mohon. 

En  1400,  le  Peern,  à  Jean  de  Montauban  ;  cette  maifon  fe 
nomme  aujourd'hui /'£/?^/-^/z ,  &  forme,  avec  laTouche-Berthelot, 
une  moyenne  &  balle- Jultice  ,  qui  appartient  à  M.  du  Boderu  : 
Bodegat ,  moyenne  &  bafîe-Jufiice ,  à  Bertrand  de  Tréal  ,  au- 
jourd'hui à  M.  de  Grenedan  ;  Coailoart ,  à  Olivier  Boudart  ; 
Callo ,  à  Guillaume  de  Lizonnet  ;  Caviman  ou  Cainan ,  à  Tho- 
mas de  Bodegat;  Penguilh  ,  à  Catherine  de  Coller;  la  Grée, 
à  Jean  le  Prévôt  j  la  Ville-Guenal ,  à  Jean  Berthier  5  Treffan  , 
à  Olivier  Guehenn  ,  Sieur  du  Quernot  ;  Trefoiiille ,  à  Jean  de 
Trefoiiille  ;  Châteautro  ^  moyenne  &  bafie-Jufiice  ,  aujourd'hui  à 
M.  de  la  Bedoyere  ;  Saint-Jean-des-Prés ,  Abbaye ,  avec  moyenne 
&  bafle-Juftice ,  à  M.  l'Abbé  ;  Coefmur ,  moyenne  &  bafie- 
Juftice ,  à  M<Js.  Dufou  ;  la  Fontaine  &  la  Ville-Quenot ,  à  N.... 
Ce  territoire  eil  occupé  par  des  terres  en  labeur  ,  des  prairies  , 
des  landes,  des  arbres  à  fruits  pour  faire  du  cidre ,  &  une  partie 
de  la  forêt  de  la  Noë. 

MOIGNÉ  ;  à  I  lieue  deux  tiers  au  Sud-Oueil  de  Rennes , 
fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation  ,  &  fon  reflbrt  ;  &  à  peu  de  dif- 
tance  de  la  rivière  de  Vilaine.  Il  s'y  exerce  quatre  moyennes- 
Juftices  ,  dont  une  refibrtit  à  Betton.  Le  nombre  des  habitants 
efl  de  450  ;  &  la  Cure  eft  à  l'Ordinaire.  Ce  territoire  ,  arrofé 
des  eaux  de  la  rivière  de  Vilaine ,  produit  du  grain  ,  du  foin  , 
&  du  cidre  j  il  ell  très-exa6lement  cultivé  :  on  y  voit  un  bois 
taillis.  En  1 400 ,  on  y  remarquoit  les  maifons  nobles  de  Coutances , 
de  la  Rivière  ,  du  Menil ,  &  de  Chervillé. 

MOISDON  ;  fur  une  hauteur ,  près  la  rivière  de  Don  ;  à  1 2 
lieues  au  Nord-Nord-Efi:  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  ; 
à  12  lieues  deux  tiers  de  Rennes;  &  à  2  lieues  un  tiers  de 
Chateaubriand ,  fa  Subdélégation.  La  Cure  de  cette  Paroifi^e , 
oii  l'on  compte  1 800  communiants ,  efl:  à  l'Ordinaire  ;  quoique 
les  Moines  de  Saint-Florent  de  Saumur  s'en  attribuent  la  préfen- 
tation.  Ce  territoire  fournit  beaucoup  de  mines  de  fer ,  des  terres 
Tome  lU  S  3 
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labourables ,  des  praines ,  des  landes  ;  les  forges  à  fer  de  la 
Forge-neuve  6c  de  Gra^otel ,  Ôc  la  forée  Pavée  qui  peut  con- 
tenir mille  trois  cents  arpents  de  terrein  :  cette  forêt  &  les 
forges  appartiennent  à  M.  le  Prince  de  Condé  ,  Seigneur  de  la 
ParoilTe. 

L'Eglife  paroilïïale  eu  un  Prieuré  dédié  à  Saint  Jouan ,  lequel 
ell:  atîermé  mille  cinq  cents  livres ,  au  profit  des  Moines  de 
l'Abbaye  de  Pirmil ,  près  Nantes.  11  a  une  moyenne  &  bafle- 
JuHice ,  &:  dépyend  de  l'Abbave  de  Saint-Florent  de  Saumur , 
Ordre  de  Saint-Benoît ,  à  laquelle  il  fut  donné  par  les  Seigneurs 
de  Mciidoru  II  y  avoir  encore,  en  1624,  deux  Religieux  de 
cet  Ordre ,  qui  remplilTcient  les  fonctions  cjriales  à  Moil'don. 

L'an  1 1 3  2  ,  Alain ,  Seigneur  de  Moiidon ,  donna  à  deux  Moines 
de  l'Abbave  ce  P:n:rcn  ,  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  l'emplacement 
du  vieux  bourg  de  Meilleraye  ,  pour  y  bâdr  une  Abbaye.  (Voyez 
Mcilleraye.  ) 

L'an  1163  ,  Alain  de  Moifdon  &  fa  femme  donnèrent  quel- 
ques biens  ,  qu'ils  pK>iTedo:ent  dans  les  ParoilTes  de  Saint-Julien  de 
Vûuvantes  6c  de  la  Chapelle-Glain  ,  à  TAbbaye  de  Saint-Florent, 
lorfqu"ils  préfenrerent  leur  îîls  à  cette  mailba ,  où  il  voulut  prendre 
rhubit  monailique. 

En  1 400 ,  la  Ferriere  apparrenc^t  à  Bernard ,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Ferriere,  vk  ,  en  16S0,  à  Pierre  ce  la  Ferriere; 
depuis  ce  temps ,  elle  a  été  vendue  plmîenrs  fois ,  5c  appartient 
maintenant  à  un  particulier  ce  Chàteaubnar.d  :  la  Herbrêtiere ,  à 
Guillaum.e  de  la  Hc:~-:-  '   ■       -    C — ■:"  — -  .    :  ~    -       '     Pa- 

%'illon  ;  la  maiion  du  ^.._...  - .  ._Me 

de  ....  au    Prieur  du  C  .     e  zve,  à 

Guillaume  du  Houflai  ;  la  H  la 

G.ilmeliere ,  à  Jame:  ^  -  la 

RiMore-Pean,  à  Jeai:  -..  —         .ent 

une  haute  ,  inovenne  &  .  1      .  du 

Bois-;idam  :  la  CKi     ...  ,  a  i^  xei  ;  c'eft 

aujourd'hui  un  h.-     .  -ai- 

fons  :  la  BotcHe:^  .    .  .   .    _  .  _nce 

du  Pavillon  app.     . 

^tOl  AC  ;  A  ç  l:n:c5  dn.x  r.cr>  de  Vi3»e>,  ion  Evèché, 
fa  S\îl>v.v  IvNxanon  .  C\:  ù>n  relisxt  ;  i  i  ç  iieues:  un  tiers  de 
Rennes.  (.>n  v  Cv^n.pte  ï>cv^  c«.^,^nïURi.a:5SS  :  U  Core  cft  à 
rOrdm;iirc.  Le  tcrntoîre  cil  airoi^  dbs  esHK  de  la  xîvîm  d'Ass^y 
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Se  fertile  en  grains  de  toutes  efpeces.  Ceft  un  pays  couvert, 
qui  renferme  partie  de  la  forêt  de  Molac,  des  terres  en  labeur, 
àes  prairies ,  &  des  landes ,  &  qui  produit  beaucoup  de  cidre. 
Le  château  de  Molac  ,  maifon  feigneuriale  du  lieu ,  efl:  fous  la 
Vicomte  de  Rohan  :  elle  étoit  anciennement  le  gage  féodé  du 
Sénéchal  ou  Maître-d'Hôtel  des  Vicomtes  de  Rohan,  appelle, 
dans  les  anciens  titres ,  Ckeneckalier  féodé  de  Rohan  -,  elle  appar- 
tenoit,  en  1360,  à   Gui,  Chevalier,  Seigneur  de  Molac. 

En  1450,  Jean  de  la  Chapelle  ,  Baron  de  Molac,  rendit, en 
qualité  de  Sénéchal  féodé ,  un  aveu  au  Vicomte  de  Rohan. 

La  charge  du  Sénéchal  étoit  que ,  quand  le  Vicomte  tenoit 
fa  Cour  &  fes  plaids  généraux ,  il  étoit  obligé  de  lui  fervir  le 
premier  plat  &  le  premier  coup  de  vin  qu'il  demandoit.  Lorf- 
qu'il  avoir  bu  ,  le  Sénéchal  prenoit  la  taffe  ,  qui  lui  appartenoit 
<ie  droit ,  de  même  que  toutes  les  bariques  de  vin  deAiné  à  la 
provifion  du  Vicomte  de  Rohan ,  lorfqu'elles  étoient  vuides  jus- 
qu'à la  barre.  Toutes  les  peaux  des  animaux  qui  entroient  dans 
la  cuiiine  du  Vicomte  appartenoient  aufîi  à  cet  Officier ,  à  l'ex- 
■ception  de  celles  des  daims ,  qui  étoient  réfervées  pour  quelques 
Officiers    de   la  Dame  de  Rohan. 

Jean  de  la  Chapelle  n'eut  qu'une  fille  nommée  Jeanne  de  la 
Chapelle^  qui  époufa  ,  le  19  Février  1515  ,  Jean  de  Rofmadec, 
dans  la  Chapelle  du  château  de  Blois,  en  préfence  du  Roi  Louis 
XII  &  de  la  Reine. 

En  1 546,  Tangui  de  Rofmadec,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
étoit  Seigneur  de  Molac  :  cette  Terre  appartient  aftuellement  à 
M.  le  Sénéchal  de  Carcado ,  Seigneur  de  Molac ,  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  du  Roi ,  héritier  de  cette  Seigneurie ,  du  chel 
de  fon  aïeule  maternelle  Marie-Anne  de  Rofmadec. 

La  maifon  noble  de  Rangouet,  à  N.  .  .  .  . 

MONCONTOUR;  par  les  4  degrés  52  minutes  23  fécondes 
de  longitude,  &  par  les  48  degrés  22  minutes  11  fécondes  de 
latitude  ;  à  4  lieues  &  demie  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché  ^  ,& 
à  I  5  lieues  trois  quarts  de  Rennes.  Cette  ville  eft  du  reflbrt  du 
Préfidial  de  Rennes  j  cependant  ,  par  indemnité  ,  les  appels 
font  portés  direftement  au  Parlement  :  elle  compte  1 800  com- 
muniants. Ses  armes  font  de  gueules,  au  lion  d'argent,  couronné 
^  lampailé  d'or ,  au  chef  d'argent ,  femé  d'hermines.  Il  s'y  tient 
un  marché  le  lundi  &  cinq  foires  par  an  \  les  habitants  font  un 
commerce  çonfidérable  de  î^%^  de  toiles ,  de  cuirs,  &  de  h^ 
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tiaux.  Trois  grandes  routes  pafîent  par  Moncontour,  qui  eft  un 
des  principaux  membres  de  la  Duché-Pairie  de  Penthievre  :  elle 
a  une  Communauté  de  ville,  avec  droit  de  députer  aux  Etats 5 
une  Subdéiégation ,  un  Hôpital  pour  les  pauvres  ibus  la  conduite 
des  Filles  de  Saint- Thomas ,  une  maifon  de  Retraite  pour  les 
hommes  ;  &  trois  Paroifies ,  qui  font ,  Notre-Dame  ,  Saint-Ma- 
tliurin ,  &  Saint-Michel  :  cette  dernière  efl:  un  Prieuré ,  avec 
haute  ,  moyenne  &  baffe- Juftice ,  aux  Moines  de  Saint-Melaine 
de  Rennes.  La  Cure  de  Notre-Dame  fut  donnée,  en  1050,  à 
l'Abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Redon  ;  mais  elle  eft  aujourd'hui 
préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Melaine  de  Rennes.  La  collation 
de  celle  de  Saint-Mathurin  appardent  à  M.  le  Duc  de  Penthievre; 
la  haute- Juftice  du  Ueu  appartient  au  même  Prince  ;  &  la  baffe- 
Juftice  de  Brefeillac  appartient  à  M.  de  Brefeillac  du  Trévoux, 
La  ville  de  Moncontour  ell  fîtuée  fur  une  montagne  :  on  y  voit 
de  vieux  murs  qui  prouvent  qu'elle  étoit  très-bien  fortifiée  ;  & 
les  débris  d'un  château  qui  a  foutenu  pluiîeurs  lieges. 

Moncontour  étoit  une  des  villes  de  Bretagne  où  l'on  battoit 
monnoie ,  pendant  les  guerres  que  fe  firent  les  Comtes  de  Blois 
Se  de  Montfort ,  pour  la  fucceffion  au  Duché  _,  depuis  1341  juf- 
qu'en  13(54. 

Jean  de  Blois ,  Comte  de  Penthievre ,  époufa ,  fur  la  fin  de 
l'année  1387,  à  Moncontour ,  Marguerite  ,  fille  du  Connétable 
Olivier  de  CUffon ,  en  préfence  de  fon  père ,  des  Sires  de 
Laval ,  de  Léon,  de  Derval ,  de  Rochefort ,  de  Beaumanoir, 
&  de  Roftrenen. 

En  1394,  le  Duc  de  Bretagne  fut  furie  point  de  furprendre 
Moncontour ,  &  de  s'en  rendre  maître  par  efcalade  ;  mais,  fou 
projet  ayant  manqué,  il  s'en  vengea  en  ravageant  la  campagne 
des  environs  jufqu'à    Lamballe. 

Marguerite  de  Rohan ,  féconde  femme  d'Olivier  de  Cliffon, 
fit  fon  teftament,  le  14  Décembre  1406,  &  fonda  une  Cha- 
pellenie  dans  la  Chapelle  de  Saint- Jean  de  Moncontour.  Le  Con- 
nétable ,  fon  mari ,  pria  les  exécuteurs  teftamentaires  d'ajouter 
quinze  livres  de  rente  pour  l'entretien  de  la  fondation  ci- 
ûeffus. 

Après  la  mort  d'Olivier  de  Cliffon ,  Marguerite ,  Comteffe  de 
Penthievre ,  fa  fille  ,  ayffi  paffionnée  pour  la  guerre  que  fon 
père  ,  impofa ,  fans  le  confentement  du  Duc  ,  fon  Souverain , 
un  fouage  fur  les  Sujets  nobles  des  Comtés  de  Goello  &  de 
Tréguier ,  &  le  fit  lever  malgré  toutes  les  oppofitions  &  défenfes 
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iqul  lui  furent  faites  -,  elle  fit  même  maltraiter  plufleurs  Offi- 
ciers du  Duc,  &  brava  publiquement  fa  puifTance.  Les  Etats, 
aflemblés  à  Ploermel  en  1408,  lui  députèrent  le  Vicomte  de 
Rohan ,  Ion  frère  ,  &  trois  autres  Seigneurs ,  qui  la  firent  enfin 
confentir  à  envoyer  Olivier,  fon  fils  aîné,  à  Ploermel,  pour  y 
traiter  d'un  accommodement  avec  le  Duc.  Le  projet  en  fut  drelTé 
&  agréé  par  le  Comte ,  qui  l'envoya  à  fa  mère  -,  mais  elle  le 


tifs ,  continua  dans  fa  rébellion.  Le  Duc  envoya  à  Moncontour 
douze  Sergents  pour  l'ajourner  à  comparoître  devant  lui  :  quel- 
ques-uns eurent  l'infolence  de  mettre  la  main  fur  elle  ,  mais  ils 
payèrent  bien  cher  cette  imprudente  témérité  -,  ils  furent  prefque 
tous  tués  fur  le  champ.  Jean  V  fut  fi  irrité  de  cette  violence, 
qu'il  lui  fit  faire  fon  procès  &  la  fit  pourfuivre  comme  cou- 
pable du  crime  de  félonnie ,  &  déclara  tous  fes  biens  confifqués. 
Il  fit  venir  des  troupes  d'Angleterre  ,  par  le  fecours  defquelles 
il  prit  la   Rochederien  ,    Châteaulin-fur-Trieux  ,    &  Guingamp. 

Le  8  Mars  1 46S  ,  le  Duc  de  Normandie  fit  fon  entrée  à 
Moncontour.  Pour  faire  honneur  à  ce  Prince ,  on  délivra  tous 
les  prifonniers  chargés  de  crimes ,  confelîés  &  non-confefTés , 
civils  &  criminels ,  avec  affurance  qu'ils  ne  pourroient  jamais 
être  punis  pour  les  crimes  ci-deffus.  Parmi  ces  prifonniers  étoit 
Jean  de  Lefcouet ,  qui  avoit  tué ,  depuis  un  mois ,  Bertrand 
Jorel. 

Moncontour  efl  la  patrie  de  François  Douaren ,  Jurifconfuîte 
célèbre  ,  qui  le  premier  introduilit  la  pureté  de  langage  dans  la 
Jurifprudence  ,  &  ta  purgea  de  la  barbarie  des  GloiTateurs  : 
il  mourut  en  1 559. 

En  1582,  Moncontour  appartenoit  à  Philippe-Emmanuel  de 
Lorraine  ,  Duc  de  Mercœur,  qui  avoit  époufé  l'héritière  de  la 
maifon  de  Penthievre. 

En  1590,  le  Prince  de  Dombes  afliege  Moncontour.  Les  ha- 
bitants ,  effrayés  du  premier  affaut ,  n'ofent  s'expofer  au  fécond  , 
&  capitulent.  Le  Duc  de  Mercœur  veut  reprendre  fa  place  , 
mais ,  repouffé  avec  perte  ,  il  efl  obligé  d'abandonner  fon  entre- 
prife.  Le  Capitaine  la  Tremblaye  ,  &  Kergomar  ,  Gouverneur  de 
la  ville ,  tombent  fur  fon  arriere-garde ,  la  mettent  en  déroute ,  & 
font  un  grand  nombre  de  prifonniers.  Au  mois  de  Juin  1593  * 
le  Prince  Lorrain  fe  préfente   encore    devant  Moncontoi\r ,  d^ 
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nei\  pas  plus  heureux  que  la  première  fois  contre  cette  ville 
qui  étoit  bien  défendue  ,  bien  fortifiée ,  avec  un  bon  château 
flanqué  de  groffes  tours. 

Les  Etats,  affemblés  à  Nantes  le  8  Août  1 614  ,  demandèrent 
la  démohtion  du  château  de  Moncontour ,  qui  fut  démoli  en 
1(524,  par  ordre  du  Roi  Louis  Xill,  qui  vouloir  punir  Céfar , 
Duc  de  Vendôme ,  fon  frère  naturel  ,  des  troubles  qu'il  avoit 
excités  dans  le  Royaume  :  on  en  voit  encore  les  débris. 

La  maifon  noble  du  Pleflis-au-noir  appartenoit ,  en  1400,  à 
Amauri ,  Seigneur  de  Fontenai  &  Vicomte  de  Lohéac. 

Rancouet  appartenoit ,  en  1 440  ,  à  Edouard  Fournier  ,  Sieur 
du  Trelo. 

MONÏERE  ;  fur  un  coteau ,  &  fur  la  rivière  de  Sevré  ;  à 
4  lieues  au  Sud-Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon  reflbrt  -,  à 
26  lieues  de  Rennes  j  &  à  2  lieues  de  Cliflbn  ,  fa  Subdélégation. 
On  y  compte  2200  communiants  :  la  Cure  ell  préfentée  par 
l'Abbé  de  Saint-Jouin  ;  &  la  Chapelle  des  Feuillâtres  ,  par  la 
famille  de  ce  nom.  La  haute- Juftice  de  la  ParoilTe  appartient  à 
M.  de  la  GalilTonniere ,  qui  en  eft  le  Seigneur. 

On  croit  que  la  Chapelle  de  Saint-Michel  ,  aujourd'hui  fuc- 
curfale  de  Moniere  ,  étoit  jadis  Paroiffe.  On  y. célèbre  la  Méfie 
tous  les  Dimanches  &  Fêtes ,  à  l'exception  des  quatres  Fêtes 
annuelles.  On  y  célèbre  aufii  les  mariages  des  habitants  de  fept 
à  huit  villages  dépendant  de  cette  trêve ,  quoique  les  bancs 
foient  pubHés  dans  l'Eghfe    paroifliale   de  Moniere. 

Le  château  de  la  Gahfîbnniere  ,  maifon  feigneuriale  du  lieu, 
appartenoit ,  en  1 4 1 5  ,  à  Pierre  Barrin  :  fon  petit-fils  fut  Archer 
de  la  Garde  du  Roi  ;  &  Touflaint  Barrin ,  frère  du  dernier , 
Officier  dans  la  Compagnie  du  Connétable  de  Montmorenci , 
reçut  une  blefiTure  à  la  bataille  de  Saint-Quentin,  le  10  Août 
1559.  Lorfqu'il  fut  guéri,  il  fe  fit  Prêtre,  &  fut  Abbé  de  Saint- 
Maurice  :  il  mourut  au  mois  de  Janvier  1577,  &  fut  enterré, 
dans  la    Sainte-Chapelle  ,   à  Paris. 

Jacques  Barrin  fut  Confeiller  d'Etat  Se  Commiflaire  pour  le 
Roi  aux  Etats  afîemblés  à  Rennes,  le  26  Novembre  1604. 
Louife  ,  fa  fœur  ,  époufa  Gilles  Huchet  de  la  Bedoyere ,  Procureur 
général  au  Parlement. 

Le  22  Juin  1619  ,  Jacques  Barrin  de  la  Galiflbnniere  fut 
nomm.é  Premier  Préfident  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Bre- 
tagne. 
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En  1 660 ,  Henri  Barrin ,  Confeiller  au  Parlement  de  Rennes , 
étoit  premier    Maître-d'Hôtel  du  Duc  d'Orléans. 

Les  Château  ,  Terre ,  &  Seigneurie  de  la  Galiflbnniere  furent 
érigés  en  Marquifat,  l'an  1660,  en  faveur  de  Jean  Barrin, 
Maître   des  Requêtes  &  Intendant  de  la  Généralité  de  Rouen, 

Armand-Chriftophe  Barrin  de  la  GalilTonniere,  Archidiacre  d^ 
Tréguier ,  étoit  Premier  Préfident  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  la  province,  en  1703. 

Jacques  Barrin ,  Marquis  de  la  GalifTonniere ,  Lieutenant  gé- 
néral des  Armées  navales ,  vainquit  la  flotte  Anglaife  qui  étoit 
venue  au  fecours  de  Port-Mahon  fous  le  commandement  de 
TAmiral  Bing.  Cette  viftoire  fut  fuivie  de  la  reddition  de  la 
place.  Le  Marquis  de  la  Galiflbnniere  mourut  en  l'an  . . .  N.  fon 
fils  ,  efl:  aufli  mort  Lieutenant  général  des  Armées  navales.  Du 
temps  de  ces  deux  Seigneurs,  il  y  avoir  au  château  de  la  Galif- 
fonniere  un  jardin  de  fimples ,  rempli  des  plantes  les  plus  rares. 

Tout  le  monde  connoit  les  vertus  &  les  talents  du  dernier 
Seigneur  de  cette  illuftre  famille  ,  mort ,  regretté  de  tous  les 
bons  Français ,  &  fur-tout  de  fes  vaflfaux ,  dont  il  étoit  le  ten- 
dre père. 

Avec  un  extérieur  Ample  &  modefle ,  aflez  ordinaire  aux 
hommes  véritablement  grands ,  M.  delà  Galiflbnniere  n'ignoroit 
aucune  des  fciences  utiles  à  un  Oflicier  de  mer  deftiné  au  com- 
mandement ;  aufli  avoit-il  toujours ,  même  pendant  fes  voyages 
fur  mer ,  une  bibliothèque  choifle.  Au  retour  de  fes  expéditions , 
il  reprenoit ,  comme  ce  fameux  défenfeur  de  Rome  ,  Quintius 
Cincinnatus ,  la  culture  de  fon  magnifique  jardin  de  plantes.  Il 
prenoit  un  foin  particulier  de  celles  qui  étoient  utiles  au  foula- 
gement  des  malades  des  Paroifles  circonvoifines  de  fes  Terres. 
Doux,  modéré,  éloquent,  perfuafif,  il  avoit  l'heureux  talent  de 
conciUer  les  efprits  -,  il  terminoit  avec  une  attention  flnguliere 
les  contefl:ations  qui  s'élevoient  entre  fes  vaflaux,  Se  les  empê- 
choit  d'être  la  vi&me  de  la  pemicieufe  guerre  du  Palais.  Le 
Miniftre,  qui  connoiflbit  fon  mérite,  le  choifit,  pour  fixer,  avec 
un  habile  Miniftre  Anglais,  les  Hmites  du  Canada  :  tout  le 
inonde  a  fçu  les  fuites  de  ce  famieux  traité. 

Lettres-patentes  de  1 760  ,  portant  confirmation  de  l'éreftion 
du  Marquifat  de  la  Galiflbnniere  ,  en  faveur  de  N.  Barrin- 
Rhuilliers. 

La  maifon  noble  de  Liverniere  appartient  à  M.  de  Bruc  de 
Liverniere, 
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Ce  territoire  eu  un  terrein  inégal ,  couvert  d'arbres  Se  buiffons , 
&  très-riche  :  il  produit  le  meilleur  vin  du  Comté  Nantais , 
beaucoup  de  grains  &  de  foin.  La  rivière  de  Sevré  forme  un 
petit  port  à  Moniere  ,  où  les  barques  peuvent  fe  rendre  à 
Nantes ,  par  le  fecours  de  1  eclufe  de  Vertou  ,  que  les  BénédiéHns 
firent  faire  il  y  a  environ  vingt-fix  à  vingt-fept  ans. 

MONTAUBANj  petite  ville  ,  avec  titre  de  Comté,  fur  la  route 
de  Rennes  à  Saint-Brieuc  pour  Breftj  à  lo  lieues  au  Sud  de 
Saint-Malo ,  fon  Evêché  ;  &  à  6  lieues  de  Rennes.  Cette  ville 
ne  contient  qu'une  Paroilîe  dont  la  Cure  eil  préfentée  par  l'Abbé 
de  Saint-Méen ,  &  renferme  deux  Prieurés  &  plufieurs  maifons 
nobles.  Le  nombre  des  habitants  eft  de  2600  :  on  y  trouve  une 
Subdélégation  -,  deux  Polies ,  l'une  aux  lettres ,  l'autre  aux  che- 
vaux ;  Si  un  marché  tous  les  mercredis^ 

Junfdicllons  qui  s* exercent  à  Montauhan, 

Montauban,  haute- Juftice ,  qui  reffortit  au  Préiidial  de  Rennes, 
à  M.  le  Prince  de  Rohan-Guemené ,  Comte  de  Montauban;  la 
Ribaudiere ,  haute  &  baffe-JulHce ,  à  M^^^.  de  Launay-Thomas  ; 
Cafîou  ,  balTe-JulHce ,  à  M.  l'Amour  de  Callou  -,  Leffart ,  bafTe- 
Juilice ,  à  M^^.  de  la  Riolaisj  Launaye-Julienne  ,  moyenne- Juf^ 
tice  ,  à  M.  de  Montaudri  -,  Lefcouet ,  balTe-Juflice ,  à  M.  de  la 
Monneraie  ;  le  Prieuré  de  Montreuil ,  moyenne-Juftice,  au  Prieur 
de  Montreuil  ;  Saint-Morvon ,  moyenne-Juftice  ,  à  M.  l'Amour  de 
Caflou  ;  le  Bois-Durant ,  moyenne-Juftice  ,  à  M^^.  veuve  Servaude 
de  la  Ville-Cerf  j  Pelineuc  ,  moyenne-Juftice,  à  M^^,  de  la  Rio- 
lais  ;  Quenecan ,  bafle-Juftice ,  à  M.  Huchet  ;  le  Prieuré  de  Che- 
louet ,  moyenne-Juftice ,  aux  Religieufes  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Sulpice  :  la  maifon  noble  de  la  Moriniere ,  à  N.... 

Montauban  eft  une  des  plus  illuftres  maifons  de  Bretagne.  Le 
premier  que  nous  connoiflions  eft  Alain ,  Sire  de  Montauban , 
qui  eut  de  Gafceline  de  Montfort ,  fon  époufe ,  deux  enfants, 
qui  font  :  JofTelin ,  Evêque  de  Rennes  en  1222;  &  Jean,  Sire 
de  Montauban.  Celui-ci  fut  un  des  Seigneurs  Bretons  qui  s'af- 
femblerent  à  Vannes  pour  venger  la  mort  du  Duc  Artur  ,  que 
fon  oncle  Jean  Sans-terre ,  Roi  d'Angleterre  ,  avoir  afl^afîiné  ,  l'an 
1 203  ,  de  fa  propre  main.  Ce  Seigneur  montra  beaucoup  de  zèle 
dans  cette  occafion ,  &  fit  beaucoup  de  mal  à  l'Anglais  dans  la 
Normandie. 

Olivier,  fils  &  fucceffeur  de   Jean  de  Montauban  ,  époufà 

Jeanne 
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Jeanne  Tornemîne,  vers  Tan  1280.  Ce  fut  alors  que  Jean  I,  dit 
le  Roux  y  changea  le  bail  en  rachat.  Cette  loi  fut  reçue  par 
Olivier  de  Montauban  &  fes  vaffaux  nobles.  Avant  ce  temps, 
les  Seigneurs  pouvoient ,  par  raifon  de  bail ,  percevoir  les  revenus 
&  faire  gérer  les  biens  de  leurs  vaffaux  après  leur  mort ,  juf- 
qu'à  la  majorité  de  leurs   enfants. 

Philippe ,  fils  du  précédent ,  eut  trois  enfants  ,  qui  font  :  Oli- 
vier ,  Guillaume  ,  &  Renaud  de  Montauban.  Olivier  fuccéda ,  en 
fa  qualité  d'aîné ,  à  la  Seigneurie  de  Montauban ,  &  laifTa  deux 
enfants ,  nommés  Alain  &  Anne, 

Olivier  III  du  nom,  fils  d'Alain,  obtint  des  difpenfes  du  Pape 
Jean  XXII ,  pour  fe  marier  avec  Julienne  de  Tornemine  ,  veuve 
de  Raoul  de  Montfort  ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfants. 

Jean  ,  l'aîné,  fui  vit  d'abord  le  parti  de  Charles  de  Blois  -,  mais, 
s'étant  laifTé  féduire  par  les  Anglais ,  il  fut  arrêté  à  Paris ,  où  il 
s'étoit  rendu  pour  afTiiler  à  un  tournois  qu'on  y  avoir  publié.  Il 
fut  condamné,  avec  Olivier  de  ClifTon  &  fescompHces,  à  avoir 
la  tête  tranchée.  L'exécution  fe  fit  la  veille  dé  Saint- André ,  1 3  44. 

Alain,  fon  frère,  qui  lui  fuccéda,  mourut  en  1357,  &  fiit 
inhumé  dans  l'Eglife  des  Jacobins  de  Dinan ,  dans  une  Chapelle 
nommée  de  Montauban, 

Olivier ,  fon  fils ,  Seigneur  de  Montauban ,  de  Marigni ,  &  de 
Romeli,  époufa  une  riche  hémiexQ  ^nomrxièQ  Jeanne  de  Malemain^ 
de  la  maifon  de  Sacé  en  Normandie.  Elle  lui  donna  trois  fils  & 
deux  filles  .  qui  font  :  Olivier  ,  Guillaume ,  Jean  j  Jeanne  &  Julienne. 

Olivier  époufa  Mahaud,  fille  de  Guillaume  d'Aubigné ,  Sei- 
gneur de  Landal,  dont  il  eut  cinq  enfants,  fçavoir  :  Guillaume, 
dont  nous  parlerons,  Robert,  Bertrand,  Renaud,  &  ïfabeau. 

Robert  fit  la  branche  des  Seigneurs  du  Bois  de  la  Roche. 
(  Voyez  la  ParoifTe  de  Néant.  ) 

Bertrand ,  Confeilier  &  Chambellan  du  Dauphin  ,  &  Gou- 
verneur de  la  Prévôté  de  Paris ,  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
en  141 5  ;  &  Fvenaud  fut  Seigneur  de  Marigni  &  de  Crefpon. 

Guillaume ,  leur  aîné ,  Seigneur  de  Montauban ,  de  Landal ,  & 
Chancelier  de  la  Ducheffe  de  Bavière  ,  époufa.,  en  premières 
noces,  Marguerite  de  Lohéacj  &,  après  la  mort  de  celle-ci,  il 
fe  remaria  à.  Bonne ,  VicomtefTe  de  Milan ,  de  laquelle  il  eut 
deux  fils  &  quatre  filles.  Artur,  le  cadet ,  fut  l'auteur  de  la  ca- 
bale formée  contre  Gilles  de  Bretagne,  qui  fut  arrêté  dans  fon 
château  du  Guildo ,  (voyez  Saint-LauneuCj  )  &  mourut  Arche- 
vêque de  Bourges. 
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Jean ,  l'aîné  de  tous ,  Seigneur  de  Montauban ,  Sec.  fut  Con- 
feilier  &  Chambellan  du  Roi  de  France  Charles  VII ,  &  Maré- 
chal de  Bretagne.  Il  accompagna  le  Duc  François  I  dans  fon 
expédition  en  Normandie,  &  rendit  des  fervices  lignalés  au  Roi 
de  France,  qui,  pour  l'en  récompenfer,  le  nomma,  en  1450, 
Bailli  du  Cotentin ,  à  la  place  de  fon  frère.  La  conquête  de  la 
Normandie  achevée  ,  François  revint  en  Bretagne ,  &  laiiTa 
une  partie  de  fon  armée  à  Jean  de  Montauban,  qui  la  conduifit, 
l'an  1453,  en  Guyenne ,  province  que  le  Roi  Charles  VU  vou- 
loit  enlever  aux  Anglais.  Le  Roi  Louis  XI  ,  à  fon  avènement 
à  la  Couronne ,  en  1 460 ,  le  créa  Grand-Maître  des  Eaux  & 
Forêts,  &  le  fit ,  en  1461  ,  Amiral  de  France,  à  la  place  du  Comte 
de  Sancerre.  Ce  Seigneur  mourut  à  Tours,  dans  les  premiers  jours 
du  mois  de  Mai  1466,  fort  regretté  du  Roi  &  du  Duc  de  Bre- 
tagne. Il  laifTa,  de  fon  mariage  avec  Anne  de  Keranrais_,  une 
fille  unique ,  nommée  Marguerite  de  Montauban  ,  qui  époufa  Louis 
de  Rohan  I  du  nom.  Seigneur  de  Guemené ,  qui  eut  deux  en- 
fants de  fon  mariage.  Le  cadet ,  nommé  Pierre  de  Rohan , 
fvit  Seigneur  de  Gié  ,  Duc  de  Nemours  ,  &:  Maréchal  de 
France. 

Louis  de  Rohan  II  du  nom ,  fuccéda  à  fes  père  &  mère ,  & 
époufa  Jeanne  ,  fille  de  François  de  Rieux  &  de  Jeanne  de 
Rohan,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  &  quatre  filles. 

Louis  m  du  nom ,  fils  du  précédent ,  époufa  Renée  du  Fou, 
Dame  de  Montbafon,  &  eut  un  fils  &  une  fille. 

Louis  IV  du  nom  ,  époufa  Marie  de  Rohan ,  fa  parente  ,  qui 
lui  donna  un  fils,  qui  fuit: 

Louis  V  du  nom  ,  Seigneur  de  Montauban ,  époufa  Marguerite , 
fille  de  Gui  XVI  du  nom ,  Comte  de  Laval ,  de  laquelle  il  eut 
un  fils  &  une  fille. 

Louis  VI  du  nom ,  prit  en  mariage  Eléonore  de  Rohan ,  Dame 
de  Gié  &  du  Verger ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfants ,  qui 
font  :  Louis  ,  Pierre  ,  Hercule  ,  Alexandre  ,  Charles  ,  Renée  ,  Lu- 
crèce ,  Silvie  ,  Ifabcau ,  &  Léonor. 

30  Juillet  1485  ,  traité  de  mariage  pafle  à  Montauban  entre 
Jacques  de  Rohan  &  Guyonne  de  l'Orgeril. 

En  1487  ,  les  Français  prennent  le  château  de  Montauban,  le 
mettent  au  pillage ,  &  détruifent  cette  place  qui  étoit  aifez 
bien  fortifiée. 

Louis  XIÏ  ,  étant  à  Blois  le  10  Janvier  1514,  accorda  des 
provifions  de  Chancelier  de  Bretagne  à  Philippe  de  Montauban , 


^    MON  ^,j 

Seigneur  de  Sens.  Le  même  jour ,  il  donna  commifîîon  à  ce  nou- 
veau Chancelier  &  à  André  de  Foix,  Sieur  de  Paros ,  de  recevoir 
le  ferment  des  Gentilshommes^  Officiers,  Bourgeois,  manants  & 
habitants   de  Bretagne.       '  ^i^f^^., 

L'an  1548,  le  Roi  Henri  Mdtmka  le  Prieuré  de  Montauban, 
qui  étoit  tombé  en  régale ,  à  Guulaui^e  de  Liguieres ,  Confeiller 
au  Parlement  de  Bretagne ,  &  Abbé  de  Saint-Aubin  des  Bois. 

La  Seigneurie  du  Han  appartenoit ,  en  1360,  à  Robin,  Sieur 
du  Han.  Jean  du  Han  ,  un  de  fes  defcendants ,  fut  Procureur 
général  de  Bretagne  en  1520,  &  époufa  Jeanne  de  Vitré. 
Catherine  du  Han  ,  fa  fœur ,  époufa  Abel  de  Montboucher  en 
1 5  3  3  j  &  Jofeph  ,  fon  frère ,  époufa  Louife  de  Coëtlogon. 

Jofeph-Marie  du  Han,  qui  vivoit  en  1680,  époufa  auffi  une 
Demoifelle  de  la  maifon  de  Coëtlogon. 

La  Terre  &  Seigneurie  du  Han  fut  érigée  en  Châtellenie ,  en 
1746,  en  faveur  de  Jean-François-Marie,  Chevalier,  Seigneur 
du  Han. 

La  maifon  noble  de  la  Rubaudiere  appartenoit ,  en  1^66 ,  k 
Olivier  de  la  Feuillée  ,  ChevaHer ,  Seigneur  de  la  Rubaudiere , 
qui ,  par  fon  teftament ,  daté  du  mercredi  d'après  la  fête  de 
Saint  Barnabe  de  la  même  année ,  teftament  approuvé  de  fes 
deux  fils  Olivier  &  Thebaud ,  en  préfence  de  Guillaume ,  dit 
Poulan ,  Evêque  de  Saint-Malo ,  choifit  fa  fépulture  dans  l'Eglife 
de  l'Abbaye  de  Saint-Méen. 

Olivier  II  du  nom  ,  fon  fils  ,  eut  un  enfant  appelle  de 
fon  nom. 

Olivier  III  du  nom ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Feuillée  &  la: 
Rubaudiere  ,  époufa  Ifabeau  ,  fille  &  principale  héritière  de  Guil- 
laume le  Bail ,  ChevaHer ,  Seigneur  de  la  grande  Boiffiere ,  en 
la  ParoilTe  de  Merdréac ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  qui  fuit  : 

Olivier  IV  du  nom,  fils  du  précédent  ,  mort  en  1401  ,  fe 
fignala,  en  1415  ,  à  la  bataille  d'Azincourt,  contre  les  Anglais 
qui  remportèrent  la  viftoire.  Il  eut  le  bonheur  d  échapper  au 
carnage  ,  &  époufa  Gervaife  ,  fœur  de  Guillaume  de  Bourgneuf , 
\  en  la  Paroifîé  de  Meiilac ,  )  tué  à  la  même  bataille  d'Azin- 
court ,  duquel  elle  fut  héritière.  Olivier  eut  de  fon  mariage 
deux  fils  &  une  fille  ,  fçavoir ,  Olivier  j  Alain ,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Coabout ,  mort  fans  enfants  ;  &  Geivaife  ,  mariée  da- 
bord  à  Jean  de  PoiUe ,  auquel  elle  porta  en  dot  vingt  livres  de 
rente ,  qui  lui  furent  affignées  fur  le  manoir  de  la  HouiTaye ,  en 
la  Paroiffe  de  Partenai, 
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Olivier  V  du  nom,  époufa  Jeanne,  fille  de  Jean  de  Coef- 
mes  ,  Seigneur  du  Loroux  ,  &  mourut  le  27  Août  1450,  laiffant 
de  fon  époufe  trois  fils  &  quatre  filles  ,  fçavoir ,  Charles  ,  Jac- 
ques ,  Jean  ,  Marie  ,  Clémence ,  Aliette  ,  &c  Béatrix. 

Charles  de  la  Feuillée  ,  ChevaUer ,  Seigneur  de  la  Rubaudiere  ,' 
de  la  grande  Boifliere  ,  du  Bourgneuf,  du  Loroux,  &  plufieurs 
autres  lieux ,  époufa  Bonne  de  Saint-Gilles ,  Dame  de  Betton , 
dont  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Raoulette,  Il  mourut  le  9 
Septembre  145e  ,  &  fut  inhumé  ,  comme  il  l'avoit  demandé 
par  fon  teibment ,  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Saint-Méen  , 
fépulture  ordinaire  de  fes  ancêtres. 

Raoulette  ,  fa  fille  ,  n'eut  point  d'enfants  de  fes  trois  époux  ,  qui 
furent  :  François  de  Maure ,  Charles  l'Enfant ,  &  Jean  de  Ma- 
lellroit.  Jacques  de  la  Feuillée  ,  fon  oncle  &  fon  fuccelTeur , 
n'eut  point  d'enfants  légitimes ,  non  plus  que  fon  frère  cadet 
Jean  de  la  Feuillée. 

Marie  de  la  Feuillée ,  fille  aînée  d'Olivier  &  fœur  des  trois 
derniers ,  leur  fuccéda  dans  tous  leurs  biens ,  &  époufa  Georges 
le  Bouteiller ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  la  Chefnaye ,  duquel  elle 
eut  une  fille  nommée  Boniic-PcronndU  le  Bouteiller  ,  dont  nous 
ignorons  les  alliances. 

MONTAUT  j  dans  un  fond  ;  à  1 2  lieues  un  quart  au  Nord- 
Efi:  de  Rennes ,  fon  Evêché  ;  &  à  trois  heues  trois  quarts  de 
Fougères ,  fa  Subdélégation,  &  fon  reffort.  On  y  compte  750 
communiants  :  la  Cure  ell:  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Melame 
de  Rennes.  Ce  territoire  eîl  coupé  de  ruifTeaux  qui  coulent  dans 
les  vallons ,  &  rempli  de  monticules  :  la  plus  confidérable  ell  celle 
où  ell  l'Hermitage.  C'efl  un  pays  couvert  d'arbres  &  buiiïons  ,  qui 
fe  termine  à  un  tiers  de  lieue  au  Nord  &  à  l'Eil  à  la  Nor- 
mandie :  les  terres  en  font  toutes  bien  cultivées,  &  produifent 
du  grain  &  du  cidre.  On  y  voyoit  jadis  la  forêt  de  Montant, 
qui  ne  fubfifhe  plus  ^  elle  pouvoit  avoir  environ  trois  lieues 
de  circuit. 

Les  maifons  nobles  de  l'endroit  font  :  la  Chalopais  &  le  Bois- 
Vin  ,  avec  plufieurs  villages  &  mouUns  à  eau. 

MONTAUTOUR  ;  fur  une  hauteur  ;  à  9  lieues  à  l'Eft- 
Nord  -  Efi:  de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  reffort  j  &  à  2 
lieues  de  Vitré,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  450  commu- 
niants :  c'ell  le  Prieur-RéguUer    de    Châteaubourg  qui  préfente 
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la  Cure.    La   Jurifdiftion  de  l'endroit   efl:  une  moyenne-Juftice. 

L'Eglife  de  Sainte-Marie  de  Montautour  fut  donnée,  en  1066, 
à  i' Abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Redon,  avec  l'agrément  de  Main, 
Evêque  de  Rennes. 

Ce  territoire  forme  une  plaine ,  où  l'on  voit  au  Nord  une 
lande  qui  a  plus  de  deux,  mille  toifes  en  tous  fens  -,  de  forte  que 
la  feule  partie  du  Sud  eft   habitée  &  cultivée. 

MONT-DOL  ',  à  une  demi-lieue  au  Nord-Nord-Oueft  de  Dol , 
fon  Evêché  &  fa  Subdélégation  -,  Se  k  11  lieues  de  Rennes ,  fon 
relîbrt.  On  y  compte  1500  communiants  :  la  Cur€  eil  préfentée 
par  l'Evêque.  Le  bourg  de  Mont-Dol  eft  fitué  au  pied  d'une 
butte  ou  mont ,  à  l'entrée  àes  marais ,  fur  le  grand  chemin  de 
Saint-Malo.  Le  territoire  renferme  beaucoup  de  marais  &  peu 
de  terres  labourables. 

Lan  1 1 5 8  ,  l'Evêque  de  Dol  donna  ,  du  confentement  de  fon 
Chapitre,  l'EgUfe  de  Mont-Dol  à  l'Abbaye  du  Mont-Saint-Mi- 
cliel.  Cette  ParoiiTe  fut  annexée  à  la  Menfe  Epifcopale  de  Dol , 
■en  1231,  par  le  Pape  Grégoire  IX,  en  faveur  de  Clément  de 
Vitré ,  Evêque  de  ce  Diocefe. 

En  1 5  00 ,  la  Cour  des  Flourvilles ,  à  Olivier  le  Filhux  ;  la 
Begaudiere  ,  à  Jean  Pefnel  ;  la  Metrie ,  à  Jean  Taille-fer ,  Séné- 
chal de  Dol  ;  le  Faideul  ,  à  Jean  le  Gailaie  ;  la  Rouauldaie ,  à 
Jean  Eon  5  Porçon ,  à  Gilles  de  Porçon  j.  la  Roche ,  à  Gillette  de 
rOrgeril_,  Dame  de  la  Roche. 

MONTEBERT  ;  fur  un  coteau  &  fur  la  petite  rivière  de 
l'Oignon  j  à  4  lieues  au  Sud-Sud-Eft  de  Nantes  ,  fon  Evêché ,  fa 
Subdélégation,  &  fon  refîbrt^  &  à  26  lieues  de  Rennes.  On  y 
compte  1 800  communiants.  L'Eglife ,  Prieuré  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  Genefton ,  Ordre  de  Saint-Auguftm  ,  eft  deftervie  par 
un  Religieux  de  cette  maifon ,  qui  y  fait  les  fonctions  de  Curé. 
La  Chapelle  de  Saint-Antoine  eft  préfentée  par  l'Abbé  &  les 
Moines  de  Villeneuve.  M.  le  Prince  de  Soubife  eft  Seigneur 
fupérieur  de  cette  Paroifle  ,  dans  laquelle  le  Roi  pofîede  plulieurs 
domaines ,  entr'autres  la  forêt  de  la  Gravelle  ,  qui  contient  deux 
cents  dix  arpents  en  bois  taillis. 

La  haute-Juftice  &  le  château  de  Montebert  appartiennent  à 
M.  de  Menou ,  Lieutenant  de  Roi  de  la  ville  &  château  de  Nantes. 

Ce  territoire  renferme  des  terres  en  labeur  ,  des  vignes  ,  des 
prairies ,  &   des   landes  dont  le   fol  eft  excellent.  Depuis  quel- 
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ques  années,  les  habitants  les  plus  laborieux  ont  commencé  à 
défricher. 

MONTERFIL  ;  auprès  de  l'étang  de  Viile-Mocé ,  qui  forme  la 
principale  fource  de  la  rivière  d'Aphj  à  14  lieues  au  Sud  de  Saint- 
Malo ,  fon  Evêché  ;  à  4  lieues  deux  tiers  de  Rennes ,  fon  ref- 
fort  j  &  à  2  lieues  de  Montfort ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte 
1500  communiants  :  la  collation  de  la  Cure  appartient  à  TAbbé 
de  Saint- Jacques  de  Montfort.  Ce  territoire  offre  à  la  vue  des 
terres  bien  cultivées ,  des  prairies ,  &  des  landes  :  c'eil:  un  pays 
marécageux  &  couvert ,  qui  produit  beaucoup  de  fruits  dont  on 
fait  du  cidre. 

Les  dîmes  de  Monterfil  furent  données ,  Tan  1151,  par  Guil- 
laume ,  Seigneur  de  Montfort ,  à  l'Abbaye  de  Saint  Jacques  de 
Montfort ,  qu'il  venoit  de  fonder. 

Le  12  Décembre  1539,  le  Roi  François  I  donna  le  Prieuré 
de  Monterfil ,  qui  étoit  tombé  en  régale ,  à  Jean  du  BreiL 

La  Seigneurie  de  Monterfil ,  haute  ,  moyenne  &  baffe- Juftice , 
appartenoit ,  en  1400,  à  Alain  de  Monterfil ,  aujourd'hui  à  M.  de 
Ceintré. 

En  1 400 ,  la  Noë-Coadonu  ,  à  Guillaume  HouUier  j  Ranriou , 
à  Alain  du  Bois  ,  qui  poffédoit  auffi  la  métairie  noble  de  Bohanin.. 

MONTFORT  ;  ville  avec  Subdélégation ,  fur  un  coteau  ,  & 
fur  la  rivière  de  Méen  ;  par  les  4  degrés  1 8  minutes  de  longi- 
tude ,  &  par  les  48  degrés  8  minutes  3  5  fécondes  de  latitude  ; 
à  1 2  lieues  de  Saint-Malo ,  fon  Evêché  j  &  à  4  lieues  un  quart 
de  Rennes ,  fon  reffort.  Il  s'y  tient  un  marché  le  vendredi ,  ôc 
trois  foires  par  an. 

Montfort  ell  fur  la  route  de  Rennes  à  Saint  -  Méen.  Cette 
ville  porte  pour  armes ,  d'argent  à  la  Croix  ancrée  de  gueules , 
gringolée  d'or.  On  y  compte  1 200  communiants  -,  trois  Com- 
munautés ,  qui  font  ,  l'Hôpital ,  les  Chanoines-Réguliers  ,  les  Ur- 
fulines  -,  &  trois  Paroiffes ,  qui  font  ,  Coulon ,  Samt-Nicolas  ,  & 
Saint-Jean.  La  Cure  de  Coulon  eli  à  l'alternative  ,  celle  de 
Saint-Nicolas  ell:  préfentée  par  l'Evêque ,  &  celle  de  Saint-Jean 
par  l'Abbé  de  Saint-Méen.  La  Communauté  de  ville  de  Montfort 
a  droit  de  députer  aux  Etats  de  la  province. 

Le  célèbre  Fulgafe  ,  dans  fon  livre  de  Miracu/îs ,-  Chaffaneus, 
Préfident  du  Parlement  de  Dijon  -,  &  quelques  autres  hifforiens 
Bretons ,  rapportent  fort  férieufement  l'origine  du  nom  de  Mont* 
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fort-la-Canne ,  nom  que  porte  aujourd'hui  cette  ville.  Ils  difent 
que ,  pendant  plus  de  deux  cents  quatre-vingts  ans ,  une  canne 
fauvage ,  qui  fe  tenoit  ordinairement  dans  l'étang  qui  ell  auprès 
de  l'Eglife  paroiffiale  de  Saint-Nicolas,  affiftoit  tous  les  ans  à 
la  proceflion  qui  fe  fait  le  jour  de  la  {ête  de  ce  Saint ,  &  que, 
fans  s'effaroucher  du  grand  nombre  des  affiftants  qui  étoit  quel- 
quefois de  quatre  milles  ,  elle  fe  glifîoit  adroitement  dans  l'Eglife  , 
trouvoit  le  moyen  de  pénétrer ,  au  travers  de  l'affemblée  ,  juf- 
qu'à  l'autel ,  y  laiflbit  un  de  fes  petits  pour  offrande ,  Se  s'en 
retournoit  avec  les  autres  dans  l'étang.  Hay  du  Châtelet ,  dit 
l'avoir  vue  joindre  &  fuivre  la  proceffion.  Cette  hiftoire  ell 
du  nombre  de  celles  qui  font  très-douteufes  &  très-dilffciles  à 
croire. 

Junfdicllons  qui  s'exercent  à  Momfort, 

Montfort ,  Comté ,  haute  ,  moyenne  Se  baffe-Juffice ,  à  M.  le 
Duc  de  la  Trimouille  ;  la  Commanderie  de  l'Ordre  de  Malte , 
haute,  moyenne  &  baffe -Juftice  ,  à  M.  le  Commandeur  ;  le 
Prieuré  de  Saint-Jean ,  haute  ,  moyenne  &  baffe-Juftice  ,  à  M. 
le  Prieur  ;  Montfort-en-ville  ,  haute  ,  moyenne  Se  baffe-Juflice  ,  à 
M.  de  Ceintré  ;  Montfort-en-Saint-Nicolas  ,  haute ,  moyenne  & 
baffe-Juffice ,  à  MM.  de  la  Goublais  &  de  la  Bennerés  -,  Montfort- 
en-Coulon  ,  haute  ,  moyenne  Se  baffe  -  Juffice  ,  à  M.  de  la  Be- 
doyere  ;  Montfort-l' Abbaye  ,  haute  ,  moyenne  Se  ba/ie-Juilice  , 
à  M.  l'Abbé  Champlais  ;  Bintin ,  haute  ,  moyenne  Se  baffe-Juffice  , 
à  M.  de  Logeors  j  Breil-Oifendic ,  haute  ,  moyenne  Se  baffc- 
Juftice  ,  à  M.  de  Ceintré  ;  la  Marche  ,  haute  ,  moyenne  Se  baffe- 
Juffice  ,  à^M.  de  la  Goublais  ;  la  Morinnais  ,  haute  ,  moyenne  Se 
baffe  Juftice  ,  à  M.  de  la  Morinnais  ;  le  Prieuré  de  Saint-Nicolas, 
haute ,  moyenne  Se  baffe- Juflice  ,  aux  Religieux  de  Saint  -  Me- 
laine  de  Rennes  ;  Rochetrebulan ,  haute ,  moyenne  Se  baffe-Juf- 
tice  ,  à  M.  de  Ceintré  ;  Treguil ,  Vicomte ,  haute ,  moyenne  Se 
baffe-Juftice ,  à  M.  de  Ceintré  ;  le  Prieuré  de  Thelouet ,  haute, 
moyenne  Se  baffe-Juftice  ,  à  l'Abbeffe  de  Saint-Sulpice  ;  Launay- 
Sinan  Se  la  Gautrais  ou  Gaunais ,  moyenne  Se  baffe-Juftice  ,  à 
MM.  d'Allerac  Se  Pommeri  ;  Bouifac  ,  moyenne-Juftice  ,  à  M.  de 
Ceintré  ;  le  Prieuré  de  Saint-Lazare  ,  haute ,  moyenne  Se  baffe- 
Juftice  ,  au  Bureau  des  pauvres  de  Saint-Coulon. 

L'Abbaye  de  Saint-Jacques  de  Montfort ,  Ordre  de  Saint-Au- 
guftin ,  fituée  fur  la  rivière  de  Méen ,  à  peu  de  diftance  de 
Montfort ,  fut  fondée  Tan  1 1 5 1  ,  par  Guillaume ,  Sire  de  Mont- 
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fort.  La  première  pierre  de  l'Eglife  fut  pofée ,  le  premier  jour 
de  Mai^  par  Geoffroi,  le  plus  jeune  des  fils  de  Guillaume  ;  la 
féconde ,  par  Raoul ,  qui  étoit  l'aîné  -,  la  troifieme  ,  par  leur 
père  ;  &  la  quatrième ,  par  Amice  ,  fon  époufe.  Le  6  06lobre 
1 1 5  5  ,  elle  fut  bénite  &  dédiée  ,  par  Jean  de  Craticul ,  Evêque 
de  Saint-Malo.  Ce  Prélat  fut  ainfi  nommé  après  fa  mort,  à  Cra" 
tihus ,  des  grilles  de  fer  qui  environnent  fon  tombeau. 

Guillaume  de  Montfort  prit ,  l'an  1 1 5(3 ,  l'habit  Religieux  ,  dans 
le  Monaftere  qu'il  avoit  fondé  ,  &  y  mourut. 

En  1 1 63  ,  accord  fait  entre  les  Moines  de  Saint-Melaine  de 
Rennes  &  les  Chevaliers  du  Temple ,  pour  le  four  de  Montfort. 

L'an  1 1 96 ,  Alain  ,  Vicomte  de  Dinan ,  détruifit  le  château 
de  Montfort.  Cette  Seigneurie  appartenoit ,  en  1 244 ,  à  JofTelin 
de  Rohan. 

La  Chapellenie  de  Montfort  fut  fondée,  Tan  1334,  par  Gui 
de    Montfort  qui   fut  nommé  à  l'Evêché  de  Saint  -  Brieuc  ,   en 

1335-      .       ,  .  .ri. 

Le  Prieuré   de   Saint -Ladre  doit  fa  fondation  aux    Ducs  de 

Bretagne. 

Jean  I  eut,  en  1382 ,  une  conteflation  avec  JofFeHn  de  Rohan, 
Evêque  de  Saint-Malo  &  Prieur  du  lieu ,  qui  ne  vouloir  pas  re- 
connoître  l'autorité  de  ce  Prince ,  comme  avoient  fait  {qs  pré- 
déceffeurs. 

Le  1 1  Mars  1 37^ ,  il  fut  ordonné  aux  habitants  des  Paroiffes  Saint- 
Nicolas  de  Montfort ,  Bédé ,  Pleumeleuc  ,  Saint-Gilles  ,  Claye ,  & 
autres ,  de  réparer  &  fortifier  le  château  de  cette  Seigneurie  ,  qui 
avoit  été  détruit  comme  on  vient  de  le  dire.  Les  ordres  furent 
exécutés ,  &  le  château  fut  enfermé  de  murs.  La  ville  de  Montfort 
n étoit  alors  qu'une  bourgade,  &  n'avoit  que  le  titre  de  Ba- 
chelerie. 

En  1406,  cette  Seigneurie  appartenoit  à  Raoul  ,  Seigneur  de 
Montfort  &  de  la  Roche ,  lequel  avoit  un  fils  nommé  Jean  de 
Montfort^  Seigneur  de  Kergorlay,  qui  époufa  Jeanne  de  Laval, 
fille  &  unique  héritière  de  l'illuftre  maifon  de  Laval ,  &  prit  le 
nom  de  Gui  de  Laval  XÏII  du  nom.  Ce  fut  en  conféquence  de  cette 
alliance  qu'on  lui  donna  le  titre  de  Comte ,  titre  qu'il  avoit  du 
chef  de  fon  époufe ,  fille  de  Gui ,  Comte  de  Laval  :  & ,  fi 
Jean  IV,  Duc  de  Bretagne,  fe  qualifia  Comte  de  Montfort,  ce 
fut  à  caufe  de  Montfort-l'Amaulry ,  qui  efi:  un  véritable  Comté , 
&  non  à  caufe  de  la  ville  dont  on  parle  aftuellement. 

En  1410,  la  maifon  noble  de  Beaumont  appartenoit  à  Pierre 

Guichard  j 
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Guichardj  le  château  de  Ranlou,  à  Charles  de  Saint-Malo  j  le 
Bois-travers  &  la  Poulouair ,  à  N.... 

François  II,  par  fes  lettres  du  lo  Avril  1484,  créa  le  Gou- 
vernement de  Montfort ,  Se  le  donna  à  Louis ,  Chevalier  ,  Sei- 
gneur de  la  Haye,  Maître  de  l'artillerie  du  Duc. 

Le  1 2  Décembre  1539,  le  Roi  nomma  Jean  du  Breuil  au 
Prieuré  de  Saint-Jean  de  Montfort,  qui  étoit  tombé  en  régale. 
Ce  Prieuré  dépend  de  FAbbaye  de  Saint-Méen ,  qui  y  nomme 
lorfqu'il  eft  vacant. 

L'an  1627 ,  le  Roi  permit  au  Duc  de  la  Trimouille  de  vendre 
la  Seigneurie ,  forêt ,  &  domaine  de  Brecilien ,  avec  les  rétentions 
d'obéiffance  au  Comté  de  Montfort  ;  Seigneurie  qui  efl  fous  la 
mouvance  du  Roi.  Outre  la  Seigneurie  de  Montfort,  le  Duc 
de  la  Trimouille  polTédoit  encore  la  forêt  de  Lohéac ,  refte  de 
l'ancienne  Seigneurie  de  ce  nom  ;  &:  la  Seigneurie  &  forêt  de 
BreciUen,  qui  lui  étoient  venues  par  différents  mariages  &  fuc- 
ceffions.  Ces  Seigneuries  relèvent  du  Roi ,  tant  à  Rennes  qu'à 
Ploermel. 

MONT-GERMONT  ;  dans  un  fond  ;  à  i  lieue  au  Nord- 
Ouefl  de  Rennes ,  fon  Evêché ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  relîbrt. 
On  y  compte  400  communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par 
J'AbDe  de  Saint-Melaine.  La  Jurifdi6lion  de  la  Pâroiffe  eil  une 
haute-Juftice* 

En  i3  5<>,  Jean ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Mont-Germont,avoit 
une  Compagnie ,  &  fervoit  dans  les  armées  du  Roi  de  France 
Charles  V, 

En  1400,  la  Talmouziere ,  le  Domaine  ,  &  Texué ,  à  N..., 
En  1592,  le  château  de  Mont-Barot ,  à  N.  de  Mont-Barot, 
Capitaine  de  la  ville  de  Rennes  ,  pour  le  Roi  Henri  IV«  En 
1595  ,  le  château  de  la  Martiniere ,  gardé  par  les  troupes  du 
Duc  de  Mercœur ,  fut  attaqué  par  le  Capitaine  Saint-Luc  ,  que 
le  Maréchal  d'Aumont  y  envoya  avec  du  canon.  La  garnifon  ne 
voulut  point  fe  défendre  ,  &  remit  fur  le  champ  la  place  par 
çompofition.  On  voit  auffi  dans  cette  ParoiiTe  la  maifon  des 
Aulnais  ou  GalilTon.  Le  territoire  eft  couvert  d'arbres ,  &  bien 
cultivé  :  fes  productions  font  du  grain  ,  du  cidre  ,  du  beurre  excel» 
lent ,  &  des  châtaignes, 

MONTOIR  ;  fur  une  hauteur ,  &  fur  la  route  de  Savenay  à 
Saint-Nazaire  ;  à  10  lieues  à  l'Oueil-Nord-Oueft  de  Nantes,  fou 
To>nc  IL  V  3 


511  MON 

Evêché  Se  fon  reffort  ;  à  20  lieues  &  demie  de  Rennes  ;  Se  i' 
4  lieues  de  Pontchâteau ,  fa  Subdélégation.  La  Cure  eft  préfentéô 
par  le  Scholaftique  de  l'Èglife  Cathédrale  de  Nantes.  M.  le  Mar- 
quis de  Querhoent  en  ell:  le  Seigneur. 

Jurifdiciions  qui  fe  trouvent  à  Montoir,  dont  la  plupart    s'exercent 

à  Donges, 

Bratz  ,  haute  ,  moyenne  &  balTe-Juilice ,  qui  s'exerce  à  Mon- 
toir  5  Tregoneau ,  Ker-cabut ,  Se  Châteauloup  ,  moyenne-Juftice 
annexée  à  celle  de  Bratz ,  à  Montoir  ;  l'Ecuraye  ,  RoUieux ,  & 
la  Pafquelaie  ,  moyenne  &  bafle-Juflice ,  à  Montoir  j  le  Prieuré 
de  Donges ,  haute  ,  moyenne  &  baffe- Juftice  ,  à  Donges  ;  Hein- 
leix  5  Chevigné ,  &  Treballe ,  moyenne  &  baffe-Juffice  ,  à  Mon- 
toir ;  Hellardiere  &  les  Métairies ,  moyenne  &  baffe- JuiHce , 
à  Donges  j  Bois-Joubert  &  la  Motte-Allemand  ,  moyenne  &  baffe- 
Juftice  ,  à  Donges  j  la  Charpentrais  &  Reiniac ,  moyenne  Sc 
baffe-Juftice ,  à  Donges  ;  la  Vicomte  de  Saint-Nazaire  Se  Ba- 
ronnie  de  Marcaint ,  haute ,  moyenne  Se  baffe-Juftice ,  à  Saint- 
Nazaire. 

Montoir  a  une  trêve  qui  eft  Saint- Joachim  ,  Se  deux  Prieurés, 
qui  font ,  la  Blanche  Se  d'Aifne.  Le  premier  dépend  de  l'Abbaye 
de  la  Blanche  ,  Ordre  de  Cîteaux  ,  fituée  dans  l'ifle  de  Noir- 
moutier  ;  Se  le  fécond ,  de  l'Abbaye  de  Sainte-Marie  de  Pornic, 
On  croit,  par  tradition,  que  la  Chapellenie  de  Saint -Maloj 
fituée  dans  le  village  de  Guerfac ,  eft  plus  ancienne  que  la 
Paroiffe. 

Le  nombre  des  habitants  eft  de  4000  ,  prefque  tous  marins  ; 
Se ,  en  vingt-quatre  heures ,  le  Roi  pourroit  en  tirer  huit  cents  bons 
matelots  pour  la  marine.  Ce  territoire  fournit  peu  de  terres  la- 
bourables ,  mais  beaucoup  de  prairies ,  Se  des  marais  fort  étendus. 
Ces  marais  font  une  fource  de  richeffes  pour  les  habitants ,  qui 
en  tirent  des  mottes  à  brûler.  Ces  mottes  fe  trouvent  dans  un 
marais  qu'ils  appellent  la  grande  Briere ,  lequel ,  joint  aux  autres 
qui  l'environnent ,  renferme  un  terrein  qui  a  plus  de  cinquante 
lieues  de  périmètre.  Ces  mottes  font  d'une  grande  reffource^ 
non-feulement  pour  la  province ,  mais  encore  pour  les  villes  de 
la  Rochelle ,  de  Bordeaux  ,  l'ifle  de  Ré ,  &  autres ,  où  les  Mon- 
toirins  les  tranfportent.  Les  malheureux  qui  ne  peuvent  fe  pro- 
curer de  bois ,  achètent  pour  cinq  ou  ftx  fols  de  mottes ,  qui 
leur  fervent ,  pendant  fept  à  huit  jours ,  dans  la  plus  rigoureufe 
faifon  de  l'année. 
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Des  particuliers  avoient  formé  le  projet  d'aflPcager  ces  marais 
&  de  les  deffécher  j  mais  les  Etats  de  la  province  fe  îont  op- 
pofés  à  cette  entreprise ,  qui ,  en  enrichiiîant  les  feuls  afïédgiflt  s, 
auroit  réduit  à  la  dernière  mendicité  les  habitants  de  ce  canton, 
qui  ne  vivent  dans  une  honnête  aifance  qu'à  l'aide  de  ce  com- 
merce qu'on  vouloir  leur  interdire  :  il  en  feroit  réfulté  un  autre 
mal ,  c'eft  que  le  Royaume  auroit  été  privé  d'un  certain  nombre 
de  bons  matelots,  toujours  prêts  à  lérvir  lorfque  le  befoin  de 
l'Etat  pourroit  l'exiger. 

Il  y  a  apparence  que  ce  marais  étoit  jadis  une  forêt ,  qui 
aura  été  renverfée  par  les  ouragans  furieux  de  700 ,  ou  de 
1 1 77  j  ce  qui  paroît  prouver  cette  opinion  ,  efl  le  grand  nombre 
d'arbres  de  toutes  grolTeurs ,  &  fur-tout  de  chênes  qu'on  y 
trouve.  Le  bois  de  ces  derniers  eft  aufîi  dur  &  auffi  noir  que 
i'ébene  :  ce  qui  étonne  beaucoup  de  monde ,  c'eil:  que  ,  fi  on 
enfonce  un  bâton  ou  canne  dans  ce  terrein,  qui  efi:  toujours  hu- 
mide ,  (  ce  qui  fe  fait  très-facilement ,  )  &  qu'on  l'y  laifTe  iéjourner 
cinq  à  fîx  heures  feulement ,  il  n'eft  point  d'homme  afTez  vigou- 
reux &  afTez  fort  pour  l'en  retirer.  Lorfqu'on  y  fait  une  ouver- 
ture,  il  en  fort  une  odeur  très-défagréable.  Il  y  a  environ  dix- 
huit  ans  ,  que  ,  pendant  un  été  fort  fec  ,  un  homme ,  qui  tiroit  des 
mottes  près  l'ifle  de  Clairfeuille ,  laiffa  tomber  une  étincelle 
^e  feu  avec  lequel  il  avoit  allumé  fa  pipe.  La  nuit  fuivante ,  le 
feu  prit  dans  les  mottes  &  confuma  un  efpace  considérable  de 
terrein.  On  s'oppofa  aux  progrès  du  feu ,  qui  auroit  tout  réduit 
en  cendres ,  en  creufant  au  plutôt  des  fofTés  tout  autour  des 
endroits  menacés.  Le  feu  s'arrêta  à  quatre  à  cinq  pieds  de  pro- 
fondeur, parce  que  la  motte  ne  va  pas  plus  avant. 

Il  y  avoit  autrefois ,  au  miHeu  de  cette  briere ,  un  château 
appelle  de  Nifere  ,  ou  de  Nejfé ,  dont  il  ne  paroît  plus  de 
veftiges. 

Au  mois  d'Août  1320,  fut  pafTé  le  contrat  de  mariage  entre 
Bouchard ,  Comte  de  Vendôme ,  &  Alix  de  Bretagne  ,  qui  eut 
pour  dot  le  château  de  Montoir.  Cette  Seigneurie  tut  érigée  en 
Comté  en  faveur  de  Louis-Jofeph  de  Querhoent-Coetanfao ,  iflu 
d'une  ancienne  maifon  de  Bretagne. 

Le  17  Août  1591  ,  les  habitants  de  Nantes,  ayant  appris  que 
les  troupes  du  Roi  Henri  IV  fe  difpofoient  à  foumettre  les  ha- 
bitants de  Montoir,  envoyèrent  à  ces  derniers  des  munitions  de 
guerre ,  pour  fe  défendre ,  &  reiler  fous  la  domination  du  Duc 
de  Mercœur. 
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En  1(^90,  il  y  avoir  à  Montoir  un  port  de  mer,  formé  pa'r 
un  canal  qui  avoit  flux  &  reflux.  Il  fut  comblé  par  un  ouragan 
qui  enleva  tous  les  foins  des  prairies  voilmes ,  &c  les  tranlporta 
dans  ce  canal.  Le  port  de  Méan  n'étoit  alors  qu'un  petit  ruifîeau , 
avec  un  mauvais  pont  de  bois  &  un  droit  de  péage  ;  ils  appar- 
tenoient  l'un  &  l'autre  au  Seigneur  de  Donges,  qui  ne  perçoit  plus 
ce  droit  ,  parce  qu'il  n'a  pas  voulu  contnbuer  aux  frais  du 
nouveau   pont ,  rebâti  en  pierres  ,  avec  trois  arches ,  vers  l'an 

1745- 

MONTOURS  ;  fur  une  hauteur  ;  à  i  o  lieues  au  Nord-Eft  de 
Rennes ,  fon  Evêché  j  &  à  2  Heues  trois  quarts  de  Fougères  , 
fa  Subdélégation  Se  fon  reflbrt.  On  y  compte  1500  communiants: 
la  Cure  elï  préfentée  par  l'Abbé  de  Rillé  ,  3c  defl^ervie  par  un 
Chanoine  de  cette  Abbaye.  Le  territoire  ,  coupé  de  ruifl^eaux 
qui  coulent  dans  les  vallons ,  efl  fort  couven  d'arbres  &:  buif- 
fons ,  renferme  des  terres  bien  cultivées  &  fertiles  ,  des  prairies  ^ 
&  beaucoup  de  villages  :  on  y  cueille  beaucoup  de  fruits  dont 
on  fait  du  cidre.  La  moyenne  Se  baffe-Jufhice  de  Bonteville  ap- 
partient à  ^L  Hay  de  Bonteville. 

MONTRELAIS  ;  au  bord  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ;  à  1 1 
lieues  à  rEfl:-Nord-E{l:  de  Nantes ,  fon  Evêché  &  fon  reflx)rt  ; 
à  21  lieues  un  quart  de  Rennes  j  8c  à  3  lieues  trois  quarts 
d'Ancenis ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  2300  communiants: 
la  Cure  ell  à  l'Ordinaire.  Montrelais  eft  une  Baronnie  ,  avec 
haute  ,  moyenne  &:  bafl^e  -  JufHce  ,  qui  s'exerce  à  la  Rue- 
du-Frefne  ;  elle  appartient  à  MM.  du  Drefné  &:  du  Latte.  Ce 
territoire  eil  contigu  à  la  province  d'Anjou  ,  &z  produit  du  grain  , 
du  vin  qui  pafl^e  pour  le  meilleur  du  Comté  Nantais ,  ôc 
beaucoup  de  foin.  On  y  remarque  les  maifons  de  la  Rezilliere, 
les  Mortiers,  les  Gaflx)ires,  les  Mares,  la  Pinardiere,  le  Brais, 
la  Verderie  ,  la  Gracir  ,  le  Vau,  le  Pleflis,  la  Chapelle  de  la 
FenouiUiere ,  la  Haute-Boutiere  ,  &  la  Catehniere. 

L'an  1187,  Richard,  Comte  de  Cornouailles ,  flls  du  Roi 
d'Angleterre  Henri  ÏI ,  prit  le  château  de  Montrelais ,  place  forte, 
dont  Hervé  &:  Guyomar  de  Léon  s'étoient  emparés  depuis  la  mort 
de  Geofl'roi,  Duc  de  Bretagne. 

L'an  II 96,  André,  Chevalier,  Seigneur  de  Varade ,  donna, 
par  tefl:ament,  une  fomme  de  dix  fols  à  l'Eghfe  de  Saint-Sauveur 
de  Montrelais ,  qui  devint  dans  la  fuite  Prieuré  de  la  dépendance 
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de  TAbbaye  de  Dol ,  Ordre  de  Saint-Benoît ,  dans  l'Archevêché 
de  Bordeaux.  UEgiile  étoit  encore  delTenie ,  en  1626,  par  deux 
Moines  de  cette  mailon. 

Renaud,  Chevalier,  Seigneur  de  Montrelais,  vivoit  en  121 2; 
Macé  de  Montrelais,  en  1 240 ;  Garin de  Montrelais,  en  1250  ;& 
Philippe  de  Montrelais ,  en  1 3 1 2  :  ce  dernier  eut  un  tîls  qui  fut 
luccelîlvement  Chantre,  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Nantes, 
Archidiacre  de  Lamée ,  puis  iuccelTeur  d'Olivier  Saladin  à  l'E- 
véché  de  Nantes,  en  1552.  Innocent  VI  le  transfera  peu  après 
à  l'Evéché  de  Tréguier ,  6c  enîin ,  à  celui  de  Saint-Brieuc ,  l'an 
1358.  Ce  Prélat  fui  vit  le  pani  de  Charles  de  Biois  ,  6c  alnila, 
en  quahté  de  Plénipotentiaire  de  la  Comielle  ,  la  veuve  ,  au 
traité  conclu  a  Guérande  le   12  Avril   1365. 

L'attachement  de  Hugues  de  Montrelais  à  la  mailon  de  Pen- 
thievre  ne  le  rendit  point  lulpecl  au  Duc  Jean  IV,  qui  l'éleva 
à  la  dignité  de  Chanceher  de  Bretagne.  Il  lervit  ion  nouveau 
maitre  avec  fidélité,  èc  détendit  avec  beaucoup  de  zèle  les  droits 
&  la  gloire  de  la  province.  Lorlque  le  Duc  Jean  IV  rendit  hom- 
mage au  Roi  de  France  Charles  V ,  il  prouva  fi  clairement  que 
cet  hommage  ne  déçoit  point  erre  fige,  que  le  Monarque  ,  de 
l'avis  de  ion  Conieil ,  conientit  a  le  recevoir  tel  qu'en  voudroit 
le  rendre. 

Hugues  de  Montrelais ,  ennuyé  de  vivre  dans  une  province 
fans  cefie  déchirée  par  les  di^fions  domefiiques ,  fe  démit  de 
fon  Evéché ,  Se  fe  retira  à  Avignon.  Le  Pape  Grégoire  XI  le 
nomma  à  TEvêché  de  Sainte-Sabine,  &  le  fit  Cardmal ,  fous  le 
nom  de   Cardinal  de    Bretagne^    en  1372. 

Jean ,  fils  de  Renaud  de  Montrelais  ^  de  Marie ,  fille  de 
Geoftroi ,  Baron  d'.Ancenis,  fut  nommé  à  l'Evéché  de  Vannes, 
en  1367. 

Briand  IV  du  nom.  Seigneur  de  Montejean ,  époufa  ,  ^■e^s  l'an 
1385  ,  Marie  de  Montrelais,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfants. 
Jean,  Seigneur  de  Montejean  6c  de  ChoUer,  fut  Bailli  de  la 
Tour  aine. 

MONTRELTL-DES-LANDES  ;  dans  un  fond  ;  à  8  Heues  un 
quart  à  l'Efi-Nord-Ell:  de  Rennes ,  fon  Evêche  &:  fon  reUcrt  ; 
&  à  2  heues  trois  quarts  de  Vitré  ,  fa  Subdélégation.  On  y 
compte  300  communiants  :  la  Cure  efi:  à  l'altemanve.  Ce  tem- 
toire  ofife  à  la  vue  quelques  terres  bien  cultivées,  ces  prairies, 
beaucoup  de   landes   dont  le  fol  paroît  bon ,  plulieurs  coteaux, 
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&  deux  petits  ruifleaux  qui  vont  tomber  dans  l'étang  de  Com- 
bourtillé. 

En  1060,  le  tiers  de  TEglife  de  cette  Paroiffe  fut  donné  à 
FAbbaye  de  Saint-Serge  d'Angers ,  par  un  Prêtre  marié ,  qui  étoit 
Refteur  de  la  Paroiffe.  Ce  don  fut  fait  en  préfence  d'André, 
Seigneur  de  Vitré. 

Les  maifons  nobles  de  l'endroit  font  :  le  château  de  Mal-, 
noé  ,  la  Cocardière  ,  la  Henniere  ,  le  Pas  -  de  -  Pierre  ,  &  la 
Motte. 

MONTREUIL-LE-GAST;  à  2  lieues  trois  quarts  au  Nord 
de  Rennes,  fon  Evêché,  fa  Subdélégation,  &  fon  reffort.  Cette 
Paroiffe  relevé  du  Roi ,  &  n'a  qu'une  moyenne-Juffice.  On  y 
compte  600  communiants  :  la  Cure  ,  qui  eil  un  Prieuré  dépen- 
dant de  l'Abbaye  de  Saint-Méen ,  eff  préfentée  par  l'Abbé  de 
Saint-Melaine  de  Rennes.  La  Jurifdi£lion  du  Pleffis-Meleffe  s'exerce 
à  Montreuil.  Ce  territoire  eff  un  pays  plat ,  couvert  d'arbres  & 
buiffons,  lequel  produit  des  grains  &  du  cidre. 

Le  château  du  Han ,  maifon  feigneuriale  de  l'endroit ,  appar* 
tenoit ,  en  1360,  à  Robin  duHanj&,  en  1520,  à  Jean  du 
Han,  Procureur  général  du  Roi  en  Bretagne.  Jean,  fon  frère, 
époufa  Jeanne  de  Vitré  5  &  Catherine  ,  fa  fœur ,  Abel  de  Mont» 
boucher,  l'an  1533.  La  Seigneurie  du  Han  fut  érigée  en  Châ- 
tellenie  en  1746,  en  faveur  de  Jean-François-Marie  ,  Chevalier , 
Seigneur  du  Han ,  qui  époufa  Charlotte  de  Coëtlogon. 

En  1400,  la  Ferrandiere  &  Launaye,  à  Guillaume  Gara- 
baut;  le  Tertre,  à  Jean  le  Chanoine  j  la  Gantière,  à  Thébaud 
le  Chanoine. 

MONTREUIL-SOUS-PEROUSE  ;  dans  un  fond ,  au  bord  de 
h.  rivière  de  Montreuil  ;  à  7  lieues  &  demie  à  l'Eff  de  Rennes, 
fon  Evêché  &  fon  reffort  j  &  à  une  demi -lieue  de  Vitré,  fa 
Subdélégation.  On  y  compte  650  communiants  :  la  Cure  eft 
préfentée  par  le  Seigneur  de  Châteaugiron.  Le  territoire ,  arrofé 
des  eaux  des  rivières  de  Montreuil  &  de  Canlache,  offre  à  la 
vue  une  campagne  très-exa6lement  cultivée ,  de  belles  prairies , 
&  beaucoup  d'arbres  à  fruits  pour  le  cidre. 

La  Seigneurie  de  Gazon  appartenoit  à  Thibaud  Buffon ,  qui 
eut  un  bras  coupé,  en  1 443  ,  au  fefvice  du  Duc  de  Bretagne 
François  L 

Les  autres  maifons  nobles  font  :  le  grand  &  le  petit  Breil ,  la 
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Corbinaye,  la  Peroute,   la  Tachelaye  ,  les  Chaînes,  l'Epayers , 
&  la  Mare-Heurtaut. 

La  haute-Juftice  de  la  Motte  s'exerce  à  Vitré. 

MONTREUIL-SUR-ISLE  ;  dans  un  fond,  fur  la  rivière  d'Ifle; 
à  4  lieues  un  tiers  au  Nord  de  Rennes ,  fon  Evêché  j  &  à  2 
lieues  de  Hedé ,  fa  Subdélégation  &  fon  reflbrt.  On  y  compte 
750  communiants  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Des  grains  & 
du  cidre  excellent  font  les  produ61:ions  du  territoire. 

En  1400,  on  y  connoiffoit  les  manoirs  nobles  fuivants  :  la 
Prévotaye,  à  Guillaume  Laizné;  Champelin ,  à  N.  deChevigné^ 
la  Touche ,  à  GeofFroi  Laurent. 

MORDELLES  ;  fur  la  rivière  de  Men ,  Se  fur  la  route  de 
Rennes  à  Ploermel  ;  à  2  lieues  au  Sud-Sud-Oueft  de  Rennes , 
fon  Evêché ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reffort.  Cette  Paroifle  re^ 
levé  du  Roi,  &  compte  2600  communiants,  y  compris  ceux  de 
la  Chapelle  Toyrault,  fa  fuccurfale  :  la  Cure  eft  à  l'alternative* 
On  remarque ,  une  Pofle  aux  chevaux ,  dans  le  bourg  de  Mor- 
delles.  Ce  territoire  efl:  affez  exaftement  cultivé  ,  &  produit  des 
grains  de  toutes  efpeces  ,  d'excellent  beurre  ,  &  de  très -bon 
cidre. 

En  957  ,  Lifoius  de  Craon  étoit  Seigneur  de  Mordelles.  Jean 
Lifoius,  fon  fils  &  fon  fucceffeur ,  vendit  les  métairies  de  la 
Forêt  Se  d'Evigné  à  Odeline ,  qui  les  donna  à  l'Abbaye  de 
Saint-Georges  de  Rennes ,  nouvellement  fondée  ,  laquelle  Ab- 
baye en  jouit  encore  aujourd'hui. 

En  1 200 ,  Etiennette  de  Tinteniac  ,  Abbeffe  de  Saint-Georges 
de  Rennes ,  tranfigea  avec  quelques  particuliers  de  Mordelles , 
qui  lui  difputoient  les  oblations  de  la  Paroifle. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  la  Grignonaye  appartenoit ,  en  1410, 
à  Jean  de  la  Bintinaye  ;  &  ,  en  1430 ,  à  Olivier  Hervier  :  elle 
paffa  enfuite  à  MM.  de  Plouys  de  la  Grignonaye.  Au  mois  de 
Juin  1588,  le  Roi  permit,  par  lettres-patentes,  à  Vincent  de 
la  Bintinaye ,  Sieur  de  la  Grignonaye ,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  de  Sa  Majefté ,  de  fermer  fa  maifon  &  hôtel 
feigneurial  de  la  Grignonaye  de  murailles  ,  tours ,  fofîes ,  Se 
pont-levis,  &  d'y  avoir  toutes   fortes  d'armes  pour  fa   défenfe. 

Dans  les  lettres  du  même  Monarque,  Vincent  de  la  Bintinaye 
efl:  qualifié  du  titre  de  haut  &  puiflant  Seigneur  :  cette  Seigneurie 
appartient  encore  à  la  même  famille. 
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Le  château  d'Artois  appartenoit ,  en  1 400 ,  à  Yvon  de  la 
Porte  5  Seigneur  d'Artois.  Jean ,  fon  petit-fils ,  époufa  N.  le  Ve- 
neur de  Brequigny ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfants.  Jacque- 
line ,  Dame  d'Artois ,  époufa  le  Comte  de  Châteaurenaud ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  Vice- Amiral ,  &  Maréchal  de  France. 
La  Terre  &  Seigneurie  d'Artois ,  avec  haute  ,  moyenne  &  baffe- 
Juftice  ,  fut  érigée  en  Vicomte,  l'an  171 1,  en  faveur  du  Ma- 
réchal de  Châteaurenaud  -,  elle  appartient  aujourd'hui  à  M^e,  [^ 
Comtèffe  d'Eftaing.  Les  Jurifdiftions  fuivantes  s'exercent  dans 
ce  château  :  la  Ville-Dubois,  haute,  moyenne  &  baffe- Juftice, 
à  M.Dubois  de  Farcy  j  Cherville,  moyenne  &  baffe -Juftice, 
à  M.  de  Cherville  5  la  Haye-Choix,  baffe -Juflice,  à  M.  de 
Tremeleuc  -,  la  Haye  de  Mordelles ,  baffe-Juftice ,  à  M.  de  Tro- 
long  ;  Rouxelais  ,  moyenne  &c  baffe-Juftice  ,  à  M.  de  Cicé. 

Le  château  de  Beaumont  appartenoit,  en  1420,  à  la  maifon 
de  Dinan,  d'où  il  paffa  dans  celle  de  Laval.  Jeanne  de  Laval, 
fille  unique  Se  héritière  de  l'illuftre  maifon  de  ce  nom ,  époufa 
Jean ,  Seigneur  de  Montfort  &  de  Kergorlai ,  qui  prit  le  nom 
de  Gui  de  LavaL  Ces  deux  époux  eurent  un  fils ,  qui  époufa 
une  des  nièces  du  Duc  Jean  V,  &  obtint  du  Duc  des  lettres, 
datées  du  28  Novembre  1433  ,  qui  lui  attribuoient  le  droit  de 
menées  à  la  Cour  de  Rennes ,  pour  la  Seigneurie  de  Beaumont. 
Cette  Terre  a  été  dans  la  poffeffion  de  la  maifon  de  Rohanj 
elle  eft  aujourd'hui  à  N 

En  1 420 ,  Malgouven  ,  Méfier  ,  &  la  Ripujere ,  à  Guillaume  le 
Vayer  ;  la  Chenaye  ,  à  Perrine  le  Vayer  j  Roufchaulx  ,  le  Pont ,  & 
Mahellé ,  à  Pierre  du  Pleffis  :  la  Ville-Dubois  &  la  Rochelle  ,  à 
Jean  Chouan;  aujourd'hui,  à  M.  de  Farcy  :  Mâchefer,  la  Garel- 
liere,  &  le  Vert-Bouil,  à  Michel  Mâchefer  ;  la  Guichardaye  ,  à 
Jean  du  Bobouil  ;  les  Noés ,  à  Jean  Hateloup  j  la  Boulaye ,  à 
Pierre  d'Odier  j  la  Haye  &  la  Communaie,  à  Raoul  de  la  Haye; 
la  Huberdaye  &:  la  Rouffelaie ,  à  Pierre  Joffe  ;  la  Mutolaye  ,  à 
Pierre  Chauvin  ;  la  Guichardaye-des-Noés ,  à  Raoul  de  Beau- 
mont ;  la  Brouardaie  ,  la  Byardaie  ,  &  la  Haye-Choye  ,  à  Jean 
Hateloup  ;  Bourg-Bouexel ,  à  Olivier  de  Bourg-Bouexel  ;  le  Hazoy, 
à  Pierre  de  Cacé;  la  Ville  -  Chevron  ,  à  Olivier  de  Braye  ;  la 
Rehannaye  ,  à  Jean  Uguet  j  la  Ruennelaye  ,  à  Jean  Châtel  \ 
la  Rouffelais ,  à  N.  .  .  . 

L'an  1597,  Tremereuc  &  Saint-Laurent ,  fon  frère  ,  Capitaines 
du  Duc  de  Mercœur ,  arrivèrent  ,  à  la  tête  de  deux  mille 
àommes  de  troupes  Ei]Dagnoles  &  autres,  au  bourg  de  Mordelles, 

où 
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oii  ils  fîgnalerent  leur  cruauté  par  le  viol ,  le   carnage ,  &  le 
pillage  le  plus  affreux. 

MORÉAC  ;  à  6  lieues  &  demie  au  Nord  de  Vannes  ,  fon 
Evêché  ;  à  1 8  lieues  de  Rennes  ;  &  à  4  lieues  trois  quarts  de 
Pontivi ,  fa  Subdélégation.  Il  s'y  exerce  une  haute-Juftice ,  qui 
reffortit  au  Duché  de  Rohan  féant  à  Pontivi.  Cette  ParoilTe  ref- 
fortit  à  Ploermel ,  &  compte  3000  communiants,  y  compris 
ceux  de  Millerou ,  fa  trêve  :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Le  ter- 
ritoire de  Moréac  renferme  des  terres  bien  cultivées,  des  prai- 
ries,  &  des  landes. 

En  1280,  Pierre  de  Tronchâteau,  Chevalier,  Seigneur  de 
Moréac ,  vendit  cette  Seigneurie  à  Geoffroi  de  Rohan ,  dans  la 
famille  duquel  elle  eft  toujours  reftée. 

En  1420,  Ker-menay  ,  à  Jean  de  Kermenouj  Ker-gozlai ,  à 
Eon  de  Réan  j  Pengevily  ,  à  Jean  de  Bréac  ;  le  Rofcouet  ,  à 
François  du  Rofcouet  -,  le  village  de  Ker-derien  ,  au  nommé 
Pengréal  -,  Bernac  ,  à  N.  .  ,  . 

Les  baffes -Juftices  du  Bois-du-Lie  &  du  Fou  appartiennent 
à  M.  de  Rofili. 

MORIEUX  ;  dans  un  fond  ;  à  2  lieues  trois  quarts  à  l'Efl- 
Nord-Efl  de  Saint-Brieuc ,  fon  Evêché ,  &  fon  refTort  ;  à  1 8 
lieues  de  Rennes  ;  &  à  2  lieues  un  quart  de  Lamballe ,  fa  Sub- 
délégation. On  y  compte  400  communiants.  M.  le  Duc  de  Pen- 
thievre  en  eu  le  Seigneur,  &  la  Cure  efl  à  ralternative.  Ce 
territoire ,  borné  au  Nord  par  la  mer ,  renferme  des  terres  très- 
fertiles  j  mais  l'indolence  des  habitants  en  laiffe  une  grande  par- 
tie fans  culture. 

L'an  1289  ,  Geoffroi  de  Trevily,  Seigneur  de  Maroué ,  donna 
du  confentement  de  fa  femme   &   de  fon  fils ,   aux    Moines  du 
Prieuré  de  Lamballe ,   quelques  rentes   en    bled    &    deux    fols 
en  argent,  à  prendre  fur   la  ParoifTe  de  Morieux. 

Le  3  Mai  1 677  ,  Jean  Poulain ,  Sieur  de  la  Cofle  ,  fe  rema- 
ria ,  en  quatrièmes  noces,  avec  Catherine  Rogon,  Dame  du 
Tertre.  Ce  mariage  fut  célébré ,  avec  beaucoup  de  magnificence  , 
dans  le  château  du  Tertre-Rogon ,  lîtué  dans  cette  ParoifTe.  Il  a 
une  baffe-Jullice  ,  &  appartient  à  M.  le  Denais  de  Quemadeuc. 

La  baffe-Juftice  de  Carivan  appartient  à  M.  Roux  de  Lef- 
couet  ;  le  Tronchaix ,  moyenne-Juflice ,  à  M,  de  Kermaret  de 
Jraurout. 
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MORLAÎX  ;  dans  un  fond ,  fur  la  route  de  Rennes  â  Bretf  i 
par  les  6  degrés  9  minutes  de  longitude  ,  &  par  les  48  degrés 
34  minutes  43  fécondes  de  latitude  j  à  4  lieues  &  demie  de 
Saint-Pol-de-Léon  ;  à  10  lieues  trois  quarts  deTréguier  j  &  à  37 
lieues  trois  quarts  de  Rennes.  Cette  ville  ,  qui  fe  nommoit  Julia  ^ 
du  temps  de  Céfar  ,  eft  une  des  plus  anciennes  &  des  plus 
célèbres  de  la  province.  On  y  remarque  trois  Paroiffes ,  qui 
fontj  Saint-Martin ,  Saint-Matthieu ,  &  Saint-Melaine  ;  les  Cou- 
vents (fes  Capucins  ,  des  Jacobins,  des  Récollets,  des  Bénédiftines ,' 
des  Urfulines ,  des  Carmélites  ;  un  Hôpital  ,  un  Hôtel-Dieu  j 
&  9800  communiants.  Les  Cures  des  deux  premières  Pa- 
roilTes  font  à  l'alternative ,  &:  celle  de  la  dernière  doit  être 
préfentée  par  l'Evêque  de  Tréguier  ,  depuis  la  réunion  de 
l'Abbaye  de  Saint-Melaine  de  Rennes  à  rÈvêché  de  la  même 
ville. 

Morlaix  a  un  Gouverneur ,  qui  eft  M.  le  Baron  des  Bruyeres- 
Saint-Michel  j  une  Jurifdiftion  royale  fous  le  Préiidial  de  Quim- 
per  ,  une  Jurifdiftion  des  Traites  ;  une  Communauté  de  ville  ,  avee 
droit  de  députer  aux  Etats  -,  un  Confulat ,  un  Siège  d'Amirauté , 
une  Subdélégation ,  une  Brigade   de  MaréchaufTée  ;  outre  cela , 
on  y  trouve   une  fuperbe  manufa6lure  de  tabac  ;  deux  P^ftes , 
dont  une  pour  les  lettres  ;  deux  marchés  par  femaine ,  les  jours 
de  vendredi   &   de   famedi  ;  &   plufîeurs  moulins  à  papier.  Sa 
pofition  eft  très-avantageufe ,  elle  efl:  fîtuée  entre  trois  montagnes 
affez  hautes   &  deux  rivières  qui  la  partagent  en  deux  cités ,  & 
qui  vont  tomber  dans  un   beau  bafîin  qui  eft  à  l'entrée    de  la 
grande  place.  La  partie  de  la  ville  ,  qui  eft  du  côté  de  l'Eft ,  dépend 
de  l'Evêché  de  Tréguier ,  &  celle  qui  eft  du  côté  de  l'Oueft  ,  de 
FEvêché  de  Saint-Pol-de-Léon.  Ses  armes  font  d'azur ,  à  la  nef  ou 
navire  équipé  d'or ,  aux  voiles  éployées   d'argent  ,   mouchetées 
d'hermines ,  avec  cette  devife  :  S'ils  te  mordent ,  mords-les.  Cinq 
grandes  routes ,  qui  y  arrivent  de  tous  les  endroits  de  la  Bretagne  ^ 
ne  contribuent  pas   peu   à  y  faire  fleurir  le  Commerce ,  qui  eft 
conftdérable.  Les  principales   marchandifes  qu'on  y  trouve   font 
des   toiles  ,  du    fil  ,  du  fuif ,  des  cuirs ,   du  papier  ,  &  autres 
denrées.  Le   feul   commerce  des   toiles  de  Morlaix  monte  quel- 
quefois à  cinq  &  fix  miUions  par  an.  Elles  fe  fabriquent   toutes 
dans  les  Evêchés  de  Saint-Pol-de-Léon  &   de  Tréguier  j  &   les 
feuls  habitants  de  Morlaix  ont  eu ,  de   tout  temps ,  le   privilège 
de  les  acheter  des  manufafturiers  ,  pour  les  vendre  aux  Anglais 
&  autres  nations  de  l'Europe. 
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Junfdiclions  qui  s'exereent  en  ^é^Jâl 


'  L'Amirauté  ,  hauteJufticc ,  à  M.  le  Duc  de  'tenthievre  ;  Mor- 
laix  &  Lanmeur  ,  haute-Jultice ,  à  M.  de  Saint-Tropés ,  Engagillej 
Bodiftes  ,  haute-JufHce  ,  à  M.  de  Locmaria  ;  Ker-ohant  ,  haute- 
Juftice  ,  à  M.  Morand  ;  Pehzez  ,  haute-Juftice,  idem  ;  Ker-gariou 
&  Coatgral ,  haute-Juftice  ,  à  M.  de  Locmaria  j  Chrechonvel , 
moyenne- Juftice ,  à  M^^^  jg  Lannion. 

On  prétend  que  la  Chapelle  de  Saint- Jacques ,  qui  eft  fituée 
auprès  de  la  halle ,  eft  le  plus  ancien  monument  de  Morlaix ,  & 
qu'elle  fut  bâtie  dans  le  deuxième  fiecle  j  ce  qui  paroît  au  moins 
douteux.  On  regarde  aufli  comme  très-antique  la  Croix  qui  fe 
voit  au  carrefour  de  la  Fontaine  :  on  y  allume  une  bougie  toutes 
les  nuits. 

Hoël  II ,  fils  d'Hoël  le  Grand ,  Roi  de  Bretagne ,  époufa  la 
fille  d*un  Roi  d'Angleterre ,  de  laquelle  il  eut  une  fille  ,  appellée 
Eléonore  ,  qui  prit  en  mariage  le  fils  du  Seigneur  de  Léon. 
Hoël  donna  pour  dot  à  fa  fille  les  ville  &  château  de  Morlaix , 
avec  le  droit  de  bris  en  fes  terres ,  &  celui  de  donner  les  brefs 
de  fortie  à  fes  vafTaux.  Le  château  de  Morlaix ,  qui  dès  lors 
étoit  fortifié,  étoit  fitué  fur  un  des  coteaux  qui  environnent 
la  ville. 

L'an  1098,  Hervé,  Vicomte  de  Léon,  confirma  à  l'Abbaye 
de  Saint-Melaine  de  Rennes  la  permiffion  qui  lui  avoir  été 
donnée  par  fon  père  Guyomar ,  de  prendre"^  tout  le  bois  mort 
de  la  forêt  de  Cuburien ,  pour  le  fervice  &  l'utilité  des  Moines 
de  Saint-Melaine  de  Morlaix.  Il  donna  aux  mêmes  Religieux 
la  Chapellenie  de  Bouvret,  avec  les  dîmes  des  ParoiiTes  des 
environs. 

La  Confrairie  de  la  Trinité  fut  fondée  ,  l'an  1 1 1  o ,  dans 
l'Eglife  priorale  de  Saint-Matthieu.  Toutes  les  EgKfes  de  Morlaix 
étoient  alors  deflervies  par  des  Moines. 

Le  Prieuré  de  Saint-Martin  fut  fondé,  l'an  11 28,  par  Hervé, 
Vicomte  de  Léon ,  qui  donna  un  terrein  fitué  auprès  de  fon  châ- 
teau pour  conftruire  une  Eglife  ,  un  Cimetière ,  un  Monaftere , 
&  plufieurs  maifons  :  le  tout  fut  confirmé  par  les  Evêques  de  Tré- 
guier  &  de  Saint-Pol-de-Léon.  Ce  Prieuré  fait  aujourd'hui  une 
des  Paroifles  de  la  ville  ,  &  dépend  de  l'Abbaye  de  Marmoutier , 
Ordre  de  Saint-Benoît. 

L'an  1179  ,  ^^  ^^^  GeofFroi  entra  dans  le  pays  de  Léon,  à 
la  tête   de  fon  armée  ,   pour   foumettre    Guyomar   qui  s'étoit 
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révolté.  Ce  Prince  prit  &  fit  fortifier  Morlaix.  L'an  1 1 80 ,  les 
Officiers  du  Duc  Geoffroi  eurent  une  grande  difpute  avec  les 
Moines  du  Prieuré  de  Saint-Melaine  de  Morlaix  ,  au  fujet  dun 
four  à  ban  dépendant  de  ce  Prieuré,  que  les  Officiers  vou- 
loient  s'approprier.  Après  bien  des  conteftations ,  le  procès  fut 
jugé  à  l'avantage  des  Moines ,  par  Derien  ,  Bailli  de   Morlaix. 

Le  Duc  Geoffroi  II  du  nom,  mourut  à  Paris,  l'an  ii8(?. 
Dès  que  la  nouvelle  en  eut  été  répandue  en  Bretagne  ,  Guyomar  , 
Vicomte  de  Léon ,  &  Hervé ,  fon  frère  ,  tentèrent  de  reprendre 
Morlaix  ,  que  le  Duc  leur  avoit  enlevé  en  1 1 79  :  mais  les 
fortifications  &  la  garnifon  qui  défendoient  cette  place  rendoient 
cette  entreprife  très-difficile ,  &  ils  n'auroient  jamais  pu  j  réuffir 
fi  quelques-uns  des  habitants  n'avoient  confpiré  en  leur  faveur. 
Par  le  moyen  de  cette  trahifon ,  ils  entrèrent  dans  la  ville , 
dont  ils  chafFerent  la  garnifon  &  plufieurs  perfonnes  de  la 
maifon  du  Duc ,  qui  les  y  avoit  laifTées  ,  comme  dans  une 
place  fûre ,  pendant  fon  voyage  de  Paris. 

L'année  fuivante  ,  1187,  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre  ,  s'étant 
conlHtué  tuteur  du  jeune  Duc  Artur,  vint  en  Bretagne,  prit 
les  ville  &  château  de  Morlaix  après  cinquante  jours  de  fiege, 
&  rétablit  dans  cette  place  la  garnifon  &  les  perfonnes  que  le 
Duc  y  avoit  laifTées  lorfqu^'il  partit  pour  Paris.  Pendant  ce  fiege,' 
Henri  II  fit  beaucoup  de  parties  de  chafTe  dans  les  environs ,  qui 
étoient  alors  pleins  de  bois  très-peuplés   de   gibier. 

En  1234  ,  Etienne ,  Evêque  de  Tréguier,  fe  joignit  aux  habi- 
tants de  Morlaix  ,  pour  les  encourager  dans  le  deffein  où  ils  étoient 
d'établir  un  Couvent  de  Dominicains  dans  leur  ville.  Le  Général 
de  l'Ordre,  qui  étoit  à  Paris,  ordonna,  en  1235,  au  Provincial 
de  prendre  des  Religieux  dans  les  Couvents  de  Nantes  &  de 
Dinan ,  pour  les  mener  à  Morlaix  ,  oii  ils  furent  très-bien  reçus. 
Pierre  de  Dreux  &  Alix ,  Duchefle  de  Bretagne  ,  fon  époufe , 
donnèrent  leur  palais,  avec  les  jardins  &  vergers  qui  en  dé- 
pendoient,  pour   cet  établiffement. 

Le  15  Août  1295,  ^^  ^^^  ^^  Bretagne  donna  la  Chapelle 
de  Notre-Dame  du  Mur ,  fituée  auprès  de  fon  château  de  Mor- 
laix ,  à  huit  Chanoines ,  &  y  fit  transférer  la  Confrairie  de  la 
Trinité  ,  fondée  ,  en  1 1 1  o  ,  dans  l'Eglife  priorale  de  Saint- 
Matthieu. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  du  Mur  efl  la  plus  confidérable  & 
la  plus  belle  qu'il  y  ait  dans  cette  ville  :  fa  flrufture  efl 
finguliere. 
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Le  Duc  fit  reconftfuire  ,  la  même  année,  les  murs  de  clô- 
ture du  parc  au  Duc. 

En  1342  ,  Charles  de  Blois  fit  réparer  à  neuf  les  dortoirs  du 
Couvent  des  Dominicains ,  &  donna  permifîion  à  ces  Religieux 
de  prendre ,  dans  fes  forêts  ,  tout  le  bois  dont  ils  auroient  be- 
foin  pour   la  réparation  de   leur  Monallere. 

Le  15  Août  13(35,  le  Duc  Jean  IV  pofa  la  première  pierre 
du  portail  de  l'Eglife  Collégiale  de  Notre-Dame  du  Mur ,  fon- 
dée, le  15   Août    1295  ,par  le  Duc  Jean  IL 

L'an  1372,  le  Duc  Jean  IV  mit  dans  les  ville  &  château  de 
Morlaix  une  garnifon  Anglaife  ,  qui  traita  fi  mal  les  habitants 
qu'ils  prirent   le  parti  de   fe  joindre  à  la   Nobleffe  du  voifinage 
pour  fe    défaire  de   leurs    tyrans.    Ils  firent  entrer  fecrétement 
dans  la  ville  plufieurs  Compagnies  Françaifes ,  qui  pafTerent  au 
fil  de  l'épée  les  trois  cents  hommes  de  la  garnifon.  Le  Duc  de 
Bretagne  fut  fi  ofFenfé  de  C(  tte  trahifon  ,  qu'il  réfolut ,  en  1374, 
de  prendre  la    ville    &  d'en  punir  les  habitants.  Ceux-ci,   qui 
ne  fe  croyoient  pas  en  état  de  réfifter ,  renvoyèrent  la  garnifon 
Françaife  ,  briferent  toutes  les  portes   de  leur  ville ,  &  députè- 
rent au  Duc  Jean  IV ,  qui  étoit  à  Saint-Pol-de-Léon ,  pour  tâcher 
de  fléchir  fa  colère.  Cette  ambafîade  ne  fut  pas  heureufe  :  les 
Envoyés  furent  faifis  &  détenus  prifonniers ,  &  le  Duc  s'avança , 
avec  fon  armée  ,   vers  Morlaix ,  dans  l'intention  de  livrer  cette 
ville    au  pillage.    Les  habitants,  qui  furent  avertis  de  l'arrivée 
de  ce  Prince  ,  fe  crurent  perdus ,  &  prirent  un  parti  défefpéré  : 
ce  fut  d'aller  au  devant  de  leur  Souverain ,  &  de  fe  jetter  à  fes 
pieds ,  en  criant  miféricorde.  Ce  defîein  fut  exécuté ,  &  le  Duc 
ne  put  être  infenfible  aux  cris  de  tout  ce  peuple  qui  demandoit 
grâce.  Il  leur  accorda  leur  pardon ,  à  condition  qu'ils  lui  livreroient 
cinquante  des  plus  coupables.  Jean  IV  alla  loger  au  château  de 
Cuburien  ,  qui  appartenoit  au  Vicomte  de  Rohan  ;  &  ,  dès  qu'on 
lui  eût  livré  les  coupables  qu'il  avoir  demandés ,  il  fortit  de  ce 
château    auquel  il   fit  mettre  le   feu ,    &  fit  fon  entrée ,   dès  I0 
matin  ,  à  Morlaix  :  dans  l'après-dîner  du  même  jour ,  il  fit  auflî 
dreffer    des  potences    fur    les   murs    du    château  ,    &    pendre 
les  coupables  ,  à  la  vue  de  tout   le  peuple  qui  avoit  été  convo- 
qué ,  à  fon  de  trompe  ,  pour  affilier  à  cette  terrible  exécution. 
Perfonne  n'ofa  défobéir  en  cette  occafion  ;  tous  les  habitants  de 
la  ville  s'y  rendirent ,  fans   exception.  Cette  vengeance  aftreufe 
ne  fit  pas  honneur  à  Jean  IV ,  &  ne  fit  qu'augmenter  la  haine 
de  {es  Sujets.   En  fortant  de  Morlaix ,  il  y  laifla  une  garnifon 
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Anglaife  de  huit  cents  hommes,  qui  ne  manquèrent  pas  de  venger 
fur  les  habitants  la  mort  de  leurs  compatriotes  égorgés  par  les 
Français.  Leurs  cruautés  multipliées  engagèrent,  en  1376,  les 
habitants  de  Morlaix  dans  une  nouvelle  révolte.  Ils  ouvrirent 
encore  leurs  portes  aux  Français ,  qui  égorgèrent  une  grande  par- 
tie de  la  garnifon  &  chafTerent  l'autre.  Le  Duc  étoit  en  Angle- 
terre,  lorfqu  il  apprit  cette  nouvelle.  Dans  le  premier  mouvement , 
il  jura  de  ruiner  la  ville  de  Morlaix  &  d'en  exterminer  les  ha- 
bitants ',  mais  les  affaires  qui  furvinrent  à  ce  Prince ,  ne  lui  per- 
mirent pas  d'exécuter  fa  réfolution.  Il  rentra  en  poffeffion  de 
cette  place,  par  le  traité  de  paix  conclu  avec  le  Roi  Charles 
yi,  en  1381. 

L'an  1445  ,  fut  fondée  la  Chapelle  de  Notre-Dame  des  Vertus, 
auprès  de  l'EgUfe  de  Saint-Martm  :  cette  Chapelle  ne  fut  dé- 
diée qu'en  1556. 

En  1458,  Alain  ,  Vicomte  de  Rohan ,  fonde  un  Monaftere 
dans  la  forêt  de  Cuburien ,  pour  les  Cordeliers  ,  qu'il  rappella 
de  rifle- Verte ,  où    ces  Religieux   manquoient  de   tout. 

Le  25  Avril  1468,  Chriftophe  du Châtel-Tremezan  ,  Evêque 
de  Tréguier ,  dédie  ,  avec  grande  folemnité  ,  l'Eglife  Collégiale 
de  Notre-Dame  du   Mur. 

Le  Couvent  des  Dominicains  de  Morlaix  fut  réformé  par  les 
Pères  de  la  Congrégation  d'Hollande ,  qui  prirent  poffeffion  de 
ce  Monaftere  ,  le  2  5  Août  1 48 1 . 

En  1488,  Henri  VII,  Roi  d'Angleterre,  envoya  à  Morlaix 
des  troupes,  qui  y  furent  reçues  par  Jean  de  Coëtquen  &  quel- 
ques autres  Seigneurs  qui  gardoient  la  place  pour  la  Ducheffe 
Anne. 

En  1489,  TEglife  &le  clocher  de  Saint-Melaine  font  rebâtis 
à  neuf  aux  frais  des  Paroiffiens.  Deux  ans  après ,  l'EgHfe  de  Saint- 
Matthieu  eit  dédiée  par  Jean  Callouet ,  Evêque  de  Tréguier. 

En  1499,  éreftion  de  la  Confrairie  de  la  Chandeleur  en  l'Eglife 
de  Notre-Dame  du  Mur. 

L'an  1500,  Anne ,  Reine  de  France ,  fit  conftruire ,  dans  le 
port  de  Morlaix ,  un  vaiffeau  de  guerre ,  nommé  /a  Cordelière , 
dont  elle  donna  le  commandement  à  Hervé  de  Porzmoquer, 
Gentilhomme  Breton. 

En  1505  ,  la  Reine  Anne  ratifia  la  fondation  faite  par  (es 
ancêtres,  d'un  Prévôt  &  de  huit  Chapelains,  dans  l'Eglife  de 
Notre-Dame  du  Mur,  à  laquelle  elle  fit  préfent  d'une  fomme 
pour  l'entretien  de  deux  Enfants  de  choeur,  &  ordonna,  dans  le 
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même  temps ,  d'augmenter  les  fortifications  des  ville  &  château 
de  Morlaix.  Sur  la  fin  de  l'année  1506,  cette  Princeffe  arriva 
à  Morlaix,  &  logea  au  Couvent  des  Dominicains,  où  l'on 
avoit  fait  de  grands  préparatifs  pour  fa  réception.  Dans  le  cime- 
tière de  ce  Couvent ,  étoit  un  arbre  généalogique  de  la  maifon 
de  Bretagne,  depuis  Conan  Meriadec  jufqu'à  la  Reine  Anne. 
Au  haut  de  l'arbre ,  étoit  une  jeune  fille  qui  la  repréfentoit  elle- 
même  ,  &  qui  lui  fit  une  harangue  lorfqu'elle  pafla.  La  ville  lui 
donna  un  petit  Navire  d'or ,  enrichi  de  pierreries ,  &  une  Hermine 
apprivoifée ,  qui  portoit  un  coiUer  de  diamants.  La  Reine  reçut 
avec  joie  cette  Hermine, qui  lui  fit  un  peu  de  peur  ;  car  ,  comme 
elle  la  tenoit  fur  fon  bras ,  elle  lui  fauta  fur  le  fein.  Le  Seigneur 
de  Rohan ,  qui  étoit  auprès  d'elle ,  la  raffura ,  en  lui  difant  :  Que 
craignez-vous  ,  Madame ,  ce  font  vos  armes  ?  Ce  difcours  lui  plut 
beaucoup. 

Le  23  Septembre  15 18,  le  Roi  François  I  arriva  à  Morlaix, 
&  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  magnificence. 

En  1522,  une  flotte  Anglaife  arriva  fur  les  côtes  de  Bre- 
tagne ,  où  elle  paroiflbit  vouloir  faire  une  defcente.  L'ennemi  fut 
fécondé  dans  fes  projets  par  un  traître,  qui  étoit  le  Capitaine  de 
la  ville  de  Morlaix.  Le  hazard  voulut  que  cette  ville  fe  trouvât , 
un  certain  jour ,  prefque  fans  habitants ,  parce  que  la  Noblefle 
du  pays  s'étoit  alTemblée  à  Guingamp ,  &  que  le  peuple  étoit 
allé  à  la  foire  de  Noyal-Pontivi ,  qui ,  en  ce  temps-là  ,  duroit 
huit  jours.  Le  Capitaine  profita  de  cette  occafion ,  &  avertit  les 
Anglais  de  venir  à  Morlaix ,  qu'ils  trouveroient  fans  défenfe ,  avec 
promefTe  de  fe  joindre  à  eux  pour  piller.  L'ennemi  ne  fe  fit  pas 
prier  :  il  vint  promptement  ,  &  fit  fa  defcente  à  l'endroit  nommé 
Hanterallen ,  à  quelque  diflance  de  la  ville.  Les  Anglais  fe  dégui- 
ferent,les  uns  en  marchands,  &  les  autres  en  payfans.  Quelques- 
uns  fe  rendirent  fur  le  champ  au  château  &  dans  les  fauxbourgs  5 
mais  la  majeure  partie  refla  cachée  dans  le  bois  de  Stivelle. 
Ils  avoient  donné  ordre  de  conduire  ,  à  la  marée  du  foir ,  un 
de  leurs  bateaux  à  l'entrée  de  la  ville ,  pour  y  charger  le  butin  j 
mais  ce  projet  manqua ,  parce  que  la  rivière  fe  trouva  bouchée, 
vis-à-vis  le  Couvent  de  Saint-François ,  par  une  quinzaine  d'arbres 
avec  leurs  branches ,  que  des  payfans  y  jetterent.  Ceux  qui 
conduifoient  le  bateau ,  n'ayant  pu  palTer ,  mirent  pied  à  terre , 
&  allèrent  rejoindre  leurs  camarades  ,  afin  de  profiter  du  pillage. 
Ils  ne  pénétrèrent  dans  la  ville  que  vers  le  minuit  &  y  répan- 
dirent l'alarme.  Le  petit  nombre  d'habitants  qui  s'y  trouvoit  prit 
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la  fuite ,  à  lexception  de  deux  Eccléfiafliques  qui  levèrent  les 
ponts  de  la  porte  de  Notre-Dame,  &  d  une  fervante  qui  refta  feule 
dans  la  maifon  de  fon  maître ,  qui  étoit  iîtuée  dans  la  grande 
rue.  Cette  fille,  remplie  de  courage,  defcendit  à  la  cave  qu'elle 
fît  remplir  d'eau ,  en  ouvrant  un  petit  canal  qui  communiquoit  à  la 
rivière  :  elle  en  ôta  enfuite  la  trape  qui  étoit  à  l'entrée  de  cette 
maifon ,  &  laifla  fa  porte  à  demi-fermée  -,  de  forte  que ,  quand 
les  Anglais  voulurent  entrer  ,  ils  tombèrent  dans  la  cave  &  s'y 
noyèrent  au  nombre  d'environ  quatre-vingt.  Le  refte  de  la  ville  fut 
pillé  fans  aucune  réferve  ,  &  les  Eglifes  elles-mêmes  ne  furent  pas 
épargnées.  Vers  la  pointe  du  jour,  une  partie  des  ennemis  fe  re- 
tira avec  fon  butin  &  quelques  prifonniers  }  mais  il  en  refta 
environ  fept  cents ,  à  boire  &  à  manger  dans  les  caves  &  dans 
les  maifons  qui  étoient  fur  le  quai  de  Tréguier.  Après  qu'ils  eurent 
bu  &  mangé  avec  excès ,  ils  fe  rendirent  dans  le  bois  de  Sti- 
velle ,  où  ils  s'endormirent.  Sur  ces  entrefaites ,  le  Seigneur  de 
Laval ,  informé  de  ce  qui  fe  pafToit ,  arriva  avec  un  corps  de 
troupes  ,  &  fe  rendit  dans  le  bois  ,  où  il  afTomma  tous  ces  étran- 
gers &  reprit  le  butin.  En  mémoire  de  cette  aftion  ,  la  fontaine 
de  la  ville ,  qui  fe  voit  à  l'entrée  du  bois  ,  ell  appeilée  la 
fontaine  des  Anglais ,  parce  que  ,  ce  jour-là  ,  fes  eaux  furent 
teintes  de  leur  fang. 

La  première  pierre  de  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Cuburien  ,  fut 
pofée  le  lï  Mars  1527,  &  dédiée  le  25  Juin  1531,  fous  l'in- 
vocation de  Saint-Jean-l'Evangélille. 

Le  12  Mars  1534,  le  nommé  Alain  Guezennec ,  étant  à  la 
MefTe  de  l'Eglife  de  Saint-Melaine ,  courut  à  l'autel ,  au  moment 
de  l'élévation ,  arracha  la  fainte  Hoftie  des  mains  du  Prêtre ,  la 
jetta  par  terre  &  la  foula  aux  pieds.  Ce  fcélérat  fut  brûlé  vif, 
quelques  jours  après,  dans  le  carrefour  qui  eft  vis-à-vis  cette 
Eglife. 

Le  27  Décembre  1535,  une  barque,  pleine  de  monde,  qui 
voguoit  entre  le  Couvent  de  Saint- François  &  le  château  de 
Ker-anroux  ,  fut  fubmergée  par  un  coup  de  vent.  Prefque  tous 
ceux  qui  y  étoient  furent  noyés. 

L'an  1542,  le  Roi  François  I  permit  aux  habitants  de 
Morlaix  de  faire  conftruire  un  Fort  à  l'entrée  de  la  rivière  de 
Milloan  &  Arlo  ,  ou  havre  de  Morlaix,  fur  un  rocher  nommé 
le  Taureau ,  à  trois  lieues  de  la  ville  :  la  conftruftion  dura  deux 
ans,  &,  le  3  Janvier  1544,  Jean  de  Kermelec  ,  Sieur  de 
Kercoat,  en  fut  nommé  Gouverneur.   Il  prêta  ferment  entre  les 

mains 
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mains  de  Paul  Pinard ,  Sieur  Duval ,  Lieutenant  de  Morlaix  ^  & 
èc  lepée  lui  fut  donnée  ,  en  grande  cérémonie  ,  par  Jacques 
Pencernou  &  Jean  Rigole,  Procureurs -Syndics  &  Mifeurs  de 
Morlaix ,  qui  lui  mirent  en  main  les  clefs  de  ce  nouveau  Fort, 
Avant  fa  conftruftion ,  les  habitants  de  Morlaix  étoient  obligés 
d'aller  monter  la  garde  fur  cette  partie  de  côte  ,  pour  prévenir  les 
furprifes  de  Tennemi,  qui  les  tenoit  toujours  en  inquiétude,  fur- 
tout  depuis  que  leur  ville  avoit  été  pillée  ,  comme  on  l'a  rap- 
porté. 

Le  clocher  ou  tour  de  FEglife  de  Saint- Matthieu ,  fut  bâti  en 
1 5  47.  Ce  clocher ,  par  fa  hauteur  &  la  beauté  de  l'ouvrage , 
pafTe  pour  un  des  plus  magnifiques  de  la  province. 

Le  20  Août  1548,  Marie  Stuard,  Reine  d'Ecoffe,  arriva  par 
mer  à  Morlaix ,  où  elle  fut  reçue  par  le  Seigneur  de  Rohan  & 
une  grande  quantité  de  NoblelTe.  Elle  logea  au  Couvent  des 
Dominicains ,  &  affifta  au  Te  Deum  qui  fut  chanté  dans  l'Eglife 
de  Notre-Dame.  Comme  elle  s'en  retournoit  au  Couvent  de 
Saint-Dominique ,  le  pont  de  la  prifon  étoit  fi  chargé  qu'il  fe 
rompit  &  tomba  dans  la  rivière.  Il  n'arriva  point  d'accident, 
parce  que  les  eaux  étoient  baffes.  Ceux  de  la  fuite  de  la  PrincefTe 
crurent  que  c'étoit  un  fait  exprès ,  &  fe  mirent  à  crier ,  trakifon. 
Le  Seigneur  de  Rohan ,  qui  étoit  à  côté  de  la  Reine ,  répondit 
avec  vicacité  aux  EcofTais ,  en  criant  de  toutes  fes  forces  :  ja- 
mais Breton  ne  fit  trahifon.  Il  donna  enfuite  fes  ordres  pour  faire 
démonter  toutes  les  portes  de  la  ville  &  rompre  toutes  les  chaînes 
qui  étoient  à  l'entrée  des  ponts.  La  Reine  pafTa  deux  jours  à 
Morlaix  pour  fe  délaffer  des  fatigues  du  voyage  d'Ecoffe  en 
France. 

L'an  1554,  le  Roi  fit  donner  des  ordres  à  Claude  de  Bois- 
Eon  pour  faire  fortifier  Morlaix ,  afin  de  mettre  cette  ville  en 
état  de  fe  défendre  des  attaques  de  l'ennemi. 

Le  Roi  Henri  II  fit  afTembler  fes  Etats  à  Morlaix ,  en 
1557,  au  Couvent  des  Dominicains.  Le  Duc  de  Montpenfier 
s'y  trouva  en  fa  qualité  de  Gouverneur  de  la  province. 

En  1558  ,  arrivèrent  à  Morlaix  feize  cents  prifonniers  Anglais, 
qui  avoient  été  pris  par  de  Kerfimon  à  l'afTaire  de  Perzel,  près 
le  Conquet.  Ils  furent  envoyés  au  Duc  d'Etampes,  qui  les  em- 
ploya aux  travaux  de  Lamballe. 

En    15^2,    les    habitants   de   Morlaix    obtinrent    des  lettres- 
patentes  du  Roi  Charles  IX,  qui  leur  donnoit  pouvoir  d'élire  & 
de  créer  un  Maire   &   des   Echevins  ,    à  condition    qu'il    n'y 
Tome  Ht  Y  3 
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auroit  point  de  Jurifcliflion  contentieufe ,  &  que  le  Subftltut  dû 
Procureur  du  Roi  afîifteroit  à  leur  aflemblée  de  ville  pour  l'in- 
térêt de  Sa  Majefté.  Ces  lettres  furent  enrégiftrées  au  Parlement  > 
le  28   Septembre  de   la  même  année. 

La  Jurifdiftion  royale  de  Lanmeur  fut  unie  Se  incorporée  au 
Siège  royal  de  Morlaix ,  par  Edit  du  Roi  Charles  IX ,  donné 
à  Troies  en  Champagne,  le  29   Mars  15^4» 

Lettres-patentes  du  Roi  Charles  IX ,  données  à  Paris  au  mois 
d'Oàobre  1 5  6(3 ,  &  enrégiftrées  au  Parlement  le  6  Oftobre 
1 5  67  ,  portant  création  de  la  Cour  &  Jurifdiftion  du  Confulat 
de  Morlaix ,  &  permiffion  à  cinquante  des  citoyens ,  marchands,  les 
plus  notables  de  la  ville ,  afTemblés  en  corps  ,  de  nommer  trois 
d'entr'eux  ,  ou  autres  abfents  ,  pourvu  qu'ils  foient  originaires 
Français  &  habitants  du  lieu ,  pour  faire  ,  fçavoir ,  le  premier , 
les  fondions  de  Juge,.&  les  deux  autres,  de  C  on  fuis  j  &  con- 
noître  des  différents  &  procès  entre  les  marchands.  On  leur  attiibua 
les  même  pouvoir  &  autorité  qu'aux  quatre  Confuls  étabHs  dans 
la  ville  de  Paris.  Ces  Juge  &  Confuls  prêtefit  ferment  entre 
les  mains  du  Sénéchal  du  lieu ,  &  leurs  charges  ne  durent 
qu'un  an. 

La  Capitainerie  de  Morlaix  fut  érigée  en  Gouvernement ,  Tan 
iç68,  par  le  Roi  Charles  IX,  qui  nomma,  pour  premier  Gou- 
verneur ,  Troilus  du  Mefgouez ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- 
Louis,  Marquis  de  la  Roche  &  de  Coatarmoal.  Comme  ce  Sei- 
gneur étoit  prefque  toujours  à  la  Cour ,  il  commit  un  Lieutenant 
de  Roi  pour  faire  le  fervice  à  fa  place. 

Le  25  Août  1594,  le  Maréchal  d'Aumont  foumit  Morlaix  à 
la  puiffance  du  Roi  Henri  IV.  Voici  comme  la  chofe  fe  pafla  :  le 
Gouverneur  de  la  ville ,  pour  le  Duc  de  Mercœur ,  étoit  un  de 
ces  hommes  fiers  &  abfolus  ,  qui  veulent  que  tous  les  autres  plient 
fous  leur  autorité.  Il  exigeoit  une  obéiffance  fervile ,  &  punif- 
foit  févérement  ceux  qui  ofoient  lui  réfiffer.  Mais  ce  qui  irrita  da- 
vantage les  habitants  de  la  ville,  fut  la  manière  dont  il  en  ufa 
envers  le  Sénéchal ,  qu'il  fit  pendre.  Ce  dernier  outrage  caufa 
tn  mécontentement  général  ;  de  forte  qu'on  envoya  des  Députés 
au  Maréchal  d'Aumont ,  pour  le  prier  de  venir  délivrer  Morlaix 
de  la  tyrannie  de  ce  terrible  Gouverneur.  Le  Maréchal  acquiefça 
à  la  demande  des  habitants  ,  &  afTiégea  le  château  ,  qui  fe  rendit, 
par  capitulation ,  le  2 1  Septembre  fuivant ,  faute  de  vivres  &  de 
munitions.  Le  Maréchal  y  mit  Corbeffon  de  Mongommeri  pour 
Gouverneur ,  8c  donna  le  commandement  dans  la  ville  au  Sieur 
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de  Coetnizan ,  qui  y  fut  reçu  le  3  0£lobre  fuivant ,  &  prêta 
ferment  de  fidélité  dans  FEglife  de  Notre 7 Dame  du  Mur,  où 
Nicolas  de  la  BoifTiere ,  Archidiacre  &  Prévôt  de  cette  Eglife , 
célébra  la  Meffe.  On  chanta  enfuite  le  Te  Deum ,  après  lequel 
le  Gouverneur  fe  rendit  à  l'aflemblée  de  la  ville.  Le  château  de 
Morlaix,  qui  avoit  été  écrafé  de  coups  de  canons  dans  ce  dernier 
fîege ,  ne  fut  point  réparé  j  de  forte  qu'il  eft  ruiné  au  point  qu'il 
n*en  paroît  plus  d'autres  veftiges  que  quelques  fondements  de 
murs. 

En  1595,  la  pefte  enleva  beaucoup  de  monde  à  Morlaix  & 
dans  les  environs. 

Les  habitants  de  Morlaix  ayant  repréfenté ,  en  1596,  au  Roi 
Henri  IV ,  que  les  Bourgeois  marchands  de  leur  ville ,  qui  avoient 
ci-devant  été  nommés  Juge  &  Confuls  ,  refufoient  de  remplir  ces 
charges  lorfqu'ils  y  étoient  nommés  une  féconde  fois ,  &  qu'il  ne  fe 
trouvoit ,  pour  les  remplir ,  que  des  jeunes  gens  fans  expérience 
&  peu  inftruits  des  affaires  ,  ce  qui  portoit  un  grand  préjudice 
au  Commerce,  Sa  Majefté  ordonna  que  tous  ceux  qui  feroient 
élus ,  foit  qu'ils  euffent  déjà  été  nommés  ou  non ,  feroient  tenus 
de  remplir  ces  places ,  &  enjoignit  à  fa  Cour  de  Parlement  & 
au  Sénéchal  de  Morlaix  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  cette 
Ordonnance ,  donnée  à   Paris  le  6  Juillet  dit  an. 

Le  Fort  qui  avoit  été  bâti ,  en  1 542  &  1 543  ,  fur  le  rocher  du 
Taureau,  écroula  en  1609.  La  même  année,  le  Duc  de  Rohan, 
Prince  de  Léon ,  fe  rendit  à  Morlaix  ,  où  il  fut  reçu  avec  la  plus 
grande  magnificence  par  les  habitants   du  lieu. 

Le  14  Juin  1610  ,  fut  commencé  l'édifice  de  l'Hôtel  de  ville  de 
Morlaix. 

L'an  161 1  ,  le  Maréchal  Duc  de  Retz  arriva  à  Morlaix,  & 
fut  reçu  avec  diftinélion  par  les  habitants ,  qui  le  prièrent  de 
pofer  la  première  pierre  du  Couvent  des  Capucins ,  qui  fiit  bâti 
dans  le  lieu  nommé  Coat-Arjlifiel  ^  qui  avoit  été  donné  par  le 
Seigneur  de  Kerjean-Léon. 

Claude  de  Bois-Eon  ,  fils  aîné  du  Seigneur  de  Coetnizan  ,  fuc- 
céda  à  fon  père  au  Gouvernement  de  Morlaix,  &  fit  fon  entrée, 
en  cette  qualité,  au  mois  de  Juin  161 3.  On  fit  beaucoup  de 
réjouiffances  pour  célébrer  fon  arrivée.  Les  évolutions  militaires, 
les  courfes  de  bagues ,  la  comédie ,  les  bals ,  les  feftins ,  Sec.  fe 
fuccéderent  pendant  cinq  à  fix  jours.  On  prit  trois  Forts  d'afiaut  : 
il  y  en  avoit  un  qui  flottoit  fur  l'eau,  où  on  l'avoir  confiruit 
exprès. 
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Le  II  (5u  mois  de  Juillet  1618,  on  éprouva  à  Morlaîx  utie 
tempête  furieufe ,  accompagnée  d'éclairs  &  d'un  tonnerre  conti- 
nuel. La  foudre  tomba  lur  le  clocher  de  Ncue-Dame  du  Mur, 
&  en  renverfa  neuf  à  dix  pieds  du  fommet. 

Le  2  du  mois  d'Août  de  la  même  année,  Pierre  deCornuUier, 
Evêque  de  Tréguier  ,  dédia  l'Eglife  des  Pères  Capucins  de 
Morlaix. 

Le  20  Décembre  K319,  neuf  Religieufes  Carmélites-Déchauf- 
{ées  arrivèrent  par  mer  de  Flandres  à  Morlaix ,  où  elles  avoient 
été  appeliées.  Gui  Champion  ,  Evêque  de  Tréguier ,  ne  voulant 
pas  qu'elles  demeuraffent  dans  la  partie  de  cette  ville  qui  dépend 
de  fon  Evêché  ,  les  obligea  de  pafTer  dans  celle  qui  dépend 
de  Saint-Pol-de-Léon.  René  de  Rieux  ,  Evêque  de  ce  der- 
nier diocefe  ,  les  établit  dans  l'hôtel  de  Ker-naou,  dans  le  faux- 
bourg  de  Bouret.  En  1620,  la  Croix,  qui  porte  leur  nom ,  fut 
plantée ,  &  l'on  projetta  de  faire  bâtir  leur  Monaftere  auprès 
de  la  grande  place  de  Saint-Martin  -,  mais  la  maladie  conta- 
gieufe  qui  défola  Morlaix,  en  1623  ,  força  ces  Religieufes  à 
quitter  leur  demeure  pour  aller  habiter  le  manoir  de  Lesker-ipiou  , 
{itué  à  une  demi-lieue  de  la  ville ,  d'où  elles  partirent  pour  fe 
rendre  à  Saint-Pol-de-Léon.  Elles  reflerent  quelque  temps  dans  le 
palais  de  l'Evêque  ,  &  fe  rendirent  enfuite  à  Breft ,  où  elles  reçu- 
rent ordre  de  retourner  dans  leur  pays.  En  conféquence  elles 
s'embarquèrent  à  Saint -Malo  ,  en  1625.  (Voyez  Saint-Pol- 
de-Léon.  ) 

Les  Religieux  Dominicains  de  Morlaix  furent  réduits ,  en  i  ^2 1 , 
à  la  vie  régulière ,  à  l'mllar  du  Couvent  de  Bonne-Nouvelle  de 
Rennes.  Au  mois  d'Avril  1622,  le  Chapitre  général  de  l'Ordre 
de  Saint-Dominique  s'affembla  au  Couvent  de  Morlaix.  Les  ha- 
bitants de  la  ville  défrayèrent  généreufement  l'afTemblée  ,  & 
contribuèrent ,  en  outre  ,  à  réparer  le  Couvent  des  ReHgieux ,  qui 
fut  prefque  rebâti  à  neuf. 

La  même  année ,  les  Récollets  vinrent  prendre  polTefTion  de 
la  maifon  de  Saint-François  ,  fituée  à  une  demi-  lieue  au  Nord- 
Ouefl:  de  la  ville ,  au  bord  de  la  rivière  ,  dans  l'Evêché  de 
Saint-Pol-de-Léon. 

Le  4  Mai  1624,  Gui  Champion,  Evêque  de  Tréguier,  Ht 
une  proceffion ,  de  l'Eglife  Collégiale  à  celle  de  Notre-Dame  de 
la  Fontaine ,  où  il  célébra  pontificalement  la  MefTe  ,  &  mit 
les  Religieufes  CarméHtes  en  poiTefTion   de  cette  Eghfe. 

Le  24  O6lobre  de  la  même  année,  ce  Prélat  bénit  le  grand 
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autel  de  l'Egllfe  du  Couvent  des  Dominicains ,  Se  y  dépofa 
plufîeurs  Reliques.  Le  lendemain ,  il  dédia  la  Chapelle  de  Sainte- 
Marguerite  ,  fiti.  3  au  bas  du  cimetière  de  l'Eglife  de  Saint- 
Matthieu. 

■  Le  18  Novembre  1624,  le  Maréchal  Duc  de  Vendôme, 
Gouverneur  &  Amiral  de  Bretagne  ,  fit  fon  entrée  à  Morlaix ,  où  il 
eut  la  plus  brillante  réception.  A  la  féconde  porte  du  quai  de  Léon, 
près  la  place  du  Pavé-neuf ,  on  avoir  élevé  un  arc  de  triomphe 
de  trois  étages.  Sur  le  premier ,  qui  avoir  quatorze  pieds  de 
hauteur ,  étoit  placé  le  portrait  du  Roi  Louis  XIII ,  en  relief  & 
de  hauteur  d'homme  ,  habillé  en  Mars ,  la  couronne  fur  la  tête, 
&  le  fceptre  en  main  j  au  fommet ,  étoient  les  armes  de  France  y 
à  droite  &  à  gauche ,  celles  de  Navarre  &  de  Bretagne.  Au 
fécond  étage  au  deflus  du  Roi ,  étoient  les  armes  du  Maréchal 
Duc  de  Vendôme  ,  foutenues  d'un  côté  par  la  DéefTe  Thétis , 
Se  de  l'autre  par  le  Dieu  Neptune  ;  emblème  du  pouvoir  que 
lui  avoir  donné  le  Roi  dans  la  province.  Au  troifieme  étage, 
étoient  placées  ,  entre  deux  trophées ,  les  armes  de  Coetnizan , 
Gouverneur  de  Morlaix ,  & ,  au  defîbus ,  celles  de  la  Ville.  Au 
côté  droit  de  l'éculTon  ,  paroifToient  trois  Nymphes  des  mon- 
tagnes, qui  repréfentoient  les  trois  montagnes  dont  la  ville  efl 
entourée  5  chaque  Nymphe  étoit  accoudée  fur  une  montagne  en 
felief ,  pour  marquer  leur  foumiflion  au  Gouverneur  :  au  côté  gau- 
che, étoient  deux  Naïades  portées  fur  deux  petites  rivières,  peintes 
fur  le  fond  de  l'arc  de  triomphe  ,  Se  rencontrées  d'une  Sirène 
portée  fiir  un  flot  de  mer.  Ces  deux  Naïades  repréfentoient  les 
deux  rivières  qui  fe  jettent  dans  le  balïïn  qui  forme  le  port, 
fignifié  par  la  Sirène.  On  avoir  joint  à  tout  cela  des  infcriptions 
énigmatiques  ,  qui  faifoient  une  defcription  fuccinfte  de  Mor- 
laix :  elles  étoient  écrites  en  grofles  lettres  d'or  fur  une  tablette 
peinte  en  marbre  noir ,  où  on  lifoit  une  infcription  latine ,  dont 
voici  la  traduftion  :  l/ne  ville  efi  dans  une  vallée  ,  parmi  trois 
montagnes^  qui  font  fon  fahlonneufes  &  entourées  d'une  rivière. 
Toutes  les  Compagnies  étoient  fous  les  armes ,  &  le  peuple  dans 
l'ivreiTe   de  la  joie  la  plus  vive. 

Le  .  Roi  Louis  XIII  étant  aux  Etats ,  afTemblés  à  Nantes  le 
II  Juillet  1626,  nomma  le  Maréchal  Duc  de  Themines  au 
Gouvernement  de  Bretagne.  Ce  Seigneur  ,  en  viiîtant  les  villes 
&  côtes  de  cette  province ,  arriva ,  le  4  du  mois  d'Août  de 
la  même  année  ,  à  Morlaix  &  ht  fon  entrée  dans  cette  ville , 
où  rien  ne  fut  épargné  pour  fa  réception. 
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Le  6  du  mois  d'Août  1617  ,  tous  les  habitants  de  Morlaix  fe 
mirent  fous  les  armes ,  &  ,  précédés  du  Clergé ,  allèrent  en 
grand  deuil  faire  la  levée  du  corps  de  Coetnizan ,  leur  Gou- 
verneur. Ils  accompagnèrent  le  corps  depuis  la  Chapelle  de 
Saint-Nicolas  jufqu'au  Couvent  des  Dominicains,  où  il  fut  in- 
humé. Cette  cérémonie  étoit  fort  lugubre  :  tout  le  monde  mar- 
choit  armes  baffes  ,  piques  traînantes ,  mèches  éteintes ,  au  fon 
trifte  &  funèbre  du  tambour, 

La  même  année ,  on  planta  la  Croix  des  ReHgieufes  du 
Calvaire  dans  le  haut  du  fauxbourg  de  Ploujan. 

Au  mois  de  Janvier  1629 ,  les  Chapelains  de  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  du  Mur  prirent  l'aumuce  ,  par  commandement  de  l'Evêque 
de  Tréguier. 

Le  2  5  Février  1 63  6 ,  le  feu  prit ,  fur  les  onze  heures  du 
foir ,  aux  Infirmeries  du  Couvent  des  Religieufes  Bénédi6lines 
de  Morlaix.  Il  fut  apperçu  par  la  fentinelle ,  qui  en  avertit  aufli- 
tôt  les  habitants.  On  courut  au  Monaftere  ,  dont  on  enfonça 
les  portes.  Les  Religieufes  furent  û  effrayées ,  quand  on  leur 
dit  que  leur  maifon  brûloir ,  qu'elles  perdirent  la  tête  au  point 
de  ne  pouvoir  pas  trouver  les  clefs  des  lieux  où  étoient  ren- 
fermés leurs  effets  les  plus  précieux  j  elles  n'eurent  que  le  temps 
de  fe  dérober  à  l'incendie  :  on  ne  put  fauver  que  le  faint 
Ciboire  &  le  Crucifix  de  leur  Eglife ,  tout  le  refle  fut  réduit  en 
cendres  dans  un  très-petit  efpace  de  temps.  Les  ReHgieufes  fe  reti- 
rèrent au  château  de  Coat-Serhou ,  à  peu  de  diflance  de  la  ville ,  ôz 
elles  y  refterent  jufqu'à  ce  qu'on  eût  reconflruit  le  Monaftere. 

Charles- Yves  le  Vicomte,  Comte  du  Rumain ,  fut  nommé 
Gouverneur  de  Morlaix,  en   1740. 

En.  ....  on  conflruifit  un  fuperbe  bâtiment  à  Morlaix  pour 
fervir  à  la  manufacture  du  tabac. 

Lettres  de  1753  ,  portant  règlement  pour  l'Hôpital  de  Mor- 
laix :  le  bâtiment  de  cette  maifon  paffe  pour  un  des  plus  beaux 
de  la  province. 

En  1771  ,  le  tonnerre  tomba  fur  le  clocher  de  l'Eglife  de 
Saint-Martin  ,  Se  renverfa  la  croix  &  la  boule  du  couronnement 
de  cette  flèche. 

Maifons    nobles, 

Porzmeur ,  dans  la  Paroiffe  de  Saint-Martin  ;  le  Val-Kertel , 
idem  ;  Rofcan ,  idem  j  le  Val-Pinard  ,  dans  la  Paroiffe  de  Saint- 
Matthieu  3  &:  le  Val-Val ,  pu  le  petit  Val ..... 
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Le  Commerce ,  que  l'on  protège  aujourd'hui ,  parce  qu'on  en 
connoît  l'utilité  ,  n'ell  point  encore  à  fon  dernier  degré  de  force, 
d'aftivité,  &  de  perfeftion.  A  lexception  de  Nantes,  Bordeaux, 
Marfeille ,  &  quelques  autres  ,  la  plupart  de  nos  villes ,  même 
maritimes ,  ne  font  qu'un  commerce  languiffant  &  de  peu  <ie 
valeur. 

Pour  donner  à  cette  branche  de  la  profpérité  publique  toute 
la  vigueur  dont  elle  eiï  fufceptible ,  il  faut ,  fur-tout ,  raflurer  , 
autant  qu'il  eft  poffible  ,  les  Commerçants  contre  les  tempêtes 
&  l'ennemi  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  faut ,  fmon  avoir  l'empire  de  la 
mer  ,  du  moins  être  en  état  de  le  difputer  j  que ,  pour  parvenir 
à  ce  degré  de  puifTance ,  il  faut  pofféder  les  côtes  &  avoir  fur 
ces  côtes  des  afyles  fûrs,  commodes  ,  &  faciles,  dans  les  périls 
&  les  befoins  prefTants.  Ces  afyles  font  les  ports ,  &  c'eft  pofî- 
tivement  ce  qui  nous  manque.  Que  devons- nous  donc  efpérer, 
nous ,  Français,  qui,  dans  un  efpace  de  trois  cents  Heues  de  côtes, 
n'avons  prefque  pas ,  dit  M.  Linguet ,  une  rade  où  nos  vaiffeaux 
puifTent  féjourner  avec  quelque  aflurance  j  pas  un  port  où  ils  puif- 
fent  entrer  avec  quelque  fécurité ,  pas  une  flation ,  pas  un  re- 
fuge où  ils  ne  fe  trouvent  expofés,  foit  aux  infultes  des  ennemis, 
foit  aux  ravages  des  vents ,  foit  aux  fecoulTes  des  vagues  ?  L'en- 
trée de  nos  ports,  bordée  de  rochers,  eft  aufli  à  craindre  dans 
une  occafion  périlleufe  pour  les  amis  qui  veulent  s'y  réfugier  que 
pour  les    ennemis  qui  pourfuivent. 

La  prudence  femble  donc  exiger,  &  c'eft  l'intérêt  de  l'Etat  comme 
celui  des  particuHers ,  que ,  parmi  tant  de  rivières  qui  ont  leurs  em- 
bouchures dans  la  Manche,  tant  de  baies  commodes  fttuées  fur  ces 
côtes  ,  on  en  choififle  quelqu'une  pour  la  forcer  à  devenir  la  dé- 
pofttaire  de  nos  bâtiments,  &  à  accueillir  ceux  qui  feront  échappés 
au  danger  d'une  défaite  ,  d'une  viftoire ,  ou  prêts  d'être  fubmergés 
par  une  tempête  au  retour  d'un  long  voyage  (  a  ).  La  Bretagne  olire 
plus  d'un  emplacement  favorable  à  ce  projet.  On  diftingue  ,  fur- 
tout,  la  baie  de  Morlaix,  l'embouchure  de  la  rivière  de  Tréguier, 
le  Légué ,  &  le  Rofcoff".  J'ofe  croire    qu'on  me  fçaura  gré   de 


(  <i  )  On  remarque  que  ,  parmi  le  grand 
nombre  de  navires  qui  fe  perdent  fur 
les  côtes  de  Bretagne  ,  ce  font  tous 
bâtiments  venant  de  nos  ifles  d'Amérique 
ou  des  Indes.  La  raifon  en  eft  fimp'e. 
Ceux  qui  partent  de  Paimbœuf  ou  des 
autres  ports,  fortent  par  un  bon  vent,  & 


font  pouiTés  en  peu  de  temps  en  pleine 
mer  où  ils  n'ont  point  à  craindre  les  écueils  ; 
au  lieu  qu'en  arrivant  ils  périiïent  inf.n;!i- 
blemer.t ,  s'ils  font  (urpris  par  la  tempête 
fur  ces  côtes  bordées  de  rochers ,  ou  ils 
ne  peuvent  fe  réfugier  dans  aucun  poit 
fans  rifque  de  fe  bnfer. 
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parler  de  ces  établiffements  utiles,  des  moyens  de  les  exécuter, 
&  des  motifs  qui  doivent  engager  ceux  qui  font  chargés  de 
l'adminiitration  à  les  entreprendre  :  ce  ne  font  point  des  avis  que 
je  veux  donner ,  ce  ne  font  pas  même  des  confeils  ;  mais ,  en 
qualité  de  citoyen ,  je  penfe  qu'il  doit  m'être  permis  d'expofer 
mon  fentiment. 

Dans  la  partie  du  Sud  ,  la  province  a  des  ports  en  afiez  grande 
quantité  j  &  ,  s'ils  ne  font  pas  tous  aufli  fûrs  ,  auffi  utiles ,  aulfi 
commodes  qu'ils  le  pourroient ,  c'eft  que  les  circonftances  ,  le 
malheur  des  temps ,  la  fituation  des  lieux  ,  n'ont  pas  permis  d'y 
iaire  tous  les  travaux  nécefTaires  :  mais ,  dans  la  partie  du  Nord , 
nos  côtes  font ,  pour  ainlî  dire ,  fans  aucun  afyle.  Dans  une  étendue 
de  foixante-fept  lieues  de  côtes ,  nous  n'avons  que  Breft  6c 
Saint -Malo.  On  fçait  combien  l'entrée  du  premier  port  efl 
difficile  6c  périlleufe.  Quel  vailTeau ,  furpris  par  la  tempête , 
pourroit  échapper  fur  ces  côtes  ,  herilTées  de  rochers ,  avant 
d'être  à  lieu  de  fe  mettre  à  l'abri  dans  un  des  deux  ports  ci- 
deflus  ? 

En  temps  de  guerre,  ce  défavantage  fe  fait  encore  mieux  fentir , 
comme  l'avantage  des  étabhffements  propofés  paroît  beaucoup 
plus  confidérable.  Heureufement  nous  n'avons  pas  d'obftacles 
bien  difficiles  à  vaincre  !  la  nature  a  travaillé  pour  nous,  & 
il  faut  efpérer  que  l'utilité  pubHque  fera  perfectionner  fon 
ouvrage. 

Nous  avons  fur  ces  côtes ,  premièrement ,  Morlaix,  où  M.  Pi- 
ganiol  de  la  Force  a  propofé  de  faire  un  port.  Je  vais  tranf- 
crire  ici  quelques-uns  de  fes  raifonnements ,  qui  mettront  le  lec- 
teur à  portée  de  juger  de  l'utilité  du  projet.  Avant  d'entrer  en 
matière  ,  il  faut  obferver  que  la  baie  de  Morlaix  s'étend  de  cette 
ville  au  Fort  du  Taureau ,  dans  une  étendue  de  trois  Heues.  Au 
milieu  de  cette  baie,  eft  l'embouchure  de  la  rivière  duDourdu; 
&,  direftcment  à  l'oppofite ,  celle  d'un  autre  gros  ruilTeau.  Main- 
tenant venons  aux  raifons  de  M.  PiganioL 

«  H  feroit  très-aifé ,  dit-il ,  de  faire  un  baffin  dans  la  baie  de 
»  Morlaix.  Il  efl:  d'autant  plus  étonnant  qu'on  n'ait  pas  déjà  entre- 
»  pris  cet  ouvrage ,  que  l'exécution  en  feroit  très-facile  &  de 
»>  peu  de  dépenfe.  D'ailleurs ,  ce  feroit  un  moyen  fur  de  tenir 
»  en  bride ,  en  temps  de  guerre  ,  les  corfaires  Anglais  ,  Hollan- 
»  dais ,  Oflendais ,  &  autres  des  iiles  Jerfey  &  Garnelèy  ,  qui  dé- 
»  folent  ces  parages ,  parce  que  les  vaiflèaux  Français  d'une 
»  certaine  force  n'ont  point  d'afyle  fur  ces  côtes ,  ou  du  moins 

ti  nen 


M  O  R  54- 

M  n'en  ont  que  de  très-éloignés  -,  &  Morlaix  étant  à  trente-fix 
»  lieues  de  Plimouth  &  à  peu  près  à  égale  diftance  de  Portfmouth, 
»  on  feroit  en  état  d'incommoder  les  vaifTeaux  qui  fortiroient 
»  de  ces  ports,  ou  de  fe  retirer,  û  on  le  jugeoit  à  propos.  Si  on 
»  en  venoit-là ,  Morlaix ,  qui  a  déjà  plus  de  vingt  mille  habi- 
»  tants  (a),  deviendroit  bientôt  une  des  plus  coniidérables  villes 
»  du  Royaume;  &  je  ne  défefpere  pas  qu'un  jour  les  Etats 
»  de  Bretagne  ne  fe  portent  à  faire  cette  dépenfe.  Je  puis  même 
»  affurer  que  fi  les  Etats  du  Languedoc  avoient  une  occafion 
»  aufîi  favorable  de  contribuer  à  l'agrandifTement  du  Com- 
»  merce  &  de  la  puifTance  de  leur  province  ,  ils  en  auroient 
»  déjà  profité.  J'en  juge  par  les  dépenfes  qu'ils  ont  faites  pour 
»  l'entretien  &  le  nettoiement  de  quelques  petits  ports. 

»  Dans  les  pleines  mers  ordinaires ,  la  mer  monte  de  vingt-fept 
>>  pieds  dans  la  rivière  du  Dourdu,  &  de  dix-huit  pieds  dans  les 
»  mortes  mers  ;  au  lieu  que  ,  dans  le  bafîîn  du  Havre-de-Grace , 
»  il  ï\y  a  guère  que  dix-huit  pieds  dans  les  plus  grandes  marées. 
»  Il  feroit  aifé  d'approfondir  la  rivière  du  Dourdu  de  quatre  à 
w  cinq  pieds ,  en  enlevant  les  vafes  qui  s'y  font  amafîées.  Son 
»  embouchure  eft  d'environ  cinquante  toifes  de  largeur,  &  {es 
»  deux  rives  font  bordées  de  terres  fort  élevées ,  &  de  carrières 
»  dont  on  tire  d'excellentes  pierres  de  taille  &  de  fort  bons 
»  moilons. 

»  Ce  port  exige  peu  de  frais  ,  parce  que  le  canal  eft  tout 
»  formé  par  la  nature  ;  qu'il  eft  aftuellement  plus  profond  que  le 
^)  baffin  du  Havre-de-Grace  ;  qu'il  efl  fort  aifé  de  l'approfondir  de 
»  quatre  à  cinq  pieds  ;  &  que ,  pour  le  rendre  complet ,  il  n'ell 
»  queflion  que  d'y  faire  des  portes  pour  retenir  les  eaux.  Tous 
y  les  matériaux  néceffaires  pour  les  fondements ,  le  mafîif  des 
»  portes  ,  &  les  quais ,  fe  trouvent  fur  les  lieux  -,  de  fone  que  les 
»  gens  de  mer ,  inftruits  &  connoiffeurs  ,  eftiment  que  les  frais 
»  pour  la  conftruélion  de  ce  bafïin ,  qui  pourroit  contenir  trente 
»  à  quarante  vaifTeaux  de  foixante  à  foixante-dix  pièces  de 
»  canon ,  ne  monteroient  qu'a  la  fomme  de  deux  cents  cinquante 
»  mille  livres. 

»  Ce  baffm  feroit  d'une  grande  beauté ,  Se  plus  étendu  qu'aucun 
»  autre ,  fait  de  main  d'hommes ,  dont  on  ait  connoilTance  dans 


(  <»  )  M.  Pîganiol  fe  trompe  très-cer- 
tainement ,  quant  au  nombre  des  habitants, 
qu'il  exagère  de  moitié  j  cai  il  eu.  confiant 
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à  Morlaix* 

Z  3 


546  M  O  R 

»  l'Europe.  Les  vaiffeaux  même  de  cent  canons  pourroient 
»  y  entrer   &  en  fortir  par  le  moyen  de  la  marée  ordmaire.  » 

Le  Commerce  en  retireroit  de  très-grands  avantages  ,  puifque 
Morlaix  eft  le  centre  de  la  manufadure  des  toiles  ;  objet  très-con- 
fîdérable  pour  le  Peuple  bas  Breton.  Quelle  navigation ,  quel 
commerce  mérite  mieux  d'être  protégé ,  encouragé ,  que  celui  des 
manufa6lures  nationales  ? 

Dans  l'état  aftuel  des  chofes ,  les  Commerçants  de  Morlaix' 
éprouvent  beaucoup  de  difficultés.  Le  déchargement  des  navires 
fe  fait  en  rade ,  avec  beaucoup  de  lenteur  ,  d'incommodité ,  ôc 
de  perte  de  temps.  Le  chargement  Te  fait  par  le  moyen  des 
barques  -,  opération  fujette  à  bien  des  inconvénients  ,  parce  que  , 
dans  les  mauvais  temps  ,  les  toiles  qui  féjournent  quelquefois 
trois  à  quatre  jours  dans  ces  barques ,  font  fouvent  avariées 
avant  d'entrer  à  bord.  A  ces  incommodités  fe  joignent  les  dé- 
penfes  qu'il  faut  faire  pour  conduire ,  garder ,  voiturer  ces  mar- 
chandifes  :  pour  contenir  les  vaifTeaux  dans  la  baie  pendant 
trois,  quelquefois  quatre  &  cinq  mois,  qu'ils  reftent  en  rade,  il 
faut  des  cables,  des  ancres,  &  des  matelots j  ce  qui  ne  feroit 
pas,  û  le  baffin  étoit  fait. 

Les  habitants  de  Morlaix  firent  faire  ,  en  1 7(57  ou  1 768  ,  par 
M.  le  Roi ,  Ingénieur  des  ponts  &:  chauffées ,  un  plan  de  l'en- 
droit ,  dans  le  deffein ,  dit-on ,  de  faire  revêtir  de  quais  les 
deux  rives  de  la  baie  jufqu'à  la  rivière  du  Dourdu.  En  1772  , 
l'ouvrage  étoit  peu  avancé  ;  j'ignore  fi  depuis  on  y  a  travaillé. 
Les  progrès  de  l'entreprife,  &  jufqu'oii  on  doit  la  pouffer  ;  en 
qualité  de  citoyen ,  je  defire  qu'elle  foit  auffi  avantageufe  qu'elle 
eil  fufceptible  de  l'être. 

Malgré  le  peu  d'attention  que  l'adminiffration  a  fait  jufqu'ici 
à  ce  projet  d'établiffement ,  on  ne  doit  pas  perdre  l'efpérance  que 
quelque  jour  la  Cour  ou  les  Etats  de  Bretagne  ne  rempliffent 
les  vœux  publics  à  ce  fujet ,  d'autant  plus  que  tout  doit  les 
engager  à  cette  entreprife  ;  facilités ,  dépenfes  médiocres  ,  com- 
modités ,  &  tous  les  avantages  à  defirer ,  foit  dans  la  guerre , 
pour  la  fureté  des  vaiffeaux  du  Roi  &  autres  ,  l'armement, 
le  défarmement ,  la  carène ,  le  radoub  de  ces  bâtiments  ;  foit 
en  temps  de  paix  ,  pour  l'avantage  &  les  progrès  du  Com- 
merce. 

Si  cependant  des  obffacles ,  que  je  n'apperçois  pas ,  ne  per- 
mettoient  pas  de  choifir  la  baie  de  Morlaix  pour  la  conffruŒon 
d'un  port ,  on  pourroit  choifir  un  des  endroits  ci-deffus  mentionnés. 
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Les  Etats  de  Bretagne  ,  toujours  zélés  pour  le  bien  public , 
avoient  même  fait  commencer  des  travaux  au  Légué  ,  &  l'on 
efpéroit  que  l'ouvrage  fe  perfe6lionneroit  5  mais  apparemment 
qu'ils  ont  trouvé  de  trop  grandes  difficultés  ,  puifque  ce  projet 
n'efi:  point  encore  à  fon  degré  de  perfeftion. 

A  Tréguier  ,  la  (îtuation  du  terrein  n'elt  pas  moins  commode , 
&  les  avantages  moins  confîdérables  :  on  y  a  auffi  fait  quelques 
travaux  qui  n'ont  pas  été  continués ,  &  l'entreprife  a  eu  le  même 
fort  que  la  précédente. 

Rofcoff,  fitué  à  trois  lieues  de  la  rivière  du  Dourdu ,  paroît 
auffi  propre  que  tout  autre  endroit  de  la  Bretagne  pour  l'établilTe- 
ment  d'un  port  néceffaire  d^ans  la  partie  du  Nord.  On  y  admire 
un  très-vafle  baffin ,  en  fer"  à  cheval ,  formé  par  la  nature  :  il  eiî 
aftueliement  plein  de  vafe ,  mais  il  feroit  aifé  de  l'approfondir, 
&  d'y  faire  un  magnifique  port ,  à  peu  de  frais. 

Cependant  ce  lieu  paroît  moins  commode  que  les  trois  autres , 
en  ce  qu'il  ne  feroit  pas  fî  avantageux  pour  le  Commerce ,  vu 
qu'il  n'y  a  point  de  rivière.  (  Voyez  la  Carte  géométrique  de 
Bretagne  ,  par  M.  Ogée.  ) 

Voilà  donc  quatre  endroits  convenables ,  tous  bien  fîtués ,  & 
dignes  de  l'attention  du  Gouvernement.  Peut-on  douter  qu'on  en 
faffe  bientôt  ufage.^ 

Un  citoyen  zélé ,  qui  voyageoit  dans  cette  partie  de  la  pro- 
vince ,  difoit  avec  un  fentiment  de  joie  :  la  Nature  nous  a  favorifé 
jufqu'ici ,  nous  avons  négligé  fes  bienfaits  j  mais  il  viendra  un 
temps  ,  &  il  ne  me  femble  pas  éloigné ,  où  ces  lieux  aujour- 
d'hui fi  trilles ,  feront  décorés  de  fuperbes  bâtiments.  Pourquoi 
ces  côtes  ne  deviendroient-elles  pas  auffi  floriflantes ,  auffi  redou- 
tables aux  ennemis  _,  auffi  commerçantes  que  celles  du  Sud  }  Qui 
nous  empêcheroit  d'y  faire  naître  des  villes  opulentes  ,  en  y 
creufant  des  ports ,  d'où  fortiroient ,  au  befoin  ,  des  flottes  capables 
d'en  impofer ,  &  d'humilier  un  Peuple  trop  fier  de  iQS  avantages , 
&  prefque  toujours  injufle  dans  la  profpérité  } 

En  effet ,  quelles  côtes  feroient  mieux  défendues  que  celles  du 
Nord  de  la  Bretagne  ,  fî  l'on  fortifîoit  les  quatres  endroits  ci- 
deffiis  ?  De  Saint-Malo  au  Légué  ,  près  Saint-Brieuc  ,  il  y  a  treize 
lieues  de  côtes  j  du  Légué  à  Tréguier ,  douze  lieues  j  de  Tré- 
guier à  la  baie  de  Morlaix ,  quinze  heues  -,  de  ce  dernier  endroit 
à  Rofcoff ,  trois  Heues  5  &  de  Rofcoff  à  Brefl: ,  vingt-quatre  heues  : 
ainfî ,  dans  une  longueur  de  foixante-fept  lieues  de  côtes ,  nous 
aurions  fix  ports  floriffants.    Un  foleil  brillant  &  fécond  com- 
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mence  à  luire  fur  la  France  ,  la  fortune  nous  fourit ,  le  bonheur 
fe  laifTe   appercevoir  -,    pourrions-nous    borner    nos  efpérances  ? 

MOTREF  ;  dans  un  fond  j  à  i  o  lieues  un  quart  à  l'Eft-Nord- 
Eli:  de  Quimper,  fon  Evêché  5  à  29  lieues  &  demie  de  Rennes  j 
&  à  I  lieue  &  demie  de  Carhaix  ,  fa  Subdélégation  &  fon 
relTort.  Cette  Paroifïe  relevé  du  Roi ,  &  compte  900  commu- 
niants :  la  Cure  eft  à  l'alternative.  Ce  territoire  renferme  des 
terres  bien  cultivées ,  des  prairies ,  de  bons  pâturages ,  beaucoup 
de  landes ,  &  partie  de  la  forêt  de  Convaux  :  on  y  trouve  du 
gibier  excellent ,  &  de  bon  cidr^. 

La  maifon  noble  de  Brunulo  eft  la  feule  que  nous  connoifîions 
en  cette  Paroiffe. 

MOUAZÉ  ;  dans  un  fond  ;  à  trois  lieues  un  tiers  au  Nord- 
Nord-Eft  de  Rennes  ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation ,  &  fon 
reffort.  Il  s'y  exerce  une  haute-Juftice  ,  &  l'on  y  compte  600 
communiants  :  la  Cure  eft  préfentée  par  l'Abbeffe  de  Saint-Sul- 
pice.  Son  territoire ,  arrofé  des  eaux  de  la  rivière  d'Iflet ,  eft 
fertile  en  grains  de  toutes  efpeces  :  c'ell:  un  pays  couvert  &  exac- 
tement cultivé  ,  où  l'on  voit  beaucoup  d'arbres  à  fruits  pour  le 
cidre,  &  des  châtaigniers. 

J|^  MOULINS  ;  fur  la  route  de  Rennes  à  la  Guerche  ;  à  5  lieues 

trois  quarts  de  Rennes ,  fon  Evêché  &  fon  relTort  ;  à  2  Heues 
trois  quarts  de  la  Guerche ,  fa  Subdélégation.  On  y  compte  1 200 
communiants  :  la  Cure  efl:  préfentée  par  l'Abbé  de  Saint-Mc- 
laine  de  Rennes.  Ce  territoire  ell  un  pays  couvert ,  qui  produit 
des  grains  &  du  cidre.  Ses  maifons  nobles  font  :  la  Grandinais, 
la  Ridoire ,  le  Haut-Bois  ,  &  Montbouan  ;  cette  dernière  forme , 
avec  Changé ,  une  haute-Juitice  ,  qui  appartient  à  N.... 

L'an  1383  ,  Jacques,  Evêque  de  Rennes  ,  ratifia  la  donation 
que  fes  prédécefTeurs  avoient  faite  de  l'Eglife  de  Moulins  aux 
Moines  de  Saint-Melaine  de  Rennes. 

MOUSSÉ  ;  dans  un  fond ,  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Ar- 
dennes  ;  à  8  lieues  un  quart  à  l'Ell-Sud-Ell  de  Rennes ,  fon  Evê- 
ché &  fon  relTort  j  &  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  Guerche  ,  fa 
Subdéiégation.  On  y  compte  450  communiants  :  la  Cure  ei\  à  l'al- 
ternative. Ce  territoire  efl:  un  pays  couvert ,  qui  renferme  des  terres 
en  labeur,  des  pâturages  ,  &:  le  bois  de  la  Haye^  qui  peut  contenir'- 
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environ  deux  cents  arpents.  Les  maifons  nobles  de  l'endroit  font  : 
la  Jarfay  ,  les  Sangles  ,  la  Gaudmiere  ,  les  Rambaudieres ,  &  le 
moulin  à  vent  de  Garmont ,  qui  forme  le  plus  beau  point  de 
vue  de  la  ParoilTe. 

MOUTIERS  5  dans  un  fond ,  fur  la  route  de  la  Guerche  à 
Vitré  ;  à  8  lieues  &  demie  à  l'Ert-Sud-Eft  de  Rennes ,  fon  Evê- 
ché  Se  fon  refTort  -,  Se  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  Guerche , 
fa  Subdélégation.  On  y  compte  iioo  communiants  :  la  Cure 
efl  à  l'Ordinaire.  Son  territoire ,  arrofé  de  la  rivière  de  Seiche- 
Charonniere ,  &  de  trois  ruifleaux  ,  eft  très-exaftement  cultivé , 
&  bien  peuplé  :  il  produit  des  grains  de  toutes  efpeces ,  des  pâ- 
turages abondants  ,  Se  du  cidre. 

Maifons  nobles  :  en  1400 ,  la  Chenouniere ,  la  Bonneliere  ,  Se 
la  Rivière  ,  à  Jean  Bonami  ;  Efpagne  ,  les  Chantrelles  ,  Se  Cheu- 
rollay ,  au  Seigneur  de  Maillé  ;  la  Bellangerie  Se  la  Bonnerie , 
à  Olivier  du  Guefclin  :  les  Fouguenus  ,  la  grande  Chevrolais,  la 
Motte ,  la  grande  Se  petite  Roche ,  Se  le  Tertre ,  font  auffi  des 
maifons  nobles. 

Jurifdiclioîts, 

Moutiers,  haute- Jullice ,  à  M.  le  Duc  de  la  Trimouille  ;  la 
grande  Roberie ,  haute- Juftice  ,  à  M.  le  Marquis  de  Gêvres  j 
Availle ,  haute-Juftice  ,  à  M^«.  de  Rhuis  ;  la  Motte  de  Mou- 
îiers  ,  haute-Juftice  ,  idem  :  cette  dernière  Terre  appartenoit ,  en 
1 400 ,  à  Bernard  de  la  Cigoigne.  La  Barre  Se  la  Chefnais  , 
haute- Juftice  ,  à  M^^.  de  Rhuis  ;  la  Barre  appartenoit ,  en  1371 , 
à  Ollivier  de  la  Barre  ,  Ecuyer  dans  la  Compagnie  d'Euftache 
de  Mauni ,  Chevalier  au  fervice  du  Roi  de  France  Charles  VL 
Pouez ,  haute ,  moyenne  Se  baffe- Juftice  ,  à  M^e.  de  Rhuis  j  le 
Bois-Thomas ,  haute- Juftice ,  à  M.  de  Jefvore. 

MOUZEIL  ;  à  peu  de  diftance  de  la  route  d'Ancenis  à  Redon  ; 
à  fix  lieues  un  quart  au  Nord-Eft  de  Nantes ,  fon  Evêché  Se  fon 
reffort  ;  à  1 7  lieues  un  quart  de  Rennes  ;  Se  à  trois  lieues  un 
quart  d'Ancenis ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroi ffe  ,  dont  la  Cure 
eft  à  l'Ordinaire  ,  compte  800  communiants  :  M.  Charbonneau 
en  ell:  le  Seigneur.  Ce  territoire  renferme  des  terres  en  labeur,^ 
de  bons  pâturages  ,  des  mines  de  charbon  de  terre  non-ex- 
ploitées ,  Se  des  landes  très-étendues.  Depuis  quelques  années 
les   habitants  ont   commencé    à   défricher  ,    mais   avec  fi-  peu 


m-. 


550  M  O  U=MUR 

d'a£Hvité  ,  quM  eil  à  croire  qu'ils  n'iront  pas  bien  loin. 
Baguis  Se  Maloraix  ,  haute,  moyenne  &  DaiTe  -  Juftice ,  à 
M.  Charbonneau  f  Clairmont  &  Bourmon  ,  haute  ,  moyenne  6c 
baffe- Juftice  ,  à  M.  le  Préfident  de  Cornullier  j  les  Chauvelieres 
&  les  Houmeaux  ,  haute  ,  moyenne  &  bafïe- Juftice  ,  à  M.  Paris 
de  Soulanges  :  ces  trois  JurifdiéHons  s'exercent  à  la  Chapelle-Bre- 
ton ,  en  cette  Paroifîe.  La  Motte  ,  haute  ,  moyenne  6c  bafîe- 
Juftice  5  à  M.  le  Préfîdent  de  Cornullier. 

MOUZÎLLON  ;  dans  un  fond  ;  à  5  lieues  un  fixieme  à  l'Eft- 
Sud-Eft  de  Nantes  ,  fon  Evêché  ,  fa  Subdélégation ,  &  fon  reflbrt  j 
&  à  27  heues  de  Rennes.  On  y  compte  1200  communiants. 
C'eft  le  Grand-Archidiacre  qui  préfente  la  Cure. 

Daniel  Vigier,  Evêque  de  Nantes,  créa,  en  1306,  un  Doyen 
Dignitaire  dans  le  Chapitre  de  fa  Cathédrale  -,  mais ,  comme  il 
y  en  avoit  un  autre  qu'on  appelloit  Doyen  de  Nantes  &  de  la 
Chrétienté^  lequel  effaçoit,  par  fon  antiquité,  la  jurifdiftion  & 
la  dignité  du  nouveau ,  l'Evêque  Daniel  réunit  ces  deux  places, 
l'an  131 1  :  le  Prélat  donna  à  l'Archidiacre,  qui  étoit  préfenta- 
teur  de  la  Cure  de  Saint- Jean  en  Saint-Pierre  ,  à  laquelle  le 
Doyenné  étoit  attaché,  la  préfentation  de  la  Cure  de  Mouzillon, 
pour  le  dédommager  de  celle  qu'il  lui  ôtoit  j  échange  qui  fut 
confirmé  par  l'Archevêque. 

La  maifon  noble  de  la  Barilliere  appartenoit,  en  1422,  à 
Jean  de  la  Salle ,  Maître-d'Hôtel  du  Duc  Jean  V.  Ce  Gen- 
tilhomme avoit  époufé  une  Dame  ,  veuve  de  N.  de  Brigne , 
de  qui  elle  avoit  une  fille  ,  nommée  Jeanne  de  Brigne  ,  qui  de- 
meuroit  à  la  Barilliere ,  avec  fa  gouvernante  Guillomine  de  la 
Barre.  Un  jeune  homme  ,  nommé  Guillaume  Bertrand^  dit  Mar- 
teau ,  qui  étoit  amoureux  de  la  jeune  de  Brigne ,  fe  rendit ,  pen- 
dant la  nuit ,  à  la  BariUiere ,  accompagné  de  plufieurs  hommes 
armés ,  força  les  portes  de  la  maifon ,  &  enleva  fa  maîtreife 
avec  fa  gouvernante.  Dès  que  Jean  de  la  Salle ,  fon  beau-pere , 
en  fut  averti ,  il  porta  fes  plaintes  au  Duc  ,  qui  donna  les  ordres 
ks  plus  précis  pour  faire  punir  le  ravifî'eur,  La  maifon  noble  de 
la  Morandais  appartient  à  N.... 

Des  terres  en  labeur  très-fertiles ,  de  bons  pâturages ,  des  vi- 
gnes qui  produifent  le  meilleur  vin  de  la  Bretagne  j  voila  ce  que 
ce  territoire  offre  à  la  vue. 

.  MUR  3  fur  une  hauteur ,  à  peu  de  diftance   de   la  rente  de 
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Pontivi  à  Corlai  j  à  1 8  lieues  un  tiers  à  l'Eft-Nord-Efl  de  Quimper, 
{on  Evêché  ;  à  2 1  lieues  un  quart  de  Rennes  ;  &  à  3  lieues 
un  quart  de  Pontivi ,  fa  Subdélégation.  Cette  Paroifle ,  dont  la 
Cure  eft  à  l'Ordinaire ,  refTortit  au  Siège  royal  de  Ploermel ,  & 
compte  4000  communiants,  y  compris  les  habitants  de  Saint- 
Connet  &  de  Saint-Guen ,  fes  trêves.  M.  le  Duc  de  Rohan  en 
eft  le  Seigneur. 

Les  baffes- Juftices  de  Coëtuhan  &  Delaunay  appartiennent 
à  M.  de  Noyan  -,  &  la  balîe-Juflice  de  la  Roche-Guehennec ,  à 
M.  de  Moyan. 

Le  territoire  de  Mur  eft  montagneux  au  Nord  de  fon  bourg  ; 
mais  au  Sud  ,  à  l'Eft ,  &  à  l'Oueft ,  on  remarque  des  terres 
bien  cultivées  &  fertiles ,  &  des  landes  très-étendues  ,  qui  paroif- 
fent  mériter  les  foms  du  cultivateur. 

La  Seigneurie  de  Mur  eft  très-ancienne  ;  elle  appartint  d'a- 
bord aux  Comtes  de  Cornouailles ,  iffus  de  la  maifon  de  Bretagne. 
Ouën  ,  fœur  d^Hoël  II ,  Duc  de  Bretagne ,  époufa  ,  vers  l'an 
JO72  ,  Eudon  ,  Comte  de  Cornouailles  ;  leurs  enfants  furent  très- 
puiffants  en  Bretagne  ,  &  tenoient  un  rang  diffingué  à  la  Cour 
des  Ducs.   Ils  firent  ,  en  baffe  Bretagne  ,    différentes    branches  ^ 

connues  fous  différents  noms.  Celle  qui  poffédoit  la  Seigneurie 
de  Mur  ,  à  titre  de  Comté ,  &  dont  le  chef  prenoit  quelquefois 
celui  de  Sire  de  Corlai ,  étoit  ordinairement  connu  fous  le  nom 
de  Comte    de  Launaye-Mur.  Chriffophe  de   Mur,  fils  puîné  de  ,^^ 

Garcis  de  Mur  &  de   Béatrix  de    Roffrenen  ,  qui  viv oient   en  ^^^ 

1357,  époufa  Louife ,  fille  de  Thibaud  de  la  Rivière;  maifon 
fituée  en  la  Paroiffe  d'Auverné ,  au  diocefe  de  Nantes.  Son  fils 
Geoffroi  prit  le  nom  de  la  Rivière ,  que  fes  defcendants  ont 
toujours  porté  depuis  ,  félon  les  conventions  du  contrat  de 
mariage  de  fon  père.  Chriffophe  de  la  Rivière ,  époufa ,  en  fé- 
condes noces ,  Olive  de  Savigné.  De  ce  mariage  fortit  la  bran- 
che des  Seigneurs  de  la  Riviere-d'Auverné  ;  branche  qui  a  prç- 
duit  des  hommes  illuftres.  Cette  famille  a  donné  plufieurs  grands 
Officiers  de  la  Couronne ,  des  Lieutenants  généraux ,  des  Evê- 
ques ,  &  des  Gouverneurs  de  places  fortes  :  ils  ont  joué  un  rôle 
confidérable  à  la  Gourdes  Ducs.  En  1450,  Jean  de  la  Rivière 
étoit  ChanceUer  de  Bretagne.  Robert  de  la  Rivière  fut  Evêque 
de  Rennes,  en  1457.  Les  a61:es  des  Etats  de  C4<52  ,  fous  le  Duc 
François  II ,  nous  apprennent  que  les  Seigneurs  de  la  Rivière 
étoient  Sergents-féodés  du  Duché  ;  dignité  alors  confidérable.  En 
i66j  ,  Yves-Olivier  de  la  Riviçre  ,  Chevalier ,  Baron  du  Pleffis, 
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fut  nommé  Gouverneur  de  Saint-Brieuc ,  &  eut  la  furvivance 
pour  Charles-Yves  de  la  Rivière ,  fon  fils  aîné.  Par  lettres-pa- 
tentes de  1696,  &  autres  de  furannation  du  22  Juin  1699,  ^^ 
Seigneurie  de  Ploeuc  fut  érigée  en  Comté,  en  faveur  d'Yves- 
Olivier  de  la  Rivière ,  Marquis  du  Pleiïis  &  de  la  Rivière , 
Gouverneur  de  Samt-Brieuc.  Le  Comte  de  la  Rivière  fut  reçu , 
en  1757,  Capitaine-Lieutenant  des  Moufquetaires-noirs.  Le  Gou- 
vernement de  Saint-Brieuc  eu  poiïédé  par  des  Seigneurs  de  cette 
maifon,  depuis  i66j.  Leurs  alliances  font  avec  les  maifons  de 
Rohan ,  Roftrenen  ,  Kergorlai  ,  Goyon  ,  Beaumanoir  ,  Torne- 
mine  ,  &c.  Cette  famille  efl  aujourd'hui  divifée  en  trois  branches  : 
celle  du  Marquis  de  la  Rivière ,  qui  ei\  l'aînée  j  celle  du  Comte 
de  la  Rivière  ,  Gouxerneur  de  Saint-Brieuc  5  &  celle  des  Ri- 
■^  ,i"^re-Beauchêne.  \ 

En  1650,  N.  Galerne  étoit  Re6leur  de  Mur.  Ce  Pafteur  fe 
rendit  recommandable  par  mille  vertus  &  par  la  plus  foHde  piété. 
Il  fit  bâtir  fur  le  tombeau  de  Saint-Elouan  ,  que  l'on  nomme  Saint- 
Guen ,  une  Chapelle  qui  eft  aujourd'hui  trêve  ou  fuccurfale  de 
la  ParoilTe  de  Mur. 


Fin  du  fécond  Volume* 


APPROBATION. 

J'ai  lu ,  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  ,  le  tome  fécond , 
manufcrit,  du  DïBionnain  Hifioriquc  &  Géographique  de  la  province  de  Bretagne  ; 
&  je  n'y  ai  obreivé  rien  qui  puiffe  en  empêcher  l'impreflion.  Donné  à  Paris, 
•ce  23  Juin  1778, 

Signé,   PHILIPPE   DE    PRÉTOT, 

Cenfeur  Royal ^  des  Académies  d' Angers 

4r  de  Rouent 
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DES      VILLES. 

PAROISSES  ,    TREVES,   ABBAYES,    ET    ISLES , 
Contenues  dans  ce  Volume. 

D  Elleven  ;  Aguenac ,  fa  trêve» 


Epignac 

^  'BOULAS.  Erbmy. 

Derval  ;  Lufanger,  fa  trêve.  Erbrée  ;  Montevert ,  fa  trêve, 

J^'"^"-  Ercé-près-Gofné. 

^»"ault.  Ercé-en-Lamé. 

I^'"g^'  .  .  ,  '  Erdeven. 

Dirinon  ;  Saint- Urbin  &   Saint-Tre-  Ereac, 

vam,/^  trêves,  Ergué-Armel. 

'  Ergué-Gaberie. 

Dollo.      ^  Erqui. 

Domaigne.  Efcoublac. 

Domahn.  -  Efquibien. 

Domioup.  Effé. 

Dompierre-du-Chemîn.  Eftiv'al ,  trêve  de   Malguenac  ,  voyez 
Donges.                          ,     ^      ,.  Malguenac. 

JL/ouarnenez,  ou  Plouare  ;  Gourlizon  Etables, 

6c  le  Jiich  ,  fes  trêves.  Etrelles*. 

Doulon.  Evran. 

Dourdain.  Evriguet ,  trêve    de   Ménéac  ,    voye^ 
Dreffeac.  Ménéac. 

^'■ouges.  Eyvignac. 
Duault  ;  Landugen,Burtulet,Loc-Harn, 

&  Saint-Nieodême  ^  y^j  trêves. 


b  AY. 


E 

JIancÉ.  Fegréac. 

Edern  ;  Goulven  ,  fa  trêve.  Feins. 

Eliiant  ;   Lomaria  ,    Rofporden  ,  &    Percé.. 
Saint-Divy  ,  fes  trêves,  Fereî, 
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Fleurigné. 

Forges. 

Foueihant  ;  la  Forêt  ,  fa  trêve» 

Fougerai. 

Fougères. 

Frefnai. 

Froffay. 
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Guemené. 

Guemené-Palnfaut  ;  Beûéy/a  trtive» 

Guenezan. 
Guengat. 


Guenin. 

Guenroc. 

Guenrouet. 

Guer  ;  Monteneuf,yi  trcve. 

G^  Guerlefquin. 

AEL  ;    le    Bran    ÔC    Muhel,   fes    Guerne  ;  Saint-Michel,/^  trêve, 
trêves,  Guérande  ;  la  Magdeleine  ,  Carheil , 

Gahard.  Clis ,  Trefcalant ,  ôc  Saille  ,/« 

Garlan.  tnves, 

Gauffon  ,  trêve    de    Ploeuc,   voye^    Guichen. 

Guiclan. 
Guicourveft. 
Guidel. 
Guignen. 
Guiler  ,  trêve  de  Mahalon  ,  voye:^  Ma» 

halon. 
Guilliers. 
Guilligomar ,  trêve    d'Arzano  ,    voyei^ 

Arzano. 
Guillœr  ;  Bohars  ,  fa  trêve, 
Guimaec. 

Guiinilliau  ;  Lambol ,  fa  trêve» 
Guingamp. 
Guipava, 
Guipel. 
Guipri. 
Guiprouvel ,  trêve  de  MlUfac  ,   voye^^ 

Milifac. 
Guiquelieau  ,  ou  Eleftrec. 
Guifcriff;  Landevenegen  ,  fa  trêve, 
Guiffeni  ;  Saint-Fregan  ,  fa  trêve. 


,   trêve 
Ploeuc. 
Genefton, 
Gennes. 
Getigné. 
Gevezé, 

Glac,  ou  Bas-Guillac. 
Glenac  ;  Cornon  ,  fa  trêve, 
Glomel  ;  Saint-Michel  &c  Tregornan , 

fes  trêves, 
Goazec  ,  trêve  de  Laz ,  voye^^  Laz, 
Gomenech. 
Gomené, 
Gorges. 
Gofné. 
Gouarec. 

Goudelin  ;  Bringolo  ,  fa  trêve» 
Goven. 
Gouefnach, 
Gouefnou. 
Gouezec. 
Goulien. 

Goulven  ,  trêve  d'Edern  ,  voye:^  Edern.    Guitté. 
Gourliel  ,    trêve    de    Loyat  ,    voye^^    Gurunhuel. 

Loyat. 
Gourin  ;   Roudouallec     &    le  Saint, 

fes  trêves. 
Gourlizon ,  trcve  de  Douarnenez,  voye^^ 

Douarnenez. 
Grand-Champ, 
Grand -Champ  ;    Brandivi    &     Lo- 

maria ,  fes  trêves. 
Guegon  ;  Treganteuc  ,  fa  trêve» 
Guehenno. 


H 

JriANVEC  ;  Rumengol  6c  Lanvoy, 

fes  fuccurfaUs, 
Haut-Corlai  ;  Saint-Bihl ,  fa  trêve, 
HauteGoulaine. 
Hedé. 
Helléan ,  trêve  de  la  Croix-Helléan , 

voye^  la  Croix-Helléan, 
Flenan-Bihen, 
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Henanfal. 

Ifle-Verte. 

Hengoat  ;  Pouldouran 

,  fa    trcve. 

Iffé. 

Hennebon, 

Jugon. 

Hennon. 

Juigné. 

Herbignac. 

Izé. 

Heric. 

K 

Hillion. 

IVER-GLOFF,  ^AtfvedeCîeden-Poher, 

Hirel. 

Huelgoat  ,    trêve   de 

Berien  ,   voye^ 

voyei  Cleden-Poher. 

Berien, 

Ker-grift-Moelcu. 

j 

J  ANS. 

Ker-ity. 

Ker-iouan. 

Ker-maria-SuIard  ,  trêve  de  Louannec, 

Janzé. 

voy^^  Louannec. 

Javenay. 

Ker-nilis;  la  Narvilly ,  fa  trêve* 

Jeftel,  irevede  Lesblns-Ponfcorf,  voyei 

Ker-nouez. 

LeSbins  Ponfcorf. 

Ker-Saint-Ploabenec. 

Iffendic  ;  Saint-Blervais ,  fa  trem» 

Ker-vallée,  trêve  de  Bourg- de-Batz, 

lllifaut. 

M 

voyei  Bourg  dyBatz. 

Indre. 

Ker-vignac, 

Ingrande. 

z 

Inguiniel. 

Inzinzac  ;  Penqueflin  j 

fa  trêve. 

ijABABAN. 

Joffelin. 

La  Balfe-Chapelle  ^  ou  la  Chapelle, 

Joué. 

La  Bauffaine. 

Irodouer, 

L'Abbaye. 

Ifle-aux -Moines, 

La  Benate. 

Ifle-d'Ars. 

La   Bernardlere, 

ïfle-de-Batz. 

La   Boiffiere. 

Ifle-de-Belle-Ifle, 

La  Bouexiere, 

Iflede  Bouin.        * 

La   Bouexiere  ,  trêve  de  Chevré-en- 

Ifle  de  Brehat. 

la- Bouexiere  ,  voye^  Chevré-en^ 

Ide-de-Grouais  ou  Saint  -  Tudi» 

la-Bouexiere. 

Ifle-de-Hedic. 

La  Bouillie. 

Ifle-de-Houat. 

La  BoufTac. 

Ifle-de  la-Conchéct 

La  Bruffiere. 

Ifledes-Saints. 

La  Chapelle-au-Filméen, 

Ifle-d'Oueffant. 

La  Chapelle  Baffe  mer. 

îfle-duFour,  ou  le  Piller^ 

La  Chapelle  Blanche. 

Ifle-du-Met. 

La  Chapelle -Bouexic. 

Ifle- Mer. 

La  Chapelle  Chauffée. 

Ifles.  (  les  Sept  ) 

La  Chapelle-de-Montrelais. 

îfle  de-Glenan. 

La  Chapelle  d'Erbrée. 

Ifle-Sezembre. 

La  Chapelle  des-Fougerais  ,  ou  Saint- 

Ifles-Molaines. 

Grégoire. 

Ifle-Tudi ,  trcve   de 

Combrit  ,   voyei    La  Chapelle- des  Marais, 

Combrit. 

La  Chapelle- du- Loup, 

!t1. 
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La  Chapelle-Gacelin  ,  trêve  de  Caren-    Lambol ,  trêve  de  Guimllllau  l 


toir,  voy^{^  Carentoir. 
La  Chapelle-Gldin. 
La  Chapelle-Heulin. 
La  Chapelle-Janfon. 
La  Cliapelle-Launay. 
La  Chapelle-Saint-  Aubert, 
La  Chapelle-Saint  Michel ,  fuccurfaU 

de  Moniere ,  voye:^  Moniere, 
La  Chapelle  fur-Erdte. 
La  Chapelle-Toyrault  ,  fuccurfaU  de 

Mordelles,  voye:^  Mordelles, 
La  Chevroliere. 
La  Cheze. 
La  Couyere. 

La  Croix-Helléan  ;  Helléan  ,  fa  trêve. 
La  Ferriere. 
J^a  Feuillée. 
La  Fontenelle. 

La  Forêt  ;  Sainf-Divy ,  fa  trêve. 
La  Forêt ,  trêve  de  Fouefnant ,   voye^ 

Fouefnant. 
La  Frefnaye. 
La  Gacilii ,  trêve  de  Carentoir  ,  voye:^ 

Carentoir. 
La  Goefniere. 
La  Grée-Saint-Laurent. 
La  Guerche. 

La  Haute-Bourdonnaye ,  trêve  de  Ca- 
rentoir 5  voyc^  Carentoir. 
La  Haye. 
La  Hermoet. 
La  Hermoi ,  trêve   de  Bodeo ,  voye^ 

Bodeo. 
Laiglenet. 
Laiilé. 

La  Joye ,  Abbaye. 
La  Landec. 
La  Limouziniere. 
Lalleu-Saint-Jouin. 
La  Magdeleine  ,  trêve  de  Guérande , 

voye:i^  Guérande, 
La  Maloure. 
La  Marne. 
La  Martire. 
Lamballe. 
Lambezelec, 


voye^ 
voye:^ 


Guimilliau. 
LamboLirg  ,  trêve  de  Combrit , 

Combrit. 
La  Meaugon. 
La  Meziere. 
La  Motte  ,  trêve  de  Loudéac ,  voye^ 

Loudéac. 
Lampaul,  près  Plouarzel. 
Lampaul ,  près  Ploudalmezau. 
La  Narvilly  ,  trêve  àQ  Ker-nilis,  voye^ 

Ker-nilis. 
Lanchaillou ,  Prieuré. 
Lancieux. 
Landaul. 
Landéan. 
Landebaron, 
Landèbia. 
Landeda. 

Landehen  ;  Pinguilli ,  fa  fuccurfaU, 
Landeleau. 
Landerneau. 
Landevan. 

Landevenec ,  Abbaye  ^   ParoifTe. 
Landevenegen,  trêve  de  GuiicrifF,  voy^^ 

GuifcrifF. 
Landivifiau. 
Landouzan  ,  trêve  de  le  Drenec ,  voye^^ 

le  Drenec. 
Landrevarzec  ;  Trefflez ,  fa  trêve, 
Landudec. 

Landiidol ,  trêve  de  Briec  ,  voye:^  Briec. 
Landugen  ,  trêve    de   Duault ,    vôye:^ 

Duault. 
Landujan. 
Landunevez. 
La  Neuville,  trêve  d'Andouillé,  voye^^ 

Andouillé. 
Lanfains. 
Langadias. 
Langan. 
Langaft. 
Langoat. 
Langoet. 

Langolen ,  trêve  de  Briec ,  voye^  Briec 
Langon. 
Langonnet  ;  la  Trinité  ,  fa  trêve 
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Langonnet ,  Abbaye. 

Langouelan  ;  Merzer  ,  fa,  trêve* 

Langourla. 

Langrolay. 

Langaenan. 

Languengar, 

Langueux. 

Languidic. 

Lanhelen, 

Lanhouarneau. 

Lanildut. 

Lanifcat  ;  Rofquelfen  ,  Saint-Gelvin  ^ 

&  Saint  [geau  ,  fes  trêves. 
Lanlef ,  trêve  de  ) 
Lan  loup.  j 

Lanmerin, 

Lanmeur  ;  Loquirec ,  fa  trêve. 
Lanmodez, 
Lannebert, 
Lannedern* 
Lanneuvret. 
Lanneven  ,  trêve  de  Bot-Lczan  ,  voye^ 

Bot-Lezan, 
Lannilis. 
Lannion, 
La  Nouais. 
La  Nouée. 
Lanquerre  . 
Lanrelas. 
Lanriec. 
Lanrigan. 
Lanriouaré 
Lanriv-ain  , 

Botoha. 
Lantenac ,  Abbaye, 
Lantic. 
Lantïllac. 
Lanvalai. 
Lanvaudan  ;  Lomelé  &  Caflan ,  fes 

trêves, 
Lan  vaux ,  Abbaye. 
Lanvelec. 

Lanvern  ;  Saint-Honoré ,  fa  trêve. 
Lanvezeac. 
LanvoUon. 
Lanvoy  ,  fuuurfale  de  Hanvec ,  voye\^ 

Hanvec, 


trêve  d'Arzal  ,  v.   Arzal. 


trêve   de    Botoha ,  voye\^ 
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La  Plaine. 
La  Preneflaye. 
La  Remaudiere. 
La  Roche. 
La  Rochebernard. 
La  Rochederien. 
La  Rouxiere. 
Larr$. 

La  Selle-en-Coglais. 
La  Seîle-Guerchoife. 
La  Selle  ,  trêve  de  Luitré ,  voyer  Luîtré. 
Laffi. 

La  Trinité  de  Porhoët. 
La  Valette. 
Lavau. 

La  Vieuville ,  Abbaye* 
Laurenan. 
Lauzac. 

Laz  ;  Goazec  ,  fa  trêve. 
Lazret, 
Le  Bignon, 
Le    Bilio ,  trêve    de    Cruguel ,  voye^ 

Cruguel. 
Le  Bran  ,  tnve  de  Gaël ,  voyeiGàél, 
Le  Cellier. 
Le  Châtellier. 
Le  Clion. 

Le  Conquet'Lochrifte 
Le  Coufîe. 
Le  Croific. 
Le  Crouais. 

Le  Drenec;  L^nàouzan  ,  fa -trêve. 
Le  Faou. 
Le  Faouet, 
Le  Faouet. 
Le  Ferré. 
Le  Folgoet. 
Le  Gavre. 

Legé  ;  l'Enclave  du  Retail ,  fa  trêve. 
Le  Gourai. 
Le  Henglé. 
Léhon. 
Le  Juch  ,  trêve  de  "Douzmenez ,  voye^ 

Douarnenez. 
Le  Leflai ,  trêve   du  Vieux  Bourg  de 

Quintin  ,  voye:^  le  Vieux  Bourg  de 

Quintin, 
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Le 'Loch  ,  tnve  de    Mael-Peftivien , 

voyi:^  Mael-Peftivien. 
Le  Loroux. 
Le  Loroux- Bottereau. 
Le  Lou-du-Lac. 
Le  Merzer. 

Le  Mouftoir ,  trêve  de  Châteauneuf- 
du-Faou  ^vqyei  Châteauneuf'-du- 
Faou. 
L'Enclave  du  Retail ,  trêve  de  Legé  , 

voye:^  Legé, 
Lennon. 
Le  Pallet. 
Le  Pèlerin, 
Le  Pertre. 
Le  Fin. 

Le  Pleffis-Balifroiî. 
Le  Ponthou. 
Le  Pont-Saint-Martin, 
Le  Port-Louis. 
Le  Port-Saint-Pere. 
Le  Pouliguen  ,  trcveAs  Bourg-de-Batz , 

voye:^  Bourg-dc-Batz, 
Le  Quejou. 
Le  Quillibu, 
Le  Rheu. 
Le  Saint  ,   trêve  de   Gourin  j>   voye^ 

Gourin. 
Lesbins-Ponfcorf;  Jeftel ,  y^  trêve. 
Les   Brulayes  ,  trêve  de   CombleiTaCj 

voyei  Combleffac. 
Lefcouet. 
Le  Sel. 
Les  Fougerals. 
Les  Iffs. 
Lefiieven. 
Les  Touches. 
Le  Temple  de  Carentoîr, 
Le  Temple- M aupertuis. 
Le  Theil. 
Le  Tiercent. 
Le  Tréfhou  ;  Treîevenez  &c  Treve- 

reur  ,  fes  trêves. 
Le  Tronchet ,  Abbaye. 
Leuhan. 

Le  Vieux  Bourg  de  Qulntin  ;  Saint- 
CUdas  6i  le  Leflai,  fes  trêves. 


Le  Vivier. 

Lezardrieux, 

L'Hermirage. 

L'Hermitage,  rrevé  d'Allineuc  ,  yoye^^ 

Allineuc. 
Lieuron, 
LifFré. 
Ligné. 
Lignol. 
Limerzel. 
Livré. 

Loc-Amand. 
Loc-Brevalaire. 
Loc-Eguiner. 

Loc-Harn ,  trêve  de  Duault,  v.  DuauU. 
Locmalo-<^uemené. 
Locohal  Aurai. 
Locohal- Henneborw 
Locronan. 
Lodudi, 
Logonna* 
Loguivi, 
Lohéac. 

Lomaria  ,  trêve  de  Berien ,  v.  Berien. 
Lomaria ,  trêve  d'EUiant ,  voye^  Elliant, 
Lomaria  ,  trêve    de    Grand  •  Champ  , 

voye:^  Grand-Champ. 
Lomariaquer. 

Lomelé  ,  trêve  de  Lauvaudan  ,  voyei 
Lanvaudan, 

Lominé. 

Longaulnaî. 

Loperc'het, 

Lopezrec. 

Loquenolé. 

Loquenolé. 

Loquirec  ,  trêve  de  Lanmeur  ,  voyei^ 
Lanmeur, 

L'Orient. 

Lothéa  ;  Trilivaler  ,  fa  trêve, 

Lothei. 

Louannec  ;  Ker-rmn^-Suhrd  ,  fa  treve^ 

Louargat, 

Loudéac  ;  Notre-Dame  de  Grâce  , 
Saint-Barnabe  ,  Saint-Hervé ,  & 
la  Motte, y^^  treveji^ 

Loulfer, 


TABLE 

Leurmaîs. 

Loutehel. 

Louvigné-de-Bals. 

Louvigné-du-Défert. 

Loyat  ;  Gourhel ,  fa  trêve. 

Luitré  ;  la  Selle ,  fa  trêve, 

Lufanger  ,  trêve    de    Derval  ,   voyei 


Derval. 


M. 


M 


.ACHECOU. 
Mael-Peftivien  ;  le  Loch  ,  fa  trêve. 


ALPHABETIQUE. 

Ménéac  ;  Evriguet ,  fa  trêve* 

Merdrignac. 

Merillac. 

Merléac  ;  Quilllo ,  fa  trêve, 

Merlevenez. 

Merzer ,  trêve  de  Langouelan ,  voyei 

Langouelan* 
Meflan. 
Mefiin. 
Mefquer. 
JVîefrenel. 
Meffac. 


Magouard  ,  fuccurfaU   de   Coadout ,    Mefîangé. 


voye^  Coadout. 
Mahalon  ;  Guiler ,  fa  trêve, 
Maifdon. 
Malanfac. 

Maleftroit  ;  Miffirlac  ,  fa  treve„ 
Malguenac  ;  Eftival ,  fa  trêve, 
Walleville. 
Marcillé-Raoul. 
Marcillé-Robert; 
Maroué. 
Marpiré. 
Marfac. 

Martigné-fer-chaud» 
Marzan. 
MalTerac. 
Matignon. 
M  au  mu  (Ton. 

Maure  ;  Campel ,  fa  trevtp 
Mauron. 
Mauves, 
Maxent. 
Mecé. 
Medréac» 
Megrit. 
Meillac, 
Meillans. 
Meilleraye, 
Meleffe. 

Melguen  ;  Cadol ,  fa  trevé, 
Melionnec. 
Mellac. 
Mellë. 
Melréand. 
Mendon» 


Meucon. 

Merieres, 

Metle-Carhaix. 

Mîlifac  ;  Guiprouvel ,  fa  trêve. 

Millerou  ,  trêve   de    Moréac  ,    voyei 

Moréac. 
Miniac-Morvan. 
Miniac-fous-Becherel. 
Miflillac  ;  Theillac  ,  fa  trêve, 
Mifliriac ,  trêve  de  Maleftroit  y  voyei 

Maleftroit, 
Moais. 
Moelan, 
Mohon. 
Moigné. 
Moifdon, 
Molac. 
Moncontour. 
Moniere;la  Chapelle  Saint  -  Michel -, 

fa  fuccurfaU, 
Montauban. 
Montaut. 
Montautour, 
Mont-Dol. 
Montebert. 
Monteneuf ,  trevi  de   Guer  ,    voye^ 

Guer. 
Monterfil. 

Mcntevert,  /r^v^  d'Erbrée ,  v.  Erbrée, 
M  ont  Fort. 
Moni-Germont. 

Montoir;  Saint- Joachim ,  yà  trevst 
Montours. 
Montrelais. 


TABLE 

MontreulWes-Landes. 

Montreuil-le-  Gaft, 

Montreuil  •  fous  •  Peroufe, 

Montreuil-fur-Ifle. 

Mordelles;  la  Chapelle-Toyrault 

fuccurfaU, 
Moréac  ;  Millerou ,  fa  tnve, 
Morieux, 
Morlaix. 
Motref. 
Mouazé. 


ALPHABETIQUE, 

Moulins. 
Moufifé. 
Moutiers. 

Mouzeil.  * 

fa    Mouzillon. 

Muhel  ,  trêve  de  Gael ,  voye:^^  Gaël. 
Mur;    Saint-Connet  ôt.Saint-Guen  >. 

fes  trêves» 
Mufillac  ,  trêve  de   Bourg-Peaule  Mu- 

fiUac  ,  voye^^  Bourg- Peaule-Mu- 

fillac. 


Fin  de  la  Tahk  du  fécond  Volume^ 


